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Un  vieux  soldat ,  voué  à  des  études  sérieuses ,  et 
qu'on  ne  rencontra  jamais  dans  la  foule  des  courti-' 
sans ,  a  prié  VOTRE  MAJESTÉ  de  permettre  que 
son  ouvrage  sur  V histoire  des  institutions  militaires  des 
Français  parût  sous  votre  royale  protection. 

Vous  avez  daigné,  SJRE,  accueillir /avorablement 
la  demande  d^un  liomme  inconnu  ^  quand  vpus  avez 
su  que  cet  homme  vous  présentait  les  résultats  de 
quinze  années  de  recherches  pénales,  et  que  son  ou- 
vrage pouiraii  être  utile. 
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FOTRE  MAJESTÉ  a  donné  par  la  une  belle 
l'écompense  à  un  cUojen  laborieux,  et  une  preuve  de 
sa  sollicitude  pour  celte  grande  armée  qui  a  encore 

tant    avenir,  et  déjà  tant  de  gloire. 

Ainsi ,  le  Roi  des  Français  protège  à  la  fois  le  tra^ 
vailde  chacun  et  les  intérêts  de  tous* 

La  louange  ua  mal  aux  hommes  éPétudes  et  aux 
hommes  de  guerre  ;  mais  vous  y  SIRE,  vousi  ne  voulez 
être  loué  que  par  le  simple  récit  de  vos  actions,  toutes 
empreintes  de  votre  amour  pour  la  France^ 

Élu  de  la  grande  Nation  !  vous  ne  voulez  d'autre 
cour  que  les  suffrages  de  l'opinion  publique,  et  d'au» 
très  côurtisans  que  le  peuple  tout  entier. 

Cest  donc  moins  comme  auteur  que  comme  soldat- 
citoyen  que  f  éprouve  le  besoin  de  faire  entendis  a 
VOTRE  MAJESTÉ  ^expression  d'une  vive  re- 
connaissance. 

Je  suis ,  avec  le  plus  pro/bnd  respect , 

■  • 

SIRE, 

DE  FOTRE  MAJESTÉ 

Le  trè»-humbie ,  très-fidèle  et  très-deToué  serviteur, 

SICABD. 

Capitaine  au  4Ô'  re^unent  de  ligne. 
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FAIT  AU  MraiSX&£  D£  LA  GUERRE . 

L£    ii    àiJPTElfBRE  l83o. 


Le  Mioisfcre  de  la  guerre  a  ordonné,  en  octobre  1817, 

que  l'on  examinât  le  manuscrit  d'uo. ouvrage  intitulé  Abrégé 
ckranoiogiquê  de  Vhiêiaire  nUUtairô  des  Françaii,  envoyé 
par  M.  Sicard* 

Le  chef  de  la  section  de  statistique  a  fait  connatlrc  dans 
Texamen  de  ce  manuscrit,  souala  date  du  1 5  novembre  1 887, 
jque  cet  onrrage ,  froit  de  recherches  longues  et  laborieuses, 
serait  fort  utile,  si  l'auteur,  après  l'avoir  revu  avec  soin, 
parvenait  à  le  compléter  en  profitant  d'un  manuscrit  sur  le 
même  sujet ,  déjà  préparé  auilépôt  de  la  guerre,  et  il  pen- 
sait que  M.  Sicard  méritait  d'obtenir  les  moyens  de  perfec- 
tionner un  travail  dont  l'utilité  ne  laissait  aucun  doute. 

En  conséquence  de  ces  conclusions.  H»  Sicard  fut  auto^ 
risé  à  se  rendre  à  Paris  pour  mettre  la  dernière  main  à  VA- 
brégé  chronologique,  et  compléter  Thistoire  des  institutions 
militaires  de  la  France. 

.  On  a  indiqué  à  oet  officier ,  dès  son  arrlyée  à  Paris ,  les 

additions  et  les  améliorations  dont  son  livre  paraissait  suscep- 
tible ,  et  l'on  se  plait  à  reconnaître  qu'il  a  rempli  cette  tache 
d^une  manière  digne  d'éloges. 

V Abrégé  chronologique  se  compose  de  quatre  volumes 
io^^o  et  est  divisé  en  sîk  Partus. 

La  PaBUi^BB  contient  un  aperçù  assez  développé  de  noire 
histoire  militaire  depuis  l'origine  des  Gaulois  et  des  Francs 
jusqu'à  nos  jours. 

La  Sbcohrb  fait  connaître  l'origine  des  grandes  dignités. 
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mifitaÎM  derarméereisuit,  pas  à  pas,  lesehaogemeiistup^ 

venus ,  jusqu'en  1826^  dans  les  différens  grades  ou  emplois^  ^ 

La  TaoïsikiiB  Pihtib  renferme  un  historique  intéremni 
sur  Pàdminifttralion»  les  hApitaiu»  les  finances  »  la  acide ,  les 

subsistances  les  étapes  »  la  justice  militaire  el  les  tribunaux. 

Ces  trois  parties  sont  ta^aitées  avec  concision  et  clarté. 
L*ai3teur  y  développe  les  variations  successives  qu*ont  éprou- 
vées ces  diverses  branches  dé  l'administralion  des  troupes. 

La  QuATRiËMË  présente  l'histoire  complète  des  différens. 
corps  militaires,  depuis  la  fondation  de  la  monàrchie  jusqu'à 
l'année  1826.  La  milice,  les  corps  privilégiés,  les  régîmens 
étrangers  au  service  de  France ,  les  gardes  nationales  »  les 
trônpes  hors  ligne;  chacune  de  ces  institutions  est  passée 
en  revue  avec  beaucoup  de  précision  dafbs  ses  diverses  trans- 
formations. 

'  La  Cinquième  Partie  de  l'ouvrage  de  M.  Sicard  est  aussi  - 

développée  et  traitée  avec  autant  de  soin  que  les  précé- 
dentes. L'auteur  Ta  consacrée  aux.  institutions  des  4;orpb 
royaux  de  Tartillerie,  du  génie  et  des  ingénieurs  géographes» 
On  remarque  daus  la  section  qui  concerne  les  foi  tllica lions, 
l'exposé  du  perfectionnement  graduel  de&  moyens  d'attaque 
et  de  défense  des  places..  Cette  cinquième  partie  contient 
en  outre  un  précis  historique  sur  la  noblesse  d'épée  et  les 
titres  qui  la  constituent;  une  description  géographique  des 
places  fortes;  une  dissertation  sur  les  guerres  anciennes  et 
imodernes ,  et  sur  les  différens  genres  de  tactique  employés 
jusqu'à  nos  jours. 

Les  institutions  particulières  qui  n'ont  pu  trouver  place 

dans  les  chapitres  précédens ,  fn niK  iit  la  Sixiîîme  et  dernière 
Partie  de  cet  ouvrage.  Dans  ce  nombre,  on  citera  ce  qui 
eoncerne  l'hâtel  royal  des  Invalides,  les  écoles  militaires». 

riiistoriq^ue  des  armes  anciennes  et  modernes^  etc.,  etc. 
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L^ialeor  termiiie  les  longues  et  kborieuses  uiTesUgatioiis 

par  un  Apëbçu  suh  la  marine  miutai&s»  pèpuis  l'^tabus- 

•SHENT  DES  FeANCS  DANi  LSS  GA1II.Sg. 

Enfin  y  le  texte  est  accompagné  de  aoo  gravures  reprè-* 

seDiaiiL  les  uniformes  anciens  et  moderues ,  les  armures,  les 
machines  de  guerre»  etc.»  etc. 

La  diflBculté  et  Fétendue  des  recherches  auxquelles  M.  Si* 
card  a  dû  se  livrer,  l'authenticité  des  sources  auxquelles  il 
a  puisé  »  Futilité  incontestable  de  son  travail  et  le  vaste  sujet 
d'instruction  qu'il  présente ,  sont  autant  de  titres  qui  pa- 
raisse ui  permelire  d'appeler  l'atleotion  de  H.  le  Maréchal 
Ministre  de  la  guerre  sur  cet  ouvrage. 

Pariif  !•  1 1  leptembre  i83o. 

■ 

Le  Lieutenant'Colonel ,  chef  de  la  section 
de  Statistique  militaire  a«  dépôt  général  de  la  fuerrtm 

MoLiNB  na  SAiNT-Yoïf. 
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L'esprit  public  qui^  dans  notre^demière  révolu- 
tion s'est  retrempé  d'avenir  et  d'espérances,  demande 
partout  des  réformes  ^  partout  des  améliorations.  Les 
institutions  militaires  sont,  sans  doute,  comme  toutes 
les  autres,  comprises  dans  ce  besoin  de  régénération, 
qui^  peu  à  peu,  s'insinue  dans  toutes  les  parties  du 

r 

corps  social. 

Mais  ce  n'est  pas  avec  raveuglement  de  l'ignorance 
qu'il  faut  détruire  ou  réédifier.  Un  peuple  a,  comme 
un  homme,  ses  précédens,  ses  traditions,  sa  vie 
passée.  Voulez- vous  reformer  avec  mesure?  fonder 
avec^lidité?  sachez  ce  qui  existait  avant  vous. 

Interrogez  avec  soin  ce  vaste  champ  où  vous  dèvez 
porter  la  main.  Ici,  vous  trouverez  des  bàtimens  près- 
.  que  neufs;  là,  des  masures;  plus  loin,  des  ruines.  Il 
faut  tout  examiner  et  tout  connaître  sous  peine  de 
frapper  au  hasard  le  bon  comme  le  mauvais.  Il  faut 
tout  connaître  encore  sous  peine  de  faire  des  essais 
malheiireux  que  Tinexpérience  conseille  et  que  le 
savoir  du  passé  aurait  réprouvés. 
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Et  coiiibien  deréfonnateui  b  (^ui,  dans  leurs  rêveries, 
insensées,  nous  donnent  pour  du  neuf  ce  qui  dor- 
mait du  sommeil  des  siècles  ! 

Ces  réflexions  générales  s'appliquent  immédiate- 
ment à  l'histoire  de  nos  institutions  militaires. 

Userait  bien  facile  de  dire,  d'une  maniçre  générale, 
qu'elles  se  sont  développées  sous  la  loi  d'un  progrès 
constant  ;  mais  par  quelles  organisations  successives 
ont-elles  passé?  Comment,  depuis  la  naissance  de 
la  inonarchie.  Fart  militaire  s'est-il  sans  cesse  perfec^ 
tionné?  Les  hommes  de  guerre  se  sont«ils  empreints, 
.  les  premiers  de  l'esprit  de  leur  temps  Ont-ils  appli- 
qué avec  une  égale  ardeur  les  inventions  des  arts  ou 
les  théories  des  savans?  Quelle  a  été,  à  diverses  épo^ 
ques,  la  force  croissante  ou  décroissante  de  nos  ar-? 
mées?  Dans  quels  rapports  cette  force  publique 
s'est-elle  trouvée,  sous  les  différens  règnes,  avec  la 
masse  de  la  population? 

Telles  sont  quelques-unes  des  questions  les  plus 
générales,  qui  peuvent  se  présenter  et  que  nos  détails 
histori4ues  pourront ,  peut-être  ^  aider  à  résoudre • 

Cela  tenait  à  l'histoire  de  France,  considérée  dans  . 
une  de  ses  branches  les  plus  importantes  j  mais  nous 
devions  aussi  entrer  dans  les  détails  spécifiques  de 
l'art  de  la  guerre,  et  notre  travail  se  compliquait  en 
s'élendant. 
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Il  fallait  aborder  de  longues  recherches  sur  la  sta- 
tistique^ pour  fixer  avec  précision  la  composition 
des  diverses  parties  de  Tarmée  à  toutes  les  époques^  . 
)a  hiérarchie  des  dignités  et  des  grades  ^  leur  ori^ne, 
leur  importance,  leur  apparition  sûr  la  scène  de  This» 
toire,  et  le  moment  où  ils  s'effacent  pour  faire  place 
à  de  nouvelles  fonctions  que  commandait  un  nou- 
veau système  de  guerre. 

Ce  travail  pénible  et  souvent  fastidieux  ne  nous 
a  point  rebuté.  Nous  avons  même  ,  pour  les  hautes 
dignités  de  l'armée,  donné,  d'après  des  ordonnances 

s 

d'une  date  positive,  les  noms  des  personnes  qui  en 
ont  été  revêtues. 

Nous  n'avons  pas  été  moins  exacts  et  moins  sévères 
pour  toutes  les  autres  parties  de  l'organisation  des  trou- 
pes^ depuis  les  bandes  courageuses  mais  désordonnées 
de  Clpvis ,  jusqu'aux  régimens ,  si  bien  disciplinés , 
que  Napoléon  avait  familiarisés  avec  la  victoire. 

C'est  ainsi  qu'après  chaque  grade ,  chaque  arme  a 
aussi  son  histoire  détaillée.  L'infanterie,  la  cavalerie^ 
l'artillerie,  le  génie,  etc.,  occupent  chacune  dans  cet 
ouvrage  une  place  relative  à  leur  importance. 

L'administration ,  partie  si  essentielle  dans  le  sys^ 
tème  de  guerre  actuel,  et  si  négligée  autrefois, 
précède,  dans  notre  livre,  l'histoire  des  armes  ré- 
gulières. Le  mode  et  Tordre  des  approvisionnemens 
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et  des  subsistances^  les  fonctionnaires  chaif;és^  dy 
pourvoir^  leurs  attributions  spéciales  et  leurs  rapports 
avec  les  autres  grades  de  Farmée  y  etc.  ^  tout  cela 
forme  une  connaissance  aujourd'hui  indispensable 
pour  tous  les  militaires  qui  veulent  joindre  à  la  science 
des  armes ,  Fintelligencé  des  affaires. 

Enfin,  toutes  les  variations  de  Tarmement,  de 
rhabilleiiieiit^  de  l'équipement,  etc.,  ont  aussi  attiré  • 
notre  attention^  non  pas  seulement  sons  le  rapport 
de  la  vérité  historique  que  nous  tenions  à  conserver^ 
mais  principalement  parce  que  nous  savions  que  c'est 
surtout  dans  l'art  de  la  guerre  que  rien  n'est  indit 
férent  pour  augmenter  le  bien-être ,  alléger  le  iar- 
deau,  redoubler  la  confiance  ^  fortifier  la  santé;  car 
ce  sont  là  les  auxiliaires  les  plus  solides  du  courage. 
Sous  ce  rapport,  donc,  on  peut  aussi  dire,  pour  le 
costume  militaire^  ce  qu'on  a  dit  dans  un  autre  sens: 
Vhabà  est  une  puissance^  Ici  ce  n'est  pas  seulement 
à  l'esprit  ou  à  la  mémoire,  mais  à  l'œil  siu-tout  qu'on 
dèyait  parler.  Les  descriptions  les  plus  fidèles  sont 
£aibles  et  obscm^s  en  comparaison  d'un  dessin  soi- 
gné et  ressemblant.  ISous  avons  donc  ajouté  à  cet 
ouvrage  un  atlas  de  aoo  gravtires. 

Tel  est  l'aperçu  rapide ,  incomplet,  insuffisant  de 
notre  ouvrage.  Bien  souvent,  en  le  coinposant,  le 
découragement  et  l'impatience  nous  ont  atteint  ^  mais 
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soutenu  par  Je  suffrage  des  militaires  éclairés  que 
nous  avons  consultés  ;  encouragé  surtout  par  le  Dé- 
pôt général  de  la  guerre^  qui  a  bien  voulu  nous  ou- 
vrir ses  riches  archives  j  nous  «ivons  repris  courage, 
rédoublé  de  zèle ,  d'aurâeur  et  de  persévérance.  Qu'il 
DQUS'Soit  donc  permis  d'offrir  ici  le  témoignage  de 
notre  gratitude  aux  personnes  qui  nous  ont  assisté  de 

■ 

(bute  leur  bienveillance. 

Grac^  à  elles  nous  avons  accompli  cette  histoire  ; 
nous  Toffirons  au  public  avec  confiance ,  malgré  ses 
nombreusesûnperfections.  lies  dioses  nous  ont  beau- 
coup plus  occupé  que  les  mots  :  on  peut  se  passer 
de  l'artifice  du  discours  dans  un  livre  qui  a  un  but 
d'utilité  bien  positif. 

Nous  avions  adopté  d'abord  le  titre  Abrégé  ehra~ 
nologùfue  de  F  histoire  militaire  Français,  ou  Essai 
historique  sur  Us  institutions  et  les  origines  militai- 
res^ eic.  Alors,  nous  fidsions  entrer,  comme 'partie 
essentielle  danotre  plan^  l'histoire  générale  de  France, 
qui  n'en  est  qu  uu  accessoire.  Eu  donnant  aujour- 
d'hui ,  avant  tout,  les  développemens  convenables 
à  ce  qui  regarde  les  institutions  militaires  propre- 
ment dites,  notre  ouvrage  prend  le  titre  plus  vrai, 
^Histoire  des  institutions  militaires  des  Français. 

Par  ce  qui  lui  reste  de  l'ancien  plan ,  il  offre  l'a* 
vantage  de  comprendre  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
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marine^  cette  branche  si  importante  de  la  puissance 

d'un  grand  état,  iant  de  souvenirs  de  gloire  tant 
^illustration,  tant  de  progrès  pour  la  science,  tant 
de  conquêtes  de  tous  genres  se  rattadient  à  la  ma- 
rine, qu'elle  exigerait,  seule, \le  longs  et  de  riches 
volumes.  Nous  ne  pouvions  la  traiter  que  dans  ses 
rapports  avec  les  autres  branches  de  la  force  pu- 
blique, et  nous  nous  sonmics  aUaché  à  en  douner 
un  aperçu  exact  plutôt  que  complet. 

Mous  avons  commencé  à  la  naissance  de  la  monar- 
chie. Nous  terminons  à  Taimée  1826.  Si  notre  livre 
obtient  les  honneurs  d'une  seconde  édition,  nous  y 
ajouterons  les  créations  et  les  organisations  nouvelles 
jusqu  à  l'époque  de  notre  régénération  politique.  La 
partie  historique  sera  augmentée  des  détails  de  notre 
expédition  de  Morée,  de  la  campagne  d'Afrique,  et 
surtout  de  cette  grande  bataille  de  Paris ^  qui,  sous 
le  seul  rapport  militaire ,  a  déjà  offert  à  un  de  nos 

généraux  des  réflexions  pleines  de  justesse,  de  force 

et  de  profondeur. 
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DES  FRANÇAIS. 


PBEMIERE  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


ORIGINK  DES  GA.ULOIS  ET  DES  FRANCS;  ÉTAUiISSEMENT  DE 

LES  DERNIERS  DANS  LES  GAULES. 

Origine  delGaldoîl.«^^lkrlMteltafiti4pie.•^H^toi]^  géographique 
des  G«ii]es.^Divisioa  des  Gaules.»TaUeaii  de  la  division  des  Gaides  en 
dix<^pt  proVinces.— GouTemeofs.— RéTolntîon  politique  des  Gaides.— 

Origine  des  Français.— Ils  s'établissent  en  corps  de  nalion. — Leur  première 
irruption  dans  les  Gaules. — Probus  les  chasse  de  la  Batnvie. — Ils  donnent 
leur  nom  à  la  partie  des  Gaules  conquise  par  leurs  armes. — Ils  pénètrent 
dans  les  terres  de  l'empire. — Établissement  des  Bom ^ui gnons.— Etabliaie- 
ment  des  Yisigoths.— Établissement  des  Francs  dans  les  Gaules. 

r 

Le  voile  qui  enveloppe  les  premières  époques  de 
rhifitoire  des  Gaulois^  dont  descendent  les  JFnmcs ou 
Froficais^  pennetà  peine  de  ranonter  à  l'origine  de 
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ce  peuple  guerrier*  D'épaisses  ténèbres  cachent  égale- 
ment le  temps  qui  sépare  Félévation  de  Pharamànd 
du  règne  de  Clovis  i^^.  Comme  ilimporle^  toutefoi^r^ 
de  donner  une  légère  idée  des  peuples  dont  les  Fran- 
çais tirent  eux-mêmes  leur  origine,  nous  allons  rap- 
porter trèst-sucdncteniientlea  traits  principaux  de  leur 
hi&toiie  la  plus  connue. 

y  Les  Gaulois  descendent  des  Celles  (Celia^GiUlia);. 
delà  sont  venus  les  noms  dé Galates  et  de  Celto-Gn- 
lates.  lis  étaient  maitres  delà  plus  belle  et  de  la  plus 
grande  partie  dé  l'Europe  ancienne.  La  Gaule  était 
située  entre  les  Pyrénées. ,  TOcéan ,  le  Khin,  les  Alpes  . 
et  la  Méditerranée* 

Les  armes  des  Gaulois  étaient:  la  massue,  Tare, 
le  javelot,  le  dard,  la  pique,  une  épée  tranchante  et 
le  bouclier.  Leur  tactique  43tait  la  même  que  celle 
des  Romains  (/^oyes  lY*^  partie,  chap.4).  Plusieurs 
historiens  font  monter  leurs  forces  militaires  à  trois 
millions  de  combattans. 

Ils  établirent  une  colonie  en  Espagne,  firent  des 
excursions  en  Italie,  y  fondèrent  aussi  des  cc^nies, 
et  effectuèrent  plusieurs  émigrations.  On  remarque 
particulièrement  celles  de  Sigoifèse  et  de  Bdioyèse^ 
neveux  d'Ambigat,  roi  des  Gaules,  tous  deux  chefs 
de  tribus,  qui  quittèrent  leur  patrie  à  la  tête  d'une 
nombreuse  peuplade ,  et  allèrent  s'établir,  le  premier 
en  Germanie,  le  second  en  Italie.  Les  Gaulois  bat- 
tirent les  Romains ,  furent  vaincus  à  leur  tour  et  fi- 
nirent enfin  par  subir  le  joug  que  ces  derniers  leur 
imposèrent.  Tout  cet  espace  comprend  depuis  Tan 
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1 5do avant  Fère  Tulgaire  (i)  jusqu'à  Fëlablissemeiit 
des  Romains  dans  les  Gaules^  Tau  dje  Kome  635 >  et 
117  ayant  Jésus-^Ihrist. 

Les  &oinaia&  a|qpelaieat  Gaule  Cisalpine  ce  que 
n<ms  appelons  aujourdlmi  ItaUé  septeniriomUer, 
Ils  la  nommèrent  Cisalpine  par  opposition  à  noire 
Gaule  qui  était  poiir  eux  la  Gmde  Transalpim.  Us 
divisaient  par  la  luciiie  raison  la  Gaule  Cisalpine  (2) 
«n  Cispadane,  ou  en  deçà  du  Pô^  et  en  Trunspadme, 

ou  au  delà  du  Pô. 

Lorsque  César  pénétra  dans  la  Gaule  y  il  la  trouva 
partagée  en  trois  nations  principales:  les  Celtes,  les 
Belges,  les  Aijuitaiiis  (3).  Il  en  fit  quatre  parties  :  la 
Belgique  f  la  CeUtifue,  Y  Aquitaine  ethi  Prûvence{6i)* 

Auguste  y  fil  aussi  des  changemens  qu'il  rapporta 
également  à  quatre  parties  :iaiBelgique,ï Aquitaine, 
la  Lyonnaise  et  la  Narbonnedse. 

Sous  Pxobus,  vers  Tan  278,  la  Gaule  forma  sept 
provinces  :  La  Narbonnaise,  la  Viennoise  (  démem- 
brement delà  Narbonnaisc  la  Lyonnaise,  PAqui- 
tanique^  les  première  et  seconde  Germanies  (  subdi- 
visions de  la  Belgique     la  Belgique. 

Sous  DiocléUen  (  392)  elle  en  forma  douze  qui^ 

(1)  Il  y  a  deux  sortes  d'ères  :  Tère  vulgaire ,  dont  ItaBis-le-Petit  est  Tautenr» 
«t  L*èfe  Téritabte  oa  chrétienne.  L'ère  cfarétienne  commence  à  là  nausanee  de 
l'an  4*ooo  du  monde ,  et  devance  de  quatre  ans  VèreTulgaîre. 

(a)  La  Gaule  Cisalpine  comprenait  tout  le  pays  que  renferme  le  Piémont  et 
la  Lombardie.  Cétait  l'ancienne  InstMe. 
,  (S)  Les  Gallo^ïdteB  sont  les  desoendans  des  anciens  Gaulois* 

(4)  La  partie  de  la  Gaule  que  les  Romains  appelaient  PkoTincia^Bomana  est 
«die  dont  nous  aTons  fidt  PioTence  >,et  qui  fiit  aussi  appelée  Septimanie. 
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furent  :  Les  première  et  seconde  Lyonnaises  (la  Lyon- 
naise forma  cette  division  )  ^  la  grande  Séquanoise^ 
maximaSequanorumj  formée  d'une  partie  delà  Bel- 
gique^ des  Helvétiens  et  des  Séquanois)  ;  les  première 
et  seconde  Belgiques(  le  restant  de  la  Belgique  forma 
ces  deux  provinces  )  j  l'Aquitaine  j  les  première  et 
seconde  Gennanies  (  même  subdivision  que  sous  Pro- 
bùs  )  ;  la  Narbonnaise  ;  les  Alpes  Maritimes  et  Graies 
(  formées  des  Alpes  Pennines^  Graies^  Maritimes  et 
Cottiennes^  qui  étaient  provinces  romaines  );  la 
Viermoise, 

Enfin  y  au  commencement  du  cinquième  siède  y  et 
à  l'époque  de  l'établissement  de  la  monarchie  fran- 
çaise, la  Gaule  était  composée  de  dix-sept  provinces, 
provenant  de  nouveaux  démembremens^  ainsi  qu'on 
le  verra  dans  le  tableau  suivant. 
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TABLEAU  de  la*  division  des  Gaules  en  diX'^ept 

pros^inces  (i). 


PROVINCES  GAULOISES 

KOMS  DES  VILLES  PRINCIPALES 

NOMS 

•c 

qui  en  faisaieat  partie  (a). 

Ue« 

PKOVIHCBS 

*s«irM(u**ioir 

FBAMÇAI&ES 

■ 

comprises 

mes  AsciEirs  fbvples 

A1IQEW8. 

M0D£aH£8. 

le*  provinces 

• 

I*  raEMtiRE  BTAlUWNlf  AISE  OU  SECONDE  TtENlfOUEr 

AtécomitM. 


\olces. 


IToctOMges. 


Toiosates. 
IMkniiii ,  Atftciiu , 
Surdons  et  GoDAonnu. 


Nemausu». 

Poniin-Neronis. 

Baeterrœ. 
NÀRBo-MAaiius, 

TariucoiiieiuM. 
Ruscino. 


l 

Beaacaire. 

Lo(lo>  e. 
Pézcnas. 
Bc^zier». 
rsarbonne. 

Cl  ''■n^'^finc. 

'Tniilousc. 

TaraKcon. 


Languedoc. 


I  comté  de  Foix. 


(près Perpignan)!  Roiuaillon. 

a**  T1ESH018C  (3> 


Sapaudic  et  ÂUobroges. 

,*î<'-r)l:Miiilr 

Helviens,  Tricastins,  Va- 
contes. 
Cavarei. 

A[i:ai!r«:. 

AvatiqucÂ. 


l  Geneva. 
\  VIenna. 

I  ('l  l.ARO. 

Valeaiie 

GeminiB. 

Avonlo. 

Al .  l,((c 
Maj»$iiia. 


Vieime. 

Grenoble. 

Valence. 


i  Savoie. 


Mens. 
Avignon. 

Arles. 
1  >lar«<uJUe. 


) 


Daapbinë. 


1  com.  Yënaiisîji.. 


Provence. 


(i  )  Les  capitales  des  pravinees  gauloises  wol  éeriles  en  gros  caractères  dans 
la  ooloiiDe  des  n<nns  anciens. . 

(9)  Presque  foutes  les  villes  gauloises  quittèfent  leur  nom  pour  prendre  celui 
des  peuples  auxquels  elles  appartenaient.  Ces  changeiueos  ne  s  cflectuùreiit  que 
progressivement  et  à  diverses  époques.  ' 

(3)  Leâ  Ik'lviens  compris  dans  celle  province,  sont  une  |)Ctite  p.irliedu  Lau-j 
guedoc.  La  prnicipaule  d'Orangt^  faisait  aussi  partie  de  la  V  icnnoisc. 
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3*  SECOHDE  RAXBOimÂiaE  OU  TKOI8IÀIIE  TIERVOtSE. 


Tricore*. 
Kvmtins. 
Memiofi. 
âJbicct. 

Salttvieos^  O&ibieni. 


Vapincum. 
Segustero. 
Apta-Julia. 
Aqujb-Sextub. 

J Antipolis. 


Gap. 
SisteroD. 
Apt. 
Aix. 

Antibcs. 
Toulon. 


Provence. 


4r  ALBES  MARiniCEft,  CI^DEVAKT  Q0ATIU£1|£  YIEXHOISS. 


Caturîfes,  Avanliqucs. 
Bodiouliques ,  Suctres. 


Brigantio. 
Ëbrodvihiii. 
Didiii«. 

Nicœa. 

COLOMIA-JULIA. 


9lrUn(on> 
*AiiiLbrBii. 

Digne. 

Nice. 
Turin  (1). 


j  Piémont. 


5°  ALPES  GRECQUES  OU  PElf  NINEâ  ,  CINQUIEME  VIEKHOISE. 


Centrones. 


1  Dabavtasu. 


MoofUer      ]  Savoie, 
où  MontUer*  i  Taventateew 


Arvernes  {Atverni). 
Rutbénieos  (Jiuteni). 


Santons. 

MeduU ,  BiUirigeft ,  Vi- 

visces. 
Peiroçorieii, 
Nitiobriges. 


6*  fREMliRE  AQUITAIMB. . 

AvAftiCiTM. 

AugaHoritiun. 

Aagustoneme- 

ttun* 
r  Segodnmim. 

(Albigiu 

Bourges. 
Limoges. 

Glcrmont. 

Rodex. 

AHû. 
Cabop. 

BerrI. 

La  Marche  ,  Lt^ 
motisin,Poiton, 

Bourbonnais  et- 
Auvergne. 

Valei ,  GtH'au- 
dan,  Roiiox^fue. 
Languedoc. 

► 

7*  SBCOSDE'AqUlTAlllE. 

4 

1  Limononp. 
i  Santooe. 
'  Iculisnt. 

.  Poitiers. 

Saintes. 

Angoulème.  ^ 

1  Poitou,  Sainton- 
1  ge,  Angoumoiâ. 

* 

BuBDUSAtA. 

.Bordeaux. 

Bordelais. 

YesuniM. 
Aginoiun. 

Agen. 

Périgord^ 
Agénois. 

(i)  Turin,  qui  porta  par  la  snile  le  nom  à* Augusta-Tovinwn ,  fut  d'abord 
capitale  de  ia  proTiiice  des  Alpes  MariUuies ,  et  Embrun  ne  la  remplaça  que 
quelques  temps  agrès. 
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ft**  HOYEMPOPQU  (KOTEMrOPUlAIRS),  OD  TXOwivE  ▲QUITA.IKE. 


Boate&  ,  VaM^es ,    So-  f  Cliicberjus. 


Auçh  (ou  Àusci.) 

Tarbes  «t  Stlnl- 
Lixier. 


Armagnac ,  Bi- 
gorre  elGomor 
rans. 


Bayonnc. 


^  Bëarn  ,  Gasco- 
4  gnc ,  Baisc  Na- 
'  varre(i). 


iinfODs. 


/  Mandibii. 


9*  PMEMièsB  LTOifsriim. 


AniUvtfetai,  S^uaiens.  ILdgduwii:. 


Uni 

/  Augustodnnom. 
I  Cabillonum. 
/  Novioduaum^ 

I.  ILdc 


Aultin  (6ïl»ia«taft>) 

Chàlons. 
Nevcrs. 

Mùcou.  . 


F.(^omté,  Cljiaiii- 
pagne." 

Bourgogne. 

ISivcrnois.  ' 
\  Bonrboimaîa , 

l  Forez. 

i  Bcaii^oLain^on- 
'  nais. 


LtUerccs,  14>uloviccc. 


B^ocaatcf. 

Lexoricus,  YeiieUi. 

■  «  • 


SECONDE  LTOinrAIftE. 


S^lciiioiunum. 
Tiducassea. 
Ar«'ga;nus. 

iCrolialoinim. 
Novioma^jus. 
Oonatanxia. 
I  Iiig«iia. 


Rouen. 

Evreux. 

Caen. 

Baycux. 

Goutancea. 


Normandie  (2), 
Vexin  françaii». 


I  r  TROiaïKlIE  LTOBiNAUSE. 


Redons,  CuriosolHefi. 

Osismîcns, 
Ycnctes ,  UneUiADS. 

Andei. 

Ad  ï  or  r  0  ^-Ceyaooiani . 
Turoo*. 


Condatc. 

Brivati  T*ortus. 
Dariori^mm. 

CuNDlVIE.NLM. 

Juliomagus. 

iSiiiiidifiuiti. 


Rennes(Gcsobri- 
vat«  et  DioAii.)  I 
Brrst.  >  Bretagne. 

Naiitoi.  J 
Angen  (  Ande-  \ 
cavi).  f  Anjou,  Mainef 

Le  IVIani.  i  Tooraiue. 

Tours.  / 


(1)  Cette  province  comprenait  aussi  les^Landes  »  le  Bazadois  ,  leGondomois 

^  le  Cominge. 

(a^)  Lfursqu'une  partie  de  la  Bretagne  fut  Jointe  à  cette  pcOTÎnce,  elledemt 
'  câ^re  sous  le  nom  SArmonquc. 
.  (3)  lentes  etToun  forent  aiternatiTeoient  capitale  de  la  troifliè^ 


Digitizeci  by 


8 


HISTOIRE  MU.ITAUIS 
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12**  QUATRIÈME  LYONNAISE  (l). 


CStmutQf. 

Parisii. 
Meldi.  . 

AriGSW. 

1 

SenonaU. 

Durocasscs. 

Autricum. 

Lutecia. 

latinnin. 

Aaçtistobona. 
^Mcludunum. 
^AoEMircuii. 
1  Antiauodimiin. 

Dreux. 
Chartre*. 
Paris. 
Meaux. 
Troyes. 
Mclun. 
.Sens. 
Auxore. 

Àureliaoi. 

1  GenaLom,  dc^t- 
\  nu  Anrâlani. 

Ocléans. 

l3°  P&£MI£R£  S^GIQITE. 

'Augusta-Tr^- 

Trêves. 

Trércrîeni  >  Cereiiciis.  | 

VORUM. 

Noviomagos. 

Nimègne. 

Mcdiomatrices.  1 

Leuciens. 

Divodurum. 

Verodunum. 

Tullum. 

Metz. 

Verdun. 

Toul. 

14"  ASOOKDB  BELGIQUE  (2). 


Nerviens.. 

Morins. 

Atrebates. 

Ambienâ. 

Bellovaques. 

SilTuiecles. 

Snessions. 

Rémois. 
Gatalaunienf. 


Trevm'ens. 
Caracates. 
Vaugtoncs. 
Nenwtes. 

TriliDciem. 


(  Cortofiacnm. 
I^TnniaciiBi. 


Ultcrior-Pottos. 

Némciacum. 
Samarobriva. 
Cssaromagufi. 
Angnstoniagiu. 

A»i?nsta.Sue»8îo- 
II  u  m. 

DtROCARTORUM. 

OoTocataloniiin. 


i  Chartrain.. 
llIe-< 

) 


> 


Champagne. 
Brie. 

Gatinois,  NJver- 
nois. 

Orléanais. 


>  Trêves, 

\  boiirîr. 

i  Carignan  ,  Guel- 
)  dre. 

) Trois  Evêchés  , 
Lorraine,  Bacr 
rois. 


Courtni  (3).  ' 
Tournai. 

Cambrai. 

Calais. 

Ârras. 

Amiens. 

Beauvais. 

Senlis. 

Soissons. 

Rbeims  (Remi). 
Clialon94.-Mani 


1 


Flandre,  Toor- 


Iilatnaut,  GaDT* 
Lrcsis. 

\ Picardie,  Beau- 
j, volais,  Artois, 
I  Valais ,  Cham- 
f  pagoe  ,  Ile-de- 
France  ,  Lao- 
nais ,  Moisson- 
nais, Pays-Mes- 
sin. 


PREMIERE  GERMAIHIE  OU  HAUTE  CERSCÀVIE. 


Confluentes. 

MoGONTIACUIf. 

Borbetonagiis. 
Noviomagus. 

Argentoratum. 

Mons  Brisiacns 


Coblentz. 
Mayence. 
"Wornis. 
Spire. 

Strasbourg. 

Brisacb. 


SErcctorats  de 
Trêves  et  Co- 
logne, Palatinat 
du  Rhin ,  Evê- 
ché  de  Worms. 
Alsace  et  Sunt- 
I  gan. 

I  Suisse  et  Sova- 
i  be.. 


I 

(i)  La  quatrième  Lyonnaise  compraoît  une  partiiade.la  Bourgogne, 
(a)  Gourtrai»  Gainbraî  et  Bbeims  fitrent  àl^emaUvcment  capitak  de*  ki 
seconde  Belgique. 

(3)  Cette  province  renfermait  une  partie  des  Vadicasses  et  des  Yennendui. 
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SBOOWOE  GERMAKIB  OU  lAttB-CKMUVlB  (l). 

Batavet.  '  I  Trajectnin. 

fCoLOIflA.  AgRIF- 
PINA.. 
Jnlitcun. 


Utrecht. 

w    ,  l  Hollande ,  Bra- 

[  bant  ctpavs  de- 
Cologne.  (  pendant  de  ces 

proviaoet. 


J«Uen. 

17**  BfAX.IHA  SEQUAHORUN  (SEQUAlfOUSE  OU  5"*  LTOHIVAISE), 

ÎTesohcio. 
Tinuminm. 

f  Turicum. 


I  Aqua-Uelveticae 
UMûÊOê,  <  Solodnrom. 

I  LucosLansonios. 


,>^.  ^  Franche-Comté, 

V  gogne. 


Zurich. 
Bade. 
Soleore. 
Latuane. 


GowemeurSn 

diacunedeces  provinces  avait  tm  gouverneur  par- 
ticulier qui  prenait  les  titres  de  duc  et  de  comte  -  dans 
quelques  provinces,  ils  avaient  celui  de  PrésidenUi. 
Ces  gouverneurs  ressortaient  du  vicaire  des  Gaules, 
qui  dépendait  lui-même  de  la  juridiction  du  Pré-- 
toire  établi  par  les  Homains  dans  tous  les  pays  de 
l^ur  domination. 

Nous  avon$  déjà  vu  que ,  lorsque  César  entra  dans 
les  Gaules,  cette  partie  de  l'Europe  ancienne  était 
divisée  en  trois  nations  principales:  les  Celtes,  les 
Bcln^es  et  les  Aquitains.  Au  siècle,  les  Armo- 
riques,  tes  Bretons  et  les  Francs,  vinrent  s'y  éta- 
blir et  gouvernèrent  ce  pays  alternativement.  Dès 
lors  les  provinces  Gauloises  dépendirent  presque  ex- 
clusivement des  rois  bretons,  des  chefs  des  Francs  et 
(ics  Gaulois.  Vers  ce  temps,  Marcaniir,  Ricirner  et 


(i)  Les  Menapieiis  >  1^.  Adqaltees  el  If»  Tbogres  fiuMienl  partie  de  la  seconde 
Germanie. 
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Théùdomir  (  Pharamond  )  ^  furent  proclamés  che£s 
des  rrancs-Saliens(i). 

ce  La  Gaule  était  devenue  une  des  provinces  les  plus 
productives  de  l'empire  romain  y  lorsqu'au  com- 
menceracnt  du  siècle,  les  nations  baibares  du 
nord  y  profitant  de  la  faiblesse  et  des  vices  des  em- 

pcrcurs^  de  la  cupidité  et  de  Favarice  de  radininis- 
tration,  de  Tégoïsme  et  de  l'insouciance  des  familles 
opulentes  y  de  la  misère  et  de  l'inertie  de  la  popula*» 
tion^  enfin  de  la  divergence  des  intérêts  et  des  opinions^ 
qui  tourmentaient  les  peuples  de  ce  vaste  empire  > 
envahirent  ces  provinces  de  toutes  [)ai  ts  (2)  » . 

Iiorsque  Pharamond  s'établit  àKhéims^  la  France 
se  trouva  divisée  en  Francs^Nemtnens  ^  en  Francs^ 
Maritimes  et  en  Fj'ancs-Rlpuawes  (3).  Cette  division 
dbangea  au  vi^  siècle  et  la  France  ne  forma  plus  que 
les  cintj  royaumes  âlAustrasicy  di  Orléans,  de  Bout^ 
gogne,  de  Paris  et  de  Soissonsl 

Il  est  bien  peu  de  peuples ,  a  dit  un  historien  es- 
timable^ qui  n'aient  cherché  à  se  donner  une  origine 
illustre ,  et  qui  ne  se  soient  fait  un  mérite  de  la  re- 
culer dans  des  siècles  où  l'imagination  se  perd^  et 
Voù  l'esprit  se  refuse  de  pénétra,  ^parce  qu'il  n'y 
aperçoit  que  de  fausses  images  et  des  illusipus  exa- 
gérées. Les  Français^  ajoute  le  même  historien ^  ont 
imité  à  cet  égard  les  Égyptiens  y  les  Chaldéens ,  les 

(i)  La  tiibu  des  Francs-Saliens  ooeop^it  tout  le  pays  eompriidflhs  la  seconde. 
BelgUiiie.  (Vofu  le  lableau  des  dût-sept  provinces  ^uloises),  , 
(a)  Manuscrit  du  dépôt  de  la  guene. 
(3)  Les  Francs-Ripuaires  occupaient  les  bords  du  Rhin. 

/ 
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Grecs ,  les  Romains  et  les  Chinois ,  et  ont  prétendu 
être  issus  4^  Troyens.  Cette  fable  grossière  pouvait 
encore  être  débitée  et  trouver  des  dupes  auxiii*  siècle; 
mai&^  de  nos  jours  ^  on  répugnç  à  la  seule  idée  de 

'  ^  hie^uom  français  ijelut  d'aboi  cl  t  elui  d'aucune  na- 
liîM  |MèBki<^^  bien  celui  d'uiae  associftlioii 

de  plusieui5  peuples  qui  prirent  les  armes  et  s'uni- 
«f^^eontre-les  Komains^  pour  le  mainliea  de^  leur 
iiwl^iiidance.  H»  étaient  connus  dé  ceux'^i  sous  le 
noni,de  SaUeus,  de  Sicamùres^  de  UnuUivs,  de? 
&mm0»es.yr*àe  Canciensy  de  Celtes,  de  Cimcnens, 
à/^J^f'iso/is  et  ôijlgrii^ariens.  Ils  babilaient  la  Gcriiia- 
fimmiéia&we ,  depuis  Tenibouchure  du  Rhin ,  jus- 
ques  à  celle  tic  l'Elbe.  Le  premier  des  historiens  qiiî 
iepak  désignés  sous  le  nom  générique  de  Français 
est  f^ospimés ,  qui  vivait  au  commencement  du  qtia-* 
M^ième  siècle,  en  parlant  d'une  gi'andc  victou-(î  qu'An- 
;  tàër»  tribxm  d'une  légion  ,  %ous  Gordien 
Ler^eune,  remporta  sui*  eux,  vers  Fan  241.  Ainsi  tout 
ié'jêf^  Txm  met  sur  le  compte  des  Français  avaht 
cette  époque,  est  iucerlam  et  ne  pamiL  pas  plus  Icui 
Sjj^^yirteïiir  qu'aux  autres  nations  de  la  Germanie.  Ces 
peuples^  non  eontens  de  s'être  associés ])ourconser- 
inii^  leur  indépendance,,  voulurent  de, nouveau  faire 
àes  cohquétes,  et  furent  long- temps  malheureuk- 
jy^s  p^^A^fiîUt  le  ïibi](x,  $ous  le  rcguq  de  Gaiiiea,  l'an 
â&|yj^ée  jetèrent  dans  les  Gaules,  et  allèrent,  de^ 
ïà,  faire  des  excursions  en  Ilaiii*  et  eu  lispagne. 
V^ncus  jpa;r  Probus.>  qui  alla  les  attaquer  dans  la 
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Batavie  où  ils  s'étaient  établis^  ils  abandonnèrent 
cette  contrée  ;  parcoorurent  les  cotes  de  la  Grèce  et  de 
l'Afrique  j  débarquèrent  en  Sicile,  ou  ûs  firent  le  siège 
de  Syracuse  y  qu'ils  pillèrent  y  -et  retournèrent  dans  la 
Balavie,  chargés  des  richesses  des  provinces  qu'ils 
avaient  dévastées.  En  293,  ils  éprouvèrent  un  échec 
considérable  sous  Constance  Chlore.  Cet  empereur , 
après  les  avoir  vaincus  ^  en  fit  passer  plusieurs  mil- 
'  liers  au  fil  de  l'épée,  diassa  les  autres ,  et  envoya 
une  grande  quantité  de  prisonniers  dans  les  Gaules^ 
pour  y  cultiver  des  terres  demeurées  incultes.  Anse^ 
rie  (ou  Anscheric)  cl  Ragaisc^  leurs  chefs,  les  ayant 
ralliés^  ils  eurent  l'audace  et  la  témérité  (j^aiier  pré* 
senter  la  bataille  à  Constantin  qui  les  battit  encore, 
et  fit  périr,  après  l'action,  ces  deux  che&  intrépides. 

Les  Francs,  ou  Français,  donnèrent  leur  nom* à 
la  partie  des  Gaules  qu'ils  avaient  conquise,  et  qu'on 
nomma  France.  Ils  firent  dans  la  suite  plusieurs  iriup^. . 

tions  sur  les  terres  de  Tempire  ^  où  ils  commirent  tlea 
brigandages  sans  nombre ,  et  cherchèrent  à  s'y  établir. 

Vers  le  milieu  du  iv*  siècle,  on  voyait  briller,  à- 
à  la  cour  de  l'empereur  Constance,  plu.sii m  5  officiers 
firançais  qui  y  occupaient  des  emplois.  Malaric,  La- 
uiogaise  et  Silvain,  y  étaient  les  plus  distingués.  La 
valeur  et  la  capacité  de  ce  dernier  lui  ayant  acquis 

* 

(i)  Celle  naUoQ  était  ^tnée  entre  rembonchurediiRhin ,  le  Vabal  et  la 

Meuse.  On  croit  qu'elle  faisait  d'abord  partie  de  la  nation  des  Gattes.  Ils  furent 
très-puissans  et  avaient  une  cavalerie  estimée  des  Romains.  Après  l'ctablisse- 
nieiiL  lies  Francs ,  des  Bourguignons  et  des  Visigolhs  dans  les  Gaules ,  il  ne  lu| 
presque  plus  parlé  de  la  nation  batave  comme  f  lisant  un  peuple  à  part.  Les 
Hollandais  furent  les  premiers  descendans  des  derniers  Bataves. 
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une  grande  réputatimi,  Ck>nstantin  l'envoya  dans  les 

Gaules  en  qualité  de  général  de  la  cavalerie  et  de 
llnfanterie.  Il  se  fit  proclamer  Auguste  à  Cologne , 
et  mourut  peu  de  temps  après  cet  acte  d'ingratitude 
et  de  rébellion  envers  son  protecteur  et  son  maître. 

Guides  par  des  chefs  valeureux,  les  Français  firent 
une  expédition  sur  le&  terres  de  Fempire^  en  358; 
ïnais  Julien^  que  Constance  avait  envoyé  dans  les 
Gaules,  parvint  à  en  réduire  mille ^  et  les  fit  con- 
duire char^..de  chaînes  à  son  souverain.  Cet  em-^ 
pereur  les  incorpora  dans  ses  troupes ,  et  les  regarda 
depuis  comme  les  meiUeurs  et  les  plus  intrépides 
soutiens  du  trône.  Après  cette  époque ,  on  vit  tou- 
jours ^  ou  des  officiers  francs  occuper  les  premières 
diarges  dans  les  armées  romaines ,  ou  des  princes  de 
cette  nation  se  distinguer  sur  les  terres  de  rernpire. 
Julien^  proclamé  empereur ,  fixa  son  séjour  à  Paris^ 
en  357.  Baudon  et  Arbogaste  étaient  chefs  de  la  mi- 
lice romaine  :  c'est  vers  ce  temps  (388)  que  Gene* 
baud,  Marcomir,  ou  Marcomire^  etSunon,  généraux 
ou  rois  des  Francs,  se  jettent  dans  les  Gaules,  sous 
l'empire  de  Valentinien  II,  ravagent  ce  pays,  portent 
l'épouvante  et  la  terreur  dans  Cologne,  repabsent  le 
Khin,  chargés  de  butin,  et  battent  Quintinius,  chef 
de  la  milice  romaine. 

Arbogaste ,  devenu  puissant  sous  le  règne  du  jeune 
Valentinien  n,  s'empare  de  la  charge  de  maître  de 
la  milice  romaine,  fait  étrangler  dans  Vienne  son 
bienfiEdteur  .et  son  souverain  ;  et,  mardiant  à  la  tète 
des, troupes  romaines  des  Gaules,  qu'il  commandait. 
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et  cbfi  Françaû»  que  sa  naissance  lui  aTàieut  attachés^ 
il  dirige  ses  annes  contre  Vemperewt  Théodose  qui 
le  taille  en  pièces^  et  l'oblige  lui-même  à  se  donner 
la  mort. 

Les  premières  hordes  de  Barbaies  qui  s'arrêtèrent 
dans  1^  Gaules  furent  les  Boui^ignons.  Us  s'éta- 
blirent vers  ]'an  4^07 ,  dans  les  pays  situés  entre  le 
Rhin  7  le  Rhône  et  la  Saonc.  Gondicaire,  leur  chef, 
prit  le  titre  de  roi,  en  4i3.  Gondmc,  qui  lui  succéda^ 
maiiituit  les  conquêtes  de  son  père  j  mais  ce  royaume 
ne  parvint  à  son  plus  haut  dégré  de  splendeur  que 
sous  Chilperic,  père  de  Clotilde^  qui  épousa  Clovis, 
en  493. 

Un  autre  conquérant  barbare  arait  encore  précédé 

les  Francs  dans  les  Gaules  ;  c'était  Ataulphe^  roi  des  . 
Yisigoths,  que  Tempereur  Théodose-le- Grand  crut 
devoir  s'attacher  en  lui  donnant  sa  fille  Placidie  en 
mariage*  Yallia,  qui  lui  succéda,  fît  avec  l'empire 
romain  un  nouveau  traité  par  lequel  Honôrius  céda 
aux  \  ibigotlis  l'Aquitaine,  depuis  Toulouse  jusqu'à 
l'Océan.  Vinrent  ensuite  Théodoric  T^,  Thorismond 
et  Théodoric  IL  Les  conquêtes  successives  de  ces 
derniers  portèrent  les  limites  de  leur  territoire  eù. 
deçà  et  au^elà  des  Pyrénées.  Alaric  éleva  là  monar- 
chie au  plus  haut  dégré  de  puissance,  chassa  les  Ro- 
mains des  provinces  gauloises  situées  dans  le  midi, 
s'empara  d'Arles,  de  Marseille  et  de  la  Septimanie 
.  (Provence). 

Ici  commence  l'époque  à  laquelle  la  plupart  de  nos 
historiens  ont  rapporté  l'origine  du  nom  iraiiçais< 
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Ea  SqS,  StiUcon^  ministre  et  général  de  l'empereur 

Honorius ,  ayant  habilement  prévu  Tertibarras  oii  allait 
{^igyrpy^$i;.jL'eaipiie,^  meuacé  de  Tinvasion  des  nations 
liftrbares  qui  avaient  conçu  le  projet  d'y  pénétrer,  se 
dcicnuine  a  ii^ire  la  pai^v  avec  elles.  Ea  conséquence, 
il  jOégCKâ^  ûlJ^ç  les  Francs,  les  Germains  et  les  Suèyes^ 
Onze  ans  après  celte  paix  (4o()),  les  \  aiuiales,  les 
Jàmw*]i  SuèTes  et  d'autres  barbares  de  la  Gennav 
nie^,scirtenjt  de  leiurs  sombres  forêts  ,  passent  le  Rhin , 
se. jettent  dans  les  Gaules*  et  ravagent  celte  belle  con* 
lrée«  Jbes  français  étant  demeurés  fidèles  au  parti  de 
bùlicun^  ne  priieuL  aucune  pari  à  ces  dcvastalions  ; 
mid^  Maricomir^  père  de  Pharàmond^  chef  ou  général 
de  l'armée  des  Francs  (i),  vint  dans  les  Gaules,  en 
dç  J.'C. ,  après  la  décadence  de  l  empiie  romain^ 
et  s'y  établit  définitivement.  Ces  peuples  réunis 
a^ant  4e  nuu\eau  cimeuLc  leur  ailiaucC;,  se  consti- 
tu^rent^n  corps  de  nation  sous  un  même  chef,  et 
proclamèrent  unanimement  Pharamond  (Tliéodciiiii) 
pour  leur  roi  (i^).  Eu  euUaul  dans  les  Gaules  ^  les 
FTStnts  laâssèrent  subsister  Fétat  des  choses  en  tout 
(je  qui  ne  contrai  iait  pas  leurs  coutumes  barbai  es. 
Us  1x>nservèrent  les  dénominations  de  ducs,  de 

V  f 

(i)  dn  aYuplushautqne  ces  peuples,  sortis  d'une  province  d'Allemagne* 
«1^^  Franct  ou  FranoonU  >  habitaient  le  pays  qui  se  trouve  entre  la  Saxe 
etirâtema^.  Ce  sont  ces  mêmes  peuples  qu'on  nommait  anciennement 


(•a)  Ce  roi  et  ses  denx  successeurs  n'éti-ïient  que  les  chefs  de  l'armée.  Les  rois 
(1rs  r  iMiics,  à  commencer  du  rogne  Je  Clovis,  s'éleiidireiildims  toute  la  Gaule, 
distt  ihui  II  lit  les  terres  conquises  à  leurs  troupes;  et  le  nom  de  Gaiiluis,  eu  dis- 
paraissant tout  à  tait,  laissa  subsibtcr  ceUade  Francs  ou  Français. 
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comtes,  etc.^  eu  appropriant  ces  fonctions  à  leurs 
habitudes  sauvages  (i). 

Plusieurs  écrivains  ont  lormc  des  cloute%  sur  cette 
unanimité  des  Français  en  faveur  de  Pharamond* 
Quelques  critiques  ont  prétendu  même  -que  ce  roi 

n'était  qu'un  personnage  supposé  ^ .«  mais  ^  dit  .un 
«r  historien  du  xyiii^  siècle ,  ce  n'est  pas  ce  quUl  nodé 

u  importe  de  savoii .  11  buUil  qu'un  \uic  que  la  nation 

fiançake,  connue  des  Romains  depuis  ans, 
«  formait  alors  au  commencement  du  v?  siècle  un 

«  corps  de  nation,  d'autant  plus  redoutable  pour 4;es 
«  Romains,  qu'elle  paraissait  se  conduire  parafes 
t(  piincipeî>  d'une  poUûque  plus  solide  et  plus  réilé- 
(c  chie  que  celle  des  autres  barbares  qui  déchinuent 
«  l'empire.  » 

(i)  Extrait  du  dépôt  de  la  guerre.  .  ^  " 

t 

*  ;  ■      '  ' 

A'*.  M.  f 

•a'  ' 
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CHAPITRE  II. 


FQTOATIOll  m  LA  MONARCHIB  FRANÇâlSE, 


Jharamond ,  {»énéral  ou  roi  des  Francs.— Division  de  la  population  des  Gaules , 
lorsque  les  Francs  s'y  établirent.— Phavamoiid  est  élu  par  sou  armée  et  ionde 
la  monarchie.  • 


On  vient  de  lire  dans  le  diapitre  précédent  que  des 

historiens  et  des  critiques,  qui  ont  devancé  notre  siècle, 
avaient  prétendu  que  Pharamond  n'était  qu'un  p^ 
sonnagc  supposé.  Il  serait  cependant  juste  avijour- 
d'hui  de  s  en  rapporter  au  témoignage  des  auteurs 
tontemporains,  qui  paraissent,  presque  tous,  avoir 
résolu  le  problème  en  faveur  de  l'existence  réelle  du 
fondateur  de  la  monarchie  française..On  s'arrête  avec 
d^autant  plus  de  plaisir  et  d'oigueil  à  cette  idée,  quil 
est  beau  pour  une  nation  guerrière  de  compter  une 
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longue  succession  de  rois  parmi  lesquels  ûh  grand 

nombre  ont  figuré  à  la  téte  des  armées  et  s'y  sont 
couverts  d'une  gloire  immortelle.  Un  peuple  bèlli>- 
cjueux  ne  voit  pa^  avec  indiiïérence  le  premier  de  s^ 
rois  élevé  sur  le  trône  par  son  armée  et  justifier,  ce 
choix  par  la  conquête  des  Gaules ,  devenues  la  patrie 
d'une  grande  nation.  Les  grandes  causes  produi&ent 
essentiellement  les  grands  effets.  Si  les  Fpançai» 
eussent  ignoré  i'origine  de  la  ibndation  de  la  monar- 
chie^ peut-*étre  ne  seraient-ils  pas  devenus  ce  qu'ils 
ont  été  depuis  ;  que  d'illustrations,  que  de  hauts  faits 
et  combien  d'actions  héroïques  seraient  demeurées 
dans  le  néant  ^  ensevelies  sous  le  voile  de  l'oubli^  ou 
etouifées  au  seia  de  la  mollcss^  et  des  vices  quelle 
traîne  p.  sà  suite  ! 

Les  hahiiaus  des  Gaules,  lorsque  les  Francs  y  ion- 
dèrent  leur  monarchie  y;  étaient  divisés  en  cmq  nd^i^ 
iioùs  différentes  :  letf  Rômàins  dés  colonies  que  les 
empereurs  y  avaient  fondées,  les  Belges,  les  Celtes, 
les  Aquitains.  Au  commencement  du  v^  siècle-,  tous 
les  Gaulois  étaient  devenus  Romains  et  en  avaient 
pris  les  mœurs,  le  costume  et  lé  nom.  Les  màtis^és 
des  familles  italiennes  avec  les  familles  gauloises 
avaient  rendu  nécessaire  cette  alliance  des  deux 
peuples. 

Ce  fut  \ eià  1  an  quti  ks  Francs,  soriis  des  ma- 
rais (^'ils  habitaient  au-delà  du  Mein^  en  Gernûtante, 
passèrent  le  Rhin^  sous  la  cunJuile  de  Pharainondj 
mais  vaincus  par  Aéûus,  générai  romain,  ils  repas- 
sèrent ce  fleuve  bientôt  après.  Une  seconde  tentative 
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leur  ayant  réussi,  le  Rbm  fut  de  nouveau  franchi,  et 

l'armée  des  Francs  se  répandit  dans  la  partie  des 
Gaules  qui  allait  deTeuir  le  prix  de  leur  valeur  et  de 
leurs  efforts. 

C'est  alors  que  Pharamond^  général  ou  roi  des 
Francs ,  fut  élevé  sur  le  pavois  (i)  par  son  armée,  et 
fonda  la  monarchie,  Fan  /i'20,  sous  le  ponliiicat  de 
saint  BoniCaice  Théodore  étant  empereur  d'Orient , 
et  Honorius  d'Occident  (^i).  Il  commença  la  conquête 
des  Gaules  et  fit  la  loi  salique  (3),  qui  exclut  les 
femmes  et  les  filles  de  la  succession  à  la  couronne  de 
France.  Vers  c^tte  époque,  toute  la  nation  française 
se  réunit  sous  un  seul  gouvernement  (4). 

On  ne  sait  pas  précisément  si  Pharamond  a  régné 
sur  toutes  les  tribus  des  Français  qui  habitaient  au- 
delà  du  Rhin ,  ni  s'il  a  étendu  sa  domination  en^lei^ 
de  ce  fleuve  jusquà  la  seconde  Germanie,  province 

{i)  Le  pavois  était  une  sorte  de  cnmd  boudier  sur  kx|uel  cm  promenait 
défaut  rannéele  prince  ou  général  qu'elle  avait  choisi  pour  la  commander.  Ce 
boudier,  qui  ne  serrait  guère  que  pour  les  sièges,  élût  particulièremeDt  en 
usage  chez  les  andens  français. 

(2)  L'empire  romain ,  proprement  dit,  finit  vers  Tan  3^7  de  sous 
Gon$tantin-le->Grand.  Alors  commença  Verapire  d'Orient  ou  Bas-Empire,  et 
celui  d'Occident.  Rome  devint  le  siège  de  l'empire  d'Occident,  et  Constanli' 
nople  de  celui  d'Orient. 

(3)  On  donne  le  nom  de  saliques  à  un  recueil  de  lois  des  anciens  Français. 
Ce  mol  parait  prendre  son  etymologie  des  Francs-Snliens.  On  appelait  aussi 
terres  suU(ju&s  les  possessions  conquises  par  ces  mêmes  peuples.  Optiques  au- 
teurs attribuent  ces  lois  à  Phar;imnn«l ,  d'autres  à  Clovis  T"".  Néanmoins  ,  l'opi- 
mon  la  plus  arcréditec  est,  que  ce  dernier  priiu  c  en  fut  le  rédacteur,  et  quelles 
ne  devinrent  lois  fondamentales  du  royaume  que  vers  l'an  5i  i . 

(4)  Cette  révolution  politique  appartient  au  règne  de  Mérovée  d'après  les 
OIS ,  et  à  celui  de  Cloris  d'après  les  autres. 

I  2. 
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la  plus  septentrionale  des  Gaules  ;  mais  il  parait  plus 
certaiii  qu'il  y  pprta  ses  armes,  après  avoir  conquis 

la  partie  des  Gaules  demeurée  en  son  pouvoir. 

L'esprit  de  conquête  de  ce  prince  lui  avait  sans» 
doute  fait  concevoir  de  vastés  projets  d^agraiidisse- 
meat  qu'un  règne  de  huit  ans  ne  permit  pas  d!es.é» 
cuter. 

11  est  essentiel  de  remarquer  ici  qu'en  donnant  à 
Pbaramond  le  titre  de  roi  de  France ,  on  a  cru  devoir 
se  confoi mer  à  Fancien  usage  des  historiens  qui  l'en 
ont  revciu^  Il  est  évident  que  ce  ne  tut  que  sous  la 
seconde  dynastie  qu'on  put  appliquer  à  la  France,  telle 
qu'elle  se  trouvait  alors  (i),  la  dénomination  de 
royaume ,  et  qu'avant  ce  temps la  royauté ,  parmi  les 
Français _j  n'était  pas  ce  que  nous  la  voj  ons  aujour- 
d'hui. L'éclat  dont  elle  brilla  depuis  Charlem^pne 
n^est  du  qu'aux  progrès  de  la  civilisation. 

Les  Francs^  ainsi  que  noys  l'avons  déjà  vu^  n'a-* 
valent  à  leur  téte  que  des  4ucs,  chefs  ou  généraux 
d'armée,  dont  la  puissance,  en  temps  de  guerre, 
était  illimitée  (a).  Us  punissaient  de  mort  tout 
rebelle  à  leur  volonté ,  ou  aux  ordonnances  qu'ils 
établissaient,  et  c'est  le  premier  échelon  de  l'auto- 
rité des  rois  de  France  (3). 

(i)  Pendant  le  temp»  de  la  première  race ,  el  au  commencement  de  la  se- 
conde» les  Gaulois,  quoique  assujétis  aux  Français ,  côTiserrèrent  la  gkiife  de 
'  leur  premier  nom«  (Dietionnaire  bist.  de  rfincydopédie  métbod.)< 

(a)  On  ne  sait  pas  positivement  si  cette  autorité  s'étendait  à  rétat  de  paix  » 
'  et  c'est  ce  que  les  anciens  historien»  nous  ont  laissé  isnoier. 

(3)  ¥o3pa  le  chapitre  nifant. 
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CHAPlTiiE  iJi. 

ÉT46^y^M£JS;r.  pu  CUIUSTIAMSMË  DANS  LA  MONAAOIlE. 

i|i|Hi||i4p  GoDStâiiiiii. — clr)vi.H  embra^  le  chriîiUiÉniâixM^ — Tl  au^pnente  Tauta- 
>fft*^}\  .      rilé  dfli  éyêyict.   Caractère  4e  ce  prince 

^  ■  Depuis  son  établissement,  &ou5  le  règiic  de  Cons- 
tlfAMiF,  la  religion  diirétienne  avait  fixé  toute  Fat- 
tention  de  ce  prince.  Il  s'occupa,  soit  par  politique, 
SN^^  |>ar  âenluQent  religieux^  du  spmtuei  de  ses 
peuples ,  et  parut  y  mettre  un  zèle  vraiment  infa- 
tigable* Ses  ministres  établirent,  d'ujjjLs  ses  ordies, 
ée$  t^^tnens  de  police  et  de  discipline  ecclésias- 

tiques;  ils  conlViorent  aux  évcques ,  après  un  mûr 
examen  ^  une  grande  partie  de  leur  autorité  ^  pour 
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régler  ce  qui  avait  rapport  aux  dogmes  y  cl  proncJn- 
cer  sur  les  mœurs  chrétiennes^  et  le  plus  grand 
nombre  des  sujets  de  l'empire  se  rangea  sous  les 
baiiuicres  de  la  foi.  Cet  exemple  entraînait  déjà  le 
midi  de  la  Gaule  Cisalpine,  lorsque  CloTis,  lils  et 
successeur  de  Chilpéric,  entra  dans  la  Gaule  Trans^ 
alpine. 

Clovis  y  trouva  la  religion  chrétienne  établie  de- 
puis plus  de  trois  siècles^  car  cette  partie  dç  la 
Gaule  la  tenait  presque  de  la  main  des  apôtres. 
Pénétré  de  sa  sainteté,  convaincu  de  la  vérité  de 
ses  dogmes  et  de  l'excellence  de  sa  morale  ^  ce  prince 
ne  tarda  pas  à  abjurer  Fidolàtrie.  Plusieurs  historiens 
ont  attribué  sa  conversion  aux  instances  réitérées  et 
aux  prières  de  Clotilde,  sa  femme.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  est  certain  qu'il  embrassa  le  christianisme 
après  le  gain  de  la  bataille  de  Tolbiac  (i),  près 
Cologne,  en  reconnaissance  du  bienfait  qu'il  venait 
de  recevoir  ;  et ,  plein  de  coniiance  dans  l'avenir,  il 
reçut  le  baptême  le  jour  de  Noël  de  Tannée  496  (2), 
des  mains  de  Saint-Remi,  archevêque  de  Rheims; 
ses  deux  sœurs  et  3,ooo  des  pnncipaux  de  la  nation 
furent  baptisés  en  inême  temps  (3).  Premier  roi 

•  » 

(1)  Les  Uttofiens  rapportent  que  c'est  dans  le  Ibrt  de  la  niêlée»  et  à  Tins-' 
tant  où  ses  soldats  paraissaient  duuicéler  sous  les  eiDPorts  des  Baribares,  qu*il  fit 
f  œa  d'adorer  le  Diea  de  Glotîlde  et  de  se  fiedre  chiétien. 

(2)  D'autres  prétendent  que  celut  le  îour  de  Pâques  de  l'année  497-  La  pr^ 
mière  de  ces  dates  parait  la  plus  accréditée. 

(3)  On  a  prétendu  que  les  fleurs  de  lis  et  la  sainte  ampoule  forent  miracu- 
leusement apportées  du  ciel ,  sous  le  règne  de  ce  prince ,  et  qu'il  reçut  aussi  le 
don  sacré  de  guérir  les  malades  qui  avaient  le  bonheur  de  le  toucher. 
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chrétien,  Clovis  fut  aussi  le  premier  honoré  du  titre 
de  'Moi  irès^hrétien  par  Saint-Remi,  et  de  Fils  ainé 
de  FégUse  par  le  concile  d'Orléans,  en  on.  Ses 
jftiiaiilauiyirent  son  exemple,  et  bientôt  les  vain- 
queurs et  les  vaincus  se  trouvèrent  réunis  sous  un 
méi^  culte.  Clovis  veilla  avec  intérêt  àux  soins  du 
gouvernement  de  Téglise  et  lui  accorda  une  protec- 
tion toute-puissante. 

/<|Éiâ(pies  successeurs  de  Constantin  marchèrent 
sur  les  traces  de  cet  empereur  qui  accorda,  comme 
nouf»  J'avons  vu,  de  grandes  prérogatives  aux  mi- 
nistrés' de  la  religion;  mais^  plus  tard,  les  évéques 
furent  dépouillés ,  dans  l'empire ,  de  l'autorité  qui 
^  Içér  avait  été  laissée.  Clovis ,  au  contraire^  augmenta 
èljàle  autorité  pair  de  nouvelles  attributions  et  donna 
lui-même  l'exemple  d'une  grande  déférence  envers 
Vicaires  de  Jcsus-Christ.  Aussi  les  évéques  lui 
vouèrent -ils  une  soumission  sans  bornes,  en  lui 
^jilSintissaQt  celle  du  peupjie. 

9^  est  difficile  de  détruire  lopinion  qui  fait  de 
Clovis  vai  hypocrite  et  un  barbare,  il  ne  l'est  pas 
moins,  pour  les  amis  de  la  religion  et  des  mœurs,  de 
ne  voir  dans  sa  conversion  que  le  résultat  d'une 
poMlique  astucieuse  et  féroce.  En  effet  ^  comment 
concilier  les  sentimens  de  douceur,  de  bonté,  de 
clémence,  toutes  les  vertus  enfin  que  prêche  la  re-  . 
ligion  chrétienne,  avec  le  caractère  atroce  et  farouche 
l'on  prête  à  ce  roi?... 
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CHAPITRE  IV. 

ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE  DC    L^HlSTOIRB   MÎIilTAiRE  DES 

ROIS  DE  FRANCE  (l). 

a 

É|ioqiies  de  rhistoire  de  France.— Ftemièie  dynastie»  dile  des  HéroTingiens.— 
ObBcrfatàoDs.— Seconde  dynastie*  ditedes Gariiens  on GarloTÎngîcns.— Obsov 
▼ations.  Ttoinèoie  dynastie,  dite  des  Capétiens..  — ïranière  bfaiiclie.  — 
Deniième  branche»  dite  des  Yalois^lVinsièine  brandie,  dite  d'OKléans.-r' 
QnatHènie  bnncbe,  on  deuâènie  des  Tàkns— Ginqnîènie  branche»  dite  des 
Bombons. 

L'histoire  de  France  se  divise  en  six  époques  :  la 
première  s'étend  depuis  Pharamond  jusqu'à  Pépin- 
le-Bref.  C'est  de  celle  époque,  ijui  a  duré  33 1  ans , 

(i)  Un  abrégé  de  l'histoire  de  France  n'aurait  pu  convenir  au  plan  de  cet 

ouvrage ,  qui  est  purement  militaire.  On  a  donc  pensë  qu'il  convenait  mieux 
d'y  placer  un  aperçu  des  principaux  faits  de  aos  rois ,  aperçu  qui  est,  en  quelque 
^orle,  Iç  stuivnaire  de  cet  abrégé.  Il  eût  pçutrélre  été  plus  à  propos  encore  de 
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que  date  fa  première  dynastie  de  nos  rois  diie  des 
niéjwmgiens ,  du  nom  de  méivi^ée  ou  tnérouée,  Eile 
prend  naissance  à  la  fondation  de  la  monarchie ,  én 
4îAO,  et  se  termine  àTaimée  7^1 . 

La  deuxième  commença  à  Fépiù-le-Bref  et  finît  à 
Hugues-Capet  ;  c'est-a-dire  depuis  ySi  jusqu'à  987. 
C'est  l'époque  de  la  seconde  dynastie  des  rois  d» 
France,  dite  des  CarUens  ou  Carlopingiens^  du  nom 
de  Charlemagne.  Elle  comprend  un  espace  de  a36ans. 

La  troisième  s'étend  depuis  Hugues«-Capet  jusqu% 
Pliilippe  de  Valois  \  c'est  à  cette  époque  que  com- 
mence la  race  des  rois  dite  des  Capétiens  du  nom  de 
Eugues-Capet.  Sa  duriSe  est  de  34i  ans^  de  Tannée  .987 
à i328. 

La  quatrième,  depuis  Pîia..^jpe  de  VaAoîs  jusqu^ 
Henri IV.  C'est  pendant  cette  époque,  qui  dure  261 
ans^  qu'a  régné  la  branche  dite  des  Valois,  Elle  date 
de  1328  à  1529. 

La  cinquième,  depuis  Henri  IV  jusqu'à  la  fonda- 
tion de  la  république  française.  C'est  pendant  cette 
époque  (  iSSq)  qu'a  régné  la  branche  des  Bourbons, 
dont  Henri-le-Grand  était  le  chef.  Elle  termme  à 
Taunée  1792  et  dure  2o3  ans* 

La  sixième  époque  commence  au  21  septembre 
1792,  et  se  termine  en  181 4^  prémière  année ,  dite 

ne  plarertlans  ce  chapitre  que  ceux  de  nos  rois  qui  ont  combattu  à  l;^  r<^te  de 
leuîs  armées;  mais ,  en  les  y  classant  lous  dans  l'ordre  chronologique  ,  on  ob- 
tiendra l'avanlage  de  donner  au  lecteur  militaire  la  substance  de  l'histoire  de 
son  pays;  ce  qui  le  préparera  à  une  élude  pJm  étendue  de  cette iiistoire ,  en  lui 
fiiisant  déjà  connaître  les  événemens  politiques  et  celles  des  ftctiOD$  glorieuse» 
de  BOf  souTeraios  qui  se  rattachent  à  l'hist^e  militaire. 
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de  la  restauraiiou^  ou  du  r^toui*  de  houi&  XVIl^.  CeUe 
époque  y  fécdnde  en^éneinmS;  oompi^nd  toute  la 
révolution  française ,  dont  les  périodes  les  plus  re- 
Mtquables  sont  :  VBsseaààéeàes  É^ts-GénérauKsous 
Louis  XVi ,  constituée  en  Assemblée  nationale  ;  la 
Gonvention  nationale ,  la  formalion  d^ua  Directoire 
exécutif  ;  le  ^UTemement  consulsôre  ;  Tempire  de 
Napoléon  Bonaparte;  le  territoire  français  envahi  par 
toutes  les  années  de  l'Europe  ;  et  enfin  le  retour  de 
la  famille  des  Bourbons  en.juiQ  i8i4*  Cette  époque^ 
en  la  bornant  à  cette  dernièi»  date  ,  n'a  duré  que 
1È2  ans ,  m^is  on  peut  la  continuer  jusqu'à  nos  jours, 

A 

PREMIÈRE  DYn^ASTlE^ 

t 

JDiie  des  MèHOTihoiens  ,  du  nom  de  MinovÉE  ou  Mé* 
ROUÉE^  laquelle  compte  une  succession  de  22 rois  (^i) , 
d^^puis  Vmktià^om  Jusqu'à  CfnLnfoic  lU. 

SUe  a  éaté  3âi  ans ,  de 4^  à  ^Si  (Toyei  lejk  planches  i ,  a,  3  et4)* 

PHARAHOND^  général  ou  premier  roi  des 
Francs  (2)  ,  élevé  sur  le  bouclier ,  fut  élu  roi  par 


<i )  D'auticft      coDi|»teiit  que  Tiactrini  en  fopimiaiit  Clotaice  IT. 
(a)  Letrobdélirnaceiie  fiiraitlang-lan|isqiiedeschels^ 
COL  «pnlilé  de  sofcnins ,  avaioil  pour  Tamm  ém  sâgneun  ifadqiitlÎM»  plus. 
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Farinée  des  Gallo-Fmni^^  devwtia  nation  assemblée^ 

selon  Fusage  des  tribus  germaniques.  11  était  fils  de 
Marcû;aiire^  duc  ou  xoi  d'ujie  tri)^M  des  Iraacs.  Pha- 
ramoÉid  fixa  le  siège  de  la  monarchie  à  Hèîlsberg , 
étendit  sa  domination  dans  les  Gaules^  et  mourut 
en  4^8  (i),  au  milieu  de  ses  conquêtes  et  de  son  ' 
armée ^  après  un  règne  de  8  années  de  gloire.  Ce 
pdoèe  était  né  avec  des  qualités  brillantes,  unè 
grande  âme  et  dlieureuses  dispositions.  Il  aimait  la 
giisene  et  dirigeait  ses  troupes  avec  beaucoup  d'ha- 
bileté. On  ignore  quel  était  son  âge  au  moment  de 
sa  mort. 

.  Les  ténèbres  qui  obscurcissent  la  naissance  de  la 
i^onarchie  nie  permettent  pas  d'établir  une  opinion  •  ' 
juste  sur  le  règne  de  ce  premier  roi  de  France. 

CLODION,  dit  le  Chevelu,  fils  de  Pharamond, 
deuxième  roi  y  en  4^8,  combattit  contre  les  Romains, 
en  Artois  et  en  Flandre,  et  établit  d'abord  sa  résidence 
à  Duisborch ,  château  considérable  aux  environs  de 
Louvain,  au  centre  de  la  seconde  Germanie  ;  puis  à 
Amiens,  en  445-  Français,  défaits  par  Aétius, 
en  4469  reprennent  le  dessus.  Clodion  étend  les 
bornes  de  son  royaume  et  se  rend  maître  de  Tournai 
et  de  Cambrai.  U  régna  près  de  20  ans,  et  mourut 
a  Aâiiens  où  il  fut  enterré,  en  44^* 

MÉROUËË^  MÉaovÉE  ou  Mérowée,  fils  du  pré- 

(i)  Sa  mort  suivit  de  prèî»  la  victoire  qu'Àéliuâ  remporta  mit  ThéoUoric,  roi 
des  Vbigoths  et  qu'on  rap|H>rtc  à  l'aii  437- 


■ 
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cèdent,  troisième  rm  en  44^^  èst  le  premier  qui  se  soit 

solidement  établi  dans  les  Gaules.  En  4v>  i>  il  vain- 
quit y  dans  les  plaines  de  Chàlons^  en  Champagne  (i 
le  barbare  Attila ,  roi  des  Huns^  qui  se  faisait  nom- 
mer le  Fléau  de  Dieu ,  l'obligea  à  se  retirer  au-delà 
du  Rhin,  et  étendit  considérablement  les  limites 
de  601I  empire.  11  régna  lo  ans,  et  mourut  en  458. 
C'est  de  ce  prince  que  la  première  race  des  roiis  de 
Fjance  a  pris  le  nom.  C'est  encore  Mérovée  qui, 
d  après  le  témoignage  des  anciens  historiens ,  fonda 
la  première  dyn^tie  de  nos  rois.  Il  était  parent  de 
Pharamond. 

CHILDÉRIC  (ïl),  iSîls  de  Merovée,  quatrième 
roi,  ea  458.  Il  fixa  à  cette  époque  le  siège  de  la  mo^ 
narchie  à  Tournai  ;  prit  Angers  et  Orléans ,  les  îles 
des  Saxons,  et  battit  les  Allemands.  Pendant  son  rè- 
gne, Childéric  fut  contraint  de  descendre  du  trône 
par  une  conjuration  de  ses  sujets ,  qui  élurent,  en  sa 
place,  Ag^dius  Siagrius ,  maître  de  la  milice  romaine 
Mans  les  Gaules.  Siagrius ,  défait  par  les  Français 
en  4^5,  dherdia  à  se  faire  un  allié  et  un  ami  de  Chil- 
déric ,  et  le  replaça  sur  le  trône.  Vers  la  fin  du  règne 
de  ce  prince,  les  Visigoths,  les  Bourguigons  et  les 
Français  ^  se  partagèrent  une  partie  de  la  Gaule. 

Childéric  mourut  à  Tournai,  où  li  fut  enterré,  sur 
la  fin  de  48i  •  Ce  prince  avait  épousé  Razine  ^  il  eut  » 

(i)  A,  Méry-sur-Si  luc  Aube). 

Quelques  auteurâ  ont  doimé  le  nom  de  Chilp^ric  à  ce  roi.  Celte  opinioii 
n'est  foudée. 


t 
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toutes  les  qualités  d'un  monarque  guerrier ,  et  arait 

beaucoup  de  bravoure  personnelle. 

CLOVIS  dit  Lfi  GnAmy  fils  du  précédent,  ctn-^ 
quième  roi,  en  48i  >  monta  sur  le  trône  à  l'âge  de  iti 
ans. 

I; histoire  de  France,  depuis  Clovii»  jusqu'à  Char- 
lemagne,  ne  forme  presque  qu'un  tissu  de  crimes , 
de  massacres  et  de  dévastations.  Sous  cette  première 
race  de  nos  rois,  tout  porte  encore  l'empreinte  de  la 
barbarie. 

Les  premières  années  du  règne  de  Clovis  furent 
consacrées  à  l'administration  de  ses  proTinces  ^  mais 
bientôt,  fetigué  d'une  vie  tranquille ,  il  l'abandonne 
pour  celle  des  camps ,  se  met  à  la  tète  de  son  armée  et 
bat  les  Romains  dans  les  plaines  de  Soissons,  ran486. 
n  défailles  Thuringiens,  en  ^go;  épouse,  en  /ig^, 
Clotslde,  nièce  des  rois  de  Bourgogne  étend  sa  do- 
mination^ et  bloque  Paris,  en  494-  îl  s'arrête  aunûKeu 
de  ses  exploits  pour  voler  au  devant  des  Allemands  et 
des  Suèves ,  qui  avaient  passé  le  Rhin ,  et  menaçaient 
d'envahir  la  partie  des  Gaules  qu'il  avait  sous  sa  do- 
mination; il  les  atteint  et  les  bat  à  Tolbiac  (i),  à 
quatre  lieues  de  Cologne,  en  4t;G.  11  embrasse  le 
duistianisme  et  institue  la  loi  salique  (jà).  En  497  >  ^ 

(i)  Aiqouid'huiZulpîcb. 

(tt)  On  entendait  pir  ierret  aiUiquet,  oélksiles  nobles  de  la  nation  et  le» 
taies  conqaiaes  (Toyes»  an  clufpitie  lïl,  rorigine  du  chriitianisnie  dans  lamo- 
naidne,  et  an  chafitie  précédent  ksdivencs  opinions  s  w  création  de  la  lot 
salique). 
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soumet  les  villes  amoriques  et  les  restes  de  la  milice 
romaine  qui  étaient  encore  dans  les  Gaules.  En  499  9 

Clovis  fait  la  guerre  aux  Bourguio:nons ,  eî  f;:iL;ue  ia 
bataille  de  Dijon,  en  5oo.  A  cette  époque ,  les  guerres 
civiles  désolent  et  dépeuplent  une  partie  des  G'aiiïes. 
CloMb  ciablit  les  dut  judiciaires,  en  5o2,  et  crée  la 
larGombette;  passe  la  Loire  pour  combattre  Alaric 
et  les  Yisigolhs ,  cherche  ce  prince  dans  la  mêlée,  lui 
porte  de  sa  main  le  coup  mortel  ^  déti  uit  son  armée 
à  la  bataille  de  Vouillé ,  près  de  Poitiers ,  en  507  ,  et 
pousse  ses  conquêtes  jusques  aux  Pyrénées.  L'empe- 
reur AnaÉtase ,  admirateur  de  la  gloire  de  Clovis ,  lui 
conière,  Fan  5io,  la  dignité  de  consul,  et  ce  prince 
prend  le  titre  d'auguste. 

Tuf  111 ,  après  de  nouvelles  entreprises  (jui  lui  réus- 
sirent presque  toutes  ^  il  mouiut  âgé  de  45  ans ,  eh- 
tcairé  des  trophées  de  sa  gloire,  le  27  notéfnbrê 
5tt  .  après  un  règne  de  3o  ans.  11  fut  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  ^  appelée  depuis 
Sauite-GeiicMcve  (i). 

Le  règne  de  Clovis  o£6re  un  assemblage  de  cruau- 
tés,  de  vices  et  de  vertus  guerrières.  Si  ce  prince  ne 
seiùtpas  couvert  du  sang  de  ses  paï  ens  ou  alliés  (2), 
potff  s'èmparér  de  leurs  royaumes ,  il  n'eût  rien  man- 
qué à  sa  gloiix\  Son  nom,  et  le  titre  de  Grakd  que 
rhistoire  ne  peut  lui  refuser ,  seraient  prononcés  avec 


(i)  Sainte-<ienevicve  de  Paris  ayant  été  enterrée  dans  Téglise  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul,  cet  édifice  ftii  baptisé  du  nom  de  cette  sainte, 
(a)  Ils  ont  presque  tous  përi  de  mort  violente. 
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la  même  vénération  et  le  même  enthousiasme  qu'ex- 
cite de  nos  jours  le  nom  qui  nous  rappelle  les  vertus 
et  la  gloire  de  Henri  IV.  Il  avait  des  talens^  beaucoup 
de  conception  et  une  grande  politique. 

Clovis  laissa  quatre  enfans  qui  se  partagèrent  ses 
états  en  quatre  royaumes  iChildebert  fut  roi  de  Paris; 
Clodomir  d'Orléans  j  Thierri  de  Metz  ,  et  Cl ot aire  de 
Soissons.  Il  est  à  remarquer^  au  sujet  de  ce  partage^ 
que  5  sous  le  règne  de  CIotîs  ,  les  Gaulois  et  les  Francs 
ne  formaient  plus  qu'un  seul  et  même  corps  de  nation. 

CHILDEBERT    ,  fils  de  aovis-le-Grand ,  sixième 

roi  de  France,  en  5i  r ,  à  Fàge  de  1 5  ans.  Il  épousa 
Ultrogotte  ;  se  réunit  à  ses  frères  Clodomir  et  Clotafre, 
en  523,  contre  Sigismond,  roi  de  Bouigogne.  Ce 
prince  ayantété  défait  Tannée  suivante ,  son  royalume 
fut  partagé  entre  les  princes  français.  Clodomir  perdit 
la  vie,  en  5a4^  ^  bataille  de  Voiion,  et  ses  enians 
fbtrent  assassinés ,  en  SaG,  par  leur  oncle  Clotaire(i). 
Ce  dernier  et  son  firère  Childebert  se  partagèrent  le 
rqyaumè  d'Orléans.  En  53 1  et  53a ,  Childebert  fait  la 
guerre  en  Auvci  ir;iie  et  à  Amalaric^  roi  des  Visigoths, 
son  beau-trère;  lui  livre  une  bataille,  en  533,  et  le 
tue  d'un  coup  de  lance.  Battu  devant  Sarragosse  dont 
il  faisait  le  siège,  en  543 ,  Childebert  rentre  dans  ses 
états;  Depuis  cette  époque,  son  règne  n'est  marqué 
paar  aucun  événement  extraordinaire.  Thibaut  ou 
Théodebald  (2),  roi  de  Met2,  meurt  sans  enfans, 

(  I  )  Saint  Cloud ,  quali  iciuc  liis  de  Clodomir,  fut  seid  cxceplé  de  ce  massacre. 
(2)  11  était  fils  de  Thierri. 
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en  555  ;  ses-états  passent  à  Clotaire  ^  songrandionde^ 

qui  demeure  paisible  possesseur  des  royaumes  de 
Metz  et^de  Soîssons^  et  d^uhe  partie  de  celui  d'Or- 
léans. 

ChUdebert  mourut.  ea  558^  après  un  règne  de  47 
ans ,  et  fut  enterré  dans  Féglise  de  SaintrYmcent , 
qu'il  avait  fait  bâtir  (i). 

CLOTAIRE  F',  frère  du  précédent  et  septième  roi, 
en  558.  U  avait  épousé  cinq  femmes  :  Ingonde^  Aré-- 
gonde,  Gonsine^  Radegonde  et  Waldrade.  Clotaire 
était  devenu  roi  de  toute  la  France.  U  ruina  le  pays 
des  Saxons  et  des  Turingiens  révoltés^  et  institua  la 
charge  des  maires  du  palais,  devenus  si  fameux  à  la 
fin  de  la  première  race  de  nos  rois(2), 

CSotaire  ne  jouit  pas  long-temps  de  sa  puissance  ; 
il  mourut  à  Compiègne,  en  56i ,  à  l'âge  de  63  ans, 
et  fut  enterré  à  Soissons  dans  l'église  de  Saint-Mé- 
dard,  dont  il  avait  posé  les  premiers  fondemens.  C'est 
lui  qui,  à  l'artide  de  la  mort,  prononça  ces  paroles 
remarquables  :  «  Que  pensez-vous  que  soit  le  roi 
»  du  ciel ,  puisqu'il  fait  ainsi  mourir  les  rois  de  la 
»  terre!  » 

La  France  fut  de  nouveau  par  lagée  entre  ses  fils , 
et  divisée  en  quatre  royaumes.  Charibert  eut  celui 
de  Paris  ;  Chilpéric  celui  de  Soissons  ou  de  Neustrie  ; 
Contran  celui  d'Orléans  et  de  Bourgogne,  etSigebert 
celui  de  Metz  ou  d'Austrasie. 

(t)  C'est  aujo uni  hui  Saint-Germain-des-Prés. 

(a)  Le  landgrave  de  liesse  fui  le  premier  maire  du  palais. 
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CHARiBJiRT ,  CHÉKEBERi  ou  CARIBERT,  fils  de 
(Notaire,  huitième  roi,  en  â6i ,  à  Tàge  de  38  ans. 
IjC  règne  de  ce  prince,  qui  dura  9  ans,  fut  trou- 
blé par  des  guerres  cmles.  U  eut  quatre  feme^  : 
Ingoberge  ,  Miroflcde ,  Marcouève  et  1  euJegilde. 
Charibert  mourut  au  château  de  Blaye,  en  067.  L'ab- 
baye de  Saint-Germain  reçut  ses  dernières  dépouilles. 

/    CHILPMiC  F%  fils  de  Clotaire  et  petit-fils  de 

Clovis,  neuvième  roi,  en  SGy,  à  l'âge  de  -29 .ans 5, 
il  eut  Audouère ,  Gabuinte  et  Frédégonde  pour  fem* 
mes.  L'histoire  accorde  à  ce  prince  un  esprit  très- 
fin  et  beaucoup  d'éloquence.  Son  règne  est  marque 
par  les  guerres  perpétuelles  qu'il  eut  à  soutenir  con- 
tre ses  frères.  Les  premiers  ravages  de  la  petite  vé- 
role se  firent  sentir,  en  Sjo.  Oiilpéric  fit  convertir 
les  Juifs  de  ^on  royaume régna  i4  ans,  et  mou-4 
rut  assassiné  dans  la  cour  de  son  palais  de  Chelles , 
par  la  main  de  Landry  de  la  Tour,  en  584-  H  fut  en- 
terré à  Saint-Germain*des-Prés,  à  côté  de  la  tombe 
de  Chiidebert* 

« 

CLOTAIRE  U,  dit  u  Grand,  deuxième  fils  de 

Chiipéric  et  de  Frédégonde,  dixième  roi,  fut  élevé  au 
trône ,  à  l'âge  de  6  mois,  l'an  584»  Frédégonde  eut  le 
gouvemementdu  royaume  pendantlaminorité  de  son 
fils;  la  régente  eut  à  soutenir  plusieurs  guerres  civiles. 
Elle  se  met  à  la  tête  des  armées  ;  et ,  en  597 ,  gagne 
la  bataille  de  Soissons ,  contre  Childebert ,  roi  de 
Bourgogne.  Dans  cette  affaire,  13,000  Français  dé- 
I.  3 
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firent  jo.ooo  Bourguignons.  Clotaire  vainquit  aussi 
Chiklebert^  loi  .d^Austrasie^  en  6io.  Ce  piinoe  fM 
le  troisième  de  la  race  de  Clovis  qui ,  depuis  la  îon^ 
dation  de  la  monarchie  française^  réunit^  ea  6i3  (i)^ 
toute  la  France  sous  son  empire^  après  dvoir  complè- 
tement battu^  la  même  aimée^  les  Saxons.  Brundiaut^ 
rekîe  d'Austrasie  y  paya  de  sa  tête^  l'année  stâvant^y 

son  inimitié  conire  Frédégonde. 

Clotaire  avait  épousé  Ualdetrude^  Bertrude  et  Si- 
chflde.  Soii  fils  Dagobert  reçut ,  en  6%*i ,  le  royaume 
d'Austrasie^  et  fut  battu  par  Ber thoalde^  roi  ou  duc 
des  Saxons.  Clotaire  ayant  pris  part  à  un  autre  enga^ 
gement  contre  ce  prince,  le  tua  de  sa  main,  et  vengea 
ainsi  la  défaite  de  son  fils.  Il  mourut^  en  6at8  y  après^ 
un  K  gne  de  44  ^ns  ^  alternativement  marqué  par 
des  succès  et  des  revers ,  et  fut  ent^é  auprès  de 
son  père.  Led  vic^toires  de  ee  priiice  et  sa-  bravéusre 
Justiiîent  le  titre» de  Grakd  que  l'histoire  lui  acr 
coRpde. 

DAGOBËRT  r%  fils  duprécédent,  onzième  roi^  éa 
628,  a  l'âge  de  2G  ans.  Ce  prince  avait  beaucoup  de  va- 
leur etdepiété(2).Ufit  laguerre  aux£&clavonâ(3)  avec 
âuccès^  en  63o;  nrit  le  premier  Foriflanune  ou  étendard 
de  France  sur  le  tombeau  de  St-Denis^  et  illustra  son 
régne  par  plusieurs  conquêtes  et  pmr  hk  soumissfeii 

•s 

V... 

(i)  kpfh  la  mort  de  TVeiri  ;  foi  d'Aastnsie  •  dé  BMrgogB»  61  Wtlêêéèk 
(9)  UitbâltfrësIlaécdliédidedeSatiit-Dciii»,!^ 
63»,  et  la  fil  couvrir  d'aifent. 
(3)  ^«^ile  iîtué  au-delà  dû  Domibé. 
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des  Gs^çons  et  âe»  Bretons.  Il  doana  à  son  frère 
CharSberl  le  roysitnhe  de  Toulouse  {.Aqiuiaine). 

Dagobert  régna  |o  ans^  et  mourut  le  17  janvier 
U  eut  pour  feltfimes  Oottmtrude ,  Nantildé  y  R»* 
guetrude.  C'est  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  été  en- 
terré dans  l'église  de  St-Dénis.  Après  sa  mort>  kl 
France  fut  partagée  entre  ses  deui  fils  :  Sigebert 
devint  roi  d'Austrarie ,  et  Clovis  roi  de  Meustrie  et 
de  Bourgogne. 

La  puissance  des  maiies  du  palais  s'accrut  consi- 
dérablement  aj^rès  la  noort  de  Dagobert^  Ils^  s'empsh 
rèrent  du  gouvernement  et  du  cominaudement  des 
armées^ 

CLOVIS  fils  de  I^obert^  douzième  roi,  en  638^ 
à  Fàge  de  4  ^ns.  Il  maintint^  la  paix  et  ki  justice  à^né 
ses  états .  Pendant  une  famine  qui  désola  le  royaume, 
en  650,  il  fit  distribuer  tout  Fargcnt  de  se»  coffres  ; 
ordonna  que  l'on  fondît  les  lames  d'or  qui  couvraient 
l'église  de  Saint-Denis  et  en  fit  distribuer  l'argent  aux 
pauvres.  Clovîs  n  fut  prudent  et  sage.  — ^11  épousa 
Sainte-jbatbiide,  jeune  princesse  anglaise  y  en  649^ 
régna  17  ans,  etmoumt,  en 656.  Son  cearps'fat 

déposé  à  Saint-Denis . 

< 

CLOTAIIIE  III ,  iils  de  Clovis  II ,  treizième  roi ,  en 
^6fi6^  à  l'âge deâ  ans.  Bré^a pendant  i3  an$  dans  une 
paix  parfaite  ^  entretenue  par  la  prudence  et  la  sage 
politique  de  Bathilde  ,  sa  mère,  qui  gouvernait  le 
royaume  en  qualité  de  régenté.  Ce  titre  lui  fiit  entoré 


Digitized  by  Google 


36  HISTOIRE  VILJTAtlUS 


1 

llil 

I 

bault  et  d'Ebroin,  maires  du  palais^  qui  se  parta- 
gèrent le  pouvoir^  et  obligèrent  cette  vertueuse  prin- 
cesse  à  se  retirer  à  Chelles^  où  elle  avait  fait  bâtir  un 
monastère.  Le  roi  mourut,  en  668,  âgé  de  i8  ans. 
Le  maire  du  palais  Ëbroin  gouvmia  pendant  près  de 
trois  ans.  Childéric  II  reprit  l'autorité,  en  671. 

» 

CIILLDERIC II,  frère  du  précédent,  quatorzième  roi, 
en  67 1,  à  Fàge  de  m  ans.  A  son  avènement,  il  confina 
Ebroin  dans  un  couvent  en  Bourgogne  ,  fit  mettre  le 
prince  Thierri ,  son  frère  ,  dans  celui  de  Saint-Denis  ; 
réunit  les  deux  royaumes  d'Austrasie  et  de  Neus- 
trie,  et  régna  paisible  possesseur  de  ces  deux  cou- 
ronnes. Childéric  épousa  Blitilde  ;  il  fut  assassiné,  en 
673  ,  aux  environs  de  Chaumont^  où  il  cha^sait^  par 
un  seigneur  français ,  qui  lui  passa  son  épée  au  tra- 
vers du  corps  (i).  Ses  restes  furent  déposés  à  Saint- 
Germain-des-Prés. 

THIERRI  I  ou  III^  frère  de  Childéric,  quinzième  roi, 
en  673.  Ce  prince  fonda  l'abbaye  de  Saint-Wast,  à  Ar- 
ras^  sous  le  gouvernement  d'Ebroin, maire  du  palais. 
Détrôné  pendant  les  premières  années  de  son  règne^ 
ce  prince  fut  rétabli,  en  681,  après  la  mort  d^roin, 

(t)  Ce  scigiieiir  se  Dommait  BodiUon.  Childéric  refait  fait  attedier  à  un 
piller  et  battre  de  verges,  pour  ^étie  pcfmis  des  icfirésentttioiis  inrespectueuscs* 
La  Tengeanee  de  ce  maUiMireux  ne  fut  astouvie  qu'après  le  meurtre  de  Blitilde» 
femme  de  ChUpéric,  enceinte  de  quatre  mois ,  et  de  son  fib  BagidMrt,  eacoiie 
enISuit. 
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décédé  la-  même  amdée.  Il  eut  pour  épouse  Ooi^ 
tilde ^  régna  sans  gloire,  méprisé  de  ses  sujets^  èt 
mourut,  en  691.  U  fut  enterré  dans  Tabbaye  qu'il 
avait  fondée. 

C'est  à  Tkieiri  m  que  commence  la  suite  des  rois 
de  la  première  dynastie  appelée  Fainéans, 

CLOVIS  m,  seizième  roi,  en  69 1 ,  surnommé  le  Fai- 
KÉANT.  Il  était  fils  de  Thierri,  et  avait  10  ans  lorsqu'il 
monta  sur  le  trône ,  sous  la  tutelle  de  Pépin ,  maire 
du  palais.  Lés  Suèves  et  les  Saxons  s'étant  révoltés , 
Pépin ,  qui  avait  le  commandement  de  l'armée ,  alla 
les  attaquer,  les  défit  complctenieat  et  les  fit  ren- 
tarer  dans  le  devoir.  Clovis  ne  régna  que  5  ans.  U 
mourut,  en  695,  et  fot  enterré  à  Saint-Etienne  de 
Choisy-sur-Oise, 

■ 

CHILDEBERT  U ,  dit  le  Jeune  ,  frère  de  Qovis , 
dix-septième  roi ,  en  695 ,  à  Tàge  de  1 3  ans.  Il  fut  aussi- 
sous  la  tutelle  de  Pépin  pendant  les  iG  années  deson 
règne.  Childebert^  le  troisième  des  rois  fainéans , 

mourut  eu  711.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de  baint- 
Ëtienne-<le-Laon. 

DAGOBERT  II,  Hls  de  ChUdebertH,  dix-huitième 
roi^  en  7 1 1 ,  à  Fàge  de  1 2  ans.  Sous  la  tutelle  dePépin, 
pendant  la  courte  durée  deson  règne,  Dagobert  re-^ 
çut  aussi  l'épithète  de  roi  fainéant.  Ce  prince  mou-' 
rut,  en  71 5.  Il  fut  enterré  à  Nancy.  Un  an  avant  était 
mort  le  célèbre  tuteur  des  trois  derniers  rois  ^  . le  mairei 
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du  palais  Pipin  jd^Héristal.  11  9iymt  mumis  y  en  pàr^ 
èie  y  les  Bavarois ,  les  FrisoQS  et  les  Saxons. 

♦  -      •  t  ' 

€LOTAlRE  IV,  dix-neuvîèrae  roi,  en  yiS;  m&tt 
Tannée  suivante.  Plusieurs  historiens  placent  ici  Glo- 
taire  IV  fils  àd  DagoheU  l},  qui  eé  ttoxsmmt  âous  ia  tsjL- 
telle  de  Charles-Martel,  maire  du  palais,  ei  oubhcnL 
l'Ûitecrè^fiiie  2  wnBy  Dagob^Q  et  Ghiipé.ncll. 
D'après  eux,  Clotàire  n'aumii:  régné  que  17  mois  ;  e^est^ 
àiâiri»  de  715  à  71.6,  année  dd  sa  mort.  Ces  jécriyainâ^ 
pliMènl;  CtotAMre  I¥,  le  diss-neuTÎème  roi^  bX  Cfailpévic 
^  vingtième.  On  concevra  facilement  <{ue  ce  prnice 

m  peui:  p9â  âur^  fi]^  d.^^  i^gi^bert  0^  qui>  étaajt:  né  m 

699  ou  700,  et  mort  en  7^6,  n'a  pu  laisser  de  posté- 
rité, ces  deux  pri^^pes  ne  pp^rr^ient-iis  p^  ét^ 
frères  ou  parens  ?  U  serait  au  moins  facile  £oi|ç}urr 
de  cette  assertion,  que  Clotaire  IV,  souverain  d'une 
a^lxe  paUde  de  -  la  Frai^ce  (ïàjosV^Pf     pay:9  ^àr 

jac  cn  s  )  ,  aura  été  confondu  ^  par  ce  rapprocl^e- 
i^At^  £|.Yec^es  rois.de  5^  race  (i).  '  • 

^  *    .  * 

Ij)  il  iS9|lM»iijfe  jnqatarqnarici »  que  Its  ttfnèbns  dontM  confie  lliifitaûre  4e> 
Fhmce,  pendant  la  première  race  »  ont  liEdt  varier  les  opii^ov^  s^r  la^yee^sioqu 
à»  fois  qui  la  coo^osent.  Ptesqoe  tous  les  Uatoriei»  modcnet  finit  mardier 
Cfailpëric  II  cousin  de  Dagobert  II  »  après  ce  dernier,  sans  foire  mentîoD  de 
Qo^aÎDe  iV ,  dé^gpé  par  quelques  anciens  faîstoriens  coaane  le  dix-nomènie 
roi  ;  et  ,£aiya|it  le  nâme  principe ,  font  aussi  succéder  à  Cfailpéric  :  Thimi  H 
ou  IV,  fils  de  Dagobert,  en  720;  et  Childéric  III  ,  fils  de  Chilpéric^  en  742. 
Nous  avons  cm  devoir  suivre  c^-tte  dernière  opinion  comme  la  plus  générale- 
ment accréditée,  malgrjé  ce  qu'on  vient  de  lire  sur  i  âge  de  j);i£:obert.  ïl  résulte 
cqjeùddût  d'une  telle  diversité  dans  l'ordre  des  successions  au  trône ,  que  les  unç 
ne  comptent  que  vingt-un  rois  de  la  première  race ,  tandis  flpip  les  aptres  en 
C4>tnpteat  vingt-deux. 
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.  '  CfflLPÉRl€  II,  ûh  de  aotaire  U,  et  eousm  de  Da- 
gphest,  ymf^ùèsm  roi,  en  étant  àgc  de  4^  aasJ 
Ce  prince  ne  fîit  qu'un  fentôme  de  roi.  Ren£mné 
4aiis  un  cloître ,  il  en  fut  retiré  par  Rainfroi^  maire 
étéifibàs  j  qui  ie  plaça  sur  le. trône,  d'où  il  redescen- 
dit biciiiùt.  Touteioiii,  il  est  à  remarquer  que  Cliii- 
fiéàt  nvétidt  pas  sans  caractère*  11  est  méaie  présuma^ 
ble  qu'il  aurait  développe  quel([ues  talens  militaires , 
«iijLja^t  été  contraint  par  la  ppliûque  astucieuse 
d\in  homme  qui  tendait  au  pouvoir  et  (]ui  compris 
SQii^aSon  autorité.  11  prit  ics  armcâ  couUe  Charles- 
Italrili^  iét  si  la  justice  de  sa  cause  eut  triomphé,  la 
fape^^df  Clovis  aui  ait  eu  plus  de  durée  j  celle  de  Chai- 

tfpiigne  nefflossirait  peut-être  pas  les  pages  de  notve  * 

histoire.  C'est  en  717  que  Charles-Martel,  à  la  tcte 
des^Austrasiens  ^  remporta  à  Vinci  ou  Vmciac,  une 
^victoire  complète  sur  Chilpéiic  et  Rainfix>i.  Il  suc^ 

céda  à  Pépin,  en  7 19. 

*  Chi^p^c  ne  régna  qu'en  virai  S  ans^  et  mourut  à  , 

Wojun^  où  il  fut  enteiTc,  en  720.  ^  , 

THIEllKI  II  ou  IV^  dit  de  Chelles^  fils  de  Dagobert, 
yipgtr-unième  roi^  en  720.  Thierri  était  âgé  de  7  ans 
|oi«^pi'9  monta  sur  le  trône.  Il  réunissait ,  sous  la  tu*- 
JeiHe  de  i-harles-Martel,  les  royauii^es  deBpargogwç;,  d^ 
Héiifllrie  et  d'Austrasie.  Vers  ce  temps  ^  les  Sarrasins» 

tp|it  de  fréquentes  et  nombreuses  uruplioiib  en 
^t|gMee«  Çbarles-Mai^te),  à  la  téte  des  années  ,  vj^pour  ^ 
les  repousser;  leur  livre  la  fameuse  bataille  de  Tours, 
7a(i>  e|  le$  bait  coinpletemeut*  Abdéramc,  leur  roi. 
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est  tué  dans  cette  af&ire.  Charles  reçoit  de  la  nati0ii  f 
après  cette  action,. où  il  avait  déployé  beaucoup  de 
talens  et  une  grande  yaletir,  le  surnom  de  MarteL  Les 
Sarrasins  n'avaient  pas  abandonné  Fespoir  de  con-  ». 
quérir  la  France.  Ils  pénétrèrènt  dans  le  Languedoc 
avec  une  nouvelle  armée ,  en  78 1 .  Charles  inarche  k 
leur  rencontre^  les  atteint  près  de  Narbonne^  et  les 
défait  entièrement  à  la  bataille  de  ce  nom. 

Thierri  régna  17  ans^  mourut,,  en  737,  et  lut  en- 
terré à  Saint-Denis. 

De  Thierri  à  ChilJeric  III ,  il  y  eut  un  interrègne 
de  5  à  6  ans.  Charles-Martel,,  qui  avait  régné  sous 

les  lilrcs  de  duc  des  Français,  et  de  maire  du  palais, 
depuis  715  jusqu'en  741  ^  mourut  cette  même  an- 
née âgé  de  55  ans,  à  Cressy*«ur-Oise ^  après  ^4  ans 
de  guerres  et  couvert  d'une  glpire<  immortelle.  U 
fut  enterré  à  Saint-Denis  avec  beaucoup  de  pompe> 
et  à  côté  de  la  race  de  ces  mêmes  rois  qu'il  avait  tra- 
vaillé à  éteindre.  Avant  d'expirer ,  il  partagea  Tem- 
pire  français  entre  ses  deux  fils,  Pépin  et  Carloman^ 
ses  successeurs.  Us  soumirent  les  Allemands  >  les  Ba?^ 
'  varoîs  et  une  partie  de  la  Saxe. 

GHILDERIC  m ,  fils  de  Chilpérîc,  vingt-Kleusième 
roi,  en  742,  ai  âge  de  39  ans.  Ce  prince,  livré  comme 
ses  prédécesseurs  à  la  mollesse  et  à  rincurie,  aban- 
donna les  rênes  du  gouvernement  aux  maires  du  pa- 
lais, et  ne  fit  rien  pour  ressaisir  le  pouvoir.  Il  mourut, 
en  7j:2;,  dans  Fabbaye  de  Saint-Bertin ,  en  ArLois^  où 
il  avait  été  renfermé,  et  où  il  trouva  sa  sépulture, 
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après  un  trisle  règne  de  9  ans.  Avec  lui  s'éteignit  la 
première  éymstie  de  nos  rois. 

* 

OBSERVATIOIIS» 

w 

I 

Avant  de  passer  à  la  seconde  race  royale^  il  est  es- 
sentiel de  jeter  un  coup-d'œil  rapide  sur  les  clauses  qui. 
ont  amené  la  destruction  de  la  première  dynastie,  et 
de  fsdre  connaître  Forigine  de  celle  dpnt  il  va  être 

€|uestion.  i 

Les  maires  du  palais  y  dont  la  charge  ne  consistait 

d'abord  que  dans  l'administration  économique  des 
maisons  royales^  devinrent  considérables  dès  qu'ils 
furent  regardés  comme  la  seconde  personne  du 
royaume.  Sous  Clotaire  II,  on  les  vit  déjà  à  la  téte 
des  armées.  Dès-lors,  la  nation  et  les  troupes  ne  vi- 
rent plus  en  eux  qu'une  puissance  intermédiaire  entre 
le  peuple  et  le  souverain^  et  ce  fut  le  premier  degré 
dont  ils  se  servirent  pour  monter  sur  le  trône.  Telle 
a  été  la  conséquence  de  leur  élévation  et  de  leur  dan- 
gereuse influence  dans  le  royaume.  Ils  abusèrent  fa- 
cilement de  cette  influence  par  Fapathie^  la  mollesse 
et  l'ineptie  des  derniers  rois  de  la  première  race.  Ce 
même  Clotaire  II,  conféra  a  Radon  le  titre  de  maii  c 
du  palais  d'Austrasie  ;  Vanacaire  ou  Y amajcaire  obtint 
i>ar  la  force,  et  pour  prix  de  sa  rébellion,  celui  de 
maire  perpétuel  du  royaume  de  bourgogne. 

Le  pouvoir  des  maires  du  palais,  ou  prenrîers 
ministres^  s'accrut  encore  sous  la  régence  de  Nan- 
Xijde,  seconde  femme  de  Dagobert  V/,  et  soiis  le 


« 
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tiff^  Clmis  IL  II  â'étendit  de  la  seconde  à  lu 
troisième  race^  qui  senlil  enfim  la  nécemté  jde  hu^ 

détruire  (i). 

n  serait  trop  long  ra{^rt<er  ici  tous  les  dissen* 
timens ,  toutes  les  prétentions,  toutes  les  ambitkms, 

amenèri^t  TusuipatioQ  de^  ^lsàr^  4u  palais.  Ils 
y  m^y^f^K  précédés  pl^r  les  gawr^  civiUes ,  les 
spoliations^  les  assassinats ^  le  meurtre  et  l'oubli 
4^  )eim  dévoilé  env^  de^s  roî$  laiMes  01  m%lr 
heureux  (2).  S'ils  éprouvèrent  quelquefois  de  1» 
rési^it^c^  f  ^t  même  une  résistao^  vigoureuse ,  ils 
p'en  portèr^t  dans  la  suite  que  des  coups  plus  dé^ 
cisifs ,  par  cela  même  que  la  haine  ^n  devint  piu» 
Iprte  Forguepl  plus  offensé,  Eluroîn ,  Pépin  d'Hé^ 
ristal  (3),  Charles-Martel  et  Pépin-le-Bref^  profitant 
diB  cet  état  dp  choses^  §'ei^parèfei|it  de  Tautonté  ^ 
montèrent  au  pouvoir  suprême ,  précédée  par  tous- 
lei>  ^cmçi>  de  cabales  (pour  ne  pa$  dire  pire),  d'iii- 
Jvîgues  et  de  négodalions*  S'il  est  vrai  de  dire  que 
Pépiii  fut  redevable  de  la  couroniic  à  l'unanimité 

d^  Vi^swim,  ou  ne  doit  pas  craindre  de  lai^$er 
^pi^rcevoir  le$  4Dau^  qui  ont  préparé  le$.8ij#rage^ 

^  (1)  Ce  poui>oirfitêi  grand,  tjuil  éclipsa  pn^ênmen^ee^  des  princes 
ia  jnrmière  ruée,  et  que  ihiêtoired^Framie  ne  fut  plus  que  celle  des  mair^. 
MUà  n/e  ma^^puÊàfhië  4fue  leur  dlévatàm  et  ia  date  de  leur  mon ,  uBemeM 
fir4m0tfa4e  qvl%leetéumfuxn$  ifgm^efmeiB  nOtur^Ue*  (  Hist*  4m 

leines  et  régentes  de  France^  ) 

(a)  Après  avoir  examiné  le  ffMtvememefU  des  Fltanes  â  etUe  i^poque,  dit 
if«  do  Voinrirft»  on  tiy  guère  ë^mOns  lois  hkiê  mttemeiU  recon^ 

mes  pie  la  kfidu  plus  fort,  (Bist.  d»  parieimtde  Fari^^) 

(3)  Pépin  d'Héristal  ou  ^Eérislel  joignit  à  sa  dignité  de  maire  du  palais 
celle  de  prince  français. 
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df^  gui^rrea  intestines ,  il  sentit  la  nécessité  de  mettre 
ljH9L  ^enQ€  À  tant  d'c^iU^iiofis  et  de  soui^ance»,  «a 
\m  m/Mmt  é^^^im^^  k  ji'îuiibitioii  du  pouvoir  qiu  ' 

J^^^P^lf^i^t^-  CesV  sous  de  se^ibl^l^jes  avispices  qv^e 

^ilÊm^sim^  ia  v«0€)9ade  dyi^asti^  qui  va  ««livre. 

Il  csl  Li  remarquer  que,  sous  la  première  race ,  les 

fitaM»  m  ^m^^ïA  mn  m  pwce ,  et  qu'ils  a'^iai^ 

j^usUciaMes  que  ^e  la  nation,  a^inblce ,  ^^i^ns  la/(piaU^ 

•  ^  '"    •     '   '  •  ;  •  • 
t-.\*  '■  ■.    •  :  '  • 

liEVXlÈMB  DYNASUE, 

i^i^é  ^ietf  Garliens  ou  Carlovingie^s,  ^/w  //om  tié? 
*"GHàia.EMAOffi;  é//e  compte  i3  rois  ^depuis  PériN 

jusiju  a  Louii»  Y. 

■s 

X)|e         336  fp» ,  4e  ;53  9  987.  (Voye^  les plAodies  $  e| 6.) 

PÉPIN ^  dit      Bref,  vingt-troisième  rpi,  cijef  cl; 
jbpdatjeqr  de  la  deuxiènjie  dyq^tstie.  U  était  ^ 
Charles  Martel. 

Vé\)in  exerçait  la  charge  de  djgi  palais  ^  sous 
Cljûjidérilp  m.  Il  ^légua  ce  prince  dans  un  monastèie^ 

.  (1)  Eilrak  dWamuscnl  du  dépôt  de  la  guerre. 
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et  à  sa  mort. (752)  s'empara  du  trôae^  du  consente^ 
ment  unanime  de  toute  la  nation.  Il  était  alois  âgé 
de  37  ans.  Seul  souverain  de  la  France,  Pépin 
épousa  Bertfae,  dite  au  grand  pied^  se  iSt  sacrer^ 
en  754 5  et  un  an  après,  reçut  du  pape  Etienne  III 
la  quaUiication  de  Roi  par  la  grâce  de  Dieu,  et  d^ 
Défenseur  de  V église  romaine.  Celles  de  Protecteur^ 
de  .Fils  aîné  de  V  église  et  de  roi  tris -chrétien  lui 
furent  données,  en  757.  Il  ajouta  à  son  couronne- 
ment les  céréiiionies  de  l'église^  pour  consacrer  sa 
royauté  et  la  rendre  plus  auguste.  C'est  depuis  cette 
époque  que  l'onction  et  le  couronnement  commen- 
cèrent à  être  pratiqués  à  l'inauguration  des  rois  de 
France.  Pépin  fut  légidateur  et  guerrier.  U  dompta, 
les  Saxons  et  les  Sarrasins,  et  obligea  Tassillon,  duc 
de  Bavière,  à  lui  faire  hommage  de  ses  états.  Après. 
16  ans  de  règne  ^  Pépin  mourut  à  Saint-Denis,  où. 
il  fut  enterré ,  le  24  septembre  768. 

CHARLES  r%  dit  le  Gkaj^d,  ou  Charlemagne 
vingt-^juatrième  roi ,  à  Tàge  de  a6  ans.  Il  était  fils  de 
Pépin.  A  la  mort  de  ce  dernier,  la  France  fut  de  nou- 
veau divisée;  Carloman,  frère  de  Charlemagne,  eut 
les  royaumes  de  Bourgogne  et  d'Austrasie.  Carloman 
étant  mort,  en  77 1 ,  la  monarchie  française  fut  encore 
réunie  et  gouvernée  par  un  même  chef. 

En  774?  Chariemagne  fait  la  conquête  du  royaume 
des  Lombards ,  et  prélude  ainsi  à  la  gloire  brillante 
de  son  règne.  La  même  année ,  il  presse  le  siège  de 
Pavie,  commencé,  en  778;  soumet  les  Saxons,  en 
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778  (1)9  et  érige  le  royaume  d'Aquitaine  en  fayeur 
de  son  fils  y  Louis^^le-Débonnaire.  Premier  l^tau- 
rateur  de  Finstruction  en  France,  ce  prince  fonda 
l'université  de  Paris,  en  781  (2).  Après  avoir  défiedt 
Vitikind,  en  783,  Charlemagne  établit  sa  puissance 
dans  toute  l'Europe;  et,  en  792^  fit  d'Aix*la-CbapeUe 
le  siège  de  son  empire. 

Maître  de  la  France ,  de  l'Allemagne  et  de  Tltalie,, 
par  suite  de  nouvelles  conquêtes ,  Cbarlema^e  alla 
à  Rome  et  fit  couronner  empereur  d'Occident^ 
en  800,  au  nom  du  peuple  romain,  par  le  pape 
Léon  m  (3). 

£n  806,  Louis,  frère  de  .Charlemagne  gagne  la 
bataille  de  Tortose,  sur  les  Maures. 

L'éclat  dont  avait  biillé  le  règne  du  premier  prince 
français  proclamé  empereur ,  ne  fut  que  faiblement 
obscurci  par  sa  défaite  dans  la  vallée  de  lioncevaux 
(Haute-Navarre),  en  809.  Avant  ce  temps4à,  le  règne 
de  Cliaiiemagne  n'avait  été  qu'un  enchaînement  de 
travaux,  de  conquêtes  et  de  victoires.  Il  fut  bon^ 
charitable ,  généreux  et  guerrier  ;  sut  faire  respecter 
ses  armes  ,  sa  valeur  et  son  pouvoir.  Il  eut  quatre 
femmes  :  Ermengarde,  en  770;  Hildegarde,  Fastrade, 
en  773,  et  Luitgarde  ;  régna  zjG  ans,  et  mourut  à 
Aix-la-Ghapelle  où  il  fut  inhumé,  en  8i4>  %é  de 

■ 

(  1  )  11  obligea  les  Taincus  à  embrasser  te  cfanstianisme. 
{•x)  C'est  à  lui  que  la  France  doit  rétablissement  des  premières  ëeoles  d'édii* 
cation  publique ,  des  unÏTersités  et  coUèges.  Il  établit  la  première  académie  » 

en  790. 

(3)  Charlemagne  est  le  premier  roi  couromié  à  Rorne^ 
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ate.  Avant  sa  mort^  ce  prince  ayant  fait  une  sttisâ 
tèté  pénttéfiee  de  Èe^^  fiaiutes ,  mérita  d'éire  mis  au 
fang  des  saints^  et  fut  canonisé  paf  le  pape  Pas^ 
^  IH,  Chaïiemàgne  él^  la  monarchie*  an  plu3$ 
haut  degré  de  gloire  et  de  puissance.  Une  parlie  dè 
f  AUemagiie  ^  lltalie  presque  entière^  mie  ps»rtie  de 
l'Espagne,  les  Pays-Bas,  la  Hollande  et  la  Frise, 
étaient  soiis  sa  domination^  mab  l'instant  de  sa 
«(idlty  dil  M.  Desormeaux  (i)^  Ait  cehii  de  kr  déca^ 
dence  dé  Tempire. 

LOUIS  r  dit  LE  Débonnaire  ^  fils  du  précédent , 
«ingt-cinqnième  roi^  en  8i4^  £^  i'àge  de  36  ans.  li 
épousa  Ermengarde,  eri  798 ,  et  Judltfi,  enr  Stç.'  €é 
prince  y  deuxième  empereur  d'Occident ,  était  plein 
de  religioct  et  l'utt  des  meilleurs  de  la  setoonde  Aym»^ 
lie.  L'an  781,  du  vivant  de  son  père^,  il  fut  sacré  et 
eimronlié  à  Renne,  ro»  d'Aquitaine.  Louis  tég^ 
^  dus.  H  mourut  prè»  de  Mtfyence  ^  en  84o  y  et  fiit 
enlefré  à  Metz  dans  l'abbaye  de  Saint-Amould  (a).  . 

CHARLES  H ,  dit  le  Chauve,  fils  de  Louis  r\  vingt- 
sfiEîèàie  ¥oi>  en  84t> y  et  troisième  empereur  d'Ooc»- 
dent.  Ce  prince  avait  38  aiii>  lors(ju'il  monta  sur  le 
tiéi^i  Iiothaire  aya^t  eu  le  dessein  de  dépouilleir  ses 
-frères  Charles  et  Louis,  pour  s'emparer  de  Tempire, 
ceux-ci  lui  livrèrent  une  bataille  à  Fontenay,  en  84x , 

^'i  .  '  .  • 

.  •  • .  .     ..  ■    ■  .  ? 

"  (i)  Hist.  de  la  mnison  de  Bi)urbon. 

Saint-Amould  ou  Arnoul  est  la  tife  de  la  luaiâOA  Carlie&ne. 
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e%  le  détireat  coiiiplétement.  Le  traké  de  ¥erdlilt  de 
843 ,  mit  fin  à  ces  gaerre»  de  fiittrilkf  poixt  lé  partage 
de  Tempire.  Louis  ^  dit  le  Gemiani(/ue ,  eut  toute 
FAUemagne;  Lofhairé,  le  ^y^ume  dltalie  et  nhé 
partie  des  Garnies  j  la  France  échut  à  Charles-Ié*» 
Cha^e.  On  doit  rapporter  a  ce  partage  Fétabliâ^ellieilt 
du  royaume  de  France  proprement  dit  ,  royaume 
tbrmé  par  le  démembrement  de  l'ancien  empire  de 
Charlemagne,  et  dont  les  peuples  étaieiit  contfufl^ 
sous  le  nom  àesFrancs-Occidentaiix  ou. F rancs-Neus-' 
triens.  C'est  de  cette  époque^  dit  M»  KodL  (t)  qaê 
les  l  ianes  d'Occident  cessèrent  d'èlre  Fiancs  et 
qu'on  doit  commencer  à  les  appeler  Français* 

Charles  introduisit  en  Fiance  le  gouvernemént 
féodal  ;  il  vendit  les  titres  et  les  dignités  héréditaires, 
et  Ton  vit  dès-lors  s'élever  une  multitude  de  petites 
souverainetés  parliciUières  qui  plus  tard  ébranlèrent 
le  trône  (2). 

De  nouvellles  guerres  troublèrent  le  règne  de 
C!hàiies.  Les  Normands  firent  de  fréquentes  et 
crtielies  incursions  dans  ges  états,  qu'ils  saccagèrent. 


(1)  Tableaa  des  révolulioos  de  l'Europe. 

(9)  &i  83d ,  1a  MaTafre  s*était      séparée  da  la  H^anea;  la  BretagHèa*é^ 

a^S  s  en  aSt ,  Bab«r^l»<f  art  a«l  la  dudié  da  Franee  :  lit 
Flandre  et  rArtois  deTiorent  la  propriété  de  Baudouin-,  dit  ^nu'-de-Fer,  beau- 
firèrede  Chailes.  Les  comtés  de  Bkùs  et  de  Chartres  s'érigèrent ,  en  865;  celui 
d'Aïqou ,  en  870.  En  S79,  WPmftuot,  dtmta  nyainde,^  art  sépaiéé  ét  la 
Wmoibt*  Da  «odteaamdéaMndMatiiaai  fUMt  aima  Har  è  qœlqô^tciDpt  de 
Ht:  la  €«)feaaa^kMi|dM Champagne,  etc.>c^^ 
principautés,  duchés  et  oonoftés. 


Digitized  by 


48  HISTOIAB  MIUTÀIQJS 

Il  ne  parviat  à  les  arrêter  qu'en  traitant  avec  eux,  et 
en  leur  livrant  la  Neustrie. 

Lothaire  U  (i),  roi  de  Lorraine,  étant  mort,  en 
869^  Charles*le-Chauve  s'empara  du  royaume  de  son 
neveu,  qu'il  rendit  quelques  temps  après,  lloi  de 
Lombardie,  en  875,  Charles  prend  alors  le  titre  de 
roi  de  France  et  d'empereur  d'Occident.  Ses  neveux 
s'ëtant  ligués  contre  lui,  en  876,  il  perd  la  bataille 
d'Andemack* 

Charles  II  épousa  Ermentrude,  en  84^,  et  Richilde, 
en  870.  U  régna  37  ans  et  mourut  empoisonné  à 
ISanlua,  le  6  octobre  877.  Son  corps  fut  porté  a 
Saint-Denis* 

Les  historiens  accordent  à  Charles  le  titre  de  sa- 
vant. 

LOUIS  II ,  dit  LE  Bègue,  troisième  fils  de  Charles- 
le-Chauve,  vingt--septième  roi,  en  877,  à  l'Âge  de  3i 
ans ,  et  quatrième  empereur  d'Occident. 

L'empire  lui  appartenait  de  droit,  a  dit  un  hiâU>rien, 
parce  qu'il  avait  été  fondé  par  un  prince  français,  et 
qu'il  n'était  alors  composé  que  de  la  monarchie  fran- 
çaise. C'est  de  l'an  877  que  date  l'origine  des  ûeis  (a). 
Louis  régna  2  ans,  et  mourut  à  Couipiègne,  où 
il  fut  enterré ,  le  22  janvier  879*  Au  moment  de  sa 
mort,  ce  prince  se  disposait  à  marcher  contre  le  mar- 

(i)  nétaitflbdeLoUiain.TOidlUlk^IrèKdeCliaïkft. 

(a)  Les  fie&  dotmèfcnt  naissance  à  la  noblesse  française.  Ils  n'étaient  pas 
héréditaires  sous  le  règne  de  Clovis  I",  et  ne  deTinreot  amoyibles  <{u'au  traité 
d'Andely ,  en  iSS^.  ^ 
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quis  de  Septimanie,  qui  s'était  révolté  contre  lui. 
Louis  avait  épousé  Ansgarde^  en  862^  et  quelques 
années  après^  Adélaïde* 

LOUIS  III,  fils  de  Louis  II,  vingt-huitième  roi,  en 
879,  monta  sur  le  trône,  à  l'âge  de  ly  ans..  11  défit 
les  Normands ,  près  la  rivière  de  Vienne ,  de  œncert 
avec  Carloman  (1),  son  frère,  qu'il  avait  associé  au 
trône* IllesbattitdenoùveauàSavour, près  d'Amiens, 
en  88 1 .  Louis  tomba  malade  à  Tours^,  et  se  fit  transpor- 
ter à  Sainfr-Denis,  pu  il  mourut  en  882.  Seul  posses* 
seurdu  trône,  Carloman  part  de  Vienne,  en  Dau- 
phiné ,  se  met  k  la  téte  de  son  armée  et  chasse  les 
Normands  au-delà  de  la  Loire.  Il  mourut  en  884  9 
d'une  blessure  que  lui  fît  un  sanglier,  près  Mont- 
tort. 

Louis  et  Carloman  sont  morts  sans  postérité. 

CHARLtS  m,  dit  Le  Gros,  appelé  aussi  Raoul  , 
vingt-neuvième  roi,  en  884,  à  l'âge  de  5  9  ans.  Char- 
les, cinquième  et  dernier  empereur  d'Occident,  était 
fds  de  Louis-le-Gcrmanique ,  petit-lil^  deLouis-le-Dé- 
bonnaire  et  cousin  de  Louis  LU.  Il  fut  élevé  sur  le  trône 
pendant  la  minorité  de  Charles-le-Simple.  riiisicurs 
historiens  lui  disputent  la  qualité  de  roi  de  France  et 
ne  le  considèrent  que  comme  tuteur,  régent  ou  lieu- 

(i)  Plusieurs  historiens  placent  Carloman  au  rang  de  TÏngt-septièroe  roi  de  la 
seconde  vaoe;  mais»  coDune  ce  prince  paraît  seulement  aroir  partagé  les  rênes 
du  gouYcmement  avec  son  frère ,  dès  l'âge  de  i3  ans^  nous  les  plaçons  ici  en- 
semble, à  Vexemple  des  historiens  modernes. 

I-  -  4 
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tenant-général  du  royaume.  Quoiqu'il  en  soit^  ce 
prince  montra  beaucoup  de  valeur.  Il  se  battit  contre 

les  Normands  qui  assiégèrent  Paris,  en  885,  s'opposa 
à  leur  progrès  ;  l^ir  fit  lever  le  siège  et  les  chassa  de 
France. 

Charles  fut  déposé,  en  886  y  après  son  traité  avec 

les  Normands,  et  mourut  en  Soualjc,  en  888,  du 
chagrin  d'avoir  été  détrôné^  et  abandonné  de  tout  le 
monde.  On  Fenterra  dans  Tabbaye  de  Richemont , 
sur  une  ile  du  lac  de  Constance.  Il  avait  épousé  Ger*- 
berge. 

EUDES,  fils  de  Robert-le-Fort,  duc  d'Anjou, tren- 
tième roi ,  en  888.  Il  était  comte  de  Paris,  et  âgé  de  3o 
ans,  lorsqu'il  parvint  à  la  couronne  (i).  Eudes  battit 

les  "Normands  et  remporta  sur  eux  plusieurs  IjataïUcs 
célèbres*  Il  régna  lo  ans  et  mourut  sans  postérité ,  à 
La  Fère,  en  899.  Son  corps  fut  enterré  à  Saint-Denis* 

m 

CHARLES  IV ,  dit  Lb  Simple  ,  fils  posthume  de 
Louis  trente-unième  roi,  en  898,  âgé  de  aoans. 
C'est  à  cette  époque  que  Eudes  lui  remit  legcmveme- 

ment.  Enyoo,la  couronne  impériale  passades  princes 
Carlovingiens  -aux  princes  allemands.  Le  règne  de 
Charles-le-SimpIefuttroublépar  les  guerres  civiles,  et 
les  courses  dévastait  ices  des  Normands  ^  qui  avaient  à 

(i)  lies  comtes  de  Paris  andest  ranplacé ,  pour  rantorité»  les  maires  du  pa- 
lais. CoouBe  eus ,  ils  s*emparèreiit  du  trOne  et  s*y  élevèrent  après  restinclion 
delaseoonderace. 
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leur  téte  Rollon^  (i)  leur  premier  duc»  Ce  princes'élant 
enfin  conTerti  à  la  foi^  en  912,  épousa  la  princesse 
<9isè|e  j^^l^e  de  Charles.  La  province  de  iNeuslrie  prit 
A^kêmhai^^im  de  Normandie. 

Robert frère  deEudes^  usurpa  le  trône,  en  922. 
.élii^e  par  les  seigneùris,  mécontens  de  Chai^ 
les-le-Simple.  Celui-ci  lui  ayant  livré  une  bataille  dans 
l^ipjaiiif»  de  Soissons ,  en  g%i ,  Robert  y  perdit  la 
vie.  Jje  fils  de  Robert  ,  Hugues-le-Grand  ,  fut  le  père 
de^j|ii|^efSrCapet,  fondateur  de  la  troisième  dynastie. 

«OiàHes  IV  mourut  à  Péronne,  en  929 ,  et  y  fut  en- 
terré        l'église  de  Saint-Fourey.  Il  avait  eu  deux 
1^  Brédérune  en  907,  et  Ogive. 


2) ,  fils  de  Richard,  duc  de  Boui^ogne,  et 
beau-frère^ d'Ëudes,  trente-deuxième  roi,  en  923.  Ce 
prince  s'empara  de  la  couronne  à  la  mort  de  Robert , 
son  beau-^ère.  Il  délit  entièrement  les  Normands 
dans  le  Limousin ,  en  93o ,  et  se  fit  rendre  hommage 
piU"  Guillaume  leur  duc.  Les  Hongrois  ayant  pénéti'é 
é|Bple»fixHitière$  de  la  France,  Raoul ,  à  la  téte  de  ses 
troupes,  alla  les  rejeter  au-delà  du  Rhin.  On  place  sous 
le  t%gne  de  ce  prince,  en  934>  l'origine  des  armoiries. 
Il  régna  i3  ans,  épousa  Emme,  et  inourul  sans 
postérité  à  Auxonne,  en  986.  Son  corps  fut  porté  à 
Sainte-Colopibe  de  Sens. 


*  (1)  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Raoul. 

(a)  (Quelques  historiens  du  X  Y  r  siècle  lui  ont  aussi  donné  le  nom  de  Rodolphe. 

4. 
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LOUIS  IV,  dit  d'Outrb-Mer,  lils  de  Charks-le-Sini- 
ple^  trente-troisième  roi,  en  qSG,  à  Fàge  de  f  5  ans. 

Lorsque  Robert  usurpa  le  trône  de  Charles-le-Sim- 
ple  y  Ogive ,  mère  de  Louis  IV,  conduisit  ce  prince  en 
Angleterre  pour  le  sousUairc  à  la  haine  des  factions 
qui  troublaient  la  France.  Elle  Je  ramena  dans  ses 
états,  à  la  mort  de  Raotd .  Louis  fut  couronné  à  Laon , 
par  Artauld,  archevêque  de  Rhcinis,  et  marié  à  Ge^- 
berge  ,  veuve  de  Gilbert,  duc  de  Lorraine,  -en  940. 
Il  se  baiiit  avec  quelques  succès  contre  les  Hongrois 
et  les  Normands. 

Les  parlages  de  Tempire  français  entre  les  enfans 
de  ses  souverains  avaient  été  la  source  de  presque 
toutes  les  guerres  civiles  qui  avaient  déscdé  la  France. 
Louis  d'Oulre-Mer  abolit  cet  ancien  us^e,  en  953, 
et  fit  déclarer  l'ainé  des  enfans  de  Fcance  seul  héri- 
tier du  trône.  Depuis  ce  temps  ,  le  royaume  n'a  plus 
été  divisé  entre  les  fils  des  .rois  ^  les  cadets  rece- 
vaient des  terres  et  des  apanages ,  réversibles,  à  leur 
mort;  au  domaine  de  la  couronne,  s'ils  mouraient 
sans  postérité.  Ce  nouvel  usage,  consacré  par  le 
'  temps  et  la  justice,  a  toujours  subsisté  depuis. 

Louis  IV  régna  18  ans.  il  mourut  d'une  chute 
de  cheval  en  poursuivant  un  loup  à  la  chasse,  en 
954.  Ses  restes  furent  enterrés  à  Saint -Kemi  de 
Rheims. 

LOTHAIRE,  fils  duprécédent,  trente-quatrième  roî^ 

en  954?  à  ràge  de  i3  ans.  11  épousa  Enime^  en  vf'A)  ;  en 
978,  il  reprit  la  Lorraine,  qui  lui  appartenait  par  droit 
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•ITiéritage ,  sur  Terapereur  Othon  ;  ravagea  son  pays , 
et  immortalisa  de  nouveau  y  par  la  vicloire,^  le$  plai- 
nes de  Soissons. 

Lothaire  régna  3  a  ans ,  et  mourut  empoisonné  à 
Hfaeims^  en  986.  Son  corpsy  fîit  iahumé  dans l'ab*- 
baje  de  Saint-Kemi. 

IiOmS  y  f  sttrnonuné  u  VkoxÈkmy  fils  de  Lothaire 
et  trente-cinquième  roi^  en  986*  Ce  prince,  ne  régna 
^ipae  iS  mois.  11  mourut  empoisonné  et  sans  postérité, 

en  987 .  Sun  corps  fut  enterré  à  Sainte-Corneille  de 
Compiègne. 

Louis  avait  épousé  Blanche.  Quelques  lustoriens 
lui  accordent  des  <]ualités  sociales  et  guerrières.  Il 
mit  le  siège  devant  Rheims,  et  s'empara  de  cette  ville 
peu  de  temps  après. 

OBSERVATtOirS. 

I 

« 

Ici  finit  la  seconde  race  royale,  qui  s'était  levée 
SOUS  l'astre  brillant  des  conquêtes  y  et  qui  compta 
cinq  empereurs.  Après  elle  commence  la  troisième , 
si  féconde  en  héros,  en  événemens^  en  inventions 
de  tous  genres.  Nous  y  verrons'successivement  figu- 
rer les  Valois  et  les  Bourbons,  les  Henri  IV  et  les' 
Louis  XIV;  les  Bayard,  les  Duguesdin,  les  Condé 
et  les  Turenne.  Nous  y  remarquerons  la  naissance 
des  arts,  des  talens^  de  llnduslrie ,  de  la  marine 
et  dii  commerce.*  Près  de  liôus  une  révolution  qui 
devait  enfanter  tant  de  prodiges,  de  vertus  et  de 
crimes.  Plus  près  eticore,  un  jeune  guerrier  arrêtant, 

/ 

r 
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par  ses  lauriers,  le  ravage,  l'incendie  et  la  mort. 
Enfin,  l'homme  du  siècle,  dont  la  chale  ne  peut  être 
attribuée  qu'à  son  insatiable  ambition ,  précipité  du 
trône,  pour  y  laisser  remonter  les  héritiers  dégé- 
nérés d'une  monarchie  de  i4  siècles.  Un  pareil  ta- 
bleau demanderait  des  volumes ,  sans  doute  ;  mais 
nous  continuerons  à  nous  restreindre  aux  dates 
^chronologiques  et  aux  faits  militaires  ^  qui  entrait, 
nous  le  répétons,  uniquement  dans  notre  pUn. 

La  racé  des  Pépins  remplaça  sur  le  trône  celle  de 
Clom i  Hugues-Capet,  à  son  tour,  remplace  la  race 
des  Pépins;  $*empare  du  pouvoir  et  se  saisit  des 
renés  du  gouvernement. 

troisième  dynastie. 

9 

Dues  des  Capétiens  j  du  nom  de  Hugves-Capet;  elle 
a  eu,  36  rois ,  depuis.  Hugues  -  Capet  jusqu'à 
Charles  l^* 

0c      à  i8a5  :  ôiJy  an*-  (f^o^«  les  planches  7,  8,  9,  10,  11,  et  la.) 

PREMIÈRE  ERANGHE. 

■ 

^  HUGUES,  dit  Cai^et^  fils  de  Hugues-Ie-Grand  et 
petit-fils  deIiobertr%  tr^ate-sixième  roi,  en  987,  à  l'âge 
de  45  ans.  A  son  avènement  à  la  couronne  «prince 
était  duc  des  Français  et  comte  de  Paris.  Il  tenait 
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çes,  titres  de  ses  ancêtres.  On  place  à  cette  date  To- 

ligine  et  le  premier  établissement  des  pau  .s  et  des 
parlemens.  En  gQo^Huguieis  sanctionna  les  disposi-* 
tions  que  nous  avons  vues  commencées  par  Louis 
d'Outre-mer,  et  ordonna  que  1  ainé  seul  des  enians 
maies  aurait  la  qualité  de  roi^  et  queles  cadets  seraient 
pourvus  d'un  apanage  réversible  à  la  couronne ,  et 
dont  ils  porteraient  le  nom.  ' 

Sous  Hugues-Capet,  la  France  reçut  un  nouvel  ac- 
croissement de  territoire  par  la  réunion  a  la  cou<r 
ronne  du  duché  de  France,  dont  il  était  possesseur. 
La  grande  piété  de  ce  prince  lui  fit  donner  le  titre 
de  Défensew*  de  l'Église.  Il  donna  aux  seigneurs 
leurs  gouvernemens  et  leurs  seigneureries  à  perpé- 
tuité,  et  mérita  rattachement  de  tous  les  Français , 
attachement  qu'il  sut  se  concilier  par  ses  manières  et 
ses  actions. 

Charles  de  Lorraine,  frère  de  Lothaire  et  com- 
pétiteur de  Hugues-Capet^  déclara  la  guerre  à  ce 
prince;  il  fiit  battu  et  demeura  en  possession  de  son 
duché. 

Hugues-Capet  est  le  premier  roi  de  France  qui 

ait  fait  couronner,  de  son  vivant,  lliéritier  présomp- 
tif de  la  couronne ,  pour  assurer  le  trône  à  sa  pos- 
térité. Robert  fiit  en  conséquence  assujéti  à  cette 
cérémonie.  Hugues  épousa  Adélaïde,  régna  lo  ans^ 
et  mourut^  en  997.  Son  corps  à  été  déposé  à  Saint- 
Denis. 

ROBERT  11^  surnommé  le  Sai>t  ou  le  Pii  lx  ,  fils 
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de  Hugues-Capet^  trente^epiième  roi^  en  996^  à  Tàge 
de  26  ans.  En  looa  et  1006^  ce  prince  fit,  avec  quel- 
ques succès  ,  la  guerre  aux  Boiirguignons  et  aux.  Fla- 
mands. Une  action  de  bonté  plus  que  royale  donnera 
une  idée  de  la  clémence  de  Robert.  Ayant  découvert, 
en  1 25^  et  fait  arrêter  les  auteurs  d'une  conspiration 
contre  Fëtat  et  contre  sa  vie ,  il  fit  traiter  splendide- 
ment ces  malheureux ,  les  adjmt  le  iendemain  à  la 
sainte  communion ,  puis  les  renvoya,  en  disant  :  Que 
Yon  ne  poussait  pas  Jàire  mourir  ceux  que  Jésus-^ . 
Christ  i^enait  de  recevoir  à  sa  table.  Berthe  fut  la 
prciiiière  femme  de  Robert.  Il  épousa  Constance 
d'Arles  en  secondes  noces  ^  en  998.  Cette  princesse 
introduisit  en  France  Fusage  de  la  versification. 

Robert  porta  tputes  les  vertus  sur  le  trône.  Son 
règne  fut  de  3a  ans.  Il  moimit  à  Page  de  60  ans,  en 
io3i,  et  fut  enterré  à  Saint-Denis. 

HENRI  r^,  trente-huitième  roi,  en  io3i ,  iiis  du 
précédent,  avait  été  sacré  et  couronné  à  Rheims,  du 
vivant  de  son  père  ^  à  Fage  Je  ans.  Les  premières 
années  de  son  règne  furent  troublées  par  des  guerres 
domestiques.  Sa  mère  et  ses  frères  battus  dans  les  plai- 
nes de  Villeneuve-Saint-Georges,  en  io3i, rentrèrent 
sous  son  obéissance;  il  poursuivit  les  comtes  de  Valois, 
d'Artois  et  de  Champagne,  et  alla  porter  la  guerre  en 
Normandie,  en  io54*  L'année  suivante,  son  frère  per- 
dit la  bataille  de  Mortain. 

Henri  fit  bâtir  le  pneurc  de  Saint  -  Martin  -  des- 
Champs,  a  Paris,  en  io58;  régna  3o  ans  et  mou- 
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rut  à  Vitry,  près  Paris^  en  io6d.  Son  .corps  fut  in- 
humé à  Saint-Denis.  H  avait  épousé  Anne  de  RussiA 
A  la  mort  de  Henri  y  Baudoin  y  comte  de  Flai^*- 
dre,  fut  nommé  régent  du  royaume  et  exerça  ces 
pouvoirs  pendant  toute  la  minorité  de  Philif^  I^. 

X 

PHILIPPE  V^y  fils  dell^nri  r%  trente-neuvième  roi, 
en  1060,  à  l'âge  de  7  ans.  En  1071^  ce  prince  perd  la 
bataille  de  Mont-Cassel,  contre  Robert- le- Frison, 
comte  de  Hollande.  U  épouse  la  même  année  Berthe 
de  Hollande.  En  1075,  il  obtient  quelques  succès  sm* 
Guiliaume-le-Ck>nquérant  et  l'oblige  à  lever  le  siège 
de  Dol.  Philippe  épousa  e|i  secondes  noces  Bertrade 
de  Montiort,  en  109^, 

Pierre-l'Hermite  est  le  premier  auteur  des  expédi- 
tions de  l'Europe  pour  conquérir  la  Terre-Sainte. 
C'est  à  la  France  qu'appartient  l'honneur  de  celte 
vaste  et  noble  entreprise^  qui  donna  naissance  k  la 
chevalerie^  porta  le  premier  coup  au  système  iéodal, 
et  illustra  cette  nation  valeureuse  par  des  'faits  hé- 
roïques. C'est  en  logS  que  commença  la  première 
croisade  contre  les  Infidèles.  Les  croisés  portaient  en 
signe  de  guerre  ces  mots  :  Dieu  le  i^euty  et  une 
croix  rouge  sur  Tépaule  gauche.  Cet  usage  s'étendit 
par  toute  l'Europe.  Cette  première  expédition  ne  fut 
pas  sans  succès.  Les  Français  prirent  Jérusalem ,  en 
1099 9  et  instituèrent^  la  même  année  ^  Tordre  de  pe 
nom. 

Philippe  régna  48  ans^  mourut;  à  Melun;^  en  1108^ 
et  fut  enterré  à  Sainl-Bçnoît-sur-Oi^c.  . 
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LOUIS  VI,  dit  LE  Giios,  fils  de  Philippe  quaran- 
tième roi,  en  i  lo^,  à  l'âge  de  4oaii6.  Ce  prioceétait  fou- 
gueux^ ami  de  la  justice  et  protecteur  particulier  de 
r église.  Il  gagne  la  bataille  de  iNeauile  ^ur  Henri  P%  roi 
d'Angleterre ,  .en  i  log ,  et  continue  la  guerre  en  Nor- 
maiidie.  Le  roi  d'Angleterre  gagne^  en  1 1 19,  la  bataille 
de  Brennéville.  Use  Ugae  avec Tempereur  Henri et 
ces  deux  princes  pcncti  ent  en  France,  mais  ils  en  sont 
bientôt  repoussés  par  Louis  VI  (i).  £n  ni5,  homs 
épouse  Adélaïde  de  Savoie  ou  de  Maurienne.  L'éta- 
blissement des  communes  (2)  et  l'affranchissement 
desser&y  en  ii24>  sont  l'époque  la  plus  marquante 
du  règne  de  Louis-le-Gros.  Ces  deux  évcnemens 
portèrent  un  coup  mortel  à  la  puissance  des  grands 
vassaux  de  la  couronne.  En  11126^  Simon  ^  duc  de 
Monliort,  g^gU6>  contre  les  hérétiques  Albigeois^  la 
bataille  de  Muret. 

Liouis-ie-Gros  fit  sacrer  son  fils,  6  ans  avant  sa  . 
mort.  Ce  fut  à  ce  sacre  qu'îi  réduisit  les  pairs  à  six 

ecclésiastiques  et  six  laïques.  Son  règne,  qui  dura  0.9 
ans,  est  encore  remarquable  par  le  commencement 
des  guerres  si  funestes  de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre. Il  mourut  à  l'abbaye  de  Saint-Victor,  à  Paris, 

(i)  c'est  à  l'occasion  de  celle  guerre  que  Louis  VI  prit  l'oriflamme  à  Saiot- 
Denis ,  en  sa  qualité  de  comte  du  Vestn.  (Voyez  la  deuxième  partie  »  cbap.  i"). 

(3)  C'est-d^ire  que  les  vîUes  eurent  la  permission  de  tenir  des  assemblées  « 
de  nommer  des  maires  et  des  éànenos ,  de  lever  les  impôts ,  d'en  faire  la  juste 
rqiartkioii ,  de  rendre  la  justice  aux  habitans  de  leurs  oorommies ,  de  tenir  sur 
pied  une  milice  réglée ,  tant  pour  le  service  *du  prince  que  pour  la  garde  des 
villes. 
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en  ii3>7  (i).  Au  momeUt'de  $a  mort  il  fit  venir  Vhé- 

riùer  de  la  couronne  et  lui  dittu  Souvenez-vous,  mou 
fils^  et  ayez  toujours  devaat  les  yeux,  que  l'autorité 
royale  n'est  qu'une  charge  public[ue  dont  Touè  ren- 
drez un  compte  exact  après  votre  mort.  » 

-  LOUIS  VII,  dit  LE  j£UNE,fils  du  précédent;  quarante^ 
unième  roi,  en  ii3;^, à Tàgede  17  ans.  Un  an  avant 
son  avènement ,  ce  prince  avait  épousé  Éléonore  de 
Guyenne,  t.a  deuxième  croisade  est  prêchëe,  en  ii45, 
par  Bernard,  fondateur  de  l'abbaye  et  de  l'ordre  des 
Bernardins  de  Clairvaux.  Louis  marche  à  la  conquête 
de  la  Terre-Mainte,  en  11 46,  à  la  tête  d'une  armée 
de  60,000  hommes,  et  laisse  le  gouvernement  de  ses 
états  a  Tabbé  Suger,  nommé  régent  du  royaume. 
Revenu  de  son  expédition,  en  ii49>  Louis  s'occupe 
de  quelques  améliorations  législatives.  En  11 54,  il 
répudie  Éléonore  de  Guyenne,  soupçonnée  d'adulr 
tère,  épouse  Constance  de  Castille  la  même  année, 
et,  4  après,  Alix  de  Champagne  (îi).  Louis  VU 
établit  le  rang  que  les  ducs  et  pairs  doivent  tenir  à 
l'office  du  sacre  des  roisj  et  ,  en  1170,  donne  dé- 
finitivement à  l'église  de  Rheims  la  prérogative  de 
sacrer  nos  rois.  Ce  prince  régna  43  ans,  mourut  à 
Pai  is,  en  1 1 80,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Barbeaux^ 
près  Fontainebleau. 

m 

(1)  Il  avait  fait  bâlir  ceUc  «ibbayc  ,  en  1 1 13.' 

(2)  rbilippe-Àu^le  esluédece  mariai^e.  ^  - 
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*  PHUiPPE-AUGUâTE;  ou  leCoNQUÉ&AMT^  deiaième 
du  nom ,  fils,  de  Xouis  VU ,  qnaranteHdeuxièine  roi , 
mouta  sur  le  trône,  en  1 1 80^  à  Tàge  de  1 5  ans.  Ce  prince 
dbassa  les  juifs  de  son  royaume,  en  1 182/et  réunit  VAr^ 

tois  à  ses  domaines.  En  n88,  il  se  croise  avec  le  roi 
d'Angleterre  pour  la  conquête  de  la  Palestine,  et  pen-  I 
dant  son  aL^ciice  la  i  ciuc-inère  Cbt  nommée  rcgenlc  ! 
du  rQy.aumé.  A  cette  troisième  croisade  les  deux  armées  j 
françaises  et  anglaises  mirent  le  siège  devant  Saint- 
Jean-d'Acre  (  i  ).  En  11 90,  Philippe  entreprend  la  qua-  ' 
trième  croisade,  excité  par  Foukjues,  curé  de  Neuilly- 
sur-Marne,  et  prend  celte  ville,  en  1191.  Avant  ^on 
départ,  il  avait  encore  donné  la  régetice  à  Alix  de 
Champagne  et  à  Guillaume,  cardinal  de  Champagne, 
sou  frère.  L'année  suivante,  ce  prince  forme,  des 
anciens  gardes  des  rois  de- France,  les  premières 
compagnies  de  gardes  du  corps.  En  1197,  il  remplace 
les  milices  des  seigneurs,  par  des. troupes  réglées  a  ! 
sa  bolde.  A  son  retour  de  la  Palestine,  Philippe-Au- 
guste s'empare  de  la  normandie  (2)  et  eiJf  chasse  son 
dernier  duc ,  Jean ,  en  î       Cette  province ,  le  Ver- 
mandois,  ie  Maine,  l'Anjou,  la  Touraine  et  le  Poi- 
tou,  sont  réunis  à  la  couronncj  et  lui  donnent,  ainsi 
un  accroissement  de  territoire  considérable.  L'année 
1 206  est  remarquable  par  la  croisade  conU^e  les  AUii** 
geois,  eelle  de  l  u  /j  pai*  le  gain  de  la  fameuse  Ijataille 
de  Bouvines  sur  l'empereur  Oliion ,  et  par  1  inaugu- 

(1)  Autrefois  riok'uuiis. 

(2)  Aiii  li  unc  iNeuilrie. 
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lion  de  Féglise  Nôtre -Dame  de  Paris,  que  Philippe  . 
6i^|bè|ir  teUe  qu^ellé  eist  ''aujô  En  i^aô,  ce 

prince  posa  la  picmicrc  jJicrre  du  chàlcau  du  Lou- 
VM^€t  4it  clore  de  murs  la  ville  de  Paris, 
-fiâiïlippe  eul  trois  femmes:  Isabellede  Hainatilt/en 
iii^o,  liigt'lljuigc,  prmcessede  DiuiiK  iii.uck,  eu  1 1()3, 
elf  J^ès  4e>Méranie,  en  i  i()G.  1)  termina  sa  glorieuse 
caxTicre  à  Manies^  en  i'},:>3  ,  à  IVige  de  5H  ans^  cl 
ai^yèf^n  règne  de  43.  bon  corps  repose  à  Saint-De- 
nis.^11  avait  beaucoup  de  valeur  et  de  piété.  C'est  à 
lui  qu  on  doit  la  première  idée  d'un  iiolei  pour  lei> 
ixiwÉMèeSy  exécuté  depuis  par  Louis-le-Grand.  C'est 
ixuiyé>k  sous  le  règne  de  Phiiipj>c-Au^u.slc  que  Ton 
vc^U|Ji^'premières  traces  d'un  théâtre  français. 

LOUIS  Vm  ^  dit  CoEUR-BK-Lioiff ,  fils  de  Philippe^ 

Auguste,  quarante-troisième  roi ,  en  I35t3  ,  à  Tàge  de 
35  ans.  Du  vivant  de  son  père,  les  Anglais  avaient 
choisi  ceprinoepour  leur  roi.  Cette  élection  étoit due 
à  son  coui'age  éprouvé;  mais  il  revient  d'Angleterre 
par  suite  de  l'inconstance  de  ce  peuple ,  qui  avait  fait 
choix  d'un  nouveau  souverain.  11  battit  les  Anglais 
dans  plusieui^  rencontres ,  leur  enleva  cpielques  pos- 
sessions méridionales ,  et  soumit  les  Albigeois,  en  1 226. 
Louis  avait  épousé  Blanche  .de  Castille,  en  1200.  Il 
mourut  k  Montpensier,  en  Auvergne,  Tannée  i  aa6. 
Son  corps  fut  porté  à  Saint-Denis. 

SAliN  1-LOUIS,  neuvième  du  nt)m,  (ils  deLouis  MU, 
quarant&<]uatrièmeroi,  en  1 32(>,  à  l'âge  de  1 1  ans.  La 
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reine  Blanche  fut  nommée  régente  pendant  la  minorité 
de  sonfils^  I2â6à  i  Louis  fut  appelé  Louifr^w 
PoissT  dans  sa  jeunesse  y  parce  qu'il  y  fotbaptisé  le 
avril  i2i4-  Il  établit  et  porta,  en  1228,  les  premiers 
fondemens  de  Tarme  de  rartillerie ,  qu'on  nommait 
avant  lui  Machines  de  guerre.  Louis  épousa  Marguerite 
de  P|x>Tence ,  en  I234>  fS'  gagnïi  la  bataille  de  Ta^yW- 
bourg,  en  1 24ii .  1  'J'  \  'h  l^^obert  de  Sorbon  établit  l'é- 
cole de  Sorbonne,  devenue  si  célèbre.  En  i24B,cq^* 
menée  la  cinquième  croisade  (  i  ),  si  fatale  à  la  Bnao^.  - 
Cette  même  année,  Louis  se  croise  poiur  la  Palestine^ 
part  de  Marseille  et  d'Aignes^Mortes  avec  une  flocte^  de 
1800  vaisseaux;  se  rend  maître  de  Carthage,  répand 
l'épouvante  et  l'efiËroi  dans  cette  partie  de  YA&éçp^t^, 
passe  en  Egypte,  et  prend  Damiette,  en  1249.  Ce 
prince  tombe  malade^  en  1 25ô.  Il  est  fait  prisonnier  à 
l'affaire  de  Massoure  et  rendDamiette  pour  sa  rançotU. 
L'hôtel  des  Quinze-P  ingts  aveugles  (2)  est  bâti,  en 
1252,- ainsi  que  la  Sainte-Chapelle.  Louis  IX,  revéiAl 
en  France,  en  1 254,  organisa  quelques  branches  d'ad- 
ministration,  abolit  les  duels  juridiques,  en  1261, 
et  créa  la  pdiice  de  Paris ,  en  1267.  La  même  ann^é, 
Louis  se  croise  de  nouveau  avec  trois  de  ses  fils  et  plu- 
sieurs seigneurs  ;  retourne  en  Afirique,  en  1 270,  et  as- 
siège Tunis.  11  avait  confié  la  régence  à  Mathilde  de 
Vendôme.  La  peste  se  met  dans  son  camp.  Uy  meurt 

(i)  G!«st  sans  doute  ecUequî  atait  été  publiée  par  le  pape  bmocent  in ,  en 
131 5  ,  fit  qoî  ne  put  s'effectuer  qu'en  194^. 
'     (a)  Cet  ëlablûsemenl  était  destiné  à  recevoir  trois  çents  aveugles.  l>e  là  son 
nom  de  Quinze-Vingts. 
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•de  cette  maladie  avec  un  de  ses  fils  ;  le  août  de 
cette  année  ^  âgé  de  55  ans^  et  après  un  régne  de  44 
ans.  Ses  entrailles  furent  portées  en  Sicile j,  son  chef 
à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ^  et  son  corps  à  Saint- 
Denis.  Il  emporta  les  regrets  de  son  peuple  et  de 
toute  la  chrétienté.  Vingt-s^t  ans  après  sa  mort^ 
et  sous  le  règne  de  Philippe-le  Bcl,  il  fut  canonisé' 
par  le  pape  Boniiace  VIII  (1297).  Il  eut  ensemble^ 
dit  un  auteur,  les  vertus  d'un  grand  saint  et  celles 
d'un  grand  roi,  d'un  parfait  chrétien  et  d'un  vrai  gen- 
tilhomme. 

s 

» 

PHILIPPE  m  ^  fils  du  précédent,  surnommé  u 
Hardi,  quarante- cinquième  roi,  en  1270,  à  Tàge  de 
25  ans.  Il  suivit  son  père  à  la  conquête  de  la  Pà*» 
lestine  et  devant  Tunis.  Après  la  mort  de  Saint- 
Louis,  il  fut  ri^connu  roi  par  les  seigneiu-s  et  toute 
l'armée  y  et  revint  en  France,  en  1271.  A  son  retour, 

il  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence  et  de  sagesse. 
C'est  lui  qui  donna  les  premières  lettres  d'annobUsse- 
roent,  en  1 37!».  Sous  sottrègneeut  lieu  le  massacre  si 
connu  sous  le  nom  de  Vêpres  SicilLennes.  Pierre 
d'Arragon ,  fatigué  du  séjour  des  Français  dans  cette 
île,  fit  passer  son  animosité  et  sa  haine  contre  eux, 
à  ses  habitans,  qui  les  massacrèrent  le  jour  de  Pâques 
1 282 ,  au  nombre  de  8,000  (1).  Philippe,  indigné  de 

(t)  CenuMaeresefit,  en  deiK  heures  de  temps,  dans  totites  les  rilles  de 
Sicile  ;  le  premier  coup  de  vêpres  en  fut  le  funeste  signal  ;  ce  qui  lui  Ct  donner 
le  nom  de  Vepvés  Siciliennes.  Afin  de  mieux  recot  maître  les  victimes  ,  on  leur 
faisait  prononcer  le  mot  ciceri,  difficile  à  articuler  pour  celui  qui  n'ayaitpas 


r 
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cet  attentat ,  vint  en  personne  en  demander  raison  à 
l'auteur.  U  prit  Gironne^  en  1 285^  mais^  étant  mort  à 
Perpignan  la  même  année,  d'une  fièvre  maligne,  il 
ne  put  poursuivre  sa  vengeance  et  ses  conquêtes.  11 
était  âgé  de  4^  ans  et  en  av^t  régné  i5.  Son  corps 
fut  déposé  à  Saint-Denis. 

Philippe  avait  épousé  Isabelle  d'Arragon^en  12162, 
et  Marie  de  Brabant^  en  1 274»  H  f^t  vaillant,  bon, 
libéral,  juste  et  très-pieux. 

PHILIPPE  IV,  dit  LE  Bel  (1),  fils  du  précédent, 

quarante  -  sixième  roi ,  en  1 285 ,  âgé  de  1 7  ans. 
Ce  prince  réunit,  en  i3oo ,  la  Flandre  à  là  France. 
En  i3o2,  les  généraux  de  Philippe  perdent  labataille 
de  Courtrax.  L'année  suivante,  il  convoque  les  Etats- 
Généraux  des  trois  ordres  (9.)  ;  et,  en  i3o4 ,  il  g^gne 
en  personne  la  bataille  de  Mons-en-Puelle  ;  il  établit, 
la  même  année,  uix  parlement  sédentaire.  Le  pape 
Clément  V  et  le  roi  de  France  abolissent  l'ordre  des 
Templiers.  Phihppe  ordonna,  en  1 307 ,  leur  arrestation 
et  leur  jugement.  Ils  furent  condamnés  et  exécutés, 
en  i3i4«  Philippe-le-Bel,  marié  à  Jeanne  de  Navarre, 

rhabitnde  de  la  langue  du  pays ,  et.  ron  égorgeait  impitoyablement  tous  ceux 
qui  balbutiaient  le  mot  fatal. 

(1)  Ainsi  appelé  à  cause  de  la  beauté  de  son  visage.  * 

(3)  Les  états  du  royauoie,  assemblés  dans  Téglise  Notre-Dame  de  Ptiris, 
dédarèrent  injuste  la  prétention  du  souTerain  pontife  sur  le  temporel  des  rois. 
Un  an  après ,  Philippe  fit  arrêter  et  emprisonner  le  pape  lloniface  VIII.  G*eal]e 
,  même  qui ,  à  la  fin  du  XIII*  siècle ,  avait  établi  la  cérénumie  du  premier  jubilé, 
de  l'année  sainte. 
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en  i384>  régna      ws,  et  mourut  à  Fontainebleau 
en  i3i4>  Son  corps  fut  porté  à  Saint-Denis. 

.  LOUIS  X ,  «fit  LE  KvTîv  ou  LE  Mutin  ,  fils  de  Phi- 
lippe IV,  q,uarantenseptième  roi,  en  i3i4«  Ce  prince 
était  déjà  roi  de  Navarre  lorsqu^il  monta  sur  le  trône 
de  France.  En  i3i5 ,  sa  malheureuse  expédition  en 
Flandre  l'obligea  de  lever  le  siège  de  Courtrai  qu'il 
avait  commencé.  Louis  X  affranchit  définitivement 
les  serfs  la  même  année.  11  mounit  à  Viucennes^  en 
i3i6,  âgé  de  27  ans. 

A  la  TTiort  de  Marguerite  de  Bourgogne,  sa  pre- 
mière femme  ^  qu'il  avait  épousée  en  i3oS^  Louis 
épousa  en  secondes  noces  ,  en  i3i5,  Clémence  de 
Hongrie.  De  ce  mariage  naquit  le  prince  Jean  ,  après 
la  mort  de  son  père,  le  i4  novembre  i3i6.  Ce 
prince  mourut  au  Louvre ,  8  jours  après  sa  naissance. 
Le  père  et  le  fils  furent  inhumés  à  Saint-Denis.  Il 
y  eut  un  interrègne  de  5  mois.  Après'  la  mort  de 
Louis  X,  et  pendant  la  grossesse  delà  reine,  le  comte 
de  Poitiers  avait  été  nommé  régent  du  royaume. 

PHILIPPE  V,  dit  LE  Long,  frère  de  Louis  X,  roi 
de  Navarre,  et  quarante-huitième  roi  de  France,  à  l'âge 
de  !i3  ans,  succéda  à  son  neveu.  II  avait  épousé  Jeanne 
de  Bourgogne,  en  i3o6.  Les  jui£s,  soupçonnés  d'em^ 
poisonnemens  publics  sous  le  règne  de  ce  prince, 
fuient  tous  chassés  du  royaume.  Philippe  régna  G 
ans  sans  secousses  et  sans  troubles,  fit  la  guerre  aux 
Flamands^,  qu'il  .soumit ,  et  mourut  sans  postérité^  à 
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Vtaoeiines>  en  i32d^  âgé  de  3i  ans.  Son  corps  fut 
déposé  à  Saint-Dems. 

CHARLES  IV,  dit  le  Bel  ,  frère  de  Philippe  V, 
loi  de  Havttnre,  et  quarante^neuvième  roi  de  France 
en  i322,àràge  de  23  ans.  Le  règne  de  ce  prince  ne 
présente  aucun  événement  raaolirquable.  Il  eut  trois 
femmes  :  Blanche  de  Bourgogne ,  en  i3oG ,  Marie  de 
Luxembourg,  en  i3aa,  et  Jeanne  d'Evreux,  en  li^S; 
régna6  àns^  et  mourut  sans  enfens  màles^  a  Vincennes^ 
en  1 3  28,  âgé  de  34  ans.  Son  corps  fiit  déposé  àSaint* 
Pénis. 

»CSaN0B  BRANCHE. MS  CiWÉTlENS» 

1>1X£  PAËUIÉEB  DES  VALOIS. 

PHILIPPE  DE  VALOIS,  sixième  du  nom,  cousin 
duprécédent,  cinquantième  roi,  en  i328,  à  l'âge  de  34 
ans.L'annëe  deson  avénementà  lacouronne,PhiItppe 
gagne  sur  les  ]Flamands  révoltés,  la  bataille  de 
Cassel* 

Edouard  VI,  roi  crAogleien  e,  qui  avait  des  pré- 
tentions à  la  couronne  de  France  (i),  débarque  dans 
le  royaume  à  la  téte  d'une  puissante  armée,  prend 
le  titre  et  les  armes  de  roi  de  France^  cause  des 
troubles  dans  le  royaume,  gagne  en  i34o  le  combat 
naval  de  l'Écluse,  remporte  sur  Philippe,  en  i346, 
la  trop  célèbre  bataille  de  Crécy,  et  va  metu*e  le 
siège  devant  Calais. 

(f)  n  était  petti-fils. de  Pfailippe-ie-0el ,  par  Isabelle  de  France,  5a  mère. 
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Phifippe  âvàit  été  nommé  rég»i  à  la  mort  de 
Charles  IV.  Il  épousa  Jeanne  de  Bourgogne  /en  i3i3  ^ 
<et  Blanche  de  Navarre ,  en  1 34o  ;  il  Facquisitioa 
des  duchés  de  MontpeHief  et  de  Aousamon^  des 
comtés  de  Champagne  et  de  Brie.  En  i349>  Hum-r 
bert^  dernier  dauphin  de  VienQQis,  ilonna  le  Daur» 
phiné  à  Philippe^  à  condition  que  les  fils  ainés  des 
rm&éisi  Sranoe  porteraient  le  nom  de  Dauphin  et  ks 
attaMÉ  tie  cette  proTÎnoe  écartelées  avec  celles  dt. 
Faaaee.  f  hilippe  commence  la  branche  des  Capétiens^ 
dite  lapremiève  des  Valois.  U  régna  sa  ans  mou- 
rut à  Nc^nt^  près  de  Chartres,  en  i35o,  âgédeSy 
ans.  Son  corps  fut  porté  à  Saint^Denis^  ■ 

Les  événemens  du  règne  de  Philippe  de  Valois 
consistent  principalement  en  sièges  ^  batailles^  at- 
taque et  défeVisè  des  places.  Ce  prince  établit  les  ga- 
belles^ en  iil^i^ 

JEAN,  dit  LE  Bon,  fils  du  précédent,  dnquante- 
Ujàièmeroi,  en  i3âo,  à  Tàge  de  ai  ans.  Ce  prince  fut 
marié  à  Bonne  de  Luxembourg,  en  i33 1> ,  et  a  Jeanne , 
ci^mtesse  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  v^uve  du  comte 
d^Artois,  en  i349.  H  institua  les  chevaliers  de  Toixlre 
de  l'Étoile,  en  i35i,  en  l'honneur  de  la  Sainte- Vierge/ 
protectrice  de  la  FrancéJ  tja  défense  et  les  besoins 
du  royaume,  menacé  sur  presque  toutes  ses  frontières, 
obligèrent  le  roi  ïean  à  convoquer  les  États-Géné- 
raux, en  i335.  Il  se  mit  a  la  téte  des  troupes  et  perdit 
labataille  de  Poitiers,  où  il  fut  fait  prisonnier,  en  i356. 
Les  États-Généraux  iment  de  nouveau  convoqués  par 
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le  Dauphin,  nommé  lieutenant-général  du  royaume, 
en  1 357  et  1 358.  Le  traité  de  Brétigny  de  i36o, 
rendit  le  roi  à  la  liberté  et  à  son  royaume.  Les 
troubles  qui  avaient  désolé  la  France  pendant  la  cap- 
tivité du  roi  furent  en  partie  calmée ,  et  rarmeiiient 
connu  sous  le  nom  de  Jacquerie  dissipé  (i). 

Jean  était  franc  et  généreux.  C'est  lui  qui  a  dit  : 
a  Si  la  bonne  foi  et  la  vérité  étaient  bannis  de  tout  le 
reste  du  monde ,  elles  devraient  se  trouver  dans  la 
bouche  des  rois.  »  11  retourna  à  Londres  où  il  mourut, 
en  1364?  âgé  de  Saans,  et  la  quatorzième  année  de  son 
règne.  Son  corps  fut  transporte  en  France  et  enterré 
dans  la  s^ulture  ordinaire  de  nos  rois* 

CHARLES  V,  dit  le  Sage  ,  fils  de  Jean ,  cinquante- 
deuxième  roi,  en  i364>  âgé  de  37  ans.  Lorsque 
ce  prince  parvint  à  la  couronne^  il  trouva  beaucoup 
a  faire  pour  réparer  les  malheurs  et  les  désordres 
du  règne  précédent;  Son  habileté  et  sa  prudence  en 
vinrent  en  partie  xà  bout.  Sou  gouvernement  fut 
heureux.  Il  remporta  plusieurs  victoires ,  entre  autres 
celle  de  Cocherel ,  l'année  de  son  avènement,  et  la 
bataille  de  Pont-Vallain^  en  1370.  Charles  avait 
épousé  Jeanne  de  Boturbon  ^  en  i35o.  Sous  le  règne 
de  ce  prince^  qui  dtua  16  ans^  Bertrand  Duguesclin 

(1)  On  aTait  donné  le  nom  de  JacqucfleiimtrMieBiblmcnt  de  paysans  ar» 
méf  de IbordiescK débitons.  Ces  soldats»  d'noe'doavdle fabrique,  araéstow 
le  prétexte  de  mainteair  leurs  droits  et  leur  iodépendaoce  »  pilbient  les  châ- 
teaux, et  massacraient  les  itohlcs  ,  qui  se  réunirent  eiitiii  pour  exterminer  cette 
bande.  On  appela  cetU;  guerre  Jacquerie,  du  num  de  ^ci^s  ou  jai{uelte$  que 
portaient  les  paysans  armés. 
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et  le  connétable  (Hivier  de  Clisson^  se  signalèrent  par 
leur  valeur  et  méritèrent  le  titre  glorieux  de  grands 

€apitaiQe&.  JLa  Ba&tille  iul  établie^  en  1370  Charles 
eat  le  immîer  prince  français  qui  ait  porte  le  titre 

de  dauphin  ,  après  la  dcmis^iou  voioulaiie  eu  sa  fa-r 
^eÛTf  4^  Ucunbert,souverain  du  dauphiné.  U  ordonna, 
en  1374?  4 ue  les  rois  de  France  ocraient  majcuis  à 
i4.aM«(U  mourut  empoisonné  au  château  de  Beauté- 
<suvv4hiame9  en  i38o ,  âgé  c!c      ans  et  fut  enterré  à 

CHARLES  V  I,  dit  le  Bibn-aimé,  fils  du  précédent, 

cinquante-li  {)isi(  iiic  roi  a  I ïige  de  douze  ans,  en  1 3 80. 
Pendant  la  minorité  de  ce  prince  ^  de  grands  troubles 
désolèrent  la  France.  Le  duc  d'Anjou^  proclamé  ré- 
gent, dilapida  le  trésor.  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
général  de  Charles  VI,  gagne  sur  les  Flamands  la  ba-  ' 
taille  de  Rusbecq,  en  lîSa.  C'est  pendant  le  fort  de 
l'action  que  ftit  perdue  l'oriflamme  de  Saint-^Denis. 
Charles  épousa,  en  i385,  la  célèbre Isabeau  de  Bavière. 
En  i4o!â,  commence  l'état  de  démence  de  ce  prince. 
Durant  ce  temps  ,  le  ihic  d'Orléans  fut  déclaré  Keu^ 
tenant -général  du  royaume  et  du  gouvernement  de 
France  (12).  En  i4o8 ,  parut  la  loi  si  connue,  sous  le 

(0  l'ii  Bastille  claitun  cliâleau  enlouré  de  fossts  et  de  murailles,  destioe  à 
r€  <  t  voir  les  prisonniers  d  étal.  L.!  France  doit  à  Charles  V  la  ville  de  Saînl- 
liennain-en-!.iiye .  qu'il  tii  bàiir,  eu  i^fK)  .  et  rëlablisscmeot  de  la  Cour  des 
•aidfs.  Ce  prince  commença  aussi  la  bibliothèque  royale. 

(a)  Ce  prmce  fut  assasiiné»  €n  14^7  »  par  le  duc  àt  Bourgogne»  q«i  le 
remplaça. 
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nom  de Pragr7uiti</iie  Sanction.  Les  troubles  occasion- 
né»  par  les  deux  faclioUs  dites  des.jàfTnagnaûs  et  des 
Bourguignons  y  écldilèrent  y  en  i4'ii.  La  bàtâille  d'A- 
zmcourt^  g^;skée  par  les  Anglais^  en  i^iS,  facilita  à 
Henvi  Y  Tinvasion  de  h  Nonnandi^.  Ce  prince  se 
rendit  bientèt  I^ait^e  d'une  giande  partie  de  la 
Francç. 

L'aliénation  de  Charles  (r)  livra  le  royaume  aiet 
liomuis  de  la  guerre  cÎTâe*  L'«nbition  de  son-^ipouse 
rendit  cette  femme  le  fléau  de  la  rrancc.  Elle  appela 
les  Anglais  dans  la  capitale  ;  et,  par  le  traité  de  Troyes, 
rfK)6nnut  Henri  V,  roi  d'Angleterre ,  pou»  sourevain 
.4o  1^  , Finance  y  à  l'exclusion  même  du  Dauphii^  et  de 
1100  m9ii>  C^^tfçs  fut  aimé  de  son  peiiple.  !!  mourut 
€în  i4aa,  ^jé  de  54  an$,  et  après  un  pénibie  règne 
de  4^*  Son  corps  fut  înhurné  à  Saînt-Dctnûi* 

.  CHAfiXiES  YQy  dit  us  Yictcaieux,  fils  du  préçédeut^ 
einquante-quatrièaaae  roi,  en  i44^^  ^  l'^g^  d®  ^so  ans. 
Ceprinpe  rcsL^valanK^narchie,  et  chassa  tous  les  Anglais. 
delâFrtnce,  par  }esecoius^laTaleur,leniayen  extraor- 
dinaire^ poiir  n#  pas  dire  surnaturei,  4^?  Jeanne- 
il'AirC)  si  célèbre  sous  lé  (nom  de  PuceUe  d'Or- 

légiis        W      fit  CQWQftl^r  à  Ppit^CfS  ^  ^m^V  ^ 

c»  1S9I  »' 11»  cartes  à  jcMtt  • 

(3)  Cette  %mm^,  «pi  «  mérité  U  eélélmté  étant  de  titrer,  éteit  origiiMire 
dVL  Banois.  Inspiiée  par  li^  religioa  e&l'Mwr  4e  son  pays»  qii^dle  fDjeît  e^Mài 
|Mr  ki  Aiigiais»  cUe  alla  MSnr  au  aoî ,  on 439 *  et  péiit  mallMHreuseiiieiit  à' 
Orléans,.  Tictinie  de  sa  foi  et  de  son  tèle. 
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'ftheims^  en  i4^9-  En  i44^?  Chaiics  fixa  la  forme  de  la 
cDuroime  de  France  et  la  fit  fjéhaufiser  de  fleurs  de 
lis  d'or,  et  fermer  à  l'impériale.  La  Pragmatique 
Sanction  est  enregistrée  au  parlement  de  Parig  ^ 
en  i438. 

On  doit  au  règne  d^  Charles  un  nouvel  état  de 
choses  et  dîte  arinéliorations  sensibles.  U'régla  la  solde 
de  l'infanterie^  qu'il  forma  nous  le  nom  d'aichers,  en 
i44o>  créa  la  gendaimerie  ^  leva  lés  premières  milices 
du  roj^aume,  et  rétablit  la  discipline  parmi  les  sol- 
dats. Charles  est  le  premier  de  nos  rois  qui  prit  des 
Suisses  à  son  service.  Ces  derniers  l'aidèrent^  en  , 
à  reconquérir  les  provinces  françaises ,  devenues  la 

propriété  des  Anglais  après  la  bataille  d'Azincourt. 
Il  avait  épousé  Marte  d'Anjou  ,  en  14^^  j  régna 
39  ans  et  itaounit  à  Meon,  en  Berry^  en  t^6i. 
Son  corps  fut  conduit  et  enterrré  à  Saint-Denis.  Ce 
prince  aima  beaucoup  son  peuple  et  en  fut  aimé.  Son 
règne  fut  illustré  par  les  Danois ^  les  Làhii'e^  les  Bcu^ 
basons  jdimtxes  guerriers  cél^res ,  et  le  connétable 
de  llichemont. 

LOUIS  XI  ^  fils  de  Charles  VU,  cinquante-dn- 

quième  roi^  en  i4Gi .  Ce  prince  opprima  le  peuple  et 
id>aissa  les  grands.  Ce$  derniers  formièrent  contre  bii 

une  ligue  qu'ils  iioiniiièrent  Ligue  du  bien  public. 
Le  roi  se  distingua  à  la  bataille  de  Afontlhéry^  en  i/^ôS, 
et  reprit  plus  tard  la  Normandie.  Il  institua  Pordré  de 
Saint-Michel^  à  Amboise^  en  1469 ,  fdrma  l'infanterie 
française  en  premières  compagnies  réglée$^  et  fit 
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établir  une  imprimerie  à  Paris,  en  1470  (i).  Chaf^ 

les  ^  duc  de  Bourgogogne  ,  forma,  en  1472^  j  1© 
siège  de  Beauvais,  rendu  célèbre  par  la  bravoure 
de  Jeanne  Hachette.  Cette  héroïne  se  mit  a  la  téte 
des  femmes  et  du  peu  d'hommes  qui  restaient  dans 
la  place  y  fit  une  sortîe^  impétueuse  y  détruisit  les  tra- 
vaux des  assiégeans,  eatonça  leurs  rangs  et  obligea 
le  prince  à  lever  promptement  le  siège  quHl  avait  en** 
trepris.  Celle  action  mérita  la  reconnaissance  de  la 
nation  et  des  prières  publiques*  Le  roi  ordonna  à 
cette  occasion  celles  de  TAngelus.  XiOuis  fit  le  premier 
traité  d'alliance  avec  les  Suisses^  le  10  janvier  x474* 
Ce  traité  avait  été  projeté  par  son  père^  qui  n'eut  pas 
le  temps  de  le  mettre  à  exécution.  Sage  dans  l'adver- 
sité^ habile  à  pénéurer  les  penséea  des  hommes.^ 
Louis  XI  était  cruel,  fin  politique  et  monarque 
astucieux.  Il  mourut  au  Plessis-*les*-Toufrs  /  le  39 
avril  i483  j  âgé  de  61  ans  et  après  un  règne  de  sst. 
Son  corps  fut  déposé  à  Notre- Dame- de -Cléry, 
qu'il  avait  fait  bâtir,  en  i477-  Louis  XI  épousa  Mar- 
guerite d'Ecosse,  en  i436,  et  Charlotte  de  Savoie,  eu 
1457.  * 

CHARLES  VIU,  dit  l'Affable,  fils  d^  Louis  XI, 

cinquante-sixième  roi^  à  l'âge  de  i3  ans.  Anne  de 
France^  sa  sœur  ainée ,  fut  nonunée  régente  pendant 
sa  minorité.  Il  épousa  la  princesse  Anne  ^  duchesse 
souveraine  de  Bretagne ,  en  i49X,  et  réunit  cette  prg-^ 

(i)  Lei  pfemîc»  livres  iinprtniëft  en  Eiiro|»e  le  furent  en  xlfii* 
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vince  à  la  couronne  (i).  Passé  en  Italie,  en  i494 
1495,  Charles  y  fit  la  conquête  du  royaume  de  Na- 
pies  qu'il  ne  conserva  pas  long-temps.  A  son  passage 
à  Rome,  le  pape  Alexandre  VI  lui  donna  l'investiture 
de  ce  royaume  et  le  couronna  empereur  de  Cons- 
tantinople.  11  gagna  la  bataille  de  Fornoue  contre  les 
Italiens,  en  1498,  et  délivra  le  duc  d'Orléans  ren- 
fermé dans  Navarre.  De  retour  en  France,  Charles 
s'occupa  du  spirituel  et  des  affaires  temporelles  de 
son  royaume.  Ce  prince  était  très-religieux,  brillant, 
doux  et  d'une  affabilité  qui  lui  mérita  le  surnom 
d'affable  de  la  part  de  ses  peuples.  Il  régna  i5  ans; 
mourut  sans  enfans  au  château  d'Amboise,  en  1498, 
âgé  de  37  ans,  et  fut  enterré  à  Saint-Denis.  En  sa 
personne,  finit  la  première  branche  des  Valois. 

i       TROISIÉAIE  BRANCHE  DES  CAPÉTIENS , 

DITE  D^ORLÉANS, 

ou  VALOIS-ORLPANS. 

LOUIS  XII,  dit  LE  Juste,  fils  de  Charles,  duc 
d'Orléans,  cousin  de  Charles  VIII  et  arrière  petit- 
fils  de  Charles-le-Sage,  cinquante-septième  roi,  en 
1498,  à  l'âge  de  26  ans.  A  son  avènement  a  la  cou- 
ronne, ce  prince  remit  à  son  peuple  le  présent  du 

(i)  «  Quelle  brillante  monarclie !  s'écria  Laurent  de  Médicis  après  celle 
réunion,  et  si  jamais  elle  uientà  connaAre  ses forets  ^  que  deviendrai*  Italie? 
La  révolulion  accomplit  entièrement  celte  prédiction.  L'Italie  6it  subjuguée 
sous  les  forces  colossales  de  la  France. 
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couronnement^  la  troisième  partie  des  iinpôu_,  et  le 
dbdème  des  tailles  ^  avec  la  moitié  de  son  revc^nu. 
Cette  générosité  lui  fit  donner  le  plus  beau  et  le  plus 
glorieux  titre  ^  celui  de  Pkre  du  peuple, ^  qu'il  aimait 
dont  il  était  a<ioré. 

£n  i5oi  ^  Louis  part  pour  l'Italie^  à  la  tête  d'une 
aiméé^  s^mpare  du  Milanais  en  vingt  jours,  et  peu 
de  temps  après,  de  la  ville  de  Naples.  Battus  à  Céri- 
gûoles,  les  Français  sont  obligés  d'abandontiker  cette 
dlcâhfiière  conquête^  et  Louis  retourne  dâns  ses  états, 
en  i5o6.  Ën  iSoq,  il  institue  la  cavalerie  légère  en 
)>rèmièrés  compagnies  d'ordonnance,  assemble  les 
états-généraux  à  Tours  ^  et  gagne  la  même  année  la 
bataille  d'Agnadel  sur  les  Vénitiens.  En  i5ia ,  Gas- 
ton de  Foix  gagne  la  bataille  de  Ravcnnes  sur  les 
Espagnols  (i)  ;  mais  les  Français  sont  obligés  d'aban*- 
donner  le  Milanais.  A  l'extérieur,  la  Trémouille  est 
battu  à  Novarre  par  les  Suisses ,  malgré  les  efforts 
de  Bayard,  et' dans  l'intérieur,  les  Français  sont  bat- 
'  tus  en  Italie  par  les  Anglais  et  les  impériaux. 

Louis  Xn  ayant  répudié,  en  i/fQt,  Jeanne  de 
France,  à  laquelle  il  s'était  uni,  en  14/6,  épousa 
Aiipe  de  Bretagne  y  veuve  de  Charles  VIII.  Après  h 
moi  L  de  cette  princesse  ,  il  épousa  en  troisièmes 
noces  Mahe  d'Angleterre  (iâi4)«  ^  prince  lut  heu- 
reux, pardonna  aisément  à  ses  ennemis  ,  et  jouit 
des  &uits  de  sa  modération.  Il  régna  17  ans^  et 

(i)  Ce  prince  fut  tué  pendant  l'action.  L'armée  françaifC  en  Italie»  «» 
y  comprenant  nations  étrangères  à  la  solde,  n'était  que  de  i7»ooo 
liommes. 
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mourut  à  Paris^àgé  de  53  ans^  en  i5i5.Jl  ne  \9ii^ 
point  d'enfans.  Tout  le  monde  le  pleura^  et  k  France 
fut  inconsolable  de  sa  perte.  Son  corps  fut  porté  à 
SainM3enÎ6  etplacé  dans  un  beau  mausoléeparticuUeD. 

QUAXiUpiË  ^RAAGil£  DES  CAPÉTIENS» 

*  * 

OU  SflGONIIB  MSA  VALOlft* 

(  TALOIS-AMGOUIiÊME.  ) 

FRANÇOIS  I*^,  dit  le  Père -des -Lettres,  cin- 
€[uante-huitième  roi,  en  i5i5,  était  fils  de  Charles 
d'Orléans,  comte  d'Angouléme,  premier  prince  du 
sang  et  cousin  de  Louis  XU. 

FraïK^uis  passe  en  Italie  avec  une  Li  illante  ar- 
mée. Tannée  même  de  son  avènement,  et  gagne  la 
bataille  de  Marignan  contre  les  Suisses.  Cette  ba- 
taille, dite  des  Géans,  où  le  roi  commandait  en 
personne,  cdmmença  le  i3  octobre  i5i5,  etdnra 
deux  jours.  Après  l'action ,  le  roi  se  fit  armer  che- 
valier par  Bayard,  qui  avait  puissamment  conoodru 
au  succès  de  la  bataille ,  et  qui  était  déjà  connu 
pour  le  guerrier  le  plus  valeureux  (i);  Après  tse  sue* 
ces,  François  I*'  s'empara  du  Milanais  ;  mais  bientôt, 
toute  l'Europe  s'élant  liguée  contre  la  l'rance  par  la 
politique  de  Charles-Quint^  tl  s'éleva  des  guerres 
terribles  entre  ces  deux  puissances ,  et  le  monde  fut 

0)  On  raTaiiailnioiiiiiié k  eheyaUer  sanspeurH  sans- reproches. 
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témoin  de  la  défection  du  connétable  de  Bourban  (i). 
Les  Français  prirent  une  attitude  capable  de  les  £adre 
respecter,  et  marchèrent  de  nouveau  en  Italie.  En 
iSuSy  François  V'  perdit  la  bataille  de  Pavie  contre 
Tarmée  de  Charles  V,  y  fat  fait  prisonnier  et  con- 
duit à  Madrid.  François  I^*" ,  qui  avait  toujours  tenu 
téte  à  Tempereur ,  redouté  par  les  autres  souverains 
de  l^urope,  sur  lesquels  il  avait  une  très-grande 
influence  9  conserva ,  même  dans  les  fers^  ce  cou^ 
rage  et  cette  grandeur  d'aine  qui  ne  l'abandonnaient 
jamais.  Le  roi  ^  échangé  contre  ses  deux  fils  (s)  ^ 
revint  en  France,  en  i5a6.  La  guerre  entre  la  France 
et  l'empire^  rallumée  i535^  et  terminée  par  la 
trêve  conclue,  en  i538,  se  ralluma  de  nouv^u,  en 
1542.  Deux  ans  après,  le  duc  d'Enghien  gagna  la 
bataille  de  Cérisoles.  Lqi  paix  de  Crespy  termina 
cette  lutte. 

François  ^tait  courageux^  franc^  libéral  et  ami 
des  lettres.  La  France  lui  doit  le  rétablissement  des 
sciences  et  des  ^rts^  l'institution  des  légions,  et  la 
capitale  plusieurs  enj^iellissemens  (3).  H  épousa 
Claude  de  France,  en  i5i4>  et  Éléonore  d'Autriche, 
veuve  d'Emmanuel  de  Portugal,  en  i53o;  régna 
32  ans,  et  mourut  au  chàtepiu  de  Rambouillet,  en 


(i)  Tous  les  Inctts  de  ce  pnnceajrant  élëoôiifiM|iiés*  en  i5a7«  leBombaiH 
naby  le  Dauphiné  •  l'Auvergne  el  la  Marche,  foredt  iueorporés  au  donunne  de 
la  coaramie.  ^ 

(3)  Gesdem  prinoes  lurent  délÎTrés  par  le  traitéde  Cambrai  de  1  Sag. 

(3)  n  fit  bâtir  llifttél  de  Tilk  de  Paris ,  en  i53o. 


Digitized  by  Googl 


•   DES  FRANÇAIS.  77 

i547,  âgé  de  53  ans.  Son  corps  fut  enteiré  à  Saint- 
Denis. 

0 

HENRI  II,  fils  du  précédent,  cinquante-neuvième 

roi^  en  i547  >  ^  ^'^S^  ^^'^^^       prince  con- 

tinua la  guerre  contre  Charles-Quint,  chassa  les 
Anglais  des  provinces  de  INoroiandie  et  de  Picardie^ 
en  i549  ?  et  fut  nommé  protecteur  du  Saint-Empire 
par  les  princes  d'Allemagne  et  d'Italie,  avec  lesquels 
il  avait  formé  une  ligue^  et  qu'il  alla  secourir >  en 
i55i.  L'année  suivante,  il  s'empara  des  villes  de 
Metz^  Toul  et  Verdun.  Charles  V  fut  obligé  de  lever 
le  siège  de  Metz,  défendu  par  le  duc  de  Guise.  Après 
quelques  succès  balancés  en  ilahe  et  en  France,  nos 
troupes  furent  enfin  Yictorieuses  k  la  bataille  de 
Renli,  en  i554.  La  même  année,  Henri  II  forma 
les  premières  milices  des  dragons.  En  1055^  Antoine 
de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  lui  amena  les  bandes 
d'infanterie  de  Navarre,  formées  dej^uis  en  rcgimens 
connus  sous  les  noms  de  Vieilles  Bandes  (i).  Le 
connétable  de  Montmorency  fut  battu  à  Sauit- 
Quentin,  en  i557.  Le  duc  de  Guise  ^  nommé  lieute» 
nant-général  du  royaume,  reprit  Calais  sur  les  An- 
glais (2).  La  paix  de  ,Cateau-Cambresis  de  lôôg^ 
mit  fin  aux  guerres  entre*la France,  Fempire  et  PAn- 
gleterre.  C'est  pendant  les  réjouissances  faites  à  Too- 
casion  de  cette  paix  que  Henri  fut  blessé  dans  un 

(i)  Cette  forokation  eut  lieu  en  i558,  quelque  temps  après  la  bataille  de 
Saint-Quentin. 

(a)  Cette  ville  était  entre  le»  mains  des  Anglais,  depuis  1347. 

« 
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tournoi  par  le  duc  de  Montgommeri.  Le  prince 
mourut  de  cette  blessure  ^  et  depuis  ce  temps  les 
tournois  forent  abolis  en  France. 

Henri  avait  43  ans  lorsqu'il  mourut.  Il  avait  épousé 
Catherine  de  Médicis^  en  i533;  il  laissa  trois  fils 
de  ce  mariage  :  François  II^,  Chai  les  IX  et  Henri  III, 
qui  régnèrent  successivement.  Soii  corps  fut  déposé 
à  Saint-Denis. 

FRANÇOIS      fils  ainé  de  Henri  H^  sobcanlième 

Toi^  en  i559,  à  Fàge  de  i5  ans.  Lorsque  Henri 
n'était  encore  que  dauphin ,  François  U  avait  reçu  le 
titre  de  duc  de  Bourgogne  ou  de  monseigneur  le  duc, 
et  peu  de  temps  après  celui  de  roi  d'Ecosse.  Il  avait 
épousé  Marie  Stuart,  en  i558  (i).  Le  duc  de  Guise 
et  le  cardinal  de  Lorraine^  ses  oncles  maternels  > 
s'emparèrent  du  gouvernement  y  et  régnèrent  au 
nom  du  loi.  C'est  sous  François  II  que  se  fonria  l'hé- 
résie de  Calvin  et  la  conjuration  des  protestans^  à 
Amboise,  en  i56o.  Le  jeune  roi  ne  régna  qu'un 
an^  et  mourut  à  Orléans^  le  5  décembre  i56o^  âgé 
de  17  ans  10  mois.  Son  corps  fut  porté  à  Saint- 
Denis.  • 

François  U  était  bon.  S'il  eût  vécu ,  la  France  n'au- 
rait peutr-élre  pai>  à  déplorer  la  Saint-Barthélemi. 

■ 

CHARLES  IX^  second  fils^  de  Henri  H^  soixante- 

(  I  )  Tout  le  monde  sait  que  cette  malbeureusc  ^mcessc  eut  k  téte  truicbé*» 
en  xSSy. 
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unième  roi^  en  1 5Go,  à  l'âge  de  i  o  ans  et  demi.  Pendant 
la  minorité  du  roi,  Catherine  de  Médicis  fut  nommée 
régente,  et  Antoine  de  Bourbon,  lieutenant-général  du 
royaume.  Les  troubles  religieux  et  les  guerres  civiles 
déchirèrent  la  France  pendant  cette  minorité,  et  con- 
tinuèrent encore  sous  le  règne  suivant  (i).  Le  roi  fut 
déclaré  majeur  au  parlement  de  Normandie,  quoi- 
qu'il n'eût  pas  encore  i4  ans  accomplis  (2).  Ca- 
therine suggéra  à  son  fils  la  pensée  d'augmenter 
la  garde  de  sa  personne  ;  en  conséquence,  on  ajouta , 
en  i5G3  ,  deux  auti^es  compagnies  de  3oo  hommes 
chacune,  à  la  compagnie  des  Cent -Suisses,  créée 
par  Louis  XI.  Dix  compagnies    françaises  de  5o 
hommes  furent  également  créées  (3).  En  i564,  la 
France  signa  un  traité  de  paix  avec  l'Angleterre.  Les 
protestans  sont  battus  à  Dreux  la  même  année;  le 
roi  fait  bâtir  le  château  des  Tuileries,  et  fixe  le  com- 
mencement de  Tannée  au  i*'^  janvier  (i564).  Le  duc 
d'Angouléme  remplace  le  duc  de  Guise  comme  lieu- 
tenant-général du  royaume  (4).  Les  Huguenots  (5) 

(i)  La  division  du  parli  calholique  pendant  les  guerres  civiles  avait  fait  don- 
ner le  nom  de  triwrn^irat  au  parti  dominant.  l\  était  composé  du  connétable  de 
Montmorency ,  de  François  de  Guise  et  du  maréchal  de  Saint-André.  On  voyait 
à  la  tête  de  l'armée  protestante  le  prince  de  Condé ,  l'amiral  Coligny  et  son 
frère  d*Andelot.  *     ;  .  * 

(a)  Charles  était  né  le  37  juin  i55o.  VacXt  de  sa  majorité  est  du  i4  août 
i563.  11  avait  treize  ans  ,  un  mois  et  dix-sept  jours. 

(3)  Ces  dernières  compagnies  sont  le  noyau  et  l'origine  du  régiment  des 
gardes  françaises.  Jacques  Prévôt  fut  placé  à  la  tête  de  cette  garde. 

(4)  Il  conserva  ce  titre  jusqu'à  son  avènement  à  la  couronne  de  Pologne ,  en 
1573.  «       *  ^ 

(5)  On  donnait  aux  protciïtans  le  nom  de  Huguenots ,  qui ,  en  allemand  > 
signifie  confédérés.  •    '  ' 


■ 
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sontdéfaits,  en  1567, à  la  bataille  de  Saint-Denis,  par 
le  connétable  de  Montmorency,  qui  y  reste  sur  la 
poussière (i).  Ce  connétable, dont  le  nom  était  déjà  il- 
lustré parles  anciens  faits  d'armes  deses  nobles  aïeux, 
se  rendit  fameux  sous  les  quatre  règnes  de  Fran- 
çois r%  de  Henri  II,  de  François  II  et  de  Charles  IX. 

Henri ,  duc  d'Anjou ,  frère  du  roi ,  gagne  sur  les 
calvinistes,  en  iSGq,  les  batailles  de  Jamac  et  de 
Moncontour.  Le  prince  de  Condé  est  assî^ssiné  sur  le 
champ  de  bataille  de  Jamac.  En  iSjo,  Charles  est 
fiancé  a  Elisabeth  d'Autriche,  concfut  avec  les  Hu- 
guenots une  paix  favorable  à  ces  derniers  (2) ,  et  crée 
plusieurs  dignités  militaires  (3).  Il  ordonne,  en  1572, 
le  massacre  des  proteslans  dans  tout  le  royaume  (4). 
Celui  du  24  î^oût  de  la  même  année,  connu  sous  le 
nom  de  Saint-Baiihélemi ^  est  annoncé  par  le  tocsin. 

;   (i)  Il  était  âgé  de  80  ans. 

(a)  C'était  la  troisième  depuis  le  commencement  des  guerres  civiles. 

(3)  Voyez  la  deuxième  partie,  chapitre  i*'. 

(4)  On  ne  saurait  trop  faire  connaître  les  deux  réponses  suivantes ,  qui  ho- 
norent le  courage ,  la  fermeté ,  les  yertus  et  la  modération  de  ceux  qui  les  ont 
écrites.— Le  vicomte  d'Orte ,  commandant  à  Bayonne ,  ré[>ondit  à  Tordre  de 
Charles XI,  qui  lui  prescrivait  le  massacre  des  protestans  :  «  Sire,  j'ai  communiqué 
le  commandement  de  V.  M.  à  ses  fidèles  habitans  et  gens  de  guerre  de  la  garnison  : 
je  n'y  ai  trouvé  que  de  bons  citoyens  et  de  braves  soldats,  mais  pas  un  bourreau. 
C'est  pourquoi  eux  et  moi  supplions  très-humblement  V.  M.  de  vouloir  bien 
employer  nos  bras  et  nos  vies  en  choses  possibles  ;  quelque  hasardeuses  qu  elles 
soient ,  nous  y  mettrons  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  notre  sang.  » 

M.  de  Saint-Héram  répondit  au  même  ordre  :  «  Sire ,  j'ai  reçu  un  ordre  sous 
le  sceau  de  V.  M.,  de  faire  mourir  tous  les  protestans  qui  sont  dans  ma  province. 
Je  respecte  trop  V.  M.  pour  ne  pas  croire  que  ces  lettres  sont  supposées  ;  et  si , 
^e  qu'à  Dieu  ne  plaise ,  l'ordre  est  véritablement  émane  d'elle ,  je  la  respecte 
encore  trop  pour  lui  obéir.  »  Combien  on  eiit  épargné  de  sang  si  l'on  avait 
irouvé  partout  le  mcmc  courage  et  la  même  dignité  î... 
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H  eut  iiéu  par  les  ordres  et  som  les.  yeiu  du  roi  tfoà 

tàra  lui-mcme  sur  le  peuple ,  d'un  des  balcons  du 
iioutre  (i).  Eu  iS^^,  le  duc  d'Anjou  s'empara^de  La 
Roclielle ,  dernier  asile  des  protestans. 

Charles  régna.  i4.  mourut  à  Vinœnnes  ^ 

le  âomai  i574>  àg^  de  ^4  ans*  fl  &it ^t^préàSaintr 
Denis. 

Vn  étate  iervoèast  tirait  «ous  le  règne  de  Char* 

îes  IX  :  c'était  le  chancelier  de  UhôpUaly  qui,  penclanl 
les  guerres  qui  désolèrent .  la  France  j  chercha -con- 
stamment a  ramener  les  partis  a  des  seniimcns 
plus  modérés* 

HENRI  III 9  troisièn^e  fils  de  Henn  11^  soixante  ^ 
deuxi^e  roi ,  en  i574 ,  à  Fàge  de  ans.  Cë  prince 
avait  été  élu  roi  de  Pologne,  en  iSyS,  et  venait  d'éu  e 
counmAé  k  Cracorie  lorsqu'il  apprit  Javmoft  de 
son  frère.  Il  s'empressa  de  rclourner  en.  France  et 
mcmta  sur  ie  trône  de  sa  famille^  après  unmterrèfne 

m 

(l)  L'imparliale  Insioii  c  ue  doil  poiat  cramdrc  de  nietlré  mi  jour  les  f«iuie«, 
les  erreurs»  ks  faiblesses^  les  crimes  mêmes  de  ceux  de  nos  rois  ù  qui  elle  peut 
joslement  en  rq)rocher,  comme  elle  doit  aussi  relever  les  Tirlas  (fA  <nit  eou- 
îraaBé  te»«ègna  des  bons  (NTÛMres  ;  de  eeiB4^ 

joiteetpolmel»  n'ont  kifiéqiietef«|frétodaiisle  «Bu^delcanMi(^  Cci 
ccMridératim  olMerréci  par  récrhaio»  n'en  Ibat  itmrtir  teboM  rois  qu'aicc 
«plas  d'^dat»  M  ce  ii*ast  pas  flans  un  hièn  vif  btërét  «t  ute  T^riiaiiU  MMolMioft 
pftft  râmo'  éi«leclenr  tiorvirse  dis  règaei  millhaiiftiB  gour  anîTar  I  ceax  dca 
Siiab-I4iis*  des-Lodi  XII  »  des  Henii  rv,  qiù  ont  n^té  par  knrs  qualités 
persomelliS  les  titres  ^oricm  àbpère  du  peuple ,  de  grand  et.de  Juste ,  litres 
que  IliisloSre  ê  ratifia  sans  réclamatiott  et  qfst  les  Français  prononceront  ton^ 
jours  aTec  orgueil  et  Ténération. 
(a)  En  février  i574* 
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de  trcis  mois*  Ikfs  "^quwijB  gilorrières  il«  ^  fMftiii^/^^ 

]biea  appréciées  par  les  Polonaiâ^  furent  les  motifs^^  ' 
^oo  ^Talion  au  trône  de  PôlogM;  AxmtaonasféwJ, 
ment  à  la  couronne,  Henri  Ilï  était  connu  sous  le  nc«ilr! 
il'Édouardr-AlexaiKlre^  duc  d'anjou^  et  par^le.succèji 
des  deux  bataifles  de  larnac  et  de  Moncoiitouf.^f%i 
règne  de  son  frère  avait  été  un  règne  de  persécution  4 
et  de  cruauté  ;  le  sien  fut  celui  de  Fintrigue  et  de  la 
faveur  (i).  La  guerre  contre  les  huguenots  recç^-^ 
merfce^  en  iSjS^  Le  roi  .de  Nayarre  ae  joint  auxpr6-;i 
testans  et  obtient  une  paix  honorable^  en  iSyô.  L'an- 
née  suiyante^  Hemi  signe ^  à  Péronne^  la  ligue^  dite^ 
d&  la  Sainte''  Unions  contre  les  Huguenots,  et  révoque 
i'édit  de  pacification.  Cependant  une  nouvelle  pais^ 
ne  taidhi  pas  à  être  signée^  et^  en  i579>  lo  roi  Institiïe^ 
l'ordre  du  Saint-Esprit.  Après  de  nouvelles  guer^^ 
lenottiiées  comme  les  premières  par  des  traités  ,  peu 
durables  ;  commence  celle  dite  des  trois  Henri.  Le 
roi  de.Navam  fj^ifpe,  sur  le  maréchal  de  Joyeuse,  la 
bataille  de  Coutras.  En  i588  ,  une  insurrection  s'or- 
ganise à  Paris,  sous  le  nom  des  Seize;  la^Sorbonne 
lance  un  décret  contre  le  ^i,  et  le     mars  devient 
célèbre  sous  le  nom  de  Journée  des  Barricades.  Le 
roi  qukte  sa  capitale  y  qu'il  laisse  au  pouvoir  des 
jGuise  et  de  la  ligue ,  et,  se  retire  à  Chai  tres.  Le  duc 
et  .le  cardinal  de  Guisé  sont  assassinés ,  en  1589.  Le 
duc  de  Mayenne  succède  à  son  frère  Henri  et  est  nom- 
mé,  par  le  conseil  de  la  ligue,  lieutenant  générai^de 

(i)  Les  his&orieiu  iui  doooeat  k  nom  de  ré^ne  des  favoris. 
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r état  et  couwnne  de  France.  Les  troubles  augmentant, 
et  le  roi  se  trouvant  menacé  de  toutes  parts,  ce  piînce  < 
se  réunit  au  roi  de  Navarre.  Ces  deux  princes  récon- 
ciliés marchent  sur  Paris  et  se  disposent  à  en  faire  le 
siège ,  lorsque  Henri  111  est  assassiné  à  Saint-Cloud 
par  le  moine  Jacques  Clément ,  la  quinzième  année  . 
de  son  rcgne  et  la  trente  -  cinquième  de  son  âge.  En 
lui  s'éteignit  la  branche  aînée  des  Valois.  Ce  prince 
avait  épousé  Louise  de  Yaudemont,  cousine  ger-^ 
maine  du  duc  de  Lorraine,  en  iSr-j,  Son  corps  fut 
d'abord  porté  à  Compicgne,  puis  à  Saint-Denis. 


4.  ♦  s 


CINQUIÈME  BRAIVGHE  DES  CAPÉTIEIVS, 


DITE  DES  BOUnBOKS. 


HENRI  IV  (i),  dit  le  Grand,  roi  de  France  çt  de 
Navarre,  fils  d'Antoine  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme, 
et  de  Jeanne  d'Albret ,  dixième  descendant  de  Saint- 
Louis  (2),  soixante-troisième  roi,  en  iSSg, à  l'âge  de 
3G  ans. 


(i)  La  naUsance  de  ce  prince  paraissait  présager  les  dangers  auxquels  il  fut 
presque  toujours  exposé.  Encore  au  berceau  ,  la  mort  menaça  de  Tenlever,  et , 
quelques  années  après,  le  parti  des  Guises  conspira  contre  lui.  Compris  dans  la 
proscription  et  le  massacre  de  la  Saint-Bartbélemy ,  il  en  échappa  comme  par 
miracle.  11  s'opposa  de  tout  son  pouvoir  au  traité  de  Nemours. 

(a)  Voici  la  filiation  des  aïeux  de  Henri  IV  ,  dans  la  ligne  directe  des  mâles  : 
I*  KoBERT ,  comte  de  Clermont ,  sixième  fils  de  Saint-Louis ,  et  sire  de  Bourbon 
par  sa  femme  ;  a**  Louis ,  premier  duc  de  Bourbon  ;  3**  Jacques  de  Bourbov  , 

6. 
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Avant  samort^  UenrillI  avait  reconnu  le  roi  de  Na- 
varre pour  son  successeur,  mais  les  parlemens,  d'ac- 
cord avec  la  ligue^  refusèrent  de  reconnaître  l'aulorité 
^  de  Henri  IV,  el  ce  pritice  fut  excommunié  par  lè  pape 
Sixle-Quint.  Il  rencontre  Mayenne  à  Arques  et  le  bat 
avec  5,000  hommes.  Le  9  mai  1690,  le  cardinal  de 
Bourbon  est  reconnu  roi  sous  le  nom  de  Charles  X(i)^ 
et  le  duc  de  Mayenne  nommé  lieutenant-général  du 
royaume.  La  même  année,  Henri  IV  formele  siège  de 
Dreux^  ^gne  la  bataille  d'Ivry  sur  le  duc  de  Mayenne, 
et  met  le  siège  devant  Paris ,  qu'il  estobligé  de  lever 
pour  aller  à  la  rencontre  du  duc  de  Parme.  Apres 
avoir  successivement  battu  Mayenne,  les  Guises,  la 
ligue,  les  am^es  allemandes  et  espagnoles,  qui  leur 
étaient  alliées ,  Henri  abjiu-e  la  religion  protestante , 
se  fait  catholique,  le  a5  juillet  lâgS,  dans  l'église  de 
Saint-Denis  et  esl  reconnu  dans  Paris  ,  où  il  fait  son 
entrée,  leaa  marsi594>  à  quatre  heures  du  matin. 
L'Espagne' déclare  la  guerre  à  la  France^,  en  i5951  te 
roi  se  met  à  la  téte  de  ses  troupes,  marche  à  l'en-r 
nemi  et  le  bat  complètement  à  Fontaine  -  Française. 
Ouverture  des  États  généraux,  en  1 596.  Mayenne^ 
réconcilie  avec  le  roi.  La  paix  de  Vervins,  conclue  éh 

comte  de  la  Marche ,  rormétahle  ;  4*  Jeak  de  Bolrbgn  ,  comte  de  Vendôme , 
j>ar  sa  femme ,  héritière  de  la  brandie  aînée  ;  ^"  Louis  H  de  Boorboa»  comte 
de  Venftôme;  6**  Jean  II  de  Bourbon  «  comte  de  Vendôme;  7^  François  de 
BouRBOV,  comte  de  Vendôme  ;  S"  Avtouib  de  BooRaoH*  duc  de  Vendôme  et  roi 
de  NaTaorte ,  père  de  HBiiai-i«-OaA»i». 

(  I  )  Quelques  jours  après,  le  cavdinal-roi  moiinitdans  un  château  $  en  Pokoa 
(Fontenay-leComte)»  où  Henri  IV  ravait  lait  tnnsférer. 
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1698 ,  est  suivie  du  traité  de  Nantes  ea  fdveiu»  des 
protestans. 

Henri  IV  avait  épouse  Marguerite  de*  Valois ,  ou 
d'Angouléme,  en  iSiiy.  Ce  mariage  est  dissous 
en  1 599  y  et  le  roi  épouse  en  secondes  noces  Marie  de 

Médicis. 

Guidé  par  le  sage  SuUy^  son  ministre  et  son  ami, 

Henri-le-Gi and  fui  à  la  fois  soldat^  général^  cL  Tun 
des  plus  grands  capitaines  de  son  temps.  11  administra 
son  royaume  ayec  beaiicoup  de  sagesse  et  un  soin 
vraiment  paternel^  créa  plusieurs  dignités  militaires > 
des  régimens  d'infanterie  et  de  cavalerie  ;  fit  la  con- 
quête de  la  Bresse  et  du  Bugey,  en  1600;  réunit  la 
Navarre  à  la  couronne  de  France,  en  1607  (i),  et 

instilua^  Tannce  suivante,  l'ordre  militaire  du  Mont- 
Carmel.  Ce  phuce^  qui  mérita  un  véritable  amoiur  de 
la  part  de  son  peuple ,  et  dont  la  bonté,  le  courage  et 
la  clémence  demeureront  constamment  gravés  dans 
le  oqeiir  des  Français  y  mourut  assassiné  par  Ravaillac^ 
le  i4  niai  16 10,  à  quatre  heures  du  soir,  dans  la  rue 
de  la  Ferronnerie^  après  un  règne  de  ai  ans^  à  l'âge 
de  57  ans,  et  au  moment  où  il  méditait  un  arme-  . 
ment  contre  l'Autriche  (2).  Son  corps  fut  enterré  à 
Saint-Denis. 


(i)  C/cst  (le|)uis  ce  teiB^  que  les  rois  de  France  ont  pris  le  titre  de  roi  de 
France  adcNavaire. 

(9)  Une  {vemière  tentatÎTe  d'asnaniuiifvaîl  déjà  été  Aite  sur  b  penonne  di» 
iâ94 ,  par  Jean  Châlel».qui  m  fit  qne  lui  bleiser.  Ut  lèvres  et  lui  caoef 
unedent. 
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LOUIS  Xm,  fils  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Me- 
dicis^  dit  le  Juste ^  né  à  Fontainebleau^  le  vj  sep^ 
lenbre  iGoa,  soixante-quatrième  roi,  en  fut 
«acre  et  couronné  à  Rheims^  le  17  octobre  suivant^  à 
l'âge  de  9  ans» 

A  la  mort  de  Henri  IV,  les  forces  militaires  de  la 
Fraiice  se  composaient;  savoir  :  Infanterie ,  Sa^ooo 
hommes;  cavalerie,  5,ooo  :  total,  87,000,  et  de  33 
canons. 

Cette  année  était  plus  que  suffisante  pour  soutemr 

les  di'oiis  de  la  reine-mère,  Marie  de  Médicis,  dé- 
clarée régente  par  le  parlement  «  Le  duc  de  Rohaa  se 
met  à  la  tête  du  parli  dit  des  mccontens  et  suscite  des 
troubles  dans  le  royaume.  Le  roi^  déclaré  majeur 
en  i6i4  9  assemble  les  Etats  généraux.' Il  épouse  Anne 
d'Autriche,  en  i6i5.  Le  maréchal  d'Ancre,  favori  de 
Marie  de  Médicis,  est  assassiné  par  Vitré,  en  16 17. 
Le  cardinal  de  Richelieu,  qui  avait  commencé  à  se 
faire  connaitre,  en  i6a3,  est  nommé  premier  ministre 
Tannée  suivante.  Louis  XïII  s'empare  de  La  Rochelle, 
en  i6a8  (i)»  crée  plusieurs  dignités  militaires,  et 
forme  plusieurs  régtmens  d'infanterie  française  et 
étrangère,  avec  quelques  régi  mens  de  cavalerie  et 
de  dragons.  Le  connétable  de  Montmorepci ,  accusé 
de  conspiration,  est  condamné  à  mort  et  exécuté, 
en  i632.  La  France  déclare  la  guerre  à  l'empereur, 

(i)  La  mère  du  dnc  de  Rohan  défendit  cette  ▼!]!€  avec  beaucoup  de  courage- 
et  ^MtépàkXé,  Marignerite  de  Béthuoe ,  ftmxùt  du  due  de  Rolian ,  avait  ami 
déieiidii  la  ville  de  Gatfns  avec  une  tfès-paiide  htavousa^  centra  naiéM 
de  TiicBiiiies^  cd  i6e5. 
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en  1635.  L'Espagne  se  déclare  contre  la  France  (i). 
En  1637,  Tennemi  est  battu  en  Italie,  dans  les  Pyré- 
nées ,  en  Flandre  et  en  Picardie.  Le  roi  s'empare  de 
Salces  et  de  tout  le  Roussillon.  Les  Lnpénaux  sont 
défaits^  en  i638,  et,  deux  ans  après ^  le  comte  d'Har- 
court  s'empare  de  Turin. 

Plus  actif  ^  Louis  Xili  eut  sans  doute  été  le  digne 
émule  de  son  père.  II  soumit  k  Béam  réTohé,  la  Na^ 
yarre  et  le  lioussillon  ;  tourna  ses  armes  contre  les 
l^Ivinistes,  avec. lesquels  il  fut  toujours  en  guerre,  et 
pardonna  facilement.  Ce  prince  aurait  été  bon  géné- 
ral ,  et  certes ,  aucun  souverain  ne  mérita  mieux  que 
hsi  le  titre  de  Juste  ;  mais  Phistoire  lui  reproche  de 
s'être  montré  trop  faible  et  d'avoir  moins  régné  que 
ses  ministres  (2). 

Sous  sop  règne  fut  posée,  sur  le  Pont-Neuf,  en  1 G 1 4, 
la  statue  équestre  de  Uenri  lY  (3)^  le  médednRe- 
naudat  commence,  en  i63i ,  à  donner  des  nouvelles 
au  {mblic  sous  le  nom  de  Gazettes,  et  l'académie 
est  établie,  en  i635  (4)*  De  cette  époque  à  i643  ,  les 
troupes  françaises  ou  étrangères,  à  la  charge  du  trésor, 
étaient  de  82,000  hommes  d'infanterie  et  d'environ 
18,000  chevaux;  total,  100,000  liommes. 

Louis  Xm  régna  33  ans,  et  mourut  en  i643, 

(1)  La  guerre  avec  l'empereiu  diira  i3  an-î ,  celle  avec  i  Espagne  a5. 

(2)  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  doué  <1  un  lalent  particulier  au  ^'ouveruemeul 
dint;ea  le  timon  de  l'i  lat  vu  piloîo  adriMt.  Sa  politique  sauva  soiiM  iit  la  France 
du  danger  qui  la  menaçait.  Ferme  ,  inébranlable  dans  ses  projets  ,  Eichelieu  sut 
parer  à  tout  en  se  maintenant  au  faite  du  pouroir,  dont  U  tbmtk  cfuelqaefiois. 

(3)  La  sienne  fut  posée  sur  la  Place  Royale ,  ai  1639. 

(4)  Elle  iul  placée  sous  Udirtction  de  Eickeliau. 
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à  SaintrGenxiaiii-eiifljS^e^  dans  sa  qoarante^letmème 

année  d'âge  ,  iiifirrae  et  épuisé  de  douleurs.  Sou 
corps  fut  porté  sans  panifie  à  Saint-Denîs^  ainsi  qu'ils 
Fayait  oidonné. 

LOUIS  XIV,  cfil  LE  GftAm^  fib  du  précédent^ 

soixante- cinquième  roi,  en  i643,  à  l'âge  de  5 
ans  (i).  ÂTant  d'expirer,  son  père  avait  &it. quelques 
dispositions  testamentaires ^  mais,  le  i8  mai  (a),  le 
parlement  de  Paris  cassa  son  testament  et  déféra  la 
régence  et  la  tutelle  à  la  Reine.  Le  cardinal  Maza- 
rin  fut  nommé  surintendant  de  ^'éducation  du  roi  ; 
le  marquis  de  YiHeroi,  son  gouverneur,  et  l'abbé  de 
Beaumont,  son  précepteur.  Malgré  ces  précautions, 
l'éducation  de  Louis  XIV  parait  avoir  été  négligée 
pendant  les  troubles  qui  désolaient  la  1  rancC;,  et  ce 
n'est  qu'à  son  esprit  naturel  qu'il  dut  le  développe*^ 
ment  des  connaissances,  qu'il  acquit  par  la  suite. 

Comme  le  détail  des  événemens  et  des  batailles 
qjui  eurent  lieu  sous  la  minorité  et  le  règne  de 
Louis  XIV,  n'oilrirait  guère  qu'une  nomcnclaLuie 
sèche  et  inintelligible ,  nous  ne  rapporterons  que  la 
date  chronologique  des  principaux  faits,  renvoyant 
le  lecteur,  curieux  d'avoir  imie  connaissance  précise 
des  batailles  de  cette  époque,  au  tableau  qui  ter- 
mine le  chapiue  IV  de  la  VI  paitie,  tome  IV. 

•  ^ 

(i)  n  naquit  à  S^tnt-Gennain-eD-Laye,  le  5  seplemHre  i638 ,  à  onze  heures 
un  quart  <]u  matin»  et  reçut  à  sa  naissaiM^  le  titre  de  liauphu  et  le  suroom  de 
Dieu-Doiuiï. 

(a)  Îé0\ù»  XUi  était  mort  le  i^- 


«I» 
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Le  Grand  Condé,  n'étant  alors  que  duc  d'Ën^en,. 

gagne  la  bataille  de  Rocroy  et  s'empare  de  Thion- 
irille.  —  i6^.  .Béfaàie  des  Espagnols  à  JLérida^  ba- 
taille de  Rotwil^  prise  de  Gravelines,  bataille  de 
Fribourg,  prise  de  Spire  ^  Philisbourg,  Maj^ence. — 
1645.  Bataille  de  Mariendal^  prise  de  Rose,  bataille 
de  Livrens  et  de  Nordluighcu  ^  prise  de  Béthune,  de 
liandau,  de  Trêves.  — 16/^6.  Prise  de  Courtrai,  de 
liongAvy/de  Bergues^  de  Furne^î^  de  Dunkerque; 
siège  de  Xiérida«^i647«  Prise  de  Dixmude^  de  Leûs  -, 
levée  du  siège  de  Lérida. — 1648.  Bataille  de  Zusma- 
tbausen,  prise  d'Y  près,  bataille  de  Crémone,  prise 
de  Tortose,  bataille  de  Lens;  journée  des  barri- 
cades, ou  ngiissance  de  la  fronde.  Paix  de  West/- 
phalie , .  ou  traité  de  Munster  e%  d'Osnabruck,  — 
iG/^c).  Commencement  des  guerres  civiles.  Le  roi 
quitte  Paris  et  va  à  Saint-Germain.  Prise  de  Condé 
et  de  Maubeuge. — i65o.  Défaite  d'un  corps  de  lor- 
rains près  Bar-le-Duc,  bataille  de  Réthel. — iGji  ,  Le 
prince  de  Ck>ndé  se  ligue  avec  les  Espagnols  contre 
la  cour;  le  cardinal  Mazarin  sort  de  Pans  pour  arrêter 
les  troubles.  XiC  roi,  âgé  de  |3  ans,  vient  à  Paris 
et  se  fait  déclarer  majeur  par  le  parlement.  La  reine, 
régente  du  royaume ,  lui  remet  le  pouvoir  souverain. 
Prisé  de  Cbatté  et  d'Ëpinal ,  combat  de  Coignac. — 
iSSi.  Le  roi  retourne  à  Saint-Gerniaia-en-Laye. 
Défaite  de  l'année  des  princes ,  près  Ëtampes.  Bataille 
de  la  porte  Sainl-Auloinc.  Le  roi  revient  à  Paris  au 
milieu  des  acclamations  générales  du  peuple.  — 
|653.  Le  cardinal  Mazarin  revient  aussi  a  Paris; 


r 
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combats  de  Roquette  et  de  BourdeiUe.  Les  Espagiiob 

reprennent  quelques  villes  sur  les  Français.  — i 
léS^.  Louis  est  sacré  et  couronné  à  Rheims.  Prise  de 
Stenay,  en  présence  du  roi. — 1655.  Landreci,  Condé^ 
Saintr-Guillain^  sont  également  pris  en  présence  du 
roi.  Prise  d'aiïsaut  du  Catelet.  Traité  d'aUiance  entre 
la  France  et  l'Angleterre. — 1656.  Prise  de  Valence, 
sur  le  Pô.  Christine^  reine  de  Suède,  entre  à  Paris. 
Prise  de  la  Capelle. — iQj-j.  Prise,  de  Moatraédi  en 
présence  du  roi^  de  Saint-Vonant^  de  Mardick. — 
i658.  Bataille  des  Dunes.  Prise  de  Dunkerque.  Le 
iioi  est  dangereusement  malade  à  Calais.  Kenouvel*- 
lement  du  traité  d'alliance  et  de  paix  perpétuelle  avec 
les  Suisses,  fait  par  le  roi,  à  Calais.  Prise  d'Oude- 
narde,  de  Menin,  d'Ypres. — 1669.  Paix  et  traité  de$ 
Pyrénées. — 1G60.  Le  roi  opère  des  réductions  dans 
l'armée,  qui  n'est  plus  que  de  isS^ooo  hommes. 
Voyage  du  roi  en  ProTence.  Son  mariage  avec 
Marie- Thérèse  d'Autriche,  infante  d'Espagne,  à 
Saint-Jean-Hie-Luz.  Le  a6  août,  la  reine  &it  ison 
entrée  à  Paris. — iGGi .  Le  cardinal  de  Mazaiin  signe , 
au  nom  du  roi ,  un  traité  de  paix  avec  Charles ,  duc  de 
Lorraine.  Mort  de  ce  ministre.  Le  roi  prend  lui-uiôme 
le  gouvernement  de  son  royaume,  cesse  d'avoir  un  pre- 
mier ministre  et  établit  une  cour  de  justice; — 1662. 
L'Espagne  cède  le  pas  à  la  France.  Les  Anglais  font 
la  remise  au  roi  du  ipom  et  de  la  ville  de  Dunkercpie 
Le  roi  y  fait  son  entrée.  Traité  avec  la  Hollande. 
— 1663.  L'académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
est  établie  au  Louvre.  Renouvellement  d'alliance  avec 
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les  Suisse». — 166^.  Etablissement  de  Tacadémie  de 

peinture  et  de  sculpture.  Comliuction  du  canal  du 
Languedoc. — i6Q5.  Contât  de  ViUayiciosa.  Établie 
sèment  des  manufactures  de  soie  et  de  laine.  Fon- 
dation du  château  de  Versailles. — 1666.  Mort  d'Anne 
d'Autriche,  veuve  de  Louis  XIII.  ÉtabKssement  de 
l'académie  des  sciences^  d'un  tribunal' des  grands 
jowsy  à  Clermont  d'Auvergne^  et  au  Puy-en«*VeIay, 
pour  le  L&nguedoc.  La  France  déclare  la  guerre  à 
l'Angleterre  en  faveur  de  la  Hollande.  Construction 
des  ports  de  Celle  et  de  Rochefort. — 1GG7.  Construc- 
tion de  i'Observatoii*e.  Le  roi  prend  Douay^  Tournay , 
Oudenarde  et  Alost  ;  s'empare  de  Lille  et  y  fait  son 
entrée  le  18  août.  Traité  de  Bréda. — 1668.  Le  roi 
fiait  la  guerre  à  l'Espagne^  prend  Besançon^  Dole, 
Salins  et  autres  villes,  en  moins  de  1 1  joins,  et 
s'einpare  de  toute  la  Franche-Comté.  Traité  d'Aix-^ 
la-Chapelle.  L'armée,  qui  avait  été  considéra- 
blement augmentée,  pendant  la  gueri^e,  est  ré- 
duite à  iSa^ooo  hommes. — i66g.  Casimir,  roi  de 
Pologne,  abdique  sa  couronne  et  se  rend  à  Paris. — 
1670*  Prise  de  la  Lorraine  et  du  duché  de  Barbie* 
Duc.  Paix  avec  Alger. —  iG;  i .  Klablissenicnt  deTHotel 
des  Invalides  et  de  l'académie  d'architecture. 
1672.  Après  la  mort  du  diancelier  Séguier,  le  roi 
veut  lui-mème  remplir  les  fonctions  de  ce  ministre, 
et  se  rend  protecteur  de  l'académie  française.  Louis 
déclare  la  guerre  à  la  république  de  Hollande ,  se  met 
à  la  téte  de  son  armée,  et  laisse  la  régence  à  la  reine. 
Il  fait  la  conquête  de  cette  république  et  pousse  ses 
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armes  jusques  aux  portes  d'Amslerdam.  Quarante^  \ 
deux  villes  sont  prises  en  sa  jours.  Combat  na-^ 
val  d'Ostende,  passage  du  Rhin  par  l'armée  du 
roi.  S.  M.  entre  dans  Utrecht  le  3o  juin. — 1673.  Xie 
Toifeit  un  voyage  en  Alsace,  et  réduit  sous  son  obéis- 
sance les  habitans  révoltés  de  Strasbourg.  Prise  de 
Maastricht,  où  le  roi  entre  le  lendemain. — 1674.  Red- 
dition de  Besançon,  batailles  de  Zintzheim^  Senef  et 
^  Molsheim.  — 1675.  Prise  de  Messine;  batailles  de 
Turkeim,  Dinan  ,  d'Huy  et  Limbourg.  Le  vicomte 
de  Turenne  est  tué  d'un  coup  de  canon  à  Salsbach. 
Prise  de  Bellegaide  dans  le  Roussillon. — 1676.  Le 
roi  prend  Condé.  Combat  naval  d'Agousta ,  contre 
Famiral  hollandais  Ruitter,  qui  y  perd  la  vie.  prise 
de  Boucfaain.  La  France  déclare  la  guerre  au  Dane- 
marck  en  faveur  de  la  Suède. — 1677.  Le  roi  prend 
Valenciennes  et  Cauibray.  Bataille  de  Montcassel  et 
prise  de  Saint-Om^  par  Monsieitr.  Gain  du  fameux 
combat  de  Klokesberg  par  la  maison  du  roi. — 1678. 
Investissement  des  places  de  Cbarlemont  Namur  et  ~ 
Luxembourg.  Prise  de  Gand,  Ypres,  Puicerda;  du 
fort  de  Kell  et  de  Landau.  Paix  de  Nimègue.  Ba- 
taille de  Saint-Denis,  près  Mons« — ^^1679*  Abolition 
des  duels.  L'armée^  qui,  avant  la  paix  de  INimègue, 
était  de .  près  de  4^>ooo  hommes  y  est  réduite 
à  189^000,  après  la  signature  du  traité. — ï68o.  Créa- 
tion de  8  compagnies  de  cadets  gentilshommes. 
— ^i68i.  Strasbourg  se  rend  au  roi,  leSo  septembre. 
S.  M.  lait  son  entrée  dans  cette  ville,  le  28  octobre 
siHvant. — 1682.  Premier  bombardement  d'Alger 4. 
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- — iGbJ.  Second  bombardement  d'Alger.  Morl  de 
Marie-Thérèse  d'Autriche,  épouse  de  Louis  XIV 
(3o  juillet).  Cette  reine  vertueuse  mérita  les  justes 
regrets  de  toute  la  nation.  Sensible  et  généreuse^ 
elle  s'occupa  avec  soin  de  la  rel|pon  et  des  pau- 
vres^ éloigna  de  sa  cour  les  af^ires  d'état  et  de 
cabinet^  les  intrigues  et  la  politique ,  et  fut  toujours 
le  modèle  et  l'exemple  de  son  sexe.  Tous  les  histo- 
riens ont  payé  à  cette  reine  ce  juste  tribut  d'éloges. 
— 1684-  Bombardement  de  Gènes.  Les  Algériens 
se  soumettent  au  roi.  L'armée  est  de  i5o.ooa 
hommes.  —  i685.  Le  doge  de  Gênes  vient  faire 
des  soiuûissions  à  Louis  XI V  ,  suivi  de  quatre  séna- 
teurs. Bombardement  de  Tripoli.  Entrée  des  am- 
bassadeurs de  Siam  à  Paris.  Le  22  octobre,  le  roi 
révoque  l'édit  de  Nantes,  qui  avait  été  rendu. par 
Henri  IV  en  ûivevir  des  protcstans.  L'effet  de  cet 
acte  tut  terrible  pour  la  France;  elle  perdit  de  riches 
négocians^  dliàbîles  manufacturiers  et  une  po- 
pulation  de  800,000  âmes. — 1686.  Erection  sur 
la  place  des  Victoires,  de  la  statue  de  Louis-le-> 
Grand.  Entrée  à  Paris  de  irois  ambassadeurs  Man- 
darins. Mort  du  Grand  Condé  (11  décembre);  comme 
Montmorenci  ^  ce  prince  se  signala  par  les  actions 
les  plus  éclatantes^  âous  les  règnes  de  trois  rois: 
Henri  IV,  Louis  Xm  et  Louis  XIV  (1).  —  1687,  Éta- 


(i)  S'il  cft  moins  brillant»  a  âitVautciir  de«  Mémoimâ»hi  mauonde 
Conàd,  en  pariant  de  ce  prinee,  de  n'occuper  que  lâ  seconde  place  »  U  est  to»- 
jours  beau  de  ne  perdre  quelque  éclat  qu'à  Fombre  des  Tertus  et  des  lauriers  de 

Henri  lY.  Cet  éloge  honore  en  même  temps  le  prince  ci  le  sujet.  % 
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blissement  de  la  maison  royale  de  Saint-Cyr^  pour 
l'éducation  des  jeun^  demoiselles  de  gentilshommes 
sans  fortuné  ^  sous  la*  direction  de  Madame  de  Main« 
tenon.  — 1688.  Alger  est  réduit  en  poudre.  Prise  de 
Philisbourg,  par  JHonseigneur  le  Dauphin.  En  moins 
d'un  mois ,  l'arm^^  de  ce  pj ince  prend  vingt  autres 
Tilles. — i6go.  Bataille  de  Fleuras,  combat  naval 
dans  la  Manche,  par  le  comte  de  Tourville;,  qui  dé- 
fait les  Anglais  et  les  Hollandais.  Bataille  de  Sta^ 
farde. — 1691.  La  province  de  Chambéri  se  soumet 
à  l'autorité  de  Louis  XIV,  Ce  prince  prend  Mons  en 
personne.  Le  maréchal  de  Catinat  s'empare  de  Nice. 
Combat  de  Leuze.  Prise  du  château  de  Montmellian. 
* — 1692.  Le  roi  prend  la  ville  de  Namut^n  personne. 
Bataille  de  Steinkerque.  Prise  de  Forzeim,  par  le 
maréchal  de  Lorp^e. — iGgS.  Institution  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Prise  de  Rose.  Dé- 
faite de  la  flotte  de  Smjrne^  par  le  maréchal  de 
Tourville.  Bataille  de  Mervinde  et  de  la  Marseille. 
Prise  de  Charleroi.  —  iG()4.  Les  Hollandais  sunt  dé- 
faits sur  mer  par  Jean-Bait.  Bataille  du  Ter^  en  Ca* 
talogne.  Prise  de  Palamos.  Le  maréchal  de  Noailles 
s'empare  de  Gironne,  Défaite  de  ia  flotte  anglaise  et 
hollandaise,  devant  le  port  de  Brest. — 1695.  Bom* 
bardement  de  Bruxelles. — 169G.  Défaite  de' la  flotte 
marchande  hollandaise^  venant  de  la  mer  Baltique^ 
par  Jean-Bart.  — 1697.  Prise  de  Carthagèoe,  par 
M.  de  Pontis.  Cette  ville  est  détruite  le  3  avril.  Le 
duc  de  Vendôme  s'empare  de  Barcelonne.  Le  roi 
^    prend  Ath.  Paix  de  Riswick. — iGytà.  formation  du 


« 
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camp  de  Compiègne,  coipposé  de  80,000  homm^. 
Le  duc  de  Bourgogne  y  commande  comme  général. 
—  iGijg,  Construction  du  Nouveau-Biisac,  pai  ordre 
et  d'après  le  plan  de  Yauban. — 17PO.  Charles 
roi  des  Espagnes ,  meurt  et  déclare ,  par  un  traité  de 
partage^  que  Philippe^  duc  d'Anjou,  lui  succédera* 
Ce  prince  quitte  Paris  pour  aller  prendre  possession 
de  son  royaume, — 170T .  Les  Hollandais  et  les  Por- 
'tugais  reconnaissent  Philippe  Y  comme  roi  d'Espa-- 
gne.  Commencement  des  guerres  dites  de  la  Succes- 
sion d'Espagne.  Combats  de  Carpi  et  de  Chiari.  — 
1702.  Journée  de  Crémone.  Batailles  de  Luzara  et 
de  Fridelingen.  — 1703.  Bataille  de  Spire,  première 
bataille  d'Hodhstett. — 1704.  Prise  deSuze,  Verceil, 
Yvrée;  deuxième  bataille  d'Hochstett. — 1705.  Prise 
de  Nice,  de  Yérue,  de  la  Mirandole,  de  Chiavas* 
Bataille  de  Cassano.  Le  maréchal  de  Villars  prend 
une  bonne  position  à  Sierck,  et  oblige  ainsi  Mal-* 
borough  à  décamper.  Cette  circonstance  facilite  le 
ravitaillement  de  Sarrelouis. —  170G.  Bataille  de 
Ramillies,  sièges  de  Turin  et  de  Barcelonne.  — 
1707.  Siège  de  Toulon^  prise  de  Lérida,  bataille 
d'Almanza. — 1708.  Prise  de  Cieudal-Rodrigo.  Ba-* 
taille  d'Oudenarde . — 1 7  09 .  Combat  de  Rhumersheim, 
Bataille  de  Malplaquet. — 17 10.  Batailles  de  Sarragosse 
et  de  Yillaviciosa.  —  171 1.  Prise  de  Gironne;  — 
17 12.  Un  congrès  est  ouvert  à  Ltrecht.  Le  maréchal 
de  Yillars  défait  les  alliés  à  Denain*  Cette  victoire 
sauve  la  France  et  nous  rend  maîtres  de  Marchiennes, 
de  Douay,  du  Quesnoy  et  de  Bouchain. — 1713.  Traité 
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de  paix  d'Ulrecht.  Prise  de  Landau  et  de  Fribomg.  . 
^  Conférences  à  Rastadt.  — 1714*  Pnse  et  réduction 
de  Barcelonne^  qui  s'était  révoltée.  Louis  XIV  fait 
son  testament  à  Marly^  le  2  août.  Le  25^. il  fait  dé- 
poser ce  testament  olographe  au  parlement.  Préli- 
minaires de  paix  signés  à  Rastadt.  Le  7  septembre, 
la  paix  avec  l'empire  est  signée  à  Bade.  Le  roi  réforme 
ses  troupes  et  règle  le  rang  d'ancienneté  de  celles  qui 
sont  conservées.—- J)e  170a  à  17147  c'est-à-dire  pen-' 
dant  la  guerre  de  la  succession  d*Espagne ,  les  diÉFé- 
reutes  armées  entretenues  par  la  France  s'élèvent 
de3oo  à  4oo,ooo  hommes»  ~ 

Paix  générale  proclamée  dans  tout  le  royaume. 

Le  cours  d'un  règne  si  long  et  si  célèbre ,  où  les 
sciences  elles  arts  rivalisèrciiL  en  quelque  sorte  avec  ] 
le  courage  des  armées  et  les  grands  capitaines  qui  les 
commandaient,  fut  terminé  par  une  maladie  qui  at- 
taqua le  roi,  le  i4  août  1715.  Quinze  jours  après, la 
gangrène  ayant  paru  à  Tune  de  ses  jambes,  on  dé- 
sespéra de  sa  guérison  et  même  de  sa  vie.  Louis  XFV 
reçut  la  nouvelle  du  danger  qui  le  menaçait  avec 
une  fermeté  héroïque,  et  digne  de  son  grand  carac- 
tère. IL  mourut  à  Versailles,  le  i'  "^  septembre  1715, 
âgé  de  77  ans.  Son  corps  fut  déposé  à  Saint-Denis  (i). 

(i)  d*iiistaDS  awt  M  nuittj  LooisXIVfit  raîr  tous  les  princes  de  soa 
sang»  et  dit  à  Lcmis  XV  :  «  Mon  cher  enfant,  tous  allez  étrebient&t  roi  d'im 
»  grand  royaume.  Ce  que  je  tous  recommande  le  [Ans  fortement»  c^eat  de  n'oiH 
»blîer  jamais  les  obligations  que  tous  aves  à  Dien:  souTenex^^oes  que  twi 

V  lui  devez  tout  ce  que  tous  êtes.  Tâchesdeconserrer  la  paix  arec  vos  Toîsias. 

V  J'ai  trop  aimé  In  pmne ,  ne  m'imitez  pas  en  cela ,  ' non  plus  que  dans  les  trop 
»  graudcb  dtpciiâo  qiic  j'ai  (ailes.  Prenez  conseil  en  toutes  choses,  et  cherches 
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LOUIS  XV  ^  surnommé  x«e  Bien- Aimé  ^  troisième 

fils  de  Louis,  duc  de  Bourgogne,  et  arrière  petit-fils 
de  Louis  XIV  (i);^  soixante-cinquième  roi^  en  1715  ^ 
à  Tàge  de  5  ans  (2).  Louis  XTV  ,  par  son  testa- 
ment^ avait  donné  la  régence  au  duc  d'prléans  ;  mais  ' 
ce  prince  étaiit  en  Espagne  à  la  mort  du  roi^  son 
fils,  Philippe  d'Orléansj,  prit,  sous  ce  titre,  les  rênes 
du  gouvernement  du  royaume,  après  aToir  fait  casser 
^  ce  testament  par  le  parlement  de  Paris.  Le  duc  du 
Maine  est  nommé  surintendant  de  l'éducation  du 
jeune  toi.  Création  de  la  surintendance  des  postes  et 
relais. — 17 16.  Création  et  promulgation  de  plusieurs 
lois  et  ordonnances  concernant  l'organisation  des 
troupes. — 1 717.  Tràité  d'alliance  défensive  et  offensive 
entre  la  France,  l'Angleterre  et  la  Hollande,  signé  à  La 
Haye,  le  4  janvier  (3).  Arrivée  à  Paris  du  Czar  Pierre 
AJexioM^itz,  depuis  Pierre-le- Grand,  empereur  de 
toutes  les  Russies.  Traité  entre  la  France  et  la  Lor- 
raine.— 1718.  Traité  de  Londres  entre  l'Empire, 
la  France,  FAngleterre  et  la  Hollande,  connu  sous 
le  nom  de  quadruple  alliance.  —  17^9»  France 

»  à  oonoaitse  le  meillear  pour  le  suivre  tiMgoun.  Souteges  mpenplcs  le  plus  t6t 
i»<|pe  rom  le  pouirei,  et  fiâtes  ee  que  j'ii  eu  le  mallieMr  de  ne  pouvoir  fiiire 
9  moi-mime.  ttonUies  jerneU  les  {Fendes  oUigetions  que  tous  «ves  à  BT^  dé 
•  Yenladour.  Pour  moi,  Mademe,  ijQutft-i41  en  se  tournent  vers  elle»  je  suis 
»  bien  fidiéde  n'ètie  plus  en  étet  de  tous  en  meiquer  ma  feoonnaissance.  Il 
»  recommanda  ensuite  l'edanoe  du  daupfain  eu  duc  d'Oriéem.  » 

(i )  Lovis  X¥ éteitfilsde  Louis  me  Frahcs  ,  duc  de  Bourgogne,  devenu  dau- 
phin à  la  mort  de  son  père ,  Louis  de  France,  dauphin,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Monseigneur  on  de  Grand  Dauphin^  lequel  était      de  Louis  XiV. 

(a)  li  était  ne  à  Versailles,  le  5  février  1710,  à  8  heures  du  matin. 

(3)  Ce  traité  est  |>lus  connu  sous  le  nom  de  Tr^e^AUtancf. 

i-  7 
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tlcclaie  la  guerre  k  TE^pagiic.  Piisc  de  Foiitarabie, 
et  de  Saint-Sébastien.  Entrée  de  Tannée  française 
en  Catalogne.  —  1720.  Suspension  d'armes  entre  la 
France  et  TEspagna.  Le  système  de  Law  remplit  le 
royaume  de  désordres.  —  1721.  Création  J'un  con- 
grès àCambray  pour  traiter  de  la  paix  générale.  Traité 
d'alliance  conclu  à  Madrid  entre  la  France^  l'Espagne 
et  TAngleterre.  Le  cardinal  Dubois^  ministre  et  fa- 
vori du  régent  y  gouverne  la  France.  —  17!^^.  Le 
roi  est  sacré  et  couronné  àRheims,  le      octobre. — 
1723.  Louis  XV  ^  âgé  de  i4  ans,  est  déclaré  ma- 
jeur par  le  parlement  de  Paris.  —  1 724.  U  se  déclare 
médiateur  entre  la  Russie  et  la  Porte.  Le  duc  de 
Bourbon^  premier  ministre,  faititHnpre  laconven*- 
tion  de  mariage  entre  Louis  XV  et  l'infante  d'Es- 
pagne, et  détermine  celui  de  ce  prince  avec  la  fille 
(le  Stanislas ,  roi  détrôné  de  Pologne  (i).  —  17^5.  Le 
roi  épouse  Marie  Charlotte  Led^nska ,  iîiie  de  Sta- 
nislas. —  1736.  Le  roi  imite  la  manière  de  gouver- 
ner de  Louis  XIV  et  supprime  la  dignité  de  premier 
ministre.  —  17^7-  Les  préliminaires  de  la  paix  gé- 
nérale sont  signés  à  Paris.  Quatre  camps ,  formant 
ensemble  une  armée  de  ^,000  hommes ,  sont  éta- 
blis sur  la  Moselle,  la  Saône,  la  Sambre  et  la  Meuse. 
Qu^rdles  entre  le  minîatère  et  le  parlement. —  1728. 
Première  assemblée  du  congrès  de  Soissons.—  1729. 
Un  mausolée  de  600,000  francs  est  élevé  dans  la 

(i)  L'infante  d'Espagne,  âgéede  Sw»  éluUantféeà  Paris,  en  1792.  EHe 
retourna  à  Madrid,  en  1725» 
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maison  professe  des  Jésuites  de  Paris ,  pour  y  déposer 
ie  cœur  de  Louis  XIV .  Le  roi  fait  donner- des  sabres 
aux  trois  compagnies  de  grenadiers  de  ses  gardes  fran- 
çaises y  en  remplacement  de  leurs  épées  (i). —  178  2. 
Traité  deSéville.  — 1783.  Traité  de  Vienne.  L'armée 
est  portée  à  200,000  hommes.  —  i734'  Bataille  de 
Bitcmto  ;  siège  et  capitulation  de  Philisbourg. —  l'j^S. 
Ouverture  de  la  campagne  en  Italie.  Les  préliminaires 
de  la  paix  sont  signés  à  Vienne.  —  173Û.  I«a  Lorraine 
est  cédée  à  la  France;  paix  définiliye.  —  i74i-  Le 
roi  est  entraîne  dans  une  nouvelle  ^erre  çontre  FAu- 
tridie  et  forme  une  alliance  avec  l'électeur  de  Ba- 
vière. 1743.  Les  armées  françaises  éprouvent 
qudques  revers  en  Allemagne  et  sont  battus  à  Dettîn- 
gen.  La  France  déclare  la  guerre  à  FAngleterre  et  à 
la  Hongrie.  —  I744-  Louis  XV  se  met  à  la  tête  de 
sou  année,  attaque  les  Pays-Bas  et  s'empare  de  Me- 
nin,Ypres  et  Furnes.  Les  impériaux  en  valussent  FAI-  / 
sace.  Le  roi  confie  l'armée  de  Flandre  au  comte  de 

Sax(  .  Belle  conduite  de  ce  f^énéral.  Louis  lumbe  ma- 
lade^ à  Mel^^  à  son  i^tour  de  Tarmée.  C'est  à  cette 
occasion  qu'il  reçut  de  la  part  des  Français  le  témoi- 
gnage éclatant  et  imanime  de  leur  amoiu*  pour  lui  et 
le  surnom  de  Bien^Aimé.  —  1742.  Le  maréchal  de 
Saxe  gagna  la  bataille  de  I  outeuoi  j  la  maison  du  roi 

(i)  La  grande  quantité  d'édits,  ordonnances,  lois  et  rëglemens  militaires, 
«|iti  ont  pm  sons  le  règne  de  Lo«is  XV ,  n'ont  pas  permis  de  les  placer  id.  Cet 
édHs»  lois  et  réglemens»  avaient  pour  objet  les  levées  d'bommes ,  la  créatioo  o« 
la  ffippMasiolide  plusieurs  charges  et  de  plnsiears  corps,  lesdÎTecf  cliangemens 
finis  tasies  nnifonnes ,  la  délhmiice  des  congés»  etc.,  etc. 

7-  - 
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y  contribua  puissamment.  Le  miellé  tlîiuphin  y  as- 
sistèrent et  y  montrèrent  beaucoup  de  courage.  — 
1 746.  Les  alliés  «ont  défaits  à  Plaisance.  —  1 747* 
Prise  de  Berg-op-Zoom.  —  1748.  Les  succès  conti- 
nus du  maréchal  de  Saxb  sur  les  alliés  amènent  la 
paix  d'Aix-la-Chapelle  entre  la  France,  l'Angleterre  et 
la  Hollande.  Après  ce  traité,  les  forces  de  la  France 
sont  réduites  ,  savoir:  Infanterie  i4o,ooo  hommes  , 
cayalerie  27,000  hommes;  total  iGy^ooo  hommes. — 
1751.  Établissement  de  la  première  écc4e  militaire. 
—  1755.  Guerres  de  la  France  contre  FAngleterre  et 
la  Prusse. —  1756.  L'armée  esit  augmentée  et  portée 
à  iSy^ooo  hommes.  — -  '757.  Des  querelles  entre  le 
parlement  et  des  religieux  deTiennent  le  prétexte  de 
l'assassinat  du  roi  par  le  laquais  Damiens'.  Heureu- 
sement l'assassin  manqua  de  force  et  de  courage.  Le 
5  janvier ,  à  7  heures  du  soii^  y  le  roi  reçoit  une 
légère  blessure  à  la  cinquième  cote.  La  France  perd 
la  bataille  de  Rosbach  et  fait  un  traité  d'alliance  avec 
l'Autriche.  —  1758.  Après  avoir  éprouvé  de  grands 
revers  en  Europe  et  dans  l'Amérique,  la  France  rem« 
porte  quelques  avantages  sur  les  alliés.  —  17^9*  Le 
prince  de  Soubise  est  remplacé  dans  l'armée  par  le 
duc  de  Broglie.  Beau  trait  du  chevalier  d'Assas.  — 
17G0.  Continuation  de  la  guerre.  —  1761.  Les  Fran- 
çais obtiennent  quelques  succès^  en  Allemagne.  Traité 
entre  la  France,  l'Espagne  et  les  Deux-Siciles,  appelé 
pacte  de  fa?niUe^  —  1762.  Nos  forces  militaires  soçt 
portées  à  33o,ooo  hommes.  Le  maréchal  d'Estrées 
prend  le  commandement  de  rarmée  d'Allemagne^  à 
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la  place  de  M.  de  Broglie.  Le  prince  de  Coudé  gagne 
la  bataille  de  Fjibourg.  Continuation  de  la  guerre  en 
Amérique  et  dans  llnde.  Les  Français  y  éprouvent  de 
nouveaux  échecs. — 1763,  Signature  de  la  paix  géné- 
rale. Cette  paix^  onéreuse  à  la  France,  est  connue 
sous  le  nom  de  Traité  de  Paris ,  elle  termina  une 
guerre  de  sept  ans ,  malheureuse  et  dévaittatrice:  --r 

1764.  Abolition  de  Tordre  des  Je-suites.  Épuisement 
des  finances.  Troubles  de  Bretagne.  Querelles  du 
parieraent  de  cette  province  avec  le  duc  d'Aiguillon. 
—  1766.  Tentative  faite  par  un  aventurier  pour  se 
fiâre  déclarer  roi  de  Corse.  Réunion  de  cette  ile  à  la 
France  (i).  Ses  habitans^  commandés  par  Pascal 
Paoli  y  se  révoltent.  Le  maréchal  De  Vaux  les  sou- 
met, en  1767.  —  1769.  Décadence  de  Tautorité 
iles  paiiemens ,  amenée  par  le  chancelier  Maupeou. 
-—1770.  Procès  contre  le  duc  d'Aiguillon.  Le  roi 
éprouve  de  la  résistance  de  la  part  du  parlement,  et 
s'^  irrite.  U  exile  le  duc  de  Choiseul.  — 1771-  Tous 
les  membres  du  parlement  éprouvent  le  même  sort. 

177a.  Partage  d'une  partie  de  la  Pologne.  Bril- 
lante défense  du  fort  de  Varsovie  par  iGoo  français^ 
aux  ordres  du  baron  de  Yiomcsnil  (2). 

Louis  XV,  attaqué  pour  la  deuxième  fois  de  la 
pelite  vérole,  meurt  à  Versailles;,  le  10  mai  1774 > 
à  deux  heures  après-midi,  âgé  de  64  ans,  et  après 

f  ■    -  ■ 

(1  )  Qui  eût  pu  penser  que ,  trois  ans  après ,  oaitrait  dam  cette  ilc ,  devenue 
Française ,  l'homme  extraordinaire  qui  dicta  depub  des  lois  à  rEorope .  effirayéc 
de  ses  triomphes ,  et  qui  monta  sur  le  trône  de  ses  maitresf 

(3)  Depuis  manpiU  el  mwëchal  de  FraBce. 
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un  règne  de  5g  ans.  Son  corps  esl  déposé  à  Saint- 
Denis. 

LOUIS  XVI ,  petit-filb  du  précédent  (i) ,  soixante* 
septième  l'âge  de  ao  ans.  Ce  prince  «rouyai^ 
ânanoes  délabrées ,  et  son  premier'soin,  en  montant 
$ur  le  trône ,  fut  de  chercher  à  les  rétablir.  Il  renou-* 
wla  le  minislère^  et  celui-ci^  cédant  à  Topinion  géiM>* 
raie  du  peuple,  rappela  les  anciens  parkmens.  Gwrre 
entre  la  France -et  TAngletwe*      1778.  La  France 

reconnaît  l'indépendance  de  rAmérique.  —  i779- 
Guerres  maritimes  en  Amérique  et  dan&  l'Inde.  For- 
mation d'iule  armée  navale  franco-espagnole,  de  66 
vaisseaux  de  ligne. — 1781.  Continuation  de  la  guerre 
d'Amérique^  La  France  attaque  le  Sénégal.  Guerre 
continentale.  —  1782.  L'amiral  de  Grasse  essuie 
une  grande  défaite.  —  1783.  SufËren  soutient^  dans 
llnde,  l'honneur  du  pavillon  français.  Le  3  septem- 
bre ,  la  France  signe  un  traité  de  paix  avec  l'Angle- 
terre et  FEspagne.  — .1785.  Traité  enti^  la  France 
.  et  la  Hollande.  —  La  guerre  ajoute  encx)re  au  désor- 
dre des  finances. —  1786.  Procès  scandaleux  comm 
sous  le  nom  dioffai/^  ducollier. 

(1)  Il  ('tait  né  le  23  noût  175^.  Lotis,  dauplun de  France  ,  filsde  Louis  XV . 
avait  épousé  Marie-Thejese-Antoiîiè-RaphaëUe,  infante  d'Espagne,  morte  le 
21a  juillet  474^.  Remarié  le  9  février  1747  à  Marie-Josephc,  fille  de  Frédéric 
Auguste,  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe;  il  eut  de  ce  mariage  M""  N.; 
Louis-Joseph-Xavier,  duc  de  Bourgogne  ;  Xavier-Marie-Joseph ,  duc  d'Aqui- 
taine, morts  fort  jeunes;  Louw-Aii^fuste,  duc  de  Berri  (Loois  XVI);  Loui»-Sta- 
nislas-Xavier,  Monsieur,  comte  de  Provence,  depuis  Louis  XVIII  :  Charlet- 
Philippe,  comte  d'Artois,  aujoordliui  Chaules  X;  Marie-Adéfaiide-CiotildQ* 
X9ivier  ;  ÉlisabcttHPIiilippÎDe-Marie-IIélène. 

« 
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'  m.  de  Galonné/  appelé  au  ministère  des  finances, 
convoque  la  première  assemblée  des  notables ,  dans 
Fespoir  de  remédier  au  désordre  des  finances.  Cette 
assemblée  commença  ses  séances^  à  Versailles,  le  22 
février  1787.  Peu  de  temps  après ,  M.  de  Brienne  est 
nommé  premier  ministre ,  et  Necker  rappelé  prend 
le  titre  de  directeur  général  des  finances,  Necker 
convoque,  pour  le  8  octobre  1788 ,  la  seconde  assem- 
blée des  notables,  qui  commence  ses  séances  le  G  no- 
vembre suivant.  Cette  dernière ,  n'ayant  aucun  pou-  ' 
voir,  est  dissoute  sans  avoir  rien  fait  pour  diminuer 
la  dette  de  TEtat.  Les  impôts  sont  la  seule  ressource 
du  gouvernement  j  mais  le  parlement  en  refuse  Ten- 
registrement ,  et  le  ministère  a  recours  aux  États  gé- 
néraux (i),  composés  de  trois  ordres  :  le  clergé ,  la 
'  noblesse  y  et  le  tiers-état.  Le  i/cT.?  obtient  une  double 
représentation.  Les  votes  par  ordres  ou  par  tètes  sont 
mis  en  délibération  ;  le  vote  par  téte  est  adopté. 
L'ouverture  des  Étais  généraux  a  lieu,  à  Versailles,  le 
5  mai  178g.  Les  Etats  de  Bretagne  se  créent  une  cons-  ' 
titution  particulière ,  détruite  par  IVecker.  Agitation 
et  révolte  de  Rennes.  Cette  ville  est  le  théâtre  sur 
lequel  on  répand  le  premier  sang  dans  les  provinces. 
Les  troubles  de  Bennes  se  propagent  dans  l'inté- 
rieur ;  Paris  est  en  insurrection  :  deux  manufactures 
de  cette  capitale  sont  pillées.  La  discussion  des  votes 

(i)  11.  Nedter  changea  la  forme  antique  des  Étals  généraux  et  fit  donner  au 
tiers  la  double  représenlalion  ,  contre  la  volonté  du  roi  et  l'avis  presque  una- 
nime du  ministère  et  des  notables.  L'assemblée  des  États  généraux  est  aussi 
connue  sous  le  nofo  de  constituante. 
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:>rrîteySk  ieriïàjii*erons  ici  1  arûele  (\$  Louis  XVI ,  poui*  ^ 
devait  l'eiïtraîner  dans  l'abîme,  et;  le  voir liitifer entre  ç» 

«^oixser^^'eî^l'wdrai  ahFôiialo^que-'4l6s  événemems  < 

des  iails ,  que  nous  avons  pensé  devoir,  leruiiaer  aw  ^ 
Gba^pitred^'Ualjoii^^^^  trois  première$i^«pe^^  ; 

de:  Ji^s  rois^.Çî:^  clussaiU  dans  un  chapitre  à  part  les  '  ^ 

du  tronc ,  la  marche  de  l'ouvra^fe  ne  sera  poiàt  in- 
l^froii^pud^  ^t;nous  aUeiudipiis  Ui  but  que  pou$  ]^oua  ^ 
spmtafi^  pro 
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pl  KttiiMinB,  ABROGÉ  ET  CHRCihdliOGIQUS  OK 

,JUA.  li^yOLUTIOM  FRANÇAISE  (l),  , 


Assemblée  nationale.  — Asi>uublce  législative. — ConTiinllon  nationale . — 
Louis  XVII.  — '  République.  —  Louis  XV I IL  —  Birectoiri:.  —  Consulat.  — 
Empire.— Restauration. — Révolulioû  de  i8i5,  interrègne  des Ccnt-Jours. 
—  Charly  X.  —  iiibleau  de  la  succession  des  rois  de  France*  de  4ao 


^  f^  jjf^*:^-  ,    '    Assemblée  nationale. 

Da  5^4Aai  au  S  jum ,  le  tiers  tiiimeure  dans  une 
^J'é^^  On  procède  enfin  à  la  vériacatiaii  «Ks 

^  «fSofivôire,  et  le  17  mai,  la  salle  est  abandonnée  j)ar  les 
<^p}t$pib]:ei  dy^  dergé  et  de  la  nobj^se  ^  le  liées  âe  cooâ- 


^  (1)  Un  critique  .judirieux  définit  ;nnsi  le  mot  rpvolulion  rr;ni(;ni.s<» .  dans  son 
1^  acception  la  plus  étendue:  Dissolution  du  gouvernement,  création  d'un  nouvel 
V>  ordre  de  choses. 
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titue  en  Assemblée  nationale  ^  sm*  la  proposition  du 
député  Legrand^  soutenue  par  l'abbé  Sieyes.  Le  37^ 
l'Assemblée  nationale  s'impose  le  travail  d'une  nou- 
velle constitution.  Le  20  juin  ^  la  salle  de  rassemblée 
est  fermée  par  ordre  du  nu.  Les  députés  du  tiers  se 
rendent  au  jeu  de  paume  et  y  prononcent  le  serment 
de  ne  se  séparer  qu'après  avoir  donné  une  donstite- 
tion  à  la  France.  Une  séance  royale  a  lieu  le  23. 
Après  un  discours  du  roi^  S.  M.  ordonne  aux  Veom 
ordres  de  se  séparer.  Les  deux  premiers  obéissent,  le 
tiers  seul  reste  immobile  (i).  Paris  se  révolte.  Le  i4 
juillet^  le  peuple s'empfiré 'dé  la  Bastille.  Les  armes 
des  invalides  sont  livrées  aux  rebelles  i^ui  commettent 
des  désordres  et  des  assassinats.  Cependant  la  réimioii 
des  trois  ordres  avait  eu  lieu  ,  mais  cette  réunion  ne 
calma  pas  l'effervescence.  De  nouveaux  ass^sinat^^ 
«omnieuent.  La  révolte  se  co^lmuniql]0^)dbllâl^J^ 
provinces^  et  les  propriétés  des  citoyens  .deviennent 
la  proie  du  pillage  et  de  l'incendie*  Le  4  ^oùt  y  lès 
droits  féodaux ,  les  privilèges  de  la  noblesse ,  la  dinie, 
et  l'ancienne  constitution  sont  abolis.  Dans  la  joim^ 
née  du  6  octobre  >  le  peuple  ameuté  se  révolte  et 
demande  du  pain  à  grands  cris.  Le  sang  coule  de 
toutes  parts.  On  projette  d'assasÀiner  le  roi  ;  quelques 
^des-du-corps  sont  iués.  Louis  XVi  vient  fixer  sa 
résidence  à  Paris.  Il  y  est  suivi  par  l'Assenoblée  ën- 
^nate.  Les  biens  du  clergé  sont  déclarés  nationaux 

(  I  )  Mirabeau  répondit  au  ministre  des  cérénumies  qui  rappelait  à  VasManUée 
les  ordres  du  roi ,  qu'elle  ne  se  séparerait  que  parla  force  des  baïonnettes. 
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et  confisqués.  Le  9  novembre ,  File  de  Corse  est 
réunie  à  la  France»  Création  des  assignats.  Commeur 

cernent  de  rémia:ration. 

La  suppression  des  vosux  monastiques  est  décrétée 
le  i3  février  1790.  La  Franbe  reçoit  une  nouvelle 
cnrconscription.  Ëiie  est  divisée  en  83  départemens  ^ 
diaque  département  est  subdivisé  en  districts,  chaque 
district  en  cantons^  et  chaque  canton  en  municipa-^ 
lités       Le  ao  juin^  la  noblesse  héréditaire ,  les 

titres ,  les  ordres,  les  livrées  et  les  armoiries ,  sont 
abolis.  Première  £éd^ation  du  chan^  de  mai*  Af£ûre 
de  Nancy.  Necker  est  renvoyé  par  le  tiers.  Les  assas* 
sinats  continuent  d'avoir  lieu  dans  les  provinces. 
Un  nuage  de  sang  couvre  celles  du  midi.  ;Fovnuition 
des  clubs.  Érection  d'impaniheon  destiné  à  recevoir 
les  cendres  des  grands  liommes.  Lesiactions  toujouis 
croissantes  déterminent  le  roi  à  se  retirer  à  Mont- 
médy.  b.  M.  quitte  Pans  dans  la  nuit  du  20  au  at 
juin  1791 .  Le  raî  est  arrêté  le  m  à  Varennes  et  rm- 
mené  à  Paris  le  oâ.  Le  17  juillet^  un  rassemblement 
de  factieux  a  lieu  au  Champ^e<*^Mar8^  dans  le  bot 
d'obtenir  la  déchéance  de  Louis  XVI.  Le  3  sep- 
tembre^ le  roi  accepte  la  constitution,  ouvrage  de 
l'Assemblée  nationale ,  et  le  i4,  prête  serment  de 
.«^la  maintenir.  L'Assemblée  nationale  termine  ses 
séances  le  3o ,  après  avoir  institué  les  assemblées^ 
électorales  pour  la  nomination  des  députés  à  TAssemp^ 
blée  législative  (a).  Continuation  de  FémigratioUi 

(  I  )  Cette  dirision  de  îa  France  en  déparlemcns  csl  louv  rajjc  de  Sic^r es. 
(2)  Cet  acte  csl  dajii  la  «  oiisliluUun  mcrnc. 
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jéssembiée  législative. 

'  Le  i^^  octobre  1791,  la  seconde  assemblée  s'ins-^ 
talle  sousie  titre  de  Corps  législatif  (i).  Commence^ 
ment  de  la  guerre  civile.  Péticm  remplace  Baiily  en 
qualité  de  maire  de  Paris.  Décret  d'accusation  contre 
les  frères  du  roi  et  le  prince  de  Condé.  Le  20  avril 
179a  >  le  Corps  l^jislatif  force  le  roi  dedédarer  la 
guerre  à  l'Autriche.  Combats  de  Quiévrain  et  de 
Tournai.  Assassinat  de  Gustave ,  roi  de  Suède.  Un 
décret  du  3o  mai  dissout  la  garde  du  roi  (2).  Le  30 
juin  une  insurrection  des  faubourgs  se  porte  aux 
Tuileries  ;  les  séditieux  obligent  le  roi  à  prendre  le 
bonnet  rouge.  Commencement  des  hostilités.  Le  3 
aoùt^  Pétion  présente  à  l'assemblée,  au  nom  des  sec- 
tions  de  Paris,  une  pétition  pour  la  déchéance  du  roi. 
Le  10,  le  château  desTuileries  est  attaquépar  les  insur- 
gés des  faubourgs.  Leroi  etsa  finhille  se  retirent  ausein 
de  l'Assemblée  législative.  La  suspension  du  roi  est 
décrétée^  de. même  que  la  conYocation  d'une  Con^ 
vention  nationale.  Le  roi  et  sa  famille  sont  conduits 
au  Temple  et  placés  sous  la  garde  de  la  commune 
de  Paris.  Les  alliés  prennent Longwy  et  Verdun.  Les 

« 

(i)  On  comptait  dans  cette  première  assemblée  législative  ;  3oo  lionimes 
de  lois,  80  prêtres  ooDfltitutionnels ,  19  médecins,  un  txès-petil  nombre  de 
nobles  et  de  ministres  protestans.  Le  reste  éuit  presque  entièranc&tooinpoié 
de  fonctionnaires  publics ,  d'administrateurs  ou  de  jag^. 

(3)  Cette  gaide  était  appelée  can$lf$tai0nnelU  et  avait  été  donnée  au  roi  par 
rAssemblée  nationale. 
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prisons  se  remplissent  de  victimes.  Le  2  septembre 
est  horriblement  fameux  par  le  massacre  des  pri- 
sonniers. Ces  itaassacres  se  prolongent  les  3^  4^  ^ 
et  6.  Douze  mille  personnes  sont  égorgées  dans  les  pri- 
sons. Les  Tilles  des  provinces  suivent  cet  affireux 
exemple.  Les  malheurs  qui  menacent  le  roi  déter- 
minent l'Autridie  et  la  Prusse  à  fiadré  u|ie  tentative 
pour  le  sauver  ;  mais  elle  échoue  presque  en  même 
temps  qu'elle  est  conçue.  Le  ao  septembre ,  Keller* 
mann^  bat  les  alliés  et  gagne  la  bataille  de  Valmy.  Le 
Corps  législatif  termine  ses  séances  et  est  remplacé  , 
par  la  Convention  nationale. 

* 

Conveniion  nationale. 

Cette  nouvelle  assemblée  se  déclare  constituée^ 

le  2i  septembre,  et  conimence  ses  séances  le  même 
joiu*.  Le  lendemain  un  décret  abolit  la  royauté  ^ 
établit  la  république,  et  proclame  l'ère  nouvelle  (r). 
Deux  factions  se  déclarent  dans  cette  assemblée: 
celle  de  Robespierre  et  de  la  Gironde.  Le  oc- 
tobre^ Merlin  de  Thion ville  demande  que  le  roi  soit 
mis  en  jugement.  Cette  proposition  est  accueillie 
avec  enthousiasme,  et  Ton  s'occupe  du  procès  de 
cette  illustre  victime.  Ici ,  la  dievalerie,  la  franchise^ 
la  loyauté,  l'amour  du  bien,  disparaissaient  de  la 

(t)  La  proposition  sur  le  fait  de  Tabolilioii  de  la  royauté  fut  portée  pv 
Collot-d'Herbois.  Ce  député  «fait  été  un  maorais  ooiBédiea  de  prorince.  Bm 
motion  contre  la  ville  de  Lyon  «due? •  de  iinre  conaettK  N  cnuMIé  et  lee 
piincipes  sengiiiiiaiits. 
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scène,*  Ces  sentimens  se  Kencotaitrent  encore  dans  les 

a^ii^s,  où  ils  se  sont  rjéfugiés^  mais  ils  sput  bannie 
du  co^  des  tyraàs  ambitieux  qui  gouvernent  la 
France,  ainsi  que  du  sein  des  sociétés  divisées. 

12^  octobre,  f^vacuatioi^  d^  Verdun  par  les  alliés  { 
le  20  du  même  mois,  ils  abandonnent  Jjonwy.  Les 
yepdéens  prennent  les  armes  pour  la  défense  de  ^ 
.cause  royale.  Levée  des  sièges  de  Lille  et  de  Tfaionr 
ville.  I-»a  Savoie  est  occupée  par  le  général  Montes- 
qmou«  Lie  général  Anselme  fait  la  conquête  dû  comté 
de  Nice.  La  guerre  se  soutient  en  Allemagne.  Cus- 
tioe  s'empare  de  Spire  et  de  Worms^  Mayence  et 
Francfortrsur-le-Mein  tombent  au  pouvoir  des  Fran- 
çais, le  21 .  Le  G  novembre,  le  général Dumouriezgî^e 
la  bataille  de  Jemmapes  (i).  Le  roi  de  Prusse  bat 
Custine,  le  chasse  de  Francfort  et  investit  Mayence. 
Prise  de  Itfûns,  Toumay  et  Ath.  Le  37,  les  Autrir 
chiens  sont  baltus  à  Liège.  Le  'jaj^  la  Savoie  est 

réunie  à  la  France  sous  le  nom  de  départeme«t  du 
Mont-Blanc.  Le  1 1  décembre ,  Louis  XVI  comparaît 
pour  la  première  fois  à  la  barre  de  la  Convention  (p.) , 

(1)  Le  duc  de  Chartres,  aujourdhui  duc  d'Orléans,  se  signala  à  cette 

bataille. 

(2)  Le  même  jour,  Louis  XYI  jouant  au  siam  avec  le  dauphin,  co  joune 
prince  perdit  toutes  les  parties,  et,  ne  pouTant  faire  plus  de  i6  points  dans  cha- 
eunet  ^  s'écria  :  Ce  nombre  16  est  bien  malheureux  l — A/i  .'mon Jils,  répondît 
le  roi,  ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  jele  sais.  On  a  remarqué  que  Louis  XVI 
sfest  marié  le  16  mai  1770,  à  l'âge  de  16  ais;  la  demande  en  mariage  avec 
Tarchiduchesse  Marie^Aetoioette  avait  été  finie  è  la  cour  impr  rinle,  le  16  avril. 
Celm  te  àéfenseofS  qn  fvoBonça te  findoyer  en  Icveor  de  Vinfortuné  Louit, 
à  la  barre  de  la  ConTeiitioii ,  s'appelait  île  Séze,  et  enfia  l'appel  wmmmI  jrar  sa 
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*  pil  il  subit  uu  premier  interrogatoire  par  roi|;iiiie  du 
fffésident  (  Bimrère  ).  Prise  âe  Qmà.  MM.  Troaichtt  ^ 
Malcsherbes  et  de  Sèze,  sont  nommés  avocats  du  roi. 

't4ûfk6,  secondé  coniqpanition  du  roi  à  la  banre  dé  h 
Convention.  Prise  de  Bruxelles  et  dcTS^amur.    t  ^ 

1^  4  janvier  1793  y  Je  oomté  de  Nice  eêi  réuni  à  la 
I^M^nce  y  sotis^Ie  -ncNoti  de  départ  emenl  6ee  Alpea^Mh- 

*  fltime^  Aprèë  une  détention  de  près  de  â  mois  et 
*0è  lBpgM  UÊ^hjDckiooTy  la -peine  dé  mort  est  eoAm 

^Tpwycée  y  le  18  ^  con Ire  Louis  XVI.  Ce  Prince  est 
<»iijia^^|^    à  la  majorité  de  36i  .^roix  contre  36o  (i). 
Il  interjette  Tappel  à  la  nation  ;  l'appel  est  repoussé. 
fXe  21  janvier^  k  roi. a  la  tète  tranchée ^ur  un^éçfaa- 
4aud...  Louis        ayait  38  ans,  S  mois,  2  jours.  Il 
fut  enterré  au  cimetière  de  la  Madelaine;  ses  oendres, 
iffiffca^ie^'èh  iSiS,  furent  transférées  à  Saint^^Denis 
avec  solennité,  le  21  janvier,  même  année,  jour  an- 
I' ïtiversàixe  de  sa  mort.  ^ 

^  «.LQinS  XVII  ,  fils  de  Louis  XVI,  est  ici  supposé 

condamnalion  eut  lieu  le  i6  janvier  1793.  Ce  fut  aussi  le  16  oclobre  1793  qae 
la  reine  termina  sa  rie  (Mémoire  du  temps). 

•  (i)  La  Couvenlion  était  composi-e  de^  749<'^9''i^^M^  dool*. 

( par  comniission .  .....  i5l 

Absens.  <  pour  cause  de  maladiei  .  .   7  ( 
(sans  cause  i/^ 

NMI  TOlMII.  .  ■  5) 

t 

Nombre  restant  721 

Majorité  absolue  ♦    •  .  36i 

Deux  ont  voté  pour  les  fers;  ^8^  pour  la  détentWn  et  le  bannissemeDt  à  la 
paix,  ou  pour  la  réclusion  ;  4^  poar  mort  STec  SQ(piS}  96  vol»  sotèltlit  la 
mort  cooditioDoelIe.  Lesdéputés.abiens  ezpriinèiait  par  Icilres  leur  Tcea  poiir 
la  coadannatioa  do  roi#  sans  appel  au  peuf^. 
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soixaote-huitième  roi,  et  cojome  tel,  succédant  a  son 
père ,  à  l'âge  ^de  8  ans  ;.mai6,  U  ne  Ait  pi^oolamé  qne 
par  l'armée  que  commandait  le  prince  de  Condé,  et 
qui  était  composée  d'émigrés  français.  Ceci  ^vait  lieu 
pendant  que  lés  tribunaux  réTolutioTinaires  s^établis- 
saient  dans  tout  le  xojaume;  que  la  Convention  pro- 
clamait la  France  une '  .république  ;  quW  marchait 
partout  sur  des  ruines  et  au  milieu  de  Tanarchie  la 
plus  oomplèteu  1^  dauphin  partageait  avec  sa'  familla 

une  rigoureuse  captivité  •  mais.,  trop  jeune  pour  sou- 
t,enir  son  infortune^  il  périt  dans  leaiérs.et  dans  la 
misère,  k  l'è^  d^  lo  ans  (  5  juin  1795  ). 

En  plaçant  ici  le  dauphin  dans  l'ordre  de  succession 
à  la  couronne  de  f  ranee^  noua  avons  suivi  la  'marëhe 
adoptée  par  nos  historiens  contemporains  depuis  le 
retour  des  -Boiuibons.  Tout  le  monde  sait  très-bien 
que  œ  prince,  proclamé  roi  par  un  faible  partie  mort 
enfant  et  prisonnier ,  n'a  jamais  été  reconnu  par  la 
nation.  '  ' 

m 

,  Républiquê, 

Le  a3  janvier  y  le  duché  de  Dole  est  réani  à  la 
France,  sous  le  nom  de  département  du  Mont-Terri- 
ble* Le  24  février^  la  Convention  ordcnne^un^  levée 
de  3oo,ooo  hommes  pour  les  opposer  à  la  nouvelle 
coalition  contre  la  France*  La  perte  de  la  bataille 
de  Nerwinde  oblige .  Dumouriez  à  évacuer^  la  Bel- 
gique. 21  et  28  mars,  établissement  des  comités  et 
du  tribunal  révolutionnaire.  Le  6  avril ,  création  et 
Knise  en  activité  du  Comùc  de  salut  public.  Ver^s 
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X^ëtle  époque  ,  les  forces  de  la  république  étaient 
ainsi  divisées  :  en  Belgique,  80,000  horiimes;  dans 
les  Ardennes,  3o,ooo;  aux  Pyrénées  ou  embarqués 
pour  la  conquête  de  la  Sardaigne  ^  So^ooo  ;  à  Tamiée 
duRhin,5o,ooOj  en  Savoie,  iS^oooj  cnltalie,  25,ooo; 
dans  Fintérieur  ou  sur  les  cotes^  70^000  :  total 3oo^ooo 
hommes ,  non  compris  la  levée  de  pareil  nombre 
déjà  ordonnée.  Insurrection  générale  des  Vendéens. 
SI  avril  ^  proscription  des  prêtres  ;  déportation  des 
députés  qui  n'avaient  pas  voté  la  mort  de  Louis XVI. 
Insuirections  populaires.  Trois  puissances  5e  joi* 
grnent  à  la  coalition  contre  la  France.  Custine  est 
battu  en  Allemagne.  Dampicrre,  qui  avait  remplacé 
Dumouriez,  est  taé  à  Famars.  Ricardos ,  général  espa- 
gnol, bat  l'armée  des  Pyrénées.  Les  Vendéens  bat- 
tent les  républicains.  Création  dé  onze  années  pour  h 
défense  de  la  patrie,  savoir  :  du.  Nord,  des  jirdennes^ 
delà  Moselle^  du  Rhin  y  des  Alpe&y  ^ludie^  des  Pjr-^ 
rénées-Orientales  j  des  Pyrénées-Occidentales^  des 
côtes  de  La  Moclwlley  des  côtes  de  Brest  ^  des  côtes 
de  Cherhotirg,  Le  28  juillet ,  les  Autrichiens  s'em- 
parent deCondéet  de  Valencicnnes.  Le  23  ,  Mayence 
était  tombé  au  pouvoir  des  Prussiens.  Pendant  que 
nos  armées  éprouvaient  des  revers,  en  France  la 
crainte  et  Toppressipu  étaient  partout  ;  \m  arresta- 
tions se  multipliaient  et  les  victimes  s'accroissaient  ; 
la  guerre  civile  contuiuait  dans  la  Vendée  ;  les  villes 
de  Lyon,  Toulon,  Marseille  étaient  en  insurrection. 
Les  Français,  forcés  par  les  alliés,  sous  les  ordres 
du  prince  de  Gobourg ,  aJ:>andonnent  le  camp  de 
1.  8 
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Gefiar^  les  lignes  et  les  postea  républicains  sont  em- 
portés parle  duc  de  Bmnsmck*  Le  prince  de  €oiidé^ 
à  la  tèle  des  émigrés,  se  couvre  degloûre  dans  toutes 
ces  affaires. 

Dès  le  27  juin,  la  convention  avait  présenté  une 
nouvelle  constitution  au  peuple  français  ^  dite  con»^ 
titution  de  1793.  Peu  de  temps  après,  un  décret  ban<i- 
nit  les  Bourbons  de  France  (i^^  août).  Lyon  est  bom- 
bardé du  8  au  as  août.  Un  décret  du  16  ordonne  la 
levée  en  masse  de  tous  les  citoyens.  Le  28,  les  Anglais 
et  les  Espagnols  entrent  dans  Toulon.  Une  armée 
révolutionnaire  est  oi^nisée  dans  Pintérieur.  Le  8 
septembre^  la  bataille  de  Honsdscoote,  gagnée  par 
le  général  Houchard ,  venge  les  défaites  des  Français* 
Le  17,  la  loi  des  suspects  est  promulguée.  L'anarchie 
la  plus  sanguinaire  déchire  la  France*  Les  tombeaux 
élevés  à  la  mémoire  de  nos  rois^  et  que  plusieurs 
siècles  avaient  respectés^  sont  profanés  et  détruits. 
Le  ^1  y  introduction  de  l'ère  républicaine  et  du  nou- 
veau calendrier  (i).  Le  8  octobre  (17  vendémiaire^ 
an  II),  prise  de  Lyon.  Le  général  Jourdan  remporte , 
le  10,  la  victoire  de  Wattignies^  bal  les  alliés  et  dé- 

.  (1)  L*èfe  républicaine  datait  m  aeptenbie  179a,  nais  le  noirreaamode 
déconptiriie  eommeiiçaqiwle  ai  geptcmhre  179S.  tes  mois  prirenikiaona 
de  fwlMacrVjt  Uvmein*  feimain»  mi>dse,  flm^»  fwi^â$e,  §gfmm^, 
J^iHsMtj^wfial,  m£âsiiar,ûunnidmr  €X  fimetiihn  Toqs  les  mon  étaient  de 
trente  joais.  Les  dnqjoiin  vestans  furent  appdés  MMt$-cukuiieê  et  pins  tard 
tmpléitmiimvies,  La  semaine  lépublicaine  fat  eonipoaée  de  di»  jonrs»  dd>iyi<a 
aani  ks  nom*  df  primidi,  duodi»  uiM,  qttartidi,  ^léHiidi,  nxtidi,  f^KdbV 
t^ctidi»  noniâi,  déeadi,  ou  jour  de  repos.  Les instrameni  aratoires  et  les dimiea 
pi  oduciions  de  k  terre  farent  subsdtnés  aux  saints  dn  eakndrier  supprimé. 
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l>1oque  Maubeuge.  Le  même  jour,  ta  ConTention 

décrète  que  le  gouvernement  de  la  France  sera  réyo- 
lutionQaire  jusqu'à  la  paix.  Le  i6,  la  reine,  oon-  ' 
dan^aée  à  mort  à  quatre  heures  du  matin ,  tej-mine 
M  carrière  «ur  un  édiafaud,  à  l'âge  de  a8  ans  (i). 
Proscription  des  Girondins  et  du  duc  d'Orléans.  L'an- 
thropophage Carrier  invente  Its bateauxàsoupape  sur 
ta  Loire.  Vingt  mille  âmes  périssent  de  ce  supplice* 
L'année  1798  venait  de  se  terminer  par  la  reprise 
4Qir#«lop  sur  les  Anglais  et  la  destruction  des  Yen^^ 
déens  ^  Savigny.  L'année  179^  commença  par  des 
rés^Qti^  de  partis  et  le  régime  de  la  terreur.  Madame 
Élisabeth,  sœur  de  Louis  XVI  ^  périt  sur  l'échafaud  à 
l'âge  de  3q  ans.  la  hache  révolutionnaire  atteint 
aussi  les  armées  :  Miazinski,  Luckner,  Custine^  père 
etiils;  Westermann,  Houchard,  Biron^  Beauhamais 
éi^  plusieurs  autres  défenseurs  de  la  patrie,  sont  con- 
4l4^s  à  la  mort.  Pichegru  est  appelé  au  commande- 
Âiènt  de  l'armée  du  Rhin,  et  Uodbe  à  celui  de  l'armée 
de  la  Moselle.  Engagement  entre  l'armée  de  Condé  et 
les  républicains.  Le  duc  de  Bourbon  y  est  blessé. 
SToc^e  prend  le  commandement  des  deux  armées  de 
Khin  et  Moselle.  11  obtient  un  succès  décisif  en  enle-. 
.  Tant  les  lignes  de  Veissembourg.  La  division  se  met 
parmi  les  généraux  de  la  coalition.  Les  généraux  fran- 
profitent  habilement  pour  les  battre  en  détail. 
Us  reprennent  aussi  l'avantage  sur  les  Espagnols  ; 

(0  M4n«4iiléiMttt  fiiil  ex4ciitét  à  midi  ft  M  inr  k  iitei  |4m  ^  s 

8. 
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cependant 'le -'général  Moncéy  ',  qui  aVàît  rémplàcé 
Muller^  etSchérer  Pérignon,  éprouvent  encore ,  tour 
à  tour^  des  revers  et  des  succès.  En  ltalie>.  les  géné^ 
raux  Biron,  Dumerbion,  Masséna  et  Kellermann^ 
ETaient  coimnencé  la  campagne  par  des .  avantages 
balancés  ^  lorsque  Pichegru  prit  le  commandeiiient 
de  Tarmée  du  Nord.  Le  général  Dugommier  ^^yait 
remplacé  aux  Pyrénées  le  général  Dagobert  et  y 
quérait  beaucoup  de  gloire.  C'est  à  cette  époque  que 
Aforeau  investit  Menin  et  s'en  empare.  Les^^liés 
essuient  quelques  échecs  en  Flandre  et  à  Turcoing. 
i,Soo,6oo  homineà  sont  rëplurtis  en  ï4  toinéés 
républicaines.  La  guerre  continentale  et  maritime 
cdhthiûe.  Les  Français  éprouvent  des  défaites  sur 
terre  et  sur  mer ,  et  perdent  le  combat  naval  àti 
f*'  juin  (i3  prairial)  (i).  Les  succès  des  armées  répu- 
blicaines et  yendéennes  sont  partagés.  Le  mois'd^ât 
voit  tout-à-coup  changer  la  face  des  affaires.  Les 
Français  reprennent  l'ayantage  sur  tous' les '^kM^ 
et,  ayant  à  leur  tête  Moreau ,  Pichegru,  Macdonald 
et  Jourdan^  font  des  prodiges  de  valeur.  Le  a6  juin, 
Jourdan  est  vainqueur  à  Fleuras  (2),  et  le'^^g,  Moreau 
gagne  la  bataille  de  Moercroon.  La  première  de  ces 
vi<5toires  facilite  la  reprise  des  places  conquises  et  la 
seconde  occupation  de  la  Hollande.  Pendant  le  reste 
de  la  campagne  ;  les  armes  républicaines  n'eurent 

(i)  La  flotte  française  était  composée  de  96  faiiseauz  de  ligne. 

{2)  Les  Français  avaient  été  Tainqueurs ,  sur  le  même  champ  de  bataille» 
de»  Eyipiob ,  en  i6aa ,  lifrAlhanands ,  en  1690,  €l  de» àlriehlepi»  en  lyggu 
lléenntpli»  tard  iauil  ani  «nues  fraBçaisef. 
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K^us  que  dés  succès  conlinus.  Dans  rintérieur ,  des 

événemens  imprévus  faisaient  aussi  changer  la  face 
r^^Hes  affaires.  Le  27  juillet  y.  si  célèbre  dans  les  festes 
'•  de  la  révolution,  sous  le  nom  de  journée  du  9  Ûieimi- 
•.^o/:^  renverse  les  écbafauds^  ouvre  les  prisons^  amène 
fie  triomphe  de  la  Convention  sur  les  clubs  populai- 
^  res,  le  supplice  de  Robespierre  et  de  ses  complices. 
^.^I^n'^iinit  le  régime  de  la  ^  terreur.  Le  gouyememeat 
révolutionnaire  prend  une  forme  plus  douce  et  un 
^r^imepl^s  modéré*  Quelques-uns  de  ses  actes  présa* 
^  gent  à  la  France  un  avenir  plus  calme.  Carrier  va  expier 
,jses  crimes  sous  la  hache  du  bourreau,  et  les  clubs 
,^ç6d^Çsrmés.  Le  ao  aoùt^  les  armées  de  la  république 
,  -étaient  commandées  :  celle  des  Pyrénées-Oc(identa- 
.  les^^  plËr  Moncey  ;  des  P^énées-Orientales  ^ .  par  Du- 
gommier  ;  du  Rhin,  par  INIicliaud;  de  la  Moselle,  par 
(  ÂÎâ^^u;  de  Sambre-et-Meuse,  par  Jourdan;  du  Nord^ 
par  Pichegru  ;  d'Italie,  par  Masséna;  deTOuest ,  par 
rXlupaf^  des  Alpes  ^  par  Kellermann. 

La^bampagne  de  1795  commença  sous.les  mêmes 
auspices  que  la  précédente.  Les  Pa^s-Bas  et  les  Sept- 
Provinces -Unies  sont  conquises  par  Pich^ru.  Par 
un  Iraité  du  16  mai ,  la  Hollande  se  déclare  Talliée 
.^)de  la  France  I^insurrection  de  la  laction  terro- 
^  riste  contre  la  Convention,  qui  avait  édioné  lear 
,  mars ^  est  renouvelée  le  20  mai  (  i^^  prairial  an  111). 
y  Elle  avait  éclaté  avec  plus  de  force,  mais  elle  échoua 
également  faute  de  moyens  de  la  part  des  conjuiés. 

(1)^  Pruflie  ataît  d^à  signé  un  traité  de  paix  avec  la  Ffanoe  >  le  3d  a?iil. 
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LOUIS  XVm^âère  de  XrfMîs  XVi,  soixànle-iie«î^  J 

vièiTie  roi,  succède  à  son  tieveu  ^  le  lo  juin  1795,  à 
Vàgb  dù  40  ams  (r);  N^ùs  avons  yu:plii$  Joaat  (pie  le^ 
daupbin>  cla  par  rârniïée  émigrée,  avait  péri  à  la  iour 
du  Jei&pie:  prince  de  Condé  avait  fait  part»^- 
cime  nouvelle  à' 'se^  fmupes,  cfo'il  avaitfallfféitÉii^^ 
proclame  également  Louis  XVllI  successeur  de  la  * 

îMuKmne  nie  .France^ 'dam  les  £ora<^  ùsitéës^'ïiy  fiM!  ^ 

Prince  fut  aussi  proclamé  à  Véronnc  ,  par  les  Yen—; 
déens^  qui  s 'étaient  ré&igié$^4ipLns  <:ette  ville*  La  , 
tidfl  Iran^ise^  ne  prit  aucune  part  i  cè^e  élèctiomii 
ËUe  n'en  recoiuiut  Teffet  qu'après  Tacte  d'abdication^ 
âe iïapoléoa.  (  3  avril  1814.  )  *  î*.  til^;;** 

^  Une  armée  vendéenne  s'était  formée  de  ikiuviçati: 
éti  faveur  de  la  royauté^  et  avait  feçu  de  FAngletmié 
des  munitions  et  un  renfort  d'émigrés  qu'elle  avait 
débarqués.  'Gettearmée,  battue  et  dispersée  par  fid^^ 
che,  le  19  juin,  se  trouve  anéantie  presqu'en  mémèV 
temps  qu'elle  avait  été  formée ,  et  Quiberoii  devient 
le  tombeau  des  Vendéens.        *     -  -  'V^ 

1  Le  16  août,  la  Convention  donne  à  la  France  une 

nouvelle  çpns^tuj^on^^^nA  le  i^om  decoi^":* 

•  ». 

.•  .  . 

9 

\ 

•  -  •  l         .  .  f, 

(i)  Louis  XVIII  «  connu  auparavant  sous  le  nom  de  Monsif^VR,  comte  Je 
/'ro^ence  «  élaU  né  le  18  noTcnibre  1755.  .  « 

(a)  Il  est  iTusaje  en  France  que,  lorsque  l'on  annonce  aux  grands  oCQciers 
de  la  couroane  ou  ans  députatioos  des  grands  coqis  de  létat  •  la  mort  dusouve- 
liiD,  l'oiitm  qui  m  oiduiàircmentnhéraalt  d'armes»  dit:  Uniestmort» 
MttmkÊon ,  vwt  te iw! 
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tatioB  de  Tan  III.  Les  armées  avaiént  éprouvé  les 
ebahgèméns  suvraM  dans  b  répartition  des  géné-. 
raux.  L'armée  de  Rhin-et-Moselle  était  commandée 
parPichegru  ;  cdfe  de  Sambre-et-Meuse  par  Jotirdaii  | 
celle  du  Nord  pa^:  Moreau  ;  celle  des  Alpes-et-dltalie 
par  KeUemiiain  j  celles  des  Pyrénées-Orientale»  et 
Occidentales  par  Schérer  et  Moncey  ;  Tarmée  des 
fiotoft  diE^yOnest  par  Candaux  -,  celle  des  Gotes-de« 
^pÉrocnarg  par  Ifedhe.  La*  fotoé  ^es  armées  était  de 
780^000  hommes  d'mfanterie  et  d'environ  96^000 
éb«iraiflx^  Dans,  la  jdumée  du  4  octobre  (i3  yènd^ 
miaire  an  lY)^  éclate  une  insurrection  des  sections  de 
l^aris  oontfe  la  Convention.  Bonaparte^  qui  cotai- 
mandait  l'armée  conventionnelle  sous  le  député 
Narras  ^  bat  les  seo^ons  et  asstue  ainsi  le  succès  de  la 
Ckmvention.  Le  clôture  de  assemblée  ^  for- 
mation du  nouveau  Corps  législatif . 

Directoire.. 

En  vertu  de  la  nouvelle  constitution ,  on  créa,  le 
4  noY^nbre,  un  Directoire  exécutif.  Le  Corps  légis-^ 
latif  fut  divisé  en  deux  chambres  (i)j  l'une  appelée 
Ck>nseil  des  Cinq-Cents^  chargée  de  la  proposition 
des  lois  ;  l'autre  CSoiiseil  des  Anciens  y  chargée  de  les 
approuver  ou  de  les  rejeter.  Le  premier  était  de  5oo 
ooeBibres^  le  second  de  aSo.  Le  gouYemement  de 


(1)  Cmàm  OMMeili  étaient  pemiieM ,  et  deTaient  être  renouvelét  par 
ticfs  chaque  année. 
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la  république  fut  confié  à  cinq  directeurs  :  Barras^ 
La  Reveillère  -  Lépeaux  ,  Letouraeur^  Refvl>el  et 
Garnot  (i).  Le  23  novembre,  Masséna gagne  la  ba- 
taille de  Loano  sur  tes  Aus.tro-Sarde$« 

Bonaparte  iiomnië^  le  28  février  1796,  général  en> 
chef  de  Tannée  d'Italie,  à  l'âge  de  26  ans,  se  rend  à 
sa  destînatiôn ,  où  îl  arrive  le  i®^  avril  suivant^  pour 
y  cueillir  les  lauriers  qui  lui  valurent  la  réputation  de 
premier  capitaine  de  son  siècle.  Il- bat  successivement 
les  PiémoiUai^  à  Mondovi,  le  3^  les  Ausiio-Sardesà 
Montenotte,  le  11,  etàMillésimo  le  i4*  Le  y-mai^  le 
séna^  (le  Venise,  effrayé  de  ces  victoires,  oblige 
Louis  XVIII  à  quitter  Véronne  (2).  Le  pcince  se  rend 
à  Farmée  de  Gondë,  se  retire  dans  le  château  de 
Heriokheiiu  et  de  là  dans  celui  de  Blankembourgi 
L'Espagne 9  entraînée  par  la  force  des  circonstances, 
se  détache  de  la  coalition.  Luxeinbourg  est  rendu 
aux  Français^  mais  Wurmser  remporte  des  avantages, 
du  côté  de  Manhcim,  dont  il  s'empare. 

Bonaparte  continue  ses  succès  en  Italie.  Il  bat. 
Beaulieu  dans  six  combats  ,  ^pare  l'armée  autri- 
chienne de  celle  du  Piémont  et  ^'approche  des  portes 
de  Milan.  Le$  viictoires  de  Pégo,  du  pont  dc^,  Lodi 

(i)  Ce  dernier  fut  nommé  sor  lefefus  de  Tabbé  Sièyes. 

(a)  Le  toi  dit  à  M.  le  marquis  CioloUî , ,  diargé  de  lui  notifier  Foidie  de 
quitter  le  territoire  de  la  république  de  Venise,  qu*en  qualité  de  noble  Vénl^ 

tien  ,  il  avait  le  droit  incontestable  de  résider  dans  Véronne ,  mais  qu'il  quitle- 
rait  cette  viUc  aussitôt  qu  on  lui  aurait  rendu  I  t-pte  dont  Henri  IV  avait  fait 
présent  à  la  république,  et  que  le  lÏTre  d'or  lui  sarait représente  pour  j  rajer. 
le  nom  de  sa  iamiUe. 
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et  de  Lonatû  ajoutent  encore  un  nouveau  triomphe 
à  la  gloire  de  ce  général.  Wurmser  marche  au  se-^ 
cours  de  Beaulieu  et  débloque  Mantoue.  Victoire  de 
CastigUone  ;  reprise  du  siège  de  Mantoue*  Les  Au* 
trichieiis  sont  défaits  à  liovérédo,  à  Bassano  et  à 
SaintnGeofges.  En  Allemagne,  Jourdan,  KJéber  et 
Moreau,  sont  vainqueurs  des  Autrichiens  et  des 
Saxods  aux  batailles  d'Altenkirchen^  de  Aastadt^ 
d'Ëttingen^  de  Fribourg  et  de  Bibmdi.  Fendant 
que  nos  armées  se  couvraient  de  gloire  ,  une  double 
oonjuiation  dfanardiistes  et  de  royalistes  éclatait 
dans  Fintérieur  contre  le  gouvernement  directorial. 
Babeuf  est  chef  de  la  première.  Ces  deux  entreprises^ 
mal  combinées^  échouent  en  même  temps.  L'Au* 
triche  envoie  une  nouvelle  armée  ^  commandée  pap 
,  Alvinzi,  pour  arrêter  la  marche  rapide  de  Bonaparte. 
Bataille  d'Arcole  (17  novembre).  L'Autriche  envoie 
de  nouveaux  secours  contre  Bonaparte.  Mantoue  se 
rend  aux  armées  françaises.  Glorieuse  retraite  du 
général  Moreau,  en  Allemagne*. 

Nouvelle  campagne.  LWulriche  oppose  le  prince 
Charles  aux  triomphes  de  Bonaparte.  Les  bataille»: 
de  Rivoli,  de  la  Favorite  et  du  Tagliamento,  en  Ita- 
lie ;  les  victoires  remportées  par  Hoche  et  Moreau  en 
.Allemagne  à  Neuwied  et  à  Diersheim,  amènent  les 
préliminaires  de  paix  signés  àLéoben,  le  18  avril  ^  et 
en£n  le  traité  de  Gampo-Formio  du  6  octobre. 

Dans^  Kntérieur,  des  dissentions  entre  le  Corps 
législatif  et  le  Dii  ectoire  amènent  la  journée  du  18 
Sructidor  (  4  septembre).  Letoumeur^  membre  du 
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Direcloire^  avait  été  remplacé  par  Baithâcnii  y  àhr^ 

ambassadeur  de  la  republique  en  Suisse^  et  le  parti 
royaliste  se  montrait  favorable  à  sa  cause  ^  lorsque 
4i  membres*  du  éonseil  des  cinq  ^  cents  et  i  a  des 
anciens  furent  arrêtés  et  déportés  comme  parjl^ 
dans  du  club  royaliste^  dit  de  OUchy.  Deux  direc- 
teurs, Bardiélemi  et  Camot,  sont  également  d^por^ 
Xéê  ët  remplacés  par  Ftançiris  de  Neuf4ihàtttii ')Bt 
Merlin  de  Douay.  Le  lo  septembre,  installation  du. 
âouireaâ  Directoire.  Arrestation  de  Pich^rttei  de 
sieurs  journalistes.  Le  général  Moreau  dénonce  au 
Directoire  une  correspondance  entretenue  par  Piche- 
gru, laquelle  avait  pour  but  le  rétablissement 
trône  et  le  rappel  de  Louis  XVIII  {ly  Une  levée  lie 
loo^ooo  hommes  est  ordonnée  par  une  loi  du  ^ 
septembre.  Retour  de  Bonaparte  à  Paris  après  le  traité 
signé  à  Qampo^Formio  >  le  1 7  octobre. 

Ce  général,  qui  avait  formé  le  projet  de  conquérir 
VÉgypte,  s'embarque  à  Toulon,  le  19  mai,  avec  une 
armée  ainsi  composée  :  v 

Armée  de  terre. 

■ 

Bonaparte,  général  en  chef ,  conunftBdânt  rexpédition^ 
Berthîe^i  ^nérai  |  chef  d'étatfiiiaj^»*  çéaénd  j 
Gafi&relly  y  général  de  brigade  ^  commandant  le'  génie  \ 

Dommartm  ^  général  ^  coimnandant  le  génie  \ 

(i)  S'il  est  vrai  que,  par  celte  correspondance,  Moreau  ait  démontré  qiié 
Pichegru  jouait  le  rôle  de  Monk  ,  le  Directoire  s'est  montré  bien  ingrat  enter»* 
lui  »  |iui5(|ue«  pour  phx  de  ce  serTice*  il  lui  retira  son  commandement. 
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Les  géaéraol  de  diyisioa  Klébâr ,  Desaix  f  B^gnier  ^  Boti ,  Da- 
goa  »  Menou ,  Yaobois ,  Dnmvy  et  J>iiiiia9|  ks  génénm  de  bri- 
gade Lannes^  Lanusse,  Yerdîer,  Murai ,  Damas,  Tial,  Ram- 
pon  ;  Mtreur ,  Davoust ,  Leclerc ,  Zayoncheeh  ; 

Les  4%  ^i*  et  11'  légers  -y  lies  9%  i3%  a5%  18%  32«,  6i*«  69*, 
75%  85'  et  88'  de  ligae  ;  les  ^'  bis  hussards ,  aa*  chasseurs ,  3% 
i4%  i5%  18*  et  ai*  dragons  I  vu  escaâron  et  un  bataillon  des 
guides^  plusieurs  compagnies  d'artillerie  à  cheval,  deux  com- 
pagnies démineurs  ,  et  un  baLaillou de  sapeui'S  lormaut  eu;sem- 
semble  environ  a5,ooo  hommes. 


Le  vi^é  aifiiral  BrtiéY^?  commaiidant; 

Le  cîief  d'escadre  Gaiitheaume ,  clièf  de  division  ; 
Lies  contre-amiraux  Villeneuve,  Blanquet-Ducheila ,  Decrès; 
I  vaisseau  de  ligne  de  lao  canons,  a  idem  de  80 , 10  idem  de 
74  9  enMmble  i3. 

a  vaisseaux  de  64 ,  armés  eu  flûte  j 

8  frégates  de  4o  et  36  canons  ,  a  bricks ,  6  frégates  armées  en 
fUit6 ^  60 cutters,  avisos,  chaloûpes  canonnières  et  autres  bàti- 
mens  de  gittirre  et  tm  grand  nombre  de  bâcimen9  de  t^anspdrt^ 
&rmatit  eniont  400  ir^Ues. 

Le  lajuin^  Farinée  d'eipédition  s'empare  de  Malte. 

Treilbard  remplace  le  diiecteur  François  de  Neuf- 
Qiàteattl^  Bonaparte  s^empare  d'Alexandrie  et  de  Ro- 
sette. La  flotte  française  est  dcUuitc  dans  la  rade 
4'Aboukir.  Kévolte  du  Caire. 
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Au  commencement  de  1 799 ,  la  situation  des  ar- 
mées respeclives  était  ^  savoir  : 

France; 

Sous  les  armes  •  •  «  4^7,000  hom*. 

Réquisitioniiaires  allant  rejoindre  aoo^ooo 

*   

Total  


L'Autriche-  avait: 

Dans  le  Tyrol.   \  !i4>ooo  hom. 

Eu  Italie  60,000 

Grisons  -  •  ^  *  •  So^ooo 

SurleLeck  t^o.ooo 

I  ■ 

Total.  334|000  hom. 

i 

Forces  réunies  de  la  coalition  : 

Autriche.  •  n  334)000  hom«.. 

Russie   100,000. 

Naples  et  Sicile  60,000 

Princes  allemands  ;  •  •  •  •  ip^fi^ 

Angbdsy  Hanovriens,  Hollandais»  •  <  ;  •  4^,000 


La  guerre  se  rallume  en  Allemagne.  La  cour  de 

Naples  se  déclare  la  première^  et  de  nouvelles  luttes 
vont  s'engager.  Les  Français^  qui  avaient  déjà  re* 
poussé  les  Napolitains,  entrent  dans  leur' capitale, 
le  a3  janvier  1 799,  et  créent  la  république  Parthéno-^ 
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péenne.  Vers  le  même  temps  ^  Bônaparte  mettait  le 

siège  devant  St-Jcan-d'Acre  et  gagnait  les  bataille  des 
Pyramides^duMont-Thaboretd'Aboukir.  EnËurope^ 
Farmée  française  passai L  le  Rhin^  sous  les  ordres  de 
Jourdan.  Mais  bientôt,  repoussée  parle  prince  Charles^ 
elle  est  obligée  d -effectuer  sa  retraite  et  de  repasser  ce 
fleuve.  Schérerest  défait  en  Italie^  et  cette  belle  con- 
trée y  firuit  de  tant  de  sang  et  de  tant  de  victoires  ^  va 
bieiit(k  nous  écfhapper.  Enfin  la  rupture  du  congrès 
de  Rastadt  estle  signal  de  la  nouvelle  coalition  con- 
tre la  France  (i).  Treilhard  avaitremplacé  le  directeur 
f'rançois  de  Neuf-Chàteau.  Le  i8  juin,  Sieyes,  Roger- 
Ducos  y  Moulins  et  Gohier  ^  remplacent  les  directeurs 
Rewbel  y  La  Reveillère-Lépeaux,  Merlin  et  Treilhard. 
Cependant  les  généraux  BruneetMasséna  vengeaient 
nos  défaites  d'Italie  et  d'Allemagne  ;  le  j)reniier ,  par 
le  gain  de  la  bataille  de  Berghen ,  le  second  par  la 
victoire  de  Zurich. 

Bonaparte^  informé  de  nos  revers  et  des  ^dissen* 
lions  du  Directoire^  quitte  l'Egypte)  le  a3  août  1799, 
et  arrive  à  Paris,  le  iG  octobre. 

Consulat. 
* 

Le  9  novembre  (18  brumaire),  un  complot  avait 
été  préparé  pour  amener  un  changement  de  gouver- 
nement. Ln  conséquence,  une  faible  minorité  du 


(1)  Lei  plénipotentiaiict  françaii,  à  Bastadt,  furent  «naainés*  le  37  afril, 
m  moment  de  leur  départ.  Un  mmI»  Jeainle-Bry ,  parfint  à  s'Mwer. 


Digitized  by  Gopgle 


1^6  ttlSXaiAB  MIUTÀIRB 

Couseil  des  Anciens  se  réunit  y  décrète  la  ti?an$laMaB 
4e8  deux  ccnqiâeils  de  Paris  à  SainM^loud,  et  nomme 
Bonaparte  au  comruandement  de  la  force  armée.  Le 
directeur  Barras  donn^  ^  démission  dans  la  nuit 
du  i8  au  19.  Elle  est  suivie  de  celle  de  Sieyes  et  de 
iRpger-Ducos.  L-audacieux  général  se  rend  au  Corps 
législatif  pour  le  préparer  aux  événemens.  Il  y  est 
l^ienacé  et  mis  hors  la  loi.  La  plus  grande  confu- 
sion règne  dans  cette  assemblée  ^  qu'il  est  bientôt 
obligé  (le  quitter  j  mais  peu  d'instans  après  ^  sur  de 
la  soumission  à  ses  volontés  des  troupes  qu'il  coni-^ 
mande  ^  il  ordonne  de  chasser  la  représentation  na*^ 
lionale  par  la  foroe^  et  la  salle  est  prise  dVssaut  k 
la  baïonette.  Le  Directoire  est  dissous  et  la  consti- 
tution de  l'an  III  abolie*  gouvernement  reçoit 
une  nouille  forme  sous  le  nom  de  commission  con^ 
mlmre.  J^naparte^  Sieyes  et  Roger-rDucoa  sont  nonj'-  * 
més  consuls  provisoires*  Le  1 1  décembre ,  une  novh 
velle  constitution  est  présentée  à  l'acceptation  du 
peuple  Français*  Elle  est  connue  sous  le  nom  de 
constitution  de  Tan  VIII.  Bonaparte  s'empare  du 
pouvoir  suprême^  sous  le  titre  modeste  de  l'remier 
Consul;  Cambacérès  et  Lebrun ,  deuxième  et  troi- 
sième consuls ,  n'ont  que  Tombre  de  ce  pouvoir.  Cette 
constitution  crée  un  sénat,  un  Corps  législatif  et  un 
tribunat.  Après  avoir  saisi  les  rênes  du  gouYcrnement, 
Bonaparte  cherche  à  pacifier  l'intérieur^  agité  par 
les  diverses  factions  qui  le  déchiraient.  Il  établit  les 
préfectures,  le  16  février  i8oo.  Le  8  mars^  une  ar- 
mée de  réserve  sV>rganise  à  Dijon*  La  manne  fran-  ' 
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'  çaise  reçoit  une  nouyelle  foime^  les  ports,  les  aiv 

§ecMiiux  de  terre  et  de  mer ,  les  chantiers ,  tout  e&t 
lois  4aii$  la  plus  gvande  activité.  De  nouveaux  succès 
§1       nouveaux  laiu  iers  à  cueillir  attendent  encore 
^npparte.  lie  lâ  mai^  Tsumée  de  réserve,  conuaaiir, 
dée  par  le  premier  consul,  traverse  le  Mont-Saintr 
Pernod  ^t  pénètre  en  Italie.  Le  général  Mêlas ,  en- 
voyé p^r  son  gouvernement  dans  cette  partie  du 
théâtre  de  la  guerre  pour  y  prendre  le  conunandement 
de  l'année  autrichienne ,  est  défiait  dans  les  plaines 
de  Marengo  (i).  Les  batailles  d'Engen,  de  Biberack 
et  de  Bassignana  avaient  déjà  préludé ,  en  Allemagne , 
aux  victoires  remportées  par  le  premier  consul  à- 
JAontébello  et  à  Marengo.  La  défaite  de  Mêlas  oblige 
ce  général  à  conclure  un  armistice.  Nouvelle  décla- 
ration de  guerre  de  la  part  de  TAutiiche  contre  la 
Fiance.  Les  armées  françaises  continuent  d'être  vic- 
torieuses en  Italie  et  en  Allemagne.  Moreau  remporte 
victoire  complète  à  Hobeplinden,  le  3  décembre^ 
et  Augereau  k  IVuremberg^j  le  1 5  du  même  mois. 
Un  attentat  contre  la  personne  d^  Bonaparte,  con^n 

spUS  le  nom  de  machine  injertiala y  échoue  le  9,4. 

La  politique  du  premier  ^çonsul  fait  dissoudre  la 
coalition  projetée  contre  la  France.  Le  9  février ,  la 
p^ix  est  enfin  signée  à  Lunéville^  entre  la  France 
•  et  l'Autriche.  Le  i5  juillet^  Bonaparte  signe  un  con- 
cordat avec  le  pape.  Le  i3  octobre,  organisation  de 
la  fitafde  emsuleUre.  Paix  entre,  la  France;^  la  Bavière, 

(1)  Vumit  de  Mâa»  éuH  farte  de  t  xo,ooo  tioniines.  La  bataille  duca  ttûh 
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le  Portugal,  Naples,  la  Russie;,  la  Porte  et  l'Angl^teri'e> 
signée  à  Amiens  y  le  mars  i8oa.  La  France  cherche 
à  rentrer  dans  ses  possessions  de  Saiot-Domingue. 
£Ile  fait  une  levée  de  €0^000  conscrits ,  et  assemble 
une  arnire  d'expédition  (i).  Un  sénatU5 -consulte 
<lu  i3  août  proclame  Bonaparte  consul  a  vie. 

Parvenu  au  faîte  du  pouvoir ,  le  premier  consul 
fait  demander  à  S.  M.  Louis  XYIU  son  acte  de.  re- 
nonciation à  la  couronne  de  France  y  et  lui  propose 
des  indemnités.  La  réponse  du  roi  fut  noble ^  mo- 
dérée et  digne  d'un  descendant  d'Henri  IV  (2)*  L'An- 
gleterre déclare  la  guerre  à  la  France.  Nouvelle 
conspiration  contre  Bonaparte  3  Georges  ;^  Pichegru^ 
Moreau  et  Cadoudal  soùt  arrêtés  comme  complices. 
Xtc  pr^ier  est  condamné  à  mort  et  exécuté  3  le 

(i)  Cette  armée  succomba  presque  en  totalité  par  les  perles  qu'elle  prouva 
et  Vinsalubrité  de  l'ile.  Iriie  était  commandée  par  Lederc,  beau-lrère  de  Bona- 
parte. 

(a)  «  Je  ne  confends  pa*; ,  y  dit  le  roi,  M.  Bonaparte  avec  ceux  qui  l'ont  pré- 
cédé; j'eslime  '^a  valeur,  ses  taleir?  militaires;  y.-  lui  sais  gré  de  plusit  urs  actes 
d'administration:  car  le  bien  qu'on  lera  à  mon  p.  u[)le  tnc  sera  toujours  cher. 
Mais  il  se  trompe  s'il  croit  m'engager  à  transiger  sur  mes  droits;  loin  de  là,  il 
les  établirait  loi-^méme  »  s'ils  pouvaient  être  litigieux,  par  la  démarche  qu'il  Dût 
encemiunent. 

»  J'ignore  quels  sont  les  desseins  de  Dieu  SUr  ma  lace  et  sur  moi  ;  mais  je 
connais  les  obligations  qu'il  m'a  imposées,  par  le  rang  où  il  lui  a  plu  de  me 
lûre  naitre»  ChréUeD ,  je  vemplirai  ces  obligations  j^uqu'à  mon  dernier  soupir; 
fils  de  Saint-Lonis ,  je  saurai ,  à  son  exemple^  me  respecter  jusque  dans  les  fen; 
successeur  de  Francis  l^^^^e  veux  dn  moins  pouvoir  dire  comme  lui:  «  Noos 
«▼ODS  tout  pevdn  »  hors  l'honncnir.  » 

Cefiûl^  et  la  r^onse  que  l'on  Tient  de  lire,  ont  été  contestés  dans  le  Mémo- 
liai  de  Sainte-Hélène  ;  mais  ont  sait  aiyouidlnii  èquoi  s'en  tenir  sur  les  déné- 
gations historiques  de  Napoléon.  M.  de  Boumenne  nous  en  lait  connaître  les 
mollis  avec  celte  impartialité  qui  ajoute  encore  à  Tintérét  de  ses  Méffloiitl-  ' 
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second  bVtrangle  on  est  étranglé  dans  sa  prison  ; 
Moreau  est  coadaruiic  à  deux  ans  de  prison  et  au 
bannissement,  et  Cadoudal  subit  le  sort  de  Georges. 
Bonaparte  fait  arrêter  le  duc  d'Engliien  à  Ettenheim, 
territaire  badois.  Ce  prince  arrive  à  Paris  le  ao  mars. 
Jugé  et  condamné  par  un  conseil  de  guérie  ,  il  est 
fusillé  le  lendemain  dans  les  fossés  de  Vincennes  

Empire^ 

Un  Code  avait  été  donnéalaFrance^  le  ai  mars  iSo4* 
Le  1 8  mai ,  un  sénatus-consulte  met  le  comble  à 
l'ambition  de  Bonaparte  en  Télevant  à  la  dignité  im* 
pénale  et  en  établissant  lliérédité  dans  sa  famille. 
Louis  XVIII,  alors  à  Varsovie,  proteste  contre  cet 
acte  avec  dignité.  Bonaparte  prend  le  nom  de  NA- 
POLEON  et  présente  une  constitution  impériale 
à  l'acceptation  du  peuple  français.  Le  29  novembre 
le  pape  Pie  Yll  arrive  à  Paris  ;  le  *i  décembre  y  Na- 
poléon se  fait  sacrer  et  couronner  par  S.  S. ,  avec  son 
épouse  y  Joséphine  Beauhamais.  La  révolution  avait 
aboli  la  noblesse  j  à  son  avènement  au  trône^  Napoléon 
en  forme  une  nouvelle  ;  crée  un  grand  électeur,  un 
vice-gjund  électeur ,  un  connétable  ^  un  vice-connéta-- 
ble,  un  grand  amiral,  un  archi-chanceUer  empire, 
un  archi- trésorier  ,  un  a rchi-chancelier  d'état,  \\n  gou- 
pemeur  du  palais  ^  seize  maréchaux,  \m  grand  chamr' 
hellan,  un  grand  écujer,  un  grand  veneur,  un  grand 
maître  des  cérémonies  ,  et  enfin  des  ducs ,  des  comtes 
et  dès  barons.  Une  seule  couronne  ne  pouvait  satis- 
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faire  Fambition  de  Napoléon.  Le  i8  mars  i8o5^  3 
place  celle  d'Italie  sur  sa  tétc ,  et  se  fait  saorer  et 
ecnuronner,  le  36  mai.  L'Autriche,  la  Russie  et  PAn- 
gleterre  lui  déclarent  la  guerre.  L'armée  française  ' 
entre  en  campagne.  Capitulation  d'Ulm.  BataiHes 
d'Ekhmgen  et  de  Véronne.  L'armée  d'Italie  ])a&&e  le 
Tagliamento  (i).  ^Bataille  d'Austerlitz.  L'empeFeiir 
Alexandre  se  retire  avec  Farmée  russe,  et ,  le  26  dé- 
cembre^ l'Autriche  signe  le  traité  de  Presbourg,  par 
lequel  François  H  reconnaît  Napoléon  pour  roi 
d'It^i^.  Ce  souverain  cède  les  éiats  de  Venise,  de 
Pami0  y  d$i  Plai^ande ,  de  Florence  et  de  Qénes ,  lOt 

reconiiaît  les  roii»  de  Bavi(  re  cl  de  Wurtemberg, 
<}ipfa¥^it  fait  Bonaparte.  Mariage  du  prince  Ëi^gène^ 
vice-roi  dllalie,  avec  la  fille  ainée  du  roi  deBavièrei 
Joseph  >  il  ère  de  Kapolépn,.  ^st  appelé  au  tron^ 
Naples  \  jQ%K^\ifi  Murât  ^  son  beau^frèref,  est  ncnmné 
Urandrduc  de  Berg  et  de  Cleves  j  le  général  Berthier^ 
prince  de  NeufchàteL  y^ie  députatiop  hollandaise 
vient  dçniander  à  Napoléon  son  frère  I^ouis  pour  roi. 
ÇettjS  proposition,  que  Tempereur  avait  préparée^, 
produit  un  nouveau  souverain  de  la  famille  4^  Bo*^ 
nsïiparte.  l\établissement  du  CaUnçlpier  g'4g^9im^ 
&éation  de  la  confédération  Avl  Rhin ,  dtstit  Napoléon 
est  déclaré  protecteur.  Par  un  traité  de  la  confédé-r 
ration  de^h^tc^t^  9      1 2  juillet  i8oÇ>  i^i^^qw 

(>)  GetI*  année.  téWÊmiàîht^l^  i»ri%  ixifiBitmitif  ^ 

goM  et  d'ane  dîviiicii  de  coîyaifiieis  ;  d'un  beau  natMd  d*«rtilkrie  M  du  fënle, 
«I  d'équipages  de  pont. 


Digitized  by  Gopgle 


DES  fhJLS\j^k\&*  l3| 

puissance  devait  fournir ,  pour  le  cas  guerre  ^  le 
coutiiigent  ci^-aprèa  ;  ia  Fjraace  j  î)QO|000  hommeis } 
la  Bavière,  3o,ooo;  le  Wurtemberg ,  4iOO0;  le 
duché  de  Bade ,  8^000  j  le  duclié  de  Berg ,  5,ooo  ;  le 
duché  d'Anusmdt ,  4ooo;  le.  duché  deNas»au, 
4,000  :  total  a53,OQo  houmics,  La  Pru^^  el  la  Ru^ie 
sont  d^  nouveau  en  fuejre  ^ivec  la  France/  Bataille 
d'Iéna. 

Lté  9  février  1807,  iSapoiéon  gagne  la  bataille 
d'Eylau.  Prise  de  Dantzic^;  bataille  de  Friedland. 
Traité  de  paix  de  ïilbit,  çélèbre  par  Tentrevue,  sur- 
le  ]>iiéinen,  des  empereurs  de  France  et  de  Russie^ 

et  du  roi  de  Prusse.  Ce  traité  oblige  Louas  XVIII, 

malheureuse  et  fugitif,  à  se  retirer  en  Angleterre. 
Jérôme  ,  le  dernier  des  frères  de  Napoléon,  est  re*^ 
connu  roi  de  Wen^tphalie.  Traité  de  Fontainebleau 
du  27  octobre  1807. 

Le$  Iroupes  françaises  envahissent  le  Portugal.  Bo- 
naparte s'empare  ,  de  l'Espagne  par  une  perfidie,  et 
donne  ce  royaume  à  son  frère  Jo^oph,  qu'il  fait 
remplacer  par  Murât  sur  le  trône  de  Kaples.  Gom** 
mencement  de  la  guerre  d'Espagne  ^  funeste  à  la 
France*  Batailles  de  Médma  et  dç  Sommo-Sierra , 
contre  lés  Espagnols* 

L'Autriche  déclare  la  guerre  à  la  France.  Bataille 
d'Uekmulh.  prince  Charles  entre  en  Bavière*  U 
est  battu  à  ËssUng,  lin  Espagne ,  les  Français  rem- 
poriaknt  les  victopres  de  la  Gorogne ,  de  Ciwdâid- 
Rodrigo  et  d'Oporto.  Le  prince  vice-roi,  à  la  tête  * 

de  Varmée  dltalie^i  passait  h  Piavç  et  le  Tagliami^ntp, 
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et  battait  les  Autrichiens  à  Raab.  La  grande  armée 
n'est  pa$  aussi  heureuse  sur  le  Danube.  JLes  ponts 
établis  sur  ce  fleuve  par  les  Français,  sont  emportés 
et  ISapoléon  enfermé  dans  l'ile  de  Lobeau  avec  une 
grande  partie  de;  son  armée.  Il  parvient  cependant 
à  rétablir  ses  communications,  et  Tarmée  française 
repasse  le  Danube  pour  aller  vaincre  les  Autrichiens 
à  Wagram.  En  Espagne ,  les  aimées  Françaises  ga- 
gnent les  batailles  de  Santa-Fé ,  de  Talavera  et 
d'Occana.  L'Autriche  conclut  à  Vienne  la  paix  avec 
.  la  France.  Par  ce  traité ,  François  U  adhère  au  sys^ 
lème  Gontinentat  contre  rAngleterre*  La  main  de  sa 
fille  ainée,  demandée  par  Napoléon,  devient  eu 
quelque  sorte  la  rançon  de  la  paix.  Réunion  des 
États  du  pape  à  la  France.  Le  i6  décembre,  le  sénat 
dissout  le  mariage  contracté  entre  Tempereur  et  l'im- 
pératrice  Joséphine. 

Le  a  avril  1810,  Bonaparte  épouse  l'archi-Kluchesse 
Marie-Louise.  Le  pape  Pie  "VU  est  enlevé  de  Rome 
et  conduit  à  Fontainebleau.  Nos  armées  éprouvent 
des  dé&ites  en  Espagne,  et  Masséna  est  obligé  d'à* 
bandonner  le  Portugal.  Le  général  Mari^iont  est  battu 
à  Salamanque,  et  Jourdan  à  Vittoria.  Cependant 
l'impératrice  Marie-Louise  venailde  donner  un  héritier 
à  Napoléon.  Ce  prince^  né  le  20  mars  181 1,  reçut 
le  titre  de  prince  impérial  et  de  roi  de  Rome  (i). 

L,e  système  continental  amène  la  guerre  de  Russie, 
si  fatale  à  Napoléon  et  qui  devait  mettre  la  France 

(1)  UfDtbspliséflOiislesnQmsdeMapfdëMârkMiç^^ 
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%xi  deuil'.  Une  année  française,  forte  de 3oo,ooo na- 
tionaux et  de  loo^ooo  auxiliaires^  marche  sur  les  fron- 
tières de  la  Russie.  Le  i3  mars,  un  senatus-consulte 
divise  les  gardes  nationales  deFempireen  et  ar- 
rière-ban. Combat  de  Witepsk^  bataille  deSmolensk. 
Les  Kusses  se  retirent  devant  Farmée  française,  mais  ils 
brûlent  et  détruisent  tout.  Bataille  de  la  Mo6kowa. 
Les  Français  entrent  dans  Moscow  le  i4  août.  Cette 
yiUe  est  incendiée  par  Tordre  de  son  gouverneur,  le 
comte  Rostopthin.  L'intempérie  du  climat,  le  maîique 
de  \  ivres  ^  la  famine^  qui  menacail  l'armée,  lui  cent 
Napoléon  à  la  retraite.  Au  commencement  de  cette 
tetraite,  les  Français  gagnent  encore  la  bataille  de 
\>iasma  (i).  L'ennemi  espérait  lui  couper  la  retraiter 
sur  la  Bérézina,  mais  une  manœuvre  habile  et  deux 
ponts  jetés  à  temps  sur  cette  rivière,  la  préservent  de 
cet  affreux  désastre.  Sur  un  autre  point,  quelques^ 
corps  de  cette  armée  sont  plus  malheureux  et 
éprouvent  des  pertes  énormes.  Une  division  entière 
est  obligée  de  se  rendre.  Le  roi  se  trouvait  à  cette* 
époque  à  Mittau,  en  Courlande,  avec  S.  A.  II.  Ma- 
dame. Ces  deux  illustres  proscrits  allèrent  aurdevant^ 
des  blessés  et  des  prisonniers,  pour  leur  prudiguerf 
les  secours  qu'un  bon  père  doit  à  ses  enfans.  Le  la: 
décembre,  après  avoir  éprouvé  des  perles  en  tousi 


(i)  A  la  nom  elle  de  l;t  reiraîlc  de  NajM-jlcon  ,  \v  ;;('aéral  Mallel  ionne  l'auda- 
cieuse entreprise  de  ^en^  crser  le  trône  impérial.  Cette  conspiration  devait  écla-, 
tiir  dans  k  nuit  dti  ii  au  :2i  octobre.  Le  complot  échoué*  HftUel  paya,  de  aa^ 
téte  cette  trame  ourdie  a? ec  intrépidité  cl  saD^rlroid. 
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gcilQre»^  4%tte  imAlhéureitôé  Armée  ^  jAdiâ  A  tirinËixt» 

et  si  imposauie  repasse  k  ISîémen,  réduite  à  3o_,ooo 
hommes  y  la  plupatt  malades  ou  avec  des  meixd^rcis 

^elës.  Dès  le  5  décembre  ^  TSapoléon  avait  quitté 
l'année  pour  revenir  en  France» 

C^>endttflt  y  Tïapûtédn  ^  qui  apprend  qtte  la  Pmsse 
vieM  de  ^e  détacher  de  ses  intérêts^  accëlèihe  Forga-^ 
ttiUatloii  d'une  nouvelle  armée  ^  qu'il  met  bientôt  èa 
mouvement.  Les  Russo-trussiens  sont  battus  dans 
ks  ))laines  de  Lutzen ,  le  a  mat  i8i3«  Le  â(3^  Napo- 
léon  remporte  une  nouvelle  victoire  à  lia ui zen.  Les 
alliés  proposent  unamûstice.  11  est  signé  le  4  juin  et 
rompu  le  iS  âoût  suivaiit.  L'Autriche  qui  jusque^fii 
avait  été  médiatrice  \  là  Suède,  la  Bavière  et  plusieurs 
piinces  de  la  ranfédémtion  du  Rhin^  réunissent 
l^urs  armes  à  celles  de  la  Prusse  et  de  la  Russie  (i) 
coBtre  Fennemi  commun,  au(}uel  il  ne  reste  plu^ 
pour  alliés  que  le  Danemarck  et  la  Saxe.  Après 
(quelques  succès  balancés  >  la  bataille  de  X.eipzick 
^nent  décider  du  sort  de  l'Europe*  La  yictoins  éàiap- 
pée  des  mains  de  Napoléon  l'oblige  à  regagner  les  rives 
du  Rhin*  Avant     arriver,  il  est  vainqueur  dès  Aiis^ 

tro-Bavarois  à  Hanau^  qui  arrivaient  pour  lui  rouper 
la  retraite.  Sa  chute  approche ,  mais  de  nouveaux  lau-^ 
riers  à  cueillir,  de  nouvelles  victoires  à  remporter, 
l'attendent  encore  dans  les  plaines  de  la  Champagne^ 

'\%)  Le  quartier-général  de  Napoléon  était  alors  à  Dresde.  Il  avait  douze 
CDirt>s  d'àrnléé  (en  y  comprenant  le  dixième  qui  était  à  Dantzig),  répartis  sur 
uitt  lij^  qùl  s'étendait  depuis  Hambourg  jusqu'à  Liégnîtz  ;  deux  cofps  de  ré- 
serve de  cavalene ,  la  TÎeille    la  jeane  garde. 
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Nos  troupe^i,  étaient  successivement  battues  en  Es- 
pagne ,  lorsque"  les  alliés  réunis  entrsdent  sur  le  ter- 
rain français  (i).  Les  batailles  de  Brienne ,  de 
Montiniradl  et  de  Montereau^  et  en  Italie  celle  du  Min-^ 
cio,  amènent  le  traité  de  Chaijmont  du  mars  et  les 
.^jH^isktiiQQs  depaix^  entamées  à  Chàtillon-sur-Seine. 
^  S^BOE^âr-propiSe  et  un  noble  sentiment  d'orgueil  firent 
bientôt  rompre  ces  négociations.  Les  victoires  de 
,  Champ-Aubert^  de  Craonne ,  de  Rheîms^  d'Ardeur- 
Aube,  ne  purent  sauver  la  France.  L'entrée  des  alliés 
SI,  Paris^  après  un  combat  soutenu  avec  gloire^  près 
les  barrières  de  cette  capitale,  sont  le  prélude  de  la 

t perte  de  Napoléon.  L'impératrice  Marie-Louise  avtiit 
déjà  quitté  Paris  pour  se  rendre  à  Blois ,  à  Teffet  d'y 
llied^liria  régence.  Le  i*^*^  avril  le  sénat  crée  un  gou- 
âoàent^  et,  le  6,  une  constitution pioyisoire.  Les 
membres  du  gouvernement  j)rovisoire  furent  :  le 
feprince  de  Bénévent,  le  duc  à! Albert,  François  de 
^pSaucourt ,  le  général  comte  de  Beumonville  (2)  et 
l'abbé  de  Montesquiou,  Enfin,  Napoléon,  forcé  par  les 
^circonstances,  abdique  la  couronne,  le  11  avriLLes 
souverains'alliés  lui  donnent  l'île  d'Elbe  en  souverai- 
ilineté,  et  lui  conservent  le  titre  d'empereur. 
'lâfcJ  Pendant  que  ces  événemens  avaient  lieu  k  Paris, 


(i)  Les  forces  des  armées  de  lacoalitian,  destinées  à  paner  leRliin  •  éttieit 
ainsi  réparties  :  Aoteidie  a5o,ooo  hommes;  levées  eo  masse  d'Allemagne 
agoj^Mo;  RiMiB.aSD^eoo;  Prasse  aoo,oôo;  Suède,  et  plus  lard  le  Dane- 
marck»  4^,aoo;  An^eterfe8o,odo;  £spagne  «t  loclngal  80,000.  Total  [des 
iorces  réunies  i  #  1910,000  hommes» 

(3)  l>epuii  maréchd  de  Franee,  mort  en  iSai. 

4> 
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le  dm;  d'Angoulèiue,  aeveu  de  Louis  XVIU,  ikisalt 
soa,  antré«  sur  le  ienitaire  français. 

Restauration^ 

Le  temps  de  la  paix  et  d'une  liberté  sage  et  paisible 
était  vlwment  désiré  par  la  Fraobe.  Après  un  long 
et  pénible  exil,  Louis  XVIII  allait  être  rendu  à  son 
pâ)r&.  £levé  à  l'école  du  malheur  y  de  l'adversité  et  de 

Tcxpci  ieiice  y  on  concevait  l'espoir  que  ce  prince 
rapporterait  dans  sa  patrie  cet  arnour  pour  les  frau-* 
çais  qui  était  une  tradition  hériditaire  dans  sa  dynas- 
•  tie,  et  (ju'il  signalerait  les  premiers  actes  de  son 
gouvernement  par  de  sages  institutions  ^  mises  çn 
hannonie  avec  les  progrès  des  temps  et  les  nouveaux. 
l)eâoios  des  esprits» 

Monsieur  y  frère  du  roi  ,  arrive  à  Pans,  le  la 
avril ^  avec  le  titre  de  Ueutenanl-^géuéral  du  royaume. 
Le  roi  débarqué  à  Calais  le  entrée  dans 

la  capit^  le  J  mai  suivant,  et,  Ie3o,  signe  le  traité 
de  paix  connu  sous  le  nom  de  Traùé  de  Paris.  Le 
4  juin  y  Louis  XVÛl  dopne  une  charte  constitution- 
Bell?  à  4a  France. 

RÉVOLUTION  DE  1815. 

La  nation  >  si  longr  temps  déchirée  pai'  les  factions 
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^11  pressurée  par  le  despotisme,  jouissait  à  peine  de$ 
bienfaits  de  la  paixsouj  le  gouvernement  qui  lui  avait 
été  imposé,  lorsque  le  mars  Napoléon  quitte  l'ile 
d'Elbe  avec  sa  garde  et  débarque  au  golfe  Juan.  La 
défection  entière  de  l'armée  le  conduit  à  Paris,  où  il 
fait  son  entrée  sans  obstacle,  le  20  mars.  Le  roi  ne 
pouvant  plus  compter  sur  une  armée  quin'étaitplusla 
sienne,  avait  quitté  la  capitale  dans  la  nuit  du  îQau  20. 
Il  se  rendit  à  Lille  èt  de  là  à  Gand,  où  va  le  rejoindre 
une  partie  de  sa  famille.  Le  roi  licencie  l'armée  Iç 
23  mars.  Madame  et  le  duc  d'Angoulcmc  se  trouvaient 
à  Bordeaux.  Madame  déploie  dans  cette  ville  beaucoup 
de  caractère  et  de  courage,  mais  ses  efforts  sont  rendus 
stériles  par  l'arrivée  des  troupes  de  Napoléon.  La  du- 
chesse d'Angoulcme  se  retire  en  Angleterre.  Le  ducpar- 
TOurt  le  midi  à  la  tète  de  quelques  troupes,  remporte 
un  faible  succès ,  et  bientôt ,  pressé  par  les  troupes 
impériales ,  il  est  obligé  de  capituler  et  de  se  retirer 
en  Espagne.  Renaissance  de  la  guerre  civile  de  la  Ven- 
dée. Napoléon  convoque  l'assemblée  du  Champ-de- 
Mai.  Elle  a  lieu  le  i^*"  juin.  11  fait  proposer  quelques 
changemens  à  la  constitution  impériale,  crée  de  nou- 
veaux corps  et  organise  le  personnel  et  le  matériel  de 
l'armée.  Les  arsenaux,  les  fabriques  d'armes  sont  mis 
dans  la  plus  grande  activité  et  de  nombreuses  trou- 
pes marchent  sur  les  frontières.  Les  gardes  natio-\ 
nales  sont  également  constituées  et  la  France  entière 
l'offre  plus  que  l'aspect  d'un  vaste  camp.  L'Europe  se 
déclare  de  nouveau  contre  Napoléon .  Celui-ci  quitte 
l?i  capitale  le  12  juin  pour  se  rendre  sur  les  frontières 

*•  • 
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(lu  nord.  Le  iG,  il  bat  les  Prussiens  à  Ligny  cl  suc- 
.  combe  dans  les  plaines  de  Wqterloo,  le  i8.  Cette  vic- 
toire des  alliés  fut  quelque  temps  balancée  ;  mais 
TaiTivée  d'un  corps  de  Prussiens  décide  de  la  bataille 
en  faveur  des  Anglo-Prussiens.  Seconde  abdication 
de  Napoléon.  Il  se  démet  en  faveur  de  son  fils.  For- 
mation d'un  second  gouvernement  provisoire ,  com- 
posé de  cinq  membres  :  Foiichc,  président ,  Caulin- 
court,  Carnol,  Grenier  et  Quinette.  Paris,  assiégé, 
capitule  pour  la  deuxième  fois.  L'armée  Française 
se  relire  sur  la  Loire.  Napoléon  se  rend  à  Rochefort 
avec  l'intention  de  s'embarquer  po  ir  les  Etals-Unis 
d'Amérique.  11  est  reçu  à  bord  du  vaisseau  anglais  le 
Bellérophon,  conduit  d'abord  en  Angleterre  et  delà 
à  l'ile  Sainte-Hélène.  Le  roi  renlre  dans  Paris  le 
8  juillet.  Licenciement  de  l'armée  de  la  Loire.  Traité 
de  i'aris  du  •).o  novembre.  Ce  traité  honteux  impose 
de  grands  sacrifices  à  la  France  (i).  L'armée  française 
se  réorganise.  Les  régimens  prennent  le  nom  de 
egioris.    r  ,         .     4  ^ 

Le  i3  février  i8iG^  Louis  XVIII  accède  au  traité  de 
la  Sainte-Alliance.  Le  i3>  découverte  de  la  conspi- 
ration des  patriotes,  dite  de  i8i6.  Les  auteurs  sont 
arrêtés  et  punis.  4  mai,  affaire  de  Grenoble.  Les 

(i)  Par  ce  traité ,  la  France  cédait  les  places  de  Landau,  en  Alsace  ;  Sarre- 
louis,  en  Lorraine;  Philippe^ille  et  Manenbourg  dans  le  Hainaull;  ITuningue, 
fut  démoli  ;  la  Savoie  rendue  à  la  Sardaigne  ;  seize  forteresses  sur  la  frontière 
furent  livrées  aux  alliés  pendant 5  ans,  et  i5o.ooo  hommes,  sous  le  nom 
d'armée  d'occupation ,  sont  nourris  et  entretenus  par  la  France  pendant  le  même 
temps. 
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insurgés  soBt  mis  en  fuite  ;  plusieurs  sont  arrêtés  et 

rondaninc's  à  mort.  Le  brave  maréclial  Ncy  ^  el  le 
colonel  Labédoyère ,  qui  avaient  pris  une  part  actiye 
au  retour  de  Napoléon,  sont  mis  en  jugement  et  con- 
damnés. 17  juin,  mariage  du  duc  de  Berri^  avec 
Caroline -Ferdinande- Louise,  princesse  des  Deiix- 
Siciles.  Une  loi  du  10  uiars  ibi8  fixe  le  mode 
d'avancement  de  Tarmée.  Les  troupes  alliées  quittent 
le  terriloire  français,  le  3o  novembre,  en  vertu 
d'un  traité  dévacuation. 

Le  i3  février  1820,  le  duc  de  Berri  est  assassiné 
en  sortant  de  FOpéra,  par  le  nommé  Louvel,  et 
expire  quelques  heures  après.  L^assassin  est  con- 
damné et  po^te  sa  tete  sur  IVchafaud  (8  juin).  Le 
ministère  s'empare  de  cet  événement ,  et  fait  pro- 
mulguer par  les  cbambres  des  lois  d'exception  sm^ 
la  liberté  de  la  presse  et  la  liberté  individuelle  (  i  ). 
Quelques  troubles  se  manifestent  dans  la  capitale 
ail  sujet  de  la  modification  de  la  loi  des  élections. 
Lamort  du  doc  de  Berri  est  suivie  d'un  projet  de  <^ons- 
piraiion,  qui  devait,  assuiait-on,  éclater  le  19  août. 
Ce  complot  échoue  ;  les  oomplices^ont  livrés  aut  tri- 
bunaux. La  cour  des  Pairs  est  chargée  de  leurjuge^ 
ment.  Clémence  de  Louis  XVIII  en  faveur  dés  cons* 
pirateurs.  Cette  démenceetd^utres  motifs  politiques 
font  douter  de  Texistence  de  cette  conspiration. 

Par  ordonnance  du  aS  octobre ,  Tinfanterie  quitte 
le  nom  de  légioiis  pour  prendre  relui  de  ixigimens.  Le 

nombre  des  régimens  est  &(é  à  80,  dont  60  d%fan-^ 

(1)  Chronologie  unirenette  •  par  Loèfe-Veimeis;  Paris,  iSaS. 


Digitized  by  Gopgle 


l^O  ^  HISTOIRE  MILITAIRE 

lerie  de  ligne  et  20  d  iiifanleiic  légère,  (^f^ojezle 
çbapitre  m  de  la  IV^  partie.  )         ^     '  "  ^ 

Naissancedu  duc  de  Bordeaux,  (27  septembre  1 820) . 
Ce  prin<ce  est  baptisé  sous  les  noms  de  Henri^ChavleS' 
f*erdinand-'Marie*Dieudonné  de  Berri*  19  décembre 
ouverture  de  la  session  législative. 

Le  mai  1S21 ,  à  (x  heures  du  hiatin^  Napoléon 
meurt  îi  Sainte-Hélène  ,  après  une  capU\  ité  de  G  ans 
de  souffrances  et  d'indignes  traitemens  (1). 

Création  de  quatre  nouveaux  régimens  d'infanterie 
de  ligne,  (  a  février  189.3  ).— Guerre  contre  les.  cons- 
titutionnels espagnols.  Le  duc  d'Angouléme^  nommé 
généralissime  de  Tarmée  française  en  Espagne^  entre 
dans  cCfroyaumealatéte  d'une  arméde  loo^ooo  hom- 
mes et  passe le  7  avril,  la  Bidabsoa.  Bataille  de  Vit- 
toria.  Combat  deLogrono*.  Prises  de  Kos^>  deBurgos 
et  de  Fîgu^res.  Prise  du  Trocadéro  et  de  Santî-Pétri. 
Délivrance  du  roi  d'Espagnç^  et  entrée  des  Français 
daD8  Gadii^. 

Le,rqi,  meurt  à  Paris,  le  16  septembre  1824  à  qua-r 
tre  heures  du  matin>  à  Fàge  de  69  aiïs  après  une  lon- 
gue et  cruelle  agonie  et  un  règne  de  29  ans,  de  droit, 
et  10  de  fait|  il  ^n  avait  pas^é  19  dai^.  l'exil  ;  spn 

^corps"  est  enterré  à  Saint-Denis. 

^  ^  CHARLES  X,  frère  du  Louis  XVI  et  de  Louis  XVIII, 
soixantiç-dixtème  voï,  le  16  septembre  i8a47  à  l'âgQ 

(1)  Le  gouveriieuieiit  aiigl.u^  ;i\  ail  conlh  K-  f^oll^  f-rru  nirut  »le  1  lie  Sainle-, 
Hélène  à  Hudson-Lowe.  Toute  l  Karoi>e  connaît  et  a  t'ié  indignée  de  la  con- 
duite atro^  de  ce  Aoiu^  enve»  son  priMi^iitr.  La  postérité  ne  ralleudijk 


FRANCIS. 

e  67  ans.  Les  premiér»  «<Jles  de  ce  ptince  ^  ji^ 
^  ■jUg^^g^ff^ffak.^  la.  ^uronnç j.  lui  iireat  donner  le.^ 
surnom  de  BfeV-AAÉ.  Npuvelle  organisalion  de  l'ar-^  ^ 
mée  de  terre.  Le  ag  rnai  iSap  ,  le  roi  se  fait  sai?rer  et^^ 
-  "  (^  à  Bhebns.  S.  M,  reconnaît  l'indépendance  '  - 


îpntière  du  gouvernement  dllaïù.Cc  gouverï^  / 
^  paie  aiux  anciens  colons  français  iSoraU--  j 


"%  liopi^^^^Ç^^^^^^' 
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TABLEAU 

DE  LA  SUCCESSION  BES  ROIS  D£  FRANCE  , 

De  à  18^5  ,  avec  l'indication  de  la  durée  de  chaque  siècle  «  de  Tordre  chro~ 
p^lpgique  par  dynaUi^  ét  fl|KKfs>if;  a«F|ivé»fVBeirt è  V|  qpvmw»  et  %wficU  date 
de  leur  mort. 


CBAQ1 


ORDRE 

chronologique. 


Par 
dynattie. 


De  Tan  l  à  100. 

a*  SIÈCLE. 

De  lot  à  300. 

3'  SliCLE. 

De  90t  &  3oo. 

4'  SIÈCLE. 

De  3o 1  à  400. 


5*  SIÈCLE. 

De  4<Mà  5oo] 


6"  SIÈCLE. 

De  5oi à  6ooj 


De  Goi  à  ^00 


SoGcanif. 


NOMS. 


-4 


w 

w 
Si 
H 


HOltT. 


ATAMT  hk  VOirOATIOJI  DB  LÀ  MOVÂKCRIB. 


'Les  Gaulois,  dont  le  nom  et  l'illustration  se  perdent  dans  la 
nuit  des  temps,  occupaient  les  yastes  provinces  bornées  au 
midi  par  la  MédîteiTanée  ;  à  Vocddent ,  par  l'Océan  attan- 
tique  ;  au  nord-est  par  la  Manche  et  la  mer  du  Nord  :  elles 
s'étendaient,  du  côté  du  nord»  jusqu'àla  ScandioaTie ,  1» 
Pidogne  et  la  Moscovie. 


I 

1 

a 

2 

3 

3 

4 

» 

5 

6 

6 

7 

7 

8 

8 

9 

9 

10 

» 

» 

10 

11 

1 1 

13 

iB 

i3 

14 

i5 

i5 

16 

16 

»7 

» 

PREMIÈRE  Dm ASTItt  , 

DUe  Mérovingienne, 

Pharamond.  .  •  •  4  . 

Clodion  

Mérovée  

Childéric  I"  

Clovis  1"  (le  Grand). 


Clovis  .... 
Childebert  1" 
Clotaire  !"  . 
Cariberl  .  .  . 
Chilpéric  I*'  . 
Glolatre  II,  • 


Clotaire  .... 
Dagobertl".  . 
Cloris  II.  .  •  . 
Clotaire  III  .  . 

Interrègne  de 3 
Childéiic  II  .  .  .  . 
Thierri(r'ou  lll). 
CloTis  III  ....  . 
Childd>ert  II.  .  .  . 


1) 

5ii 
558 
56 1 

» 

638 
656 

671 

673 

695 


5ii 
558 
56i 
567 
584 
I» 

638 
656 


673 
691 
695 
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DUEÉE 


î  2"  SIÈCLE. 

De  1 101  à  laoo 


De  1901  à  i3oo] 


SIÈCLE. 

I>ei3oi  à  1400^ 


i5*  siÈCt.f.. 
De  14^1  k i5oo 


ORDRE 

chronologique 


Par 
djaa»Ue • 


16'  SlÊCT.F. 

De  i5oi  à  1600 


5 
6 

7 

» 
8 

9 
10 

II 

j> 
la 
i3 

«4 


i5 

16' 

18 


ao 
ai 


!I9 


a3 


SucceMÏf. 


^9 

4» 


» 


mus. 


Philippe  r*  

Louis  \I  (le  Gros  ) .  . 
Louis  YII  (le  Jeune 
Philippe  II  (Auguste). 

Philippe -Auguste.  .  . 

Louis  Vin  

Louis  IX  (Saint-Louis) 
Philippe  III  (le  Hardi) 
Plnli|ipeIV(ieBel). 

Philippe-le-Bel.  ,  .  . 
Louis  X  (le  Hulin).  . 
Philippe  V  (le  Long). 
Charles  IT  (le  Bel).  . 


S' 

e 

w 

H 


II08 
1187 
1180 

1370 


i3i4 
i3i6 
i3a2 


BEUXliUB  BRANCHE  DEC  ClPÉTI&fS» 


5o 

5l 

5a 


53 
54 

55 
56 


DiU  de  Vahh. 

Philippe  YI  (de  Valois) 
Jean  II  (le  Bon).  .  . 
Charles  V  (le  Sage).  . 
Charles  VI  (le  Bien- 
'  Aimé)  


Charles  VI  

Charles  VII  (le  Victo- 
rieux)   

XjawA  XI  '  • 

GliarleftYIII(l'AibUe) 


i338 
i35o 
i364 

i38o 


TROISIEME  fiRiLN CME  DES  CAPÉXIESS, 


57 


Louis  XII  (le  Père^ii- 
peuple)  


1498 


Louis  XII 

QOÂTaiim  BRAVCBB  DBS  CAï^TISVS 

Im  deuxième  des  f^aUns. 

58 


[François  I"  fie  Père 
des  Letlres)  .  .  .  . 


i5i5 


MoaT. 


I  lod 
1 137 
1180 
1» 

1333 

1336 
1370 
1285 
» 

i3i6 

l339 

i3a6 


i35o 
i364 
iSSo 


143a 

i46i 
i483 

1498 


i5i5 


i547 
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ORDRB 

cbnmologique. 

g- 

KOBfS* 

■  B 

PS 

Pw 

M 
S« 

• 

Henri  II. 

1547 

l  ^ 

i56o 

1  ^ 

61 

i5oo 

,574 

1  ^ 

6a 

1534 

DU&É£ 
de 


Suite 
dn  i6'  aède. 


17*  SIÈCLE. 

I>ei6oià  1700 


18*  SIÈCLE. 

De  1701  à  iSoo 


19*  SliCLE. 

DeiSolàigoo 


» 


35 


DITE  des  Bourbons. 
Henri  lY  (le  Grand). 


63 

64 
» 

66 

68 
» 

70 


Henri-le-Gruid.  .  .  . 
Louis  XIII  (le  Juste). 
Louis  XIV  (ie  Grand). 

Lotib-l€~Crand.  .  .  . 

LouisXY(IeBieii-Aiaié) 
Louis  XTI  (roÎHnartyrj 

Louis  XVII  

Louis  XYIII  (le  Désiré) 

Louis-Ie-Déairé.  .  . 
GhatleiX  


i589 
» 

1610 
1643 

» 

1715 

1774 

1795 

» 

i8a4 


1610 
1643 

1715 
1774 

»795 
1» 

1894 
11 


A  la  fin  du  18*  siècle  commence  la  révolution  frânçai:>e ,  grande  crise  poli- 
ique  qui  se  prolonge  dans  le  19*  siècle ,  et  qui  préiente  les  périodes  sui- 


tiqi 

vantes  : 


RÉVOLUTION  FRANÇAISE  « 

OB  1789  A  181 5. 

1°  Gouvernement  révolutionnaire-anarchique,  de  1793  à  1795. 

a®  Gouvernement  directorial ,  de  1795  à  1790' 
3**  Gouvernement  oonsulciire  ,  de  17994  loo4< 
4°  £iupire»de  ibo4(i  iÔi4* 
5*"  Première  reatauratioD,  de  1814  \  i8i5. 
€!ditjoiin(i8i5). 

Deuxième  restauration  en  181 5. 


1. 


10 
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DEIJXI£1II£  PARTIE. 

OBIGIDE  SES  BIGniT^  ET  GRADES  MIUTAJBES. 

CHAPITRE  PREMIER. 

GRANDS  ET  PREMIERS  OfFICIERS  DE  I4A  COURONNE ,  AVEC 
LES   MARQUES   DI8TINCTXTE8   ET   LB9   ÀRMOllUIS  DE 

CHACUN  d'eux,  (^f^ojez  f Atlas.) 

« 

Maires  do  pdals.— Oniufa  aéBéclnHii.-^CoiiBétables.— -Crnttdt  flMttrci  èti  ar- 
balétriers de  France.— Grandi  vaitres  de  l'artillerie. — Grands  maitrei  d« 
France. — Maréchaux  généraux  des  camps  et  armées  du  roi. — Maréchaux  de 
France. — Porte-oriflammes. — Colonels  généra u\. —Colonel  général  de  i'in- 
factcric  française. — Colonel  i,'enéral  desSuisses  el  Grisons. — Colonel  général 
de  la  cavalerie  traiirai-iC  et  clrangère.— Colonel  gt^neral  des  dragons. — Cola» 
nel  général  des  hu^sartls. — Colonel  général  des  Ecossais  et  autres  nations 
étrangères  au  service  de  France. — Colonels  généraux  sous  l'empire  et  la  res- 
taantiaD.*«4k«nds  maréchaux  dea  iafii.-«4aiandi  pré?  ôU  de  Fna^ 

Sous  la  première  race  on  comptait  sept  officiers  de 
la  couronne:  Le  maire  du  palais,  les'  ducs  ou  gour* 

verneurs  des  piwinces ,  les  comtes  OU  gouverneurs  des 

10. 
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villes,le&  comtes  du  palais  (i),  depuis  grands  maîtres^ 

le  comte  de  retable  (  connétable  le  / éjerendaim ,  le 
chambner  (  cbambellan  )  i  sous  la  seconde  race  ils 
furent  augmentés  An  grand  aumônier^  du  sénéchal, 
du  grand  éckanson^  du  grand  maréchal,  du  grand 
peneur,  du  fauconnier.  Les  maires  du  palais^  les  gou- 
verneurs des  provinces  et  des  villes,  n'existaient  plus 
ou  ne  fisiisaient  plus  partie  des  officiers  delà  cou- 
ronne. 

Moirés  du  palais. 

Presque  tous  les  historiens  militaires  ont  évité, 
sans  doute  mal  à  propos  y  de  placer  les  maires  du  pa- 
lais  au  rang  des  premières  et  des  plus  anciennes  di- 
gnités militaires  de  France.  Cependant  on  ne  saurait 
douter  que,  sous  les  deux  premières  races,  cette 
charge  ne  fût  la  plus  considérable  de  la  monarchie  , 
puisqu'elle  donnait  le  titre  de  lieutenant  général  du 
royaume  y  de  commandant  en  chef  des  armées  y  et 
qu'elle  composait  un  '  des  grands  offices  de  la  cou- 
ronne ;  ceci  peut  s'eiaLlir  facilement  par  quelques 
citations  décisives  :  Les  maires  du  palais,  ajant  su 
se  rendre  nécessaires^  on  les  vit ,  sous  Clotaire  II ,  a  la 
tête  des  armées:  dès-lors  la  naUon  tourna  les  jeux  i^ers 
eux,  et  les  regarda  comme  la  seconde  personne  de  Vé'^ 
tat.(jx)  On  lit,  dansle  dictionnaire  de  Moreri, à  Tarticle 
Maires  du  palais  :  Officiers  des  rois  de  France  de  la 

(i)  Les  comtes  du  palais  étaient  inférieiss  aux  maires  »  quoique  juges  des 
officiers  de  la  maison  du  roi.  Cette  dignité  com^MMidait  à  celle  de  sénéchal, 
(a)  Histoire  du  paliiotismt  françaii. 
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première  race,  lU  gouvernaient  le  rojraume  et  se  pre^ 
naient  toujours  parmi  la  première  noblesse.  Lesmaùw 
portaient  le  titre  de  princes  du  palais,  de  ducs  du  pa^ 
lais  et  de  ducsjrançais.  Sous  Cloi^is  II  ils  s  érigèrent 
en  tuteurs  des  rois,  les  déposèrent  souvent,  m  étun 
t'eut  a  leur  volonté,  et  finirent  par  usurper  l'autorité. 
Dans .  son  origine ,  que  l'on  fait  communément  re- 
monter au  règne  de  Clovis  T^,  l'an  5o8 ,  celte  charge 
ne  consistait  que  dans  l'administration  économique 
des  maisons  royales  et  représentait  ce  qu'est  aujour- 
d'hui le  grand  raolu-e.  Lorsque..  Chiipcric  envoya 
Waddok,  ou  Radon  pour  accompagner  sarfille.  en 
pagne,  où  elle  allait  épouser  Recarkpe,  il  lui  donnai ^ 
le  titre  de  maire  du  palais  de  la  princesse^  et  c'est  là 
l'idée  qu  ou  doit  avoir  de  tous  le$  maires  du  palais 
avant  Dagobert  V  (638).  Leur  puissance  s'accnit 
considérablement  à  la  mort  de  ce  prince,  et  finit  par 
éclipser  toutes  les  autres  (i).  Leur  emploi  ne  fut  d'an 
bord  donné  que  pour  un  temps  limité ,  ensuite  ils 
l'obtinrent  à  vie ,  puis  ils  le  rendirent  inamovibles  : 
ils  ne  commandaient  d'abord  que  dans  les  palais  du  roi  ; 
ils  devinrent  insensiblement  leurs  ministres,  eton  les 
vit  bientôt  à  la  téte  des  armées»  Ce  fut  Grimoald  qui 
commença  à  donner  à  cette  dignité  le  caractc  rc  d'une 
élévation,  sous  le  règne  de  Sigebert  II,  roi  d'Aus-? 
trasie. 

.  A  l'époque  où  Glotaire  II  réunit  toutes  les  parties  > 
de  -  la  monarchie  française,  il  confiima  à  Radoh  la 

(i)  Oo  lii€  auiii  à  cette  4ioc|w  U  dtedtfMe  de  rautoritô 
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mairie  du  palais  d'Auàtrasie  ;  et  Warmacaire  exigea 
que  ce  prince  l'établit  maire  perpétuel  du  royaume 
de  Bourgogne.  Ces  places  intentes  demeurèrent  à 
la  nomination  du  prince  jusqu'à  la  mort  deDagobert^ 
et  les  titulaîres  étaient  toujours  dioisis  pannil«s  sik 
jets  les  plus  arables  à  la  nation. 

Laisse  la  France  se  trouvâ  divisée  en  foymime#. 

d'Austrasie^  de  Bourgogne,  d'Orléans,  d^Aquitai- 
ne»  etc.  ;  il  y  eut  des  maires  du.  palais  dans  diacune 
de  teè  monarchies. 

Après  la  mort  de  Dagobert  rautorité  des  maires  du. 
palais^  6t  sur  les  grands  et  sur  le  peuple^  reçut  des. 
accroissemens  infinis.  Chaque  jour  ils  faisaient  un 
nouveau  pas  sur  tes  dégrés  du  trène^  et  le  moment 
devait  arrireroii  ils  s'en  trouveraient  si  voisins  qu'ils, 
n'auraient  plus  rien  à  faire  pour  y  mouler. 

Ainsi  fit  Pépin  ^  dont  on  a  peut-être  trop  vanlé  le 
caractère  et  les  talens^  mais  qui  eut  du  moins  tout 
ce  qu'il  fallait  d'adresse  et  de  résolution^  pour  placer* 

sur  la  téte  d'un  maire  du  palais,  la  couronne  ([iii  n'a- 
vait guère  été  qu'un  vaia  simulacre  de  puissance  pour* 
les  rois  fainéans. 

ïci  se  termine  la  longue  série  des  maires  du  pa- 
lais. S'il  y  en  eut  quelques-uns  qui^  par  mollesse^  négli- 
gèrent le  commandement  des  armées,  d'un  autie  côté 
on  y  voit  figurer  avec  éclat  les  Radon,  \e&lVamaeétife^ 
les  Bertouldy  les  Gondebauld,lesEbroin^  les  Rainfrojy 
les  Pépin  et  les  Ckades-Martel,  qui  étaient  aussi 
habiles  guerriers  que  bons  administrateurs  et  adroits 
politiques. 
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Aux  mair^ê  du  palai$  succédèrent  les  comtes  de 
Pans. 

Nous  avons  vu  que  sous  la  première  race  les  maires 
cki  palais  y  qui  étaient  lieutenans  -  généraux  du 
royaume ,  absorbaient  tontes  les  grandes  dignités  ci- 
viles, judiciaires  ,  financières  et  militaires.  .Long- 
temps après  la  suppression  de  cette  diai^  el  ée  celle 
du  grand  sénéclial ,  qui  avait  succédé  à  celle  de  comte 
4u  palais ,  toutes  ces  dtffërenies  fonctions  fiventîi^ 
parties  entre  les  nouvelles  dignités  créées  siu*  les  mi- 
nes de  la  première.  Le  connétable  eut  le  conunande- 
des  armées  j  le  sénéchal  l'administration  du 
royaume  et  de  la  maison  du  roi,  le  surintendant  celle 
^éôè  finances  de  Fétat ,  etc. ,  etc. ,  et  enfin ,  \é  grand 
maître  de  France  prit^  sous  cette  dénomination,  les 
attributions  du  sénédial; 

Nous  placerons,  à  la  suite  de-cet  article,  la  liste» 
des  principaux  maires  du  palais ,  depuis  leur  origine 
îk' plus  connue,  jusqu'au  règne  de  Pepin-le-Bref , 
époque  à  laquelle  cette  charge  fût  remplacée  par  celle 
cb  grand  aénéchaL 

ScMs  Gloyis      Laudo  ou  Lando  (  Nemtrie  ) ,  mortMi  5o8. 

S<KU  Glotaiiib  ,  Théodoric ,  (  Nenstrîe  )  )  Badtgbile  ou  Bade» 

gesile ,  (Neustrie)  mort  en  58o|  Goudokod  (Neustpe), 
inort  en  63a;  JLandregesile. 

Sous  Gabiszrt  et  CHiL^isic ,  Goppa;  Landri  (  Neiutrio  ),  moit 
en  630.  Ghroddin  ou  Ghrodin  ;  Oogon  de  Noran  (  Am* 

trasie  ),  mort  en  567;  Waddoo,  RadoouKadon  (Austra- 
ftia),.mort.en  6i3^ 
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Sous  Clotaire  n  ,  Landi  i  (^Neustrie)^  Florentian  (  Austrasre  )  , 
mort  eu  589  ;  Wifbald  I"^  WarDachaire(  Orléans  et 
Bonr^ogne  mort  en  599;  Bertoald  on  Bertould 
(  Bourgog;]ie  ) ,  mort  en  6o4;  Pïotade'ou  Protadîus  (  Or- 
léans ) ,  mort  en  6o5;  Claude  ou  Glaudius  (  Orléans  )  , 
mort  en  606  j  Lucien  ;  Gondebauld  ;  Waraton  ;  Carlo- 
man  ;  Gondoald;  Warnadigire  II  (  Orléans  )^  mort  en 
696. 

■ 

Sous  Dagobert  I"",  Sidrégésile  ou  Sadrégésile;  Saint- Arnould 
(  Ausirasie  ) ,  mort  en  640;  Aixhambauld;  Pépin  -  l'An- 
cien ,  dit  Lenden  owLandon  (  Austrasie  mort  en  ôSgfj 
Ënthon  on  Odon  (  Austrasie);  £iga  (  Neustrie    mort  en 

Sop$  Clovis  II  y  Archambauid;  Bertinoald^  £broïn(  Neustrie 
mort  en  6di;  AUnaric  ou  Alméric;  Flaocat ,  Jfiaocliat:Oti 
Flaocbal;  Martin  (  Australie  ) ,  mort  en  680;  Grimoald 
(  Austrasie  ),  mort  en65j6;  Adalgise  (  Ausirasie  }. 

Sous  Glotawe  III  y  Gondolant  (  Neustrie  mort  en  63a j  Ar- 
diinoald  (  Neustrie  ) ,  mort  en  64 1  • 

Sous  Childeric  II ,  Ebroïu(  Neustrie  ),  mort  eu  681  j  Kobert; 
WlÂMdp     on  Wufbade  (  Austrasie),  mort  en  680;  Saint- 

Sous  XaiERRi  m,  Ebroïn  ^ Leudèse ,  Leudésiïe  ou  Leudesic 
(Neustrie),  mort  en  674^  Waralou  (  Neustrie  ),  mort  en 
680;  Gislemar ,  Gilimer  ou  Willimer(  Neustrie) ,  mort 
en  684  y  Berthaire  ou  Bertaire  (i )  (  Neustrie  ) ,  mçrt  en 

688. 

r 

(  I  )  On  préfume  <jtt'îl  IntaMatiioé  |iar  ordre  de  F^ia. 
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Soui  Clovis  III,  Pepiii  d'Héristal  ou  d'Héu^tel  (i)(Auâtiaâie); 
mort  ea  714. 

Sous  Chiu>zb£rt  III ,  Dreux  ;  Grimoald(a)  (  Ncustrie) ,  mort 
en  714^  Norbert  ou  Nordebert(Neiistrie     mort  en 
•695. 

Souft  DAGOBEETlIIy  Grimoald,  moi  t eu  714;  Théodel>alde(Neus- 
trie  ) ,  mort  en  7 1 5  ;  Rainfroy  (3)  (  Neustrie  )  y  mort  eà 
717;  Charles-Martel  (4)  (  Anstrasie  et  Nenstrîe  ) ,  mort 
en  735. 

Sons  Ghildeiuc  III ,  Pepin-le-Bre£  (  Anstrasie  et  Neustrie  )  ^ 
mort  en  768.. 

Avant  le  xii^  siècle  on  ne  connaissait  pas  de  véri-p 
tables  armoiries  en  Europe.  Les  croisades  en  firent 
sentir  le  besoin  ^  et  dès  ce  moment ,  elles  furent  en 

usage.  (5).  Les  marquer  dibLinctives  consistaient  au- 
trefois en  hiéroglyphes  ^  devises  >  etc»,  placés  indif- 
féremment sur  les  boucliers  ^  cuirasses ,  cottes  d'ar- 
mes et  bannières.  Ces  marques  peuvent  néanmoins 
être  considérées  comme  l'origine  première  des  ar- 
moiries. 

Grands  Sénéchaux  > 

La  charge  de  grand  sénéchal  est  une  des  premières 
et  des  plus  anciennes  dignités  militaires .  de  France. 

(i)  Héristal  ou  hérislel ,  en  langue  romane,  signifie Jbrcêtitr, 
(3)  Il  était  iils  (ie  P(  [un.  Il  fut  a&sasj^ne  en  7a4' 

(3)  D'autres  disent  Ragend  01. 

(4)  Charles-Martel  était  fils  naturel  de  Pépin  d'IIci  istei. 

(5)  Voyes  la  cinquième  partie*  chapitre  4»  ^ome 
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Sous  la  première  race  ils  étaient  subondoniiéi  aux 

maires  du  palais  ^  mais  vers  la  fin  de  la  seconde^  et 
au  commencement  de  la  troisième ,  les  sénéchaux 
leur  succédèrent*  U  est  constant  que  la  deuidèâièâé 
cet>  dignités  s'éleva  sur  les  débris  de  la  première.  Sous 
la  troisième  race^  les  sénéchaus  prirent  le  comiiÀn!^ 
dément  des  armées  et  portèrent  souvent  le  titre  de 
princes  de  la  milice  Jrançaise, 

La  charge  de  grand  sénéchal  fut  créée*  sous  Lo- 
thaire  F^,  Fan  978,  en  faveur  de  Geoffroy  ,  comte 
d'Anjoii.  C'est  alors,  seulement^  qu'ils  eurent. lie 
commaadcnicnl  des  armées^  et  les  prérogatives  sem- 
blables à  celles  qui  furent  attachées  depuis  à  la  di-  . 
gnité  de  connétable.  Avant  ce  temps  ^  les  fonctions 
des  sénéchaux  éi  aient  en  tout  pareilles  à  celle  du 
grand  maître  dTiôtel.  ^ 

II  y  avait  aussi  d'autres  officiers  qui  portaient  le  ti^ 
tre  de  sénéchal  de  France  i  maîis  qui  étaient  sli^Oi^ 
donnés  au  grand  sénéchal. 

La  charge  de  sénéchal  cessa  d'être  remplie  en^ 
France,  en  11 91 ,  après  la  mort  deThiébauld ,  comte 
de  Biois,  mort  au  sj<  ge  de  5aint  -  Jean-d'Acre.  Elle 
fut  remplacée  par  celle  de  connétable. 

Voici  la  liste  des  grands  sénéchaux,  telle  qu'elle 
est  rapportée  par  le  père  Daniel  (  i  )  : 

Geoffiroy^edmlftd'Aiijiniy  dit  Gnsegonellc  j  mort  ea  9^7) 

Foulques  lU,  dit  le  Noir^  comte  d'Anjou ,  mort  en  io4o.. 

(1)  BttloiK  de  la  mtliet  if«i|ràe. 
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•  G«ofli'oy  n ,      Mariel,  comté  d'Anjou^  mort  6ft  fo6o» 

Foulque  IV,  mort  eu  iio^.  ' 
FwùxpM  V)  mort  en  i  t^a^. 
Aiiieaa  âe  Gwrlande  (  destitué  ). 

C»Bof£roy  m  »  dit  Plantagênet^  comte  d'Ajijou^  mort  eck 
iiSo. 

Geoffroy  IV  ^  comte  d'Anjou  ^  moi*t  en  i  iS8. 

Xhibauld,  comte  de  Chartres  et  de  Blois^  mort  en  1 191. 

On  compte  encore  parmi  les  grands  sénéchaux  de 
France  :  Henri  H ,  roi  d^Angleterre  et  comte  d'Anjou , 
Hemi^  comte  d'Anjou^  fils  du  roi  d'Angleterre  j  Ar- 
tiis  ^  comte  d'Anjoii  et  de  Bretagne.  Ce  dernier  ayant 
'  été  assassiné  par  Jeaii-Sans-Terre,  roi  d'Angleterre, 
Philippe-*Augu3te  déclara  la  guerre  à  ce  prince  et  lui 

enleva  l'Anjou  ^  cju'il  réunit  à  la  couronne.  Dès-  lors 
la  charge  de  ^nd  sénéchal  ne  fut  plus  attachée  au 
comté  d^Anjou. 

On  voit  par  cette  liste  que  ta  dignité  de  sénéchal 
n'était  conférée  qu'aux  plus  puissans  seigneurs  du 
roj  aume  ou  à  des  princes  suzerains  de  la  France. 

Les  seigneurs  qui  ont  porté  le  titre  de  sénéchal  et 
qui  n'étaient  que  les  lieutenans  des  grands^séné- 
chaux,  sont  :  Guillaume  de  Gometz,  en  loCo  j^Raoul, 
en  io65y  mort  en  1067  ;  Baudouin^  en  1069;  Fré* 
déric,  en  1075,  mort  en  10795  Robert,  en  1079; 
Hugues,  en  1080,  mort  en  io83  ;  Gervais,  élu  en 
1082,  mort  en  io85  ;  Guy  de  Montléry,  élu  en  1093; 
mort  en  logS  ;  Hugues  de  Montiéry ,  mort  en  1 107  ; 
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Aaseau  de  Garlande ,  qui  fut  destitué  et  devint  sim- 
ple sénéchal;  Guillaume  de  Garlanide^  élu  en  1118  , 
mort  en  1120,  Etienne  de  Garlande^  élu  en  11 20, 
mort  en  ii50;,  et  Raoul  ,  comte  de  Yermandois  ^ 
descendant  de  Henri      élu  en  n3i,  mort  en  11 5a. 

Gervais  est  le  premier  sénéchal  dont  il  existe  des^ 
lettres  patentes  authentiques, 

Coniwtahlcs. 

Le  connétable  a  été  ,  après  les  grands  sénéchaux^ 
le  premier  grand  officier  militaire  de  la  couronne,  et 
le  chef  des  armées.  Cette  grande  charge  de  l'état  fut 
instituée  sous  Henri      en  1060  ou  1069  ;  mais  elle  - 
ne  devint  militaire  que  long-temps  après. 

A  sa  création,  cette,  dignité  était  un  office  de  la: 
maison  du  prince,  en  rapport  avec  celle  de  grand 
écujer,  qui  parait  lui  avuii  i^uccéclé.  Ceux  qui  en 
étaient  revêtus  portaient  le  titre  dé  cornes  stabuU 
(comte  de  Félable,  comte  de  Técurie  ).  Le  mot  latin, 
qui  lui  a  donné  son  nom,  suffit  pour  faire  compren* 
dre  qu'elle  n'était  pas  originairement  un  commande- 
ment militaire,  comme  elle  Test  devenue  depuis.  En 
effet,  avant  que  le  connétable  fut  mis  à  la  tête  de  la 
milice ,  il  était  l'intendant  des  écuries  du  roi,  et  avait 
inspection  sur  tout  ce  qui  en  dépendait.  Un  maréchal 
était  sous  ses  ordres  avec  le  titre  de  lieutenant  du 
connétable. 

Lorsque  cette  charge  devint  en  France  la  première 

de  l'état,  les  plus  grandes  prérogatives  y  furent  atta- 
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bipîisquement,  maii>  par  dégrés  succiessîts  et  |>àr 
mougiM|f^fl^  ^^siblesi^  Aussi  est  -  il  dillicUe  de 
o^xer^llfô^àse*^  é^^èt  leâlnstorieiisnio^ 
trentsur  ce  point  des  divergences  as.s(  /  marquées  (i). 
^es  uns  pi-étiéÉid^  qùe  Dreux  de  Mello,  dpimè^ie 
..^nnétable,  cstle  premier  qui  ait  eu  lèootînràandciiicol: 
|||t^^.i|S^  Pbilippe-Augu&ie,  en  1191,  auss^- 
^  #  4^nièrt  de  ïtiibault,  comte  de  Blois  ;  d'au-^ 
.très  aâiïUçent,  aucouUaire,  que  ce  fut  seulement  en 

àï^dire^  27  ans  japrès  ^  qu'elle  iut 
(  âuàiiice  par  commission  a  Mathieu  de  Montmoreney, 
xièïçi^i>du  nom,  lequel  la  ût  élever .  au  plus 
t  dégi*  dès  hoBueuw  maitaîres,  fauteur  de  1'-^- 
^regé  chronglo^j^,ue  de  r/usluu  e  de  France  s'exprime 
xlan^|P3f|)|)Q|fte^^    et  dit  i  Que  MathieuIIde  MoiUrr 
^^orencj- éleva  cette  dignilé  aii-desms  de  tous  les  offices 

Cette  opinion  est  la  plus  accréditée^ 
ious  fa  Irdîsièine  race ,  et  surtout  depuis  que  ^ 
iimandeipent  des  anuees  j  ^^  ait  été  allacbé ,  ces  . 

■      (î)  L'a\iteur  de  l't-lat  de  l.i  Fraïur,  «nIiUou  de  1749»         Q'^^  le  pouvoir 
de  ceUe  cJmr^e  Jut  bien  iiui:^nn  nté  par  l£s  successeurs  de  Jlugues  Cupci , 
*^-4tprès  la  suppression  dr  et' lie  df-  ntairc  du  puliii'f ,  et  qu* j4lhe!ric  est  Ir  premier 
'^UC  i^on  trouve  iii'vlr  e!c  connvldbh'  de  Fnuu  r.  I  n  autre  ;iulLur  assure  (|ua 
^'histoire  fait  menlîoû  de  neuf  comielables  sous  Plulippi:  1'',  de  sept  sous 
jLouis  ,VI,  et  de  trois  sous  Louis  VU,  avant  (ju'ds  n'eussent,  le  roinmanflement; 
"des  armées.  Dans  ce  cas,  Dreux  de  Mello  deviendrait  Je  dix-neuviOme  dejinis 
7'^  création  de  cette  charge  et  non  le  douzième ,  comme  il  est  dit  (^os  haut. 
Quoi  qu'il  en  soit»  il  paraît  certain ,  malgré  cette  dÎTersilé  d'opiniou,  que  depuis 
Mjf^Moiilmorcnryla  dignité  de  connétable  derini  exclusivement  mili- 
diiipK  éé  ibnd  officier  fut  bieniôt  aprè»  regardé  oommè  le  général-né 
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fonctions  fui^t  toi^ours  confiées  à  des  séigncu»  de 
la  plus  haute  naissance  ;  si  Fon  en  excepte  tonteM» 

Bertrand  Duguesclm,  qui  n'était  que  simple  gea«- 
lilhomme  ;  et  pourtant^  tandis  que  l'histoiiie  noiis 
présente  souvent  Tautorité  des  auU  es  cuniiétablesj 
éprouvée  par  quelque  essais  d'insubordination  de  ia 
part  de  Tannée,  elle  n*a  que  des  éloges  poiîr  la  dptsS^ 
ture,  la  valeur ,  la  force  morale  du  lirave  Duguesclin^ 
homme  probe,  et  guerrier  habile  :  il  sut  asseoir  sia 
puisb rince  sur  des  bases  qui  ne  croulent  pas,  et  Ton 
peut  dire  avec  raison ,  qu'aux  yeux  de  la  postérité  il 
a  jeté  sur  la  dignité  de  connétable  un  éclat  qu'elle 
n'avait  pas  eu  jusqu'à  lui.  - 

Le  connétable  recevait  Finvestiture  de  sa  chai^ 
par  IVpt e  royale  que  le  roi  lui  mettait  en  main,  ce  qui 
indiquait  qu'elle  était  confiée  à  sa  garde  et  à  sa  Taléùr. 

l  a  charge  de  connétable  emporiaiL  avec  elle  une 
foule  d'honneurs  et  de  prérogatives.  Nous  ne  dteioiM 
que  les  plus  remarquables,  i**  Ce  grand  offîcier  de  la 
couronne  luarctiait,  à  1  armée,  immédiatement  après 
le  roi;  les  princes  du  sang  et  autres  seigneurs  de  la 
cour  lie  prenaient  le  pas  qu'après  lui.  Le  roi  lui- 
même  ne  devait  marcher  à  l'ennemi  que  par  le  con^ 
seil  du  connétable.  Les  autres  combattans  n'y  allaient 
que  par  son  ordre.  2" Toute  offense  qui  lui  aurajitété 
&ite  était  considérée  con^me  crime  de  lèse-majesté* 
3"  Aux  entrées  des  101s,  il  marchait  le  premier  devant 

S.  M.,  tenant  l'épée  nue  à  la  main;  enfin,  il  atajil 

droit  de  prendre  une  journée  sur  la  solde  des  ^ens 
d'armes  et  de  pied  qui  étaient  aux  gages  du  roi,  ou 
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princes  du  slÉg  el  les  gem  dè'  IWt'laliBàÊM 
ipts  ^.œtte  cpatributioiî. 
omÊlAAém^  utoe  juridklim  à^^  la  table  ée 

marbre  (i),  appelée  la  connét^blie  et  maréchaussée 

(iB^ppirt^^  de  tooà  les  criaMè; 

délits  et  excès  commis  par  les  gens  de  guerre;  de» 

remis  entre  geiitil^^mmes  y  du  partage 
^^4fl  rançon  des  pridonmers';  enfln^  dè 
lut  ce  qui  concernait  la  justice  miliiiiire  (2).    ^  ' 

oinétabie  ftfant  été  siqsprimëe  par 

Louis  XIU^  en  1627  ,  après  la  mort  du  duc  de  J.es- 

diguièrei^^jk  juridiction  de  la  coonétablie  fut  exercée 

parles  maréchaux  de  France  et  présidée  par  le  plus  an^ 

l^préaenlait  le  connétable*  Au  sacre  de  nosi 

i^sTiepiâieèiimnmé  m  des  seigneuv»  de  la  ootir  oli 

4çsigne  le  dojen  des  maréchaux  poui*  représenter  cet 

|||||lN>ffi«ier  eten  feireles  fonctions^ 

^  Avant  1792,  il  y  avait  encore  k  l'armée  \m  prévôt 
j^^^yyi^,^^  (3). 

9wHiÉ>iP»  iûpprédsion  j  là  char^  de  connétable  a 

laissée  vacante  pendant  plusieurs 
Wiiillfl^^^'w^      les  rois  craignissent  de  faire  des  mé^ 


IftfiVDifit  da  trois  juridictîons  counuei  looi  le  titre  général 
Jm.ifÊMê âé mqrhn  du ^aXaU «b  Poriti  fftfoir 11 eotméUihUêp 

dt  c« 

ïl  tiOH  juridictioiii  tenaient  leonséenoes  sur  la  tal>|e  de  marbra 
kgiÉaide  salle  da  palais  de  justiee  et  qû  &l  déirdttt 

le  . était  aasii  le  titrede  justice 


|ai^idictioi|i 


(a)  Voyei  troisième  partie,  chapitre  Justice  t  l  Tribunaux  miiitaires. 
(î)  Voyei^tlus  bas  Vartic^lt  Omnd pt^^olde  France. 
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conteiis  .par  un  dioix  qui  excluait  nécessairement 
beaucoup  de  prétendaos  puisaans  et  jaloux^  soit  qu'ils 
n'eussent  personne  à  qui  ils  osassent  confier  une 
charge  dont  i'intlueuce  était  si  haute  et  pouvait  de- 
vepir  si  fatale.  L'époque  de  ces  vacances  est  indi- 
quée dans  la  liste  des  connétables^  qui  termine  cet 
artide. 

Le  connétable  portait,  aux  côtés  de  Técu  de  ses 
armes,  pour  marque  de  sa  dignité,  deux  épées  nues, 
la  pointe  en  haul^  tenues  d'une  mani  droite,  ou 
dextrochère,  armée  d'un  gantelet  sortant  d'une  nuée 
(Voyez  la  planche  i3,  fîg.  i"), 

A  son  avènement  au  trône  (i8o4),  ISapoléon  créa 
la .  dignité  de  grand  connétable  en  faveur  de  son 
fr^  Louis,  depuis  roi  de  Hollande,  et  institua  celle 
de  vice-connétable  en  faveur  du  prince.de  Wagram 
(Berthicr).  Cette  dignité,  qui  était  la  cinqtiième  de 
Tempire,  fut  de  nouveau  supprimée,  à  la  restaura- 
tion (i8i4)*  Le  grand  connétable  assistait  au  travail 
annuel  du  ministre  de  la  guerre  et  du  directeur  de 
l'administration  de  la  guerre,  avec  l'empereur.  Il 
installait  les  maréchaux  et  les  présentait  au  ser- 
ment (j). 

Grands  maUiva  des  arbaletiiers  de  France. 
Cette  charge  donnait  aussi  le  titre  de  grand-officier 

(i)  Vo|et  le  sénatus  consulte  organique  da  aS  floréal  an  ZH  (18  juin  iSû4}> 
i|in  crée  ki  grands  dignitaires  4e  lempiier 


I 
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de  la  couronne.  Elle  est  très-ancienne;  mais,  comme 
^  on  n'a  point  de  connaissance  certaine  de  ceux  qui 
Pont  possédée  avant  le  règne  de  Saint-Louis^  en  12170 , 
noui»  la  ])laçons  sons  celte  date^  bien  que,  plusieurs 
dik^isiÉiologistes  la  fassent  remonter  beaucoup  plus 
haut.  Celte  dignité  étail  la  plUvS  éniiucnLc  de  rai  iiiéc, 
après  celle  de  connétable^  suivant  les  uns,  et  de  ma- 
réchal de  France,  suivant  les  autres.  Presque  tous 
les  historiens  modernes  la  placent  entre  ces  deux 
dernières. 

Thibaut  de  Montléart  est  le  piciiiiei  ^rantl  maître 
dA  sohalétriers  cités  dans  l'histoire.  Il  vivait  du  temps 
deSaiht-IjOuis,  et  fut  pourvu  decetie  ciiargc,  en  1720. 
Les  aiiuius  de  la  partie  militaire  de  Y  Encyclopédie 
Àiir  d'avis  qu'il  ne  pouvait  pas  y  en  avoir  avant  Phi- 
lippe  Auguste  ^  et  ils  ioudent  leur  opinion  sur  ce  qu'au 
coaunenoçjoaent  du  règne  de  ce  prince ,  aïeul  de  Saint-* 
IkflààS  j  gA  ne  connaissait  pas  rarLalelo  en  1  lanee. 
On  n'en  voit  point  en  eliet  sous  le  règne  de 
Locds  Vin ,  son  fils.  Le  grand  maître  des  arbalétriers 
était  autrelois  ce  (|u'a  été  depuis  le  giand  iuaiu*e  de 
Fartillerie.  11  avait  la  juridiction  sur  l'administration 
des^  troupes  de  ce  nom ,  des  avclwrs,  maiires  (retii^his, 
cationmers ,  c liai'p entiers ,  fossiers ;  enfin,  de  toute 
l'artillerie  de  l'armée ,  et  des  officiers  nommés  maîtres 
d*s  (odiUlcne  i^i)  dès  l'année  1291. 


10  ,Ceilc,fnii«  «pris  son  origine  sous  le  règne  de  Saint-Louis ,  qui  s'en  ser- 
^oontre  les-  infidèles*  en  laaS.  Onappdait  alors  ariillei n:  luatcs  les  machun-^ 
«fo^e  propres  à  rexéeotion  de  quelque  grande  uutx  éprise  ;  cl .  dt\s  ce  temps, 
on  appelait  «M/ire  Je  fortii/mc  ceux  qui  étaient  chargés  de  la  ganlc  et  de  l'eii- 
I.  Il 
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Marc  de  Grimaut,  seigneur  d'An tib es  ^  est  qualifié, 
dans  la  liste  des  grands  maîtres  des  arbalétriers ,  soUs 
Charfes  V,  de  capitaine-général  des  arbalétriers,  tant 
dè  pied  que  de  chevaL 

t)epuis  Saint-Louis,  l'histoire  nous  fournit  une 
liste  assez  complète  de  ces  officiers,  jusqu'en  i523. 
Nous  la  placerons  à  la  suite  de  cet  article. 
»  La  charge  de  grand-maître  des  arbalétriers  ne  fut 
point  remplie  sous  le  règne  de  Louis  XI,  et  demeura 
vacante  pendant  60  ans,  après  la  mort  du  seigneur 
d'Auzy,  qui  en  était  pourvu,  en  1 461. 

Ftençois  la  renouvela  en  faveur  d'Aimar  de  Prie, 
Tan  i323.  C'est  le  dernier  qui  posséda  cette  charge. 
A  sa  mort  (i534),  elle  fut  supprimée. 

Le  grand-maître  des  arbalétriers  portait^  pour 
marque  de  sa  dignité,  ainsi  que  nous  Font  transmis 
plusieurs  sceaux  anciens,  une  ou  deux  arbalètes 
posées  en  pal  derrière  l'écu  de  ses  armes, 

4<t$TE  DES  GHAJtDS  MAITAES  DES  ARBALÉTIUERS. 

m 

Sous  SAirr-IiOVis.  Tlûebaat  oa  Tfaiballt  de  Montléart, 
nonnnéen  1^70. 

Sons  Philippe  III.  Renaad  de  Rauvroi  (ou  Rouvrai)  ^  nommé 
en  1274;  Jean  de  Norias  ^  sénéchal  de  Guyenne  » 
nommé  en  1284- 
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Sous  PHii*iPF£iy.  Jean  le  Picard ,  nonnné  ea  1298 ,  Pierre  de 
Courtisot,  nommé  en  i5oS;  Thibaut,  âire  de  Chepoi, 
anasi  amoral,  en  iSoy,  nommé  en  i5o4i  tnort  en  1507  ; 
Pierre  de  Gaiart,  nommé  en  i5io,  mort  en  iS^S. 


)ÉMjÂut§  ly*  Étîenne  de  la  Banmè^  Ait  lé  Oalois, 

ancêtre  des  comtes  de  Montre vel,  ndmndé  en  i528 , 
'  '  Jpaprt  en  i546« 

8NÉ  4%iâ^  VI.  Mathieu  de  Roye,  dit  le  momand, 
'^^i^lttfcftfitiS ék  1347,  mort  en  i38o. 

Soi^-^j^àr  tl;  Robert ,  sire  de  Uoadetot ,  sénéchal  d'Agenois^ 
^^;^^ll^|nii^é  CTL  i55o,  mort  en  1 558;  Baudoin  de  LenS  | 

r'ri  5ire  d'Anne(jnin,  gouverneur  de  Lille  et  de  Douai, 
P9^é  en  i558,  mort  eu  i5G4« 

5qil|l^jp>r.iiki.»  y.  Nicolas  de  Ligne ,  nommé  en  t564  ;  Hugues 

'  i'^^de  Chatillon  de  Dauj  pierre  ,  nuuiiiic  eu  i5G4  (destitué 
Éfi  157^),  mort  en  1 590;  Marc  de  Grimaud,  seigneur 
^pj^tftibes,  créé  capitaine  général  des  arbalétriers 
%ii  1575,  nommé  grand  maître  en  157$;  Guichard 
' .  .     Danjplnn,  gouverneur  de  Chailes  VI,  m  inme  en  1379, 

'''^^^^nÏDBplaeéeh  i582  ,  par  Hugues  de  Chatilloh* 

8É|)^  <7Éji^t^  yi.  Hugues  de  Ghatillon ,  nommé  en  rSSs  , 

-^  mc^rt  ef^  i^cjo;  Guiclmrd  Danpliiii,  rétabli  depuis 
i^PSi^è^  jusqu'en  1^94 7  Renaud  de  Trie,  nommé  en 
#:^^^94i  Vkort  en  iSgS^  Jean,  sire  de  Beuil  ou  de 
.       Bueil ,  noniiTié  en  i5f)6,  remplacé  en  1399,  ^ 
la  bataille  d'Azincourt,  en  i^i'j^  Guichard,  rf'labii 
.  , j^ur  la  jieuxième  fob,en  1599,  mort  en  i4o^J 
■*  tl^IuBgiàt ,  seigneur  de  HnqueviUe ,  nommé  en  i4<^3 , 

II. 
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iDoi  t  en  1407  Jean  d'Angest,  nomioé  en  1407  ^ 
deuxième  démissiomuiire,  en  i4ii/ David;'  sire  de 
Rambnre,  Bommëen  141 1  «  mort  en  i4i8|  Jean  de 
Tonai,  nommé  en  i4i5,  destitué  en  14 18;  Jacques 
de  la  Baume  Montre vel ,  nommé  en  i4i^f  niort  en 
i42t }  Ungaes  4e  Lannoi  cm  de  Laonajr ,  nommé  eft 
1421  »m<nten  1486» 

Sous  Chaulss  VIL  Jean  Mallet^  sire  de  6anrilie ,  nommé  en 
1425  ou  1425  )  mort  en  i449i  Jean  d'Estouteville^ 
seigneur  de  Torcy ,  nommé  en  i449>  moit  en  i494j 
Jean  Etber,  sire'd*Ansi,  nommé  en  1461,  mort 

tu  1463. 

Sous  François  h'.  Aimar  de  Prie,  nommé  en  i525,  mort 
en  i554* 

La  charge  de  grand  maître  des  arbalétriers  fat  supprimée 
à  k  mort  dê  ce  dernier» 

Grands  Maîtres  de  t artillerie. 

Nous  venons  de  voir  à  Farticle  précédent^  queTar- 
dllerie  formait  en  France  un  corps  considérable  avant 
même  Tinvention  de  la  poudre ,  et  que  le  nom  d'ar- 
tillerie était  a£fecté  aux  anciennes  madbines  de 
guerre^  comme  il  Pedt  aujourd'hui  aux  nourelles  j  ce 
qui  fait  qu'avant  le  XII^  siècle  on  trouve  déjà  des 
nudtres  de  t artillerie.  Mous  ayons  ^[alement  tu  qu'a- 
vant le  règne  de  Louis  XI,  Tan  i46i ,  Fai  tillerie  et 
tous  les  officiers  qui  appartenaient  à  cette  arme  >  ou 
qui  en  avaient  l'administration ,  étaient  sous  les  or- 
dres immédiats  et  la  juridiction  du  grand  maitre  des 
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^ibtléiicie».  Les  maîtres  de  rartilleiie  leçurent,  sotu 

ce  prince,  le  titre  de  maîtres  gémi  aux;  ils  étaient 
diargéa  de  surveiller  la  constniction  des  machines 
de  guerre,  de  les  oonserver  pendant  la  paix,  d'ea  - 
diriger  ies  mouvemens  pendant  la  guerre. 

Lorsque  la  charge  de  grand  maître  des  arbalétriers 
fut  supprimée,  on  lui  substitua  trois  maîtres  gêné- 
^m(x  4^  ï^vUUerie^  Avant  l'usage  de  la  poudre  à  ca«- 
tMi>  il  existait  aussi  plusieurs  maîtres  de  l'artillerie 
qui  avaient  leur  département  séparé.  Le  premier 
était  au  Lou?re$  les  autres  à  Melun,  à  Mcmtar^  et 
à  Rouen. 

^  ^  Sous  le  règne  de  Philippe-le-Bel,  en  lagi  ^  Guil- 
laume de  Dourdan  prit  le  titre  de  maître  de  F  artillerie 
du  Louvre,  C'est  le  premier  que  désigne  lliistoire. 
En  i344  y  J^^m  du  Lyon,  le  onzième  après  Dourdan, 
fut  qualifié  de  souverain  maître;  Milet  du  Lyon,  son 
fils,  pàrCa  le  tit^e  de  maître  général      visiteur  de 

V artillerie  du  roi,  en  1378;  el  enfin,  Jean  Chollet,  • 

le  vingtième  api:ès  Millet  du  Lyoïi,  fut  appelé  maître 
en  chef  de  fmiiUerie  de  France,  en  i477- 

L^  grande  maîtrise  des,  arbalétriers  ayant  fini  dans 
lu  personne  d'Aimiur  de  Prie ,  François      créa  la 

charge  dç  grand  maîtw  de  V artillerie ,  en  i5i5.  Le 

corps  des  arbalétriera  £ut  dès  lors  placé  sous  sa  direc- 

Dès  l'année  1599,  ^'^^^  l^V  commença  adonner  à 
cette  haute  dignité  toute  la  splendeur  qu'elle  conserva 
depuis,  jusqu'à  l'époque  de  sa  suppression.  Ce  prince 
en  fit  une  charge  de  la  couronne ,  dans  l'année  1601 ,  * 
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€t  il  la  confia  à  M*  deSully^  qui  prit  le  titre  de  grmd 

maître  et  capitaine  général  de  f  artillerie  de  France. 
SoUy^  digne  ministre  de  Henri  lY,  mit  raruiierie  &ur 
un  pied  respectable,  et ,  depuis  ce  temps ,  les  mcces- 
seurs  de  ce  graad  iiomme  n'ont  pas  cessé  de  suivre 
seatraces.  ; 

La  juridiction  de  ces  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne^ à  l'arsenal  de  Paris  (i)^  était  composée  d'un 
bailli,  d'un  Ueutenant  général,  d'un  procureur  du  roi 
et  d'un  greffiePy  pourvus  par  eux.  Ils  avaient  sou» 
leurs  ordres  un  Ueutenant  des  Ueutetiam  pH»inmauXy, 
un  surintendant  des  poudres  et  salpêtres,  un  commis- 
saire général,  des  lieutebans  provinciaux^  cscéës  suc- 
cessivement de  i552  à  i636  (2).  > 

Le  grand  maître  était  chef  suprême  de  l'artillerie, 
n  avait  Finspection  sur  tout  ce  qui  appartenait  à  cette 
arme  ;  sur  les  fontes  des  pièces  y  les  projectiles  et  la 
fabricaticMei  des  poudres  ;  il  dirigeait  les  détails  et  Fad- 
ministration  ;  il  passait  tous  les  marchés  et  arrêtait 
les  comptes.  Il  était  premier  colonel  du  régiment 
royal  artillerie  ^  et  nommait  aux  emplois  vacans , 
après  avoir  présenté  au  roi  les  sujets  qu'il  avait 
jugés  dignes  appelés*  Aucun  mouvement 

de  munitions  d'artillerie  ne  se  faisait  que  pai^  ses 
ordres  ou  par  ceux  des  offîciers  qu'il  en  avait  diargés. 
Dans  les  armées^  non-seulement  il  comraandaiL 
tous  les  gens  de  pied  3  mais  encore  il  avait  la  haute 

(i)  Elle  fut  transférée  du  Louvre  à  T Arsenal ,  en  1572. 

(»)  Tootcftcet  eham  cî  ces  otttts  ftirent  mmimààt  «i  i7<»3. 
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dir^Ptioiides  travwx  militaires  ^  tant  pow  Içs  pièges 

que  pour  les  marches  et  les  campemens. 

Qu^d  ou  prenait  une  ville  sur  laquelle  ou  avait 
lli^sMie  canon  vieis  cloches  des  églises  ^  les  ustensiles  de 
fllj^vi  c  uu  d  auUu  ii^clal  appai  iciiaiuiii  au  grand  rnaî- 
tee  de  l'artillerie^  et  devaient  être  rachetés  par  1^  ha- 
bilans  ,  au  moyen  d'une  bomnie  proportionnée  à  la 
valeur  4e  ces  objets^  à  moins  que^  dans  la  capitulation^ 
S  ll*y  eut  un  article  de  convention  contraire  à  cette 
disposition.  Ce  privilège  a  existe  jusqu'à  la  suppres- 
sion de  ^tte  charge  * 

Lorsqu'il  enlnnl  dans  une  place  où  était  de  Tartil- 
iefy^j  çu  lorsqu'il  en  sortait^  il  était  salué  par  cinq 
Tolé^  de  canon ,  indépendamment  de  celles  aux- 
jpu^^^s  lui  donnait  droit  toute  autre  digmtc  dont  il  ' 
IpliOTait  être  revêtu. 

/    Il  portail  puLU  iiiai(|uei>  du  5a  digmlc  deux  canons 

^jDQ|déa  au^essous  de  Técu  de  ses  armes.  laplan- 

iShe  i3,  figure  9..  ) 
^J^e  grand  maitre  de  1  artiiieric  prêtait  serment  en- 
tilJLes  mains  du  roi. 

r  *X')Uis-Charles  de  Bouibon  comte  d'Eu,  dermer 
|pBind<imaitre  de  l'artillerie ,  s'étant  démis  de  cette 
charge^  Louis  X\  la  suppriiiui^  et  en  réunit 

ks,  fonctions  au  ministère  de  la  guerre.  On  créa  à 
cette  époque  les  premiers  inspecteurs  s^énéraiiœ ,  sup- 
primés en  1789,  recréés  sous  le  consulat ,  en  i8oo, 
ét  supprimés,  de  nouveau,  le  ai  juillet  18 15.  Depuis 
ce  temps,  les  nxspections  de  rarliiierie  euient  lieu 
comme  celles  des  autres  armes ,  et  les  inspecteurs 
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généraux  furent  pris^  chaque  année^  parmi  les  lieu- 
tenans  généraux  de  l'arme. 

Une  ordonnance  du  i3  février  1822  ayant  créé  un 
inspecteur  général  du  service  central  du  corps  royal 
d'artillerie ,  le  général  comte  Valée  fut  nommé  à  cet 
emploi,  qu'il  occupe  encore  aujourd'hui. 

LISTE  DES  MAÎTRES  GÉNÉRAUX  PE  L^'ARTILXERIE,  APRÈS  JEAN 
CHOLLET  y  DES  GRANDS  MAITRES  ET  DES  PREMIERS  INS- 
PECTEURS GÉNÉRAUX. 


Maîtres  généraux  de  f  Artillerie. 


\  • 


Guillaume  Picard,  seigneur  de  TEsteland }  Jacques  Richard 
ou  Ricard  de  Genouillac ,  sieur  de  Brussac  ,  nommés 
•  •     en  i479'  /      -      .  * 

K  Guy  de  Luzières  ,  nommé  en  t^g5.  <^ 

Jean  de  La  Grange  ,  seigneur  de  Viel-Châtel ,  nommé  en 
.     1495-        •  '  •"'"•y  •  ;  - 

^  Jacques  de  Silly ,  seigneur  àe  Longray  ,  nommé  en  î5oi  . 

*•  Paul  de  Busserade ,  seigneur  de  Crépy  ,  nommé  en  1 5o4. 

Jacques  Galiot  de  Genouillac ,  sieur  de  Brussac ,  nommé 
en  i5i2,  mort  en  i548.         \    1  ^ 

;  i       Grands  Maîtres  de  F  Artillerie. 

.  -  ^TTri»      •  «  ,  -    '   .    •  ^* 

•  Antoine  de  La  Fayette ,  seigneur  de  Pongibault  -,  Jean 
marquis  de  Pommereul ,  sieur  du  Plessis-Brion  (i)  > 
nommés  en  i5i5. 


s- 


(1)  Tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  d'Arone,  sur  le  Lac-Majeur« 
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JeaB  y  «eigBear  de  Taise ,  nommé  en  i546. 

Charles  de  Cossé,  comte  de  Briisac^  nommé  en  i548, 
moit  en  iS63. 

Jean  d'Estrés^  baron  de  Cœoms  1  nommé  en  i55oi 

Jean  Babou ,  seignenr  de  5agonne  «  nommé  en  1567* 

PhUibeit  de  la  Guiche ,  nommé  en  1576. 

François  manjois  d'Ëpinai  de  Saint-Luc,  nommé  en  1676. 

Antoine d'Estrées ,  marquis  de  Gœnvres ,  nommé  en  1S97. 

Maximilien  de  Béthune  »  dnc  de  Sully ,  'pair  et  maréchal 
de  France  (i) ,  nommé  en  1599. 

Maximihen  II  de  Béthonoi  doc  de  Sully ,  pair  de  France , 
nommé  en  1618* 

Henri ,  comte  de  Sehomberg ,  maréchal  de  France,  nommé 
en  1691  y  mort  en  i65a. 

Antoine ,  nian|uis  d'Effiat,  niaréchal  de  France  >  nommé 
en  1629,  mort  en  i6$a. 

.  Charles  duc  de  la  MeiUerayei  maréchal  de  France,  nommé 
en  1654  »  mort  en  1664*  x 

Armand-^harlet ,  duc  de  Mazarin ,  pair  de  France,  nommé 
en  idSo» 

Henri ,  duc  de  Lude ,  nommé  en  1669. 

Loais ,  doc  d'Hnmières ,  marédial  de  f  ranoe ,  nommé  en 

i685,  mort  eu  1694* 

Lènit-Angnste  deBoofbon,  doc  daBlaine,  nommé  en 


,694. 


(1)  PMBier  ministre  de  Henri  IV4 
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Louis-Charlea  àe  Boiiil>oa,  fon  fib ,  €Omle  dVn  ,  maaùê- 

en  17 lo,  démissionnaire  exx  17 55. 

I 

Premiers  Inspecteurs  généraux  (i). 

De  Yallière ,  père,  wueoké  en  i7S6t  vnort  en  1759* 
De  Yallière ,  fils  ,  nommé  en  1769 ,  mort  en  1776*  ^ 

De  Gnbeauval  »  nommé  en  1 776 ,  supprimé  à  aa  mort 

en  1789. 

D'Abo ville,  depoia  sénatev,  nommé  en  1800,  mort  en. 
1812. 

I    Marmont,  depuis  duc  de  Raguse,  pair  et  maréchal  de 
France,  nommé  en  1800^ 

Le  comte  Ôûugis  (2) ,  nommé  en  1804  )  mort  en  1810. 

Le  eomte  Lariboîasière ,  nommé  en  i8ia ,  mort  la  même- 
année.  ^  ^  * 

Le  baron  £blé ,  nommé  &k  i8ia ,  mort  la  même  année- 

Le  comte  Sorbier nommé  en  t8i3* 

Grands  Maitt-es  de  France. 

Cette  dignité  n'est  pas  miliiaire.  Nous  ne  Tavons 
ajoutée  ici^  que  parce  qu'elle  a  presque  toujours  été 
occc^ée  par  des  princes  du  sang  ou  des  officiers  gé- 
néraux de  la  plus  haute  distinction  ^  et  que^  d'ail- 

(i)  Ua  inspecteur  général  des  aisenaus  de  constinctioa  fiit  créé  par  oidoa- 
aaace  dn  i4  janvier  i$i4« 

(a)  Un  décret,  dn6jiii]kl  1S04»  coasliUialt  rinspedcnr  général  de  Taitil» 
Met  grand  officier  delà  couronne. 

* 
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.  leurs  5  elle  a  quelqii<^  rapport  avec  ii^s  gran(Ji>  QÊfi-r 

^■npNèëd^ftre  de  *Ffancî' est  grand  offîciec  d^iil 

icouionne.  On  rappelait  ^J3Ptr^ioi«  soKfVerg^n  fiiaitm^ 
"^MH^du  roL  II  avait  lé  ooimnandemeiit  msâ  tousles^ 
o£licieri>  de  la  maison  et  de  la  bouche  du  roi  (2),  11 
^]ir  de  .  fidélité  eat3r«      hiaiiis  5^  S..M.  ^  ' 
^r^ore  et  au  grand  couvert.  A  lâ  Cènè^  il 
est  à  la  tçte  du  cortège,  tenant  son  bâton  levéo  li  est 
^^liÊÊÊbèm'MiÊ^m/-  à  Fenterrenieift  des  dois  ,  et  fiiit  Tés^ 
.^^oaneurs  de  la  maison  royale.  v  - 

jUf^akmter  l'éclat  de  cette  dignité  au  règne 
le-Bel  ,  vers  Fan  1290.  EHe  étkît  possé-^ 
;\  dée  auparavant  par  le  grand  sénéchal.  Cette  charge^/ 
•<M  su|  j  îii|0^  la  Tévbknftm ,  est  à  peu  près  |a  même 
"^mie  celle  de  grand  maréchal  du  palais,  créée,  çu  1 8o4^ 

On  compte  44  grands  maîtres  depuis  Arnoul  de 
Wesemalle,  ie  premier,  qui  fut  revêtu  de  cette  di- 
^*|plté,  jusqu'à  monseigneur  le'^ijuc  dj^  Bôurbmr; 

priq^^  4^  Coudé,  qui  en  ^st  possesseur  depuis  la 

"  L»e  grand  maître  de  France  porte ,  pour  marque 
de  disUiitcûon,  un  bâton  azuçé.,  garni  de  fleur-de-lis 
^jNintfpnté  d'une  coùltmi^é  <For 


(1)  Un  historié  raoteor  t  consulté  ^exprime  ainsi  >  en  pariant  de  ees 
t|i||Bi)>|,|fnpn  ^  lnMomne %  Csif^c^gwnfif wnUtpmnm^ 

Dans  la  naiioa  du  rot ,  on  appelle  officiers  dcM  doBc^ple»pei90Dnei 
Al  linice  de  la  table  et  de  la  cuisÎBe  de  S.  M  ; 
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Ses  armes  consistent  en  deux  bâtons,  garnis  de 
méme^  passés  en  sautoir  derrière  Fécu^  les  bouts  su- 
périeurs sont  également  terminés  par  une  couronne 
royale.  (  V.  la  planche  lâ^  figure  3») 

Maréchaux,  généraux  des  camps  et  armées  du  Roi. 

L'histoire  des  grands  ofificiers  de  la  couronne^  fidt 

mention  de  plusieuis  maréchaux  de  France  qui  ont 
porté  le  titre  de  maréchal  général  des  camps  etarmées 
du  roi.  Nous  les  nommerons  successivement. 

Cette  dignité  avait  été  créée  en  faveur  de  Louis  de 
Birague ,  dè$  Tsuinée  i558^  sous  le  titre  de  maréchal 
de  camp  général,  mais^  à  cette  épaque  cille  était  subor- 
donnée  au3P  maréchaux  de  France  et  même  aux  lieute- 
nans  généraux,  et  paraît  avmr  été  ,  dans  Forigine  , 
l'intermédiaire  entre  ce  grade  et  celui  de  maréchaMe* 
campl  Lorsqu'en  i568,  le  maréçhal  deBiron  succéda 
à  M.  de  Birague^  cette  charge  acquit  un  peu  plus  d'é- 
dat.  Ijesautecurs  àjvx  en  ont  parlé  ne  a'a/ocord^nt  point 
entre  eux  sur  les  aiu  ibutions  et  les  pouToirs  de  ces. 
dignitaires^  il  serait  difficile d'émettreà cet  égard  une 
opinion  positive.  Il  paraîtrait  cependant  que^  biea 
que  leurs  provisicms  ne  spécifiassent  pas  qu'ils  avai^t 
le  commandement  sur  les  autres  maréchaux^  le  seul 
titre  de  tnaréchal général  doit  le  faire  présumer.  Le 
&it  suivant  peut  servir  de  preuve  à  cette  assertion. 

«  Le  maréchal  de  LcsdiguiiTes^  à  qui  T.ouis  XIII 
»  avait  proposé  de  le  faire  connétable^  engagea  le  ixa 
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•\  >}  être  son  grand  favori,  et.qui.  preteudait  à  celte 

':^»  gnité  ^i^ltAfi^         le  ixnMfiil  de  liesdiguièm;* 
^»  et,  voukuit  ensuite  reœnnaitre  ses  services  d  une 
presque  aussir  distinguée^  il  lui  ewoy^Jbl^ 
ét  'mffréchal  généml  avec  des  atâbntÎGm  ' 
««xi  lui  dpimaierit  en  quelque  sorte  TaiKorité  xle  coa-* 

Le  luai  i^diai  de  Lesdiguieres  fut  donc  le„  premier 

armées  du  roi,  Cest,  dès  cette  époque  5  que  ftt  atta** 
à  cette  fonction  un  pouvoir,  plus  étendu,  et^ 
IpliMÉi  fc»  |jlricé»f»  <K»a«équeiit  à  ii«ef4lévaÎKm  phia 

haute.  '      r         ;  ^  V 

1^  Qug^-eene  chaiige  élaMt 

^dcirance,  celui-ci  pr  en  ait  ^  dans  un  siège,  le  corn- 
v^lpandpipeat  généré  ei  toute  la  direction  de6  numyç;* 

•^meîis.^léiiiBÉdiiislonq^^  AeYnsMii^adm 
^  {ancien^^fjrade^  trouvait  au  même  ^ége ,  li  conseil 
^MMMtejàng  et  les  piérogatiTes  qaç  son  %ïkâfwi0té  lui 

i*^duauaicnt ,  saiK^  préjudice  des  attributions  et  du  coïfk* 

^Wi^^Mik^  m  II  iH  devons  dire i]ue  sur  ces  prérogutiTea 

•'  les hisLunuiis  diffèrent  d'opinion,  et  par  exemide,- 
qui  aous/a  laissé  ^  lar  Inographie  dit  cûnné- 
;*  Utbie  Lesdiguières  prétend  que  le  maréchal  général 
M^lfiii^  si^ge^  qj^ndtnémê  û  sy  aérait 

^    ^^^^VSè^^^  citation ,  i  1  pwrff  éTidènt  que  Uiligiiit^  de  nuvi^  gdaé- 


ict^QD  jt>axUculière  accordée^  celui  des  mgrédunix  dfl  Tkvacft 


qpi  al  itait  revêtu,  r 
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trouvé  un  autre  maréchal  de  France  plus  anciefi  qoe 

lui. 

Si  un  connétable  était  dam  la  même  armée  que  le 
marèchar  général  ^  celui-ci  n'agissait  que  pas  ses  or- 
dres. Il  parait  même ,  d'après  1  auteur  déjà  cité,  qu'il 
'Cessait  idors  d'exércer  toutes  les  fonctions  de  sa 

charge. 

Quoi  qu'il  en  soit^  on  doit  conclure  de  toutes  ^es 
Tersions  différentes  y  qtie  la  charge  de  maréchal  géné* 
tal  donnait^  à  celui  qui  en  était  pourvu ,  le  commant- 
dement  dans  un^iége  y  à  l'exclusion  même  d'un  plus 
ancien  maréchal  de  France ,  et  qu'enfin  celui-ci  ne 
laissait  pas  d'avoir  la  préséance  dans  le  conseil  et  dans 
la  principale  attaque. 

Les  provisions  du  maréchal  de  Turenne,  datées  du 
S  avril  i€6o ,  disent  :  Quil  jouira  de  sa  charge  aux 
.  mêmes  droits,  privilèges  et  prérogatives  dont  ont  joui 
4ieux  ijui  en  ont  étépwrpm  at^ani  lui,  etc»  ^  mais 
indiquer  ce  qu'étaient  ces  droits ,  diarges  et  pnvi- 
iéges* 

Tons' les  doutes  rapportés  plus  hatit  sur  la  digmié 

de  maréchal  générai  cessèrent  lorsque  Louis  XIV  or- 
donna^ en  1673 ,  que  le  même  maréchal  (  M.  de  Tu* 
renne  )  ne  roulerait  point  avec  les  autres  pour  le  com- 
.mandement  ^  et  qu'il  les  commanderait  tous  y  comme 
étant  revêtu  de  la  dignité  de  maréchal  général  : 
«  Mais^  ajoute  l'historien  de  qui  j'emprunte  ce  pas- 
>i  sage ,  l'ordonnance  de  1672 ,  en  faveur  de  M.  de 
>i  Tureniie ,  n'étendait  pas  les  pouvoirs  de  ce  maré- 
»  dial  au-delà  de  la  campagne  qui  allait  se  fûre.  » 
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.^paréefuil  général  des  canif) s  et  armées  du  roi  paru! 
4jiroir  T^Tiv^\^êàiPtiàl^ 

f  t  qui  en  effet  paraibijail  être  uii  échelon  pour  y  par-  • 

rétablir.  ,  .     •  v»-  «^r;*      ;  ^a,i 

^pepuiÀ  M.  deTureuno  ,  le  duc  ^6  ¥illarsa4^teiiiài 
llPharge^^fa^^  maréc^  général^  en  1733 ,  et  K.  lè 
comte  de  Saxe,  «01747.  H  n'en  est  plus  .question 

;de      marédpial^'  en  i^So;^  •  ^ 

_______      /  ^ 


La  dignité  de  niaiéchal  de  France  fut  créée  sous 
;g|iilip])|^^^^^^,igVi^        I       dette  charge^  qui  doo^: 
nait  le  titn^^gratid  offîder  de  4a  couronne /n'était 
aulrefomju  uneintpadancei^ur  les  chevaux;da  prince.. 
^Ue  d^lliil;  luilitaîre  au  commencement  du  XIU^  siè- 
cle, avant  celle  de  connétable,  et  la  preuûère  dignité 
Ltaire  d^  Xa^  couronne  aprè$    dUjpprt^sion  de  cette 
iarge,  sâS^^ J^iôuSs' en  16^7.  . 
Aiberic  Clément,  seigneur  du  Met;^,  fut  le  premier. 
p4iMiiîîl^:fitre  d0^iiiar9^         i^Srvi^û^ot^  de  méàé^ 
chai  du  roi  de  France,  Les  précédens  étaient,  avant 

>:f>itf»i(|iei3»  et  gr^4(5^^i^cier8  4e  Xsk^mt* 
ie7  ftil  ttitîKt^irê^  -  . 

Mézeray  et  le  père  Afl^emfele.-çi^&urent  que  ftoberjt, 
' Jjttikifl^tflenn  Clément  ^  ei^  faveur  souÀ  Philip)9e^ 
Auguste,  sont  les  premiers  qui  donnèrent  un  vérir 
^^iMl^NHK^^  À  ToÊ^çe  de  maréchal  de  France^  lequel  > 
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avant  eux ,  n'avait  d'inspection  que .  sur  les  gens  de 

Fécurie  du  roi. 

L'histoire  nous  fÎGÛt  connaître  que^  lorsque  Phi- 
lippe-Auguste conquit  l'Anjou  et  le  Poitou ,  Henri 
Clément,  maréchal  de  France ,  commandait  l'avant- 
garde  de  l'armée  ^  en  1 204  9  et  que  Mathieu  de  Mont-  ' 
morencv,  qui  est  le  preiiiier  des  connétables  qui 
commanda  Tannée  par  commission  (  la  dignité  de 
maréchal  de  France  étant  yacante)^  ne  fut  connétable 
qu'en  1218  ;  d'où  il  suit^  ainsi  que  nous  venons  de 
le  dire^  que  la  diarge  de  marédial  ccMum^ça^à  de- 
venir un  office  de  la  couronne  avant  celle  de  conné-* 
table. 

Ici  se  présente  ^  de  la  part  des  historiens  ^et  îles  m-- 

nalistes  militaires^  la  même  divergence  d'opinion  que 
nous  avons  déjà  rencontrée  pour  les  connétables  et 

autres  grands  officiers  de  la  couronne  (i).  Nous  ne 

■ 

(i)  Parmi  les  ditferenles  listes  des  maréchaux  que  j'a«  eu  sous  les  yrax,  ftn 
trouye  ujie  qui  place"  entre  Albéric  et  Henii.  Clément^  un  maréchal  de  France 
du  nom  de  J)in  l'Ion,  djirras  ,  entre  Henri  et  Jean  Clément,  Gauthier, 
seigneur  de  Nemours.  Celte  liste  est  en  contradiction  avec  celle  qui  désire 
les  quatre  première  màréchaux  de  France  comme  étant  de  la  même  famille , 
savoir  :  Alberic  Cl^^3^nt ,  qut  ne  fut  que  maréchal  du  roi  et  non  Duirc'cfial  de 
France;  Henri,  son  frère,  qui  joignit  le  commandemt  iil  des  armées  à  cette 
di^ité;  Jean,  lil.s  de  Henri  Clément ,  ti  Henri,  (leuximie  du  nom. 

Un  historien  fait  remonter  l'ori^^me  de  cette  dignité  à  Ix)ujs  VII ,  en  i  i!\S, 
à  l'époque  où  ce  prince ,  de  retour  de  la  Terre-Sainte  ,  à  la  fin  de  la  seconde 
croisade,  Tit  Tavant-garde  de  son  armée  attaquée  par  les  Sarrazins,  dans  les 
>lB0atagii£8  de  I^odicée»  ^'impnidence  et  la  témérité  de  GeoCGroi  de  Ran- 
çon, son  général,  qui  compromit  l'armée.  L'échec  éprouvé  par  les  Français 
ajant  jeté  le  désordre  et  TépouTante  dans  leurs  rangs,  on  proposa  de  choisir, 
pour  commander  la  retraite ,  celui  que  l'expérience  et  l'IiabUeté  cn.fendrait  le 
plus  digne.  Le  roi  assembla  à  cet  efiel  tous  les  seigneurs;  et»  pour  Ater  lom 
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pouvons  mieux  faire  que  de  suivie  rautoritë  déjà 
citée  et  que  nous  croyons  être  la  meilleure. 

Le  président  Hénault  dit  qu'J Iberic-Clément  com- 
mença à  elei^er  cette  dignité,  et  h  la  rendre  militaire. 
Moreri,  le  père  Daniel  et  Mezeray  sont  du  même  avis.' 

On  a  toujours  regardé  comme  amovible  la  dignité 
de  maréchal  de  France ,  depuis  que  Philippe  de  Va- 
lois en  déposséda  Bernard ,  sire  de  Moreuil ,  pour  le 
faire  gouverneur  de  son  fils  aîné,  Jean,  duc  de 
Normandie.  Cet  exemple  particulier  ne  devrait  pas 
l'emporter  sur  des  faits  généraux.  Il  est  vrai  qu'Ar- 
noul  d'Andreham  quitta  également  cette  dignité 
sous  Charles  V,  pour  avoir  celle  de  porte -ori- 
flamme ;  mais  de  ces  exemples  rares  et  qui  remontent 
à  un  temps  déjà  reculé,  on  peut  seulement  con- 
clure ,  qu'amovible  jusqu'au  règne  de  Louis  XII , 
cette  charge  cessa  de  l'être  sous  François  Y\  l'an 
i5i5. 

Le  mot  maréchal  dérive  de  deux  mots  allemands , 
mar,  cheval,  et  scalck ,  serviteur.  Ce  nom  fut  donné 
d'abord  à  ceux  qui  avaient  soin  des  chevaux  ;  c'est- 
à-dire  que  l'office  de  maréchal  n'était  autrefois  qu'une 
intendance  sur  les  chevaux  du  prince,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  dit,  aussi  bien  que  celle  de  connétable, 
qui  lui  était  supérieure. 

prétexte  de  murmure  à  l'ambition  et  \  la  jalousie  :  Moi-même ,  leur  dit-il ,  je 
serai  U  premier  à  donner  V exemple  de  V obéissance,  et  je  prendrai  sa  J ré- 
pugnance le  poste  qu'on  m'assignera.  Le  choix  tomba  sur  un  gentilhomme 
nommé  Gilbert .  et  c'est  à  lui  que  cet  his'orien  fixe  la  première  idée  de  la  dignité 
de  maréchal  de  France. 

12 
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Sous  Philippe- Auguste ,  et  lorsque  le  comman^, 
dément  fut  attaché  à  cet  office  militaire  de  la  cou-  ; 
ronne ,  il  n'y  avait  qu'un  seul  maréchal  ;  mais ,  sous 
les  règnes  suivans  (i)  ,  le  nombre  en  fut  successive-, 
ment  augmenté ,  et  principalement  sous  Henri  IV. . 
Louis  XIV  en  porta  le  nombre  à  seize ,  en  166 1  ;  il  fut 
de  vingt  après  la  promotion  de  1703.  Sous  Louis  XVI, . 
oti  le  vit  de  douze ,  en  1780  ;  de  quinze ,  en  1788  -,  de  i 
neuf ,  en  1792 ,  et  de  1 1 ,  en  1793.  Napoléon  en  fixa  1 
le  nombre  à  18  ;  et ,  à  la  restauration  ^  le  roi  le  rédui-  . 


sit  à  12. 


Nous  avons  vu  à  l'article  Connétable,  que  les  ma-- 
réchaux  avaient  un  tribunal  appelé  Juridiction  de  la  r 
connétablie  et  maréchaussée  de  France  à  la  Table  de. 
marbre,  désigné  sous  le  titre  de  tribunal  des  maré- 
chaux de  France.  A  la  suppression  de  la  charge  de 
connétable ,  le  plus  ancien  maréchal  en  était  le  prési- 
dent né;  et,  en  cette  qualité,  avait  hérité  des  fonc- . 
tions,  honneurs  et  prérogatives,  attachésà  la  première. 
Ce  tribunal  jugeait  sans  appel  tout  ce  qui  ressortissait 
de  la  justice  militaire ,  et  son  président  avait  des  sul> . 
délégués  dans  les  provinces.  ^ 

Un  maréchal  de  France  jouissait  autrefois  ,  à  sa 
promotion ,  du  droit  de  nommer  un  commissaire  des 


(1)  On  en  vil  deux  sous  Sainl-Louis  ;  Charles  VII  en  créa  un  troisième; 
François  1"  en  ajouta  d'abord  un  quatrième ,  puis  un  cinquième.  On  les  réduisit 
à  quatre  sous  Henri  II  et  François  II.  Les  états  de  Blois  maintinrent  le  nombre 
de  quatre;  mais  Henri-le-Grand  ne  s'étant  pas  cru  oblige  de  suivre  cette  loi. 
ût  encore  de  nouvelles  promotions.  Louis  XIII  et  Louis  XIV  suivirent  cet 
exemple.  ' 
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§mite^parJû6miiimioii  ;  o^^  gîtait  pourvu 

1^  le  roi  ^.M. présentation  (i) . 
-  >^)<0M  Jat»ms  XIV,  les  ser^ces  de  mer  récom- 
pensés du  bâton  de  maréchal.  Les  Tourville ,  les 
d^trée&^4es Chàteau-Renaut ,  ont,  les  premier, 
frsjté  le  iiieiiiin  qtii  conduit  du  grade  de  vice-amiral 
v  m^       lté  de  maréchal. 

laux  dé  France ,  quelle  que  fut  d'ailleui-s 
léur  naissance,  étaient  cousins  du  roi,  et  S.  M.  leur 
d0ûfiait  œ.tûre  dans  ses  lettres.  Cet  usage  existe  en- 
«^4é^&os  joiirs.  On  leur  donne,  soit  en  leur  adres- 
sant l%|»role,  soit  en  leur  écrivant^  le  titre  de  mo/i- 
tta'exceiience. 


Au  commencement  de  la  révolution,  Itô  tilïes  de 
^pW^:^t  les  dignités  furent  abolis ,  et  ceux  des 
titulaires  qui  en  étaient  revêtus ,  durent  s'e^trier 
pour ^yiteç.  les  persécutions  ,  ou  mettre  leur  TÎe  en 
WM&^^Cependant  un  décret  de  la  Convention  natio- 
<We-,  dij  27  décembre  1791,  accordait  encore  le 
ijiill^lliNiiniiuëdial  de  France  aux  généraux  Rocham- 
beau  et  Luckner  ;  mais  enfin,  tout  ce  qui  tenait  à 
l'ancien  système  ayant  été  aboli ,  la  charge  de  maré- 
chal de^Fi^ee ,  qui  rappelait  de  si  brillans  souvenirs 
à  la  patr^ ,  ne  fut  point  épargnée.  Elle  cessa  bientôt 
un.  titre  à  la  gloire  ,  et  demeura  vacante  depuis 
ijg^  jusqu'en  1804  (  i8  mai  et  G  Juillet.  — 18  pixu- 
J^^t  .17  messidor  an 


(i)  Le  premier  prince  du  sang  m\i  aussi  celte  prérogative  lursqii'il  pi-eiiait 
le  oommandement  d'uie  année  ou  d'un  corps  d'armée . 

12. 
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A  son  avènement  au  trône  impâial,  Napoléon  fio» 
naparte  rétablit  cette  dignité,  sous  le  titre  de  marécfuU 
d'empire  y  et  choisit  pour  la  remplu*  ceux  des  géné- 
noix  qui  s'étaient  le  plus  distingués  dans  les  guamâ 
de  la  révolution. 

Les  marédhaux  de  France  dont  les  voyages  ,  dans 
rétendue  de  leur  commandement,  sont  annonces  par 
le  ministre  de  la  guerre.^  sont  salués  de  treize  cmipis 
de  canon  à  leur  entrée  dans  une  place  de  guerre  :  il 
-en  est  de  même  à  leur  sortie.  Un  escadron  vient  à  leur 
rencontre  jusqu'à  un  quart  de  lieue  des  glacis^  et  les 
escorte  jusqu'à  leur  logis  :  ils  sont  salués  par  l'officier 
supérieur  et  par  l'étendard  de  cet  escadron^  les  trom^ 
pettes  soimentlamaii^e.  La  garnison  prend  les  armes^ 
se  range  dans  les  rues  et  sur  les  places  qu  ils  doivent 
tntTetser,  et  pnésente  les  annes.  Us  sont  salués  à  leur 
passage  parles  officiers  supérieurs,  les  étendards  ei  les 
drapeaux,  il  leur  est  fourni  une  ganle  de  âo  hommes^ 
commandée  par  un  capitaine  et  un  lieutenant ,  avec 
un  drapeau ,  cette  garde  doit  être  placée  avant  leur 
arrivée*  Le  commandant  de  la  place  va  les  recevoir 

à  la  barrière  :  les  postes ,  gardes  et  piquets  sortent  ou 
montent  à  cheval  ï|  les  tambours  battent  au  champ 
et  les  trompettes  sonnent  la  maidie. 

Les  maires  et  adjoints  se  trouvent  à  leur  logis 
avant  qu'Us  n'arrivent ,  et  vont  prendre  congé  d'eux 
au  moment  de  leur  départ.  Un  détachement  de  garde 
nationale  les  attend  à  l'entrée  de  la  ville.  Les  cours 
royales,  les  autres  cours  et  les  tribunaux^  se  ren- 
dent chez  eux  en  coips* 
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PboTiiicar  d'entrer  en  c^rt>sse  au  Louvre ,  pu  daim 
autres  palais  royauxl*  '  ^  T;^^^ 
Z^a  marque  de  la  dignité  du  maréchal  consiste  en 

roi,  semé  de  trois  fleurs-de-li^(i)  ,  borc^d  eu  relief 
et  termin^lgr  na  cerâe  d'of  aî^  m 
fesquel^wjit  gravés  ces  mots  :  Tenvr  l/elL  et  decus 
pacis. 

Ils  pât^  ê&kk  hiÊOM  éf^ÊÈSt;  Éêtiié»  Aé  tkftti^ë^ 
Bs  d'or,  pastsés  en  sautoir  derrière  Técu  de  leurs  ar- 
gip  A'^mt^i  792 ,  y  piùB  Sixmen  cUs  marécfaam^ 

dçFrànce  avait ,  aux  cotés  de  Técu  de  ses  aimes,  deux 
jM^as  soui^gaajït^  ïim/&  uae  éft^  mie,  te  poîftte  en 

semé  de  fleurs-de-lis 
d'or  ;  les  deux  mams  sortant  aune  nuée,  comme  au:^. 

4^     la  planche  i4,  fig- 1'^^).      •       '  ■  " 
Autref<9ff      inàrèd^^     fartaient  jj- à  te  pfacé  du 
iton  hache  d'armes. 


y*- 


iC'de  FSxmce ,  depuis  leur  instituUott 
;    Jioimuc  jus(juà  nos  jours^  "  ' 


Mbëric-Clément ,  seigaeur  du  Me^  {p)  f 


lef  bâloii^  «M  inarécbaw  de  l'eiifiirr  étai|»tt  acmé» 


(t)  Soua 
é'abeillcs. 

(a)  On  trouve  siir  quelques  listes,  Pierre»  nommé  m  il85et  mort  «l^igi^ 
«iqnel  M  MMceédcr  Albéric  Clément. 


hû  by  Goos 
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nommé  en  i  iS5»  mort  en  1 191  ;  de  BourneL  nommé  en  1  i^^i^ 
mort  en  iiqS;  Niyelon  ou  Nevelon  d'Arras  (i)»  nommé  en, 
1 302,  mort  en  i  ao3;  Henri  Clément,  teignenr  àa  Mes,  nommé 
en  i3o4,  mort  en  iai4f  Gauthier,  sire  de  Nemours  (a), 

nommé  en  1209",  mort  en  i23o  j  Jean  Clément ,  seigneur  du 
Mez  (3) ,  nommé  en  1225 ,  mort  en  laôoj  Simon  de  Mont-r 
fort,  nommé  en  i25i,  mort  en  i257t  ' 

Sons  L0VI8  YQL  Robert  de  Goucj,  nommé  en  iioS»  mort  en. 
1260;  Gauthier  II,  seigneur  de  Nemours,  nommé  en  1357, 

mort  ep  i263. 

SousSAUfT*Loui&.  Henri  Clément,  seigneur  d'Argenton  et  du  Mez , 
nommé  eii  1262 ,  mort  en  i265  i  Henri ,  seigneur  de  Cour. 
sances  (4)  9  nommé  en  i265,  mort  en  1270^  Ferri'-Pasté, 
seigneur  de  Chaleranges ,  nonuné  en  1266,  mort  en  1270$ 
Guillaume  de  Beaumont ,  nommé  en  1267,  1269; 
Renaud  de  Tressigny,  iionimé  en  i27o,raortla  même  année  j 
Raoul  de  Sores,  dit  à^Estrées  ,  nommé  en  1270  ,  mort  en 
1281 3  Hér^c  de  Beaujeu  (5) ,  nommé  eu  1270,  mort  1272* 

4 

Sous  PwurFB-LB-HAaDi.  Lancelot  de  SainVllaurd,  de  Senaird  ou 
Saint-Maard,  nommé  en  1272,  mort  én  1278  ;  Ferri  de  Yer- 

neuil,  nommé  en  1278,  mort  en  1282;  Guillaume,  seigneur  du 
Bec-Crespin ,  nommé  eu  1285,^  mort  en  i283. 

m 

Sous  Paiu»B-iE-BBL.  Je^  I| ,  sire  de  Harcourt ,  no^imé  en  i284t 


(  1  )  Pa-sonnage  douleia. 

(3)  Il  paraîtrait  que  Gauthier*  oircle  d'Henri  Clémeiit»  fit  1^  fonctions  de 
cette  cbaige  par  commiMion ,  pendant  la  minorité  de  stm  neren^^iii  y  fut  élevé 
en  i  191  ,  et  qm  ne  Texerça  qu'en  i9o4> 

(3)  Jeàb,  fils  de  Henri  Clément»  n'exerça  la  dignité  de  maréchal  de  Franeç 
que  iûus  Louis  VlII. 

(4)  Personnage  incertain. 

(5]  D'autres  disent  :  sieur  d'Hement  Bayeuit 
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morl  ^  i3oa  ;  Raoui^âleif ^meuc ,  nommé  eu  mort  en 
i588  i  Jean  de  %p^^|i^|^fÉg||^^  ^:^d^,        en  iZgo  ; 

â|^^il^|e  ^oni^  en  lag^»  mort  enjSoa^ 
:1e,  dit  i%i»2^KAS  ,^QiÉimé  pn  i5b3/môft'éii 

1017  ;  Milca  on  Milon  ,  seigneur  de  Noyers  ou  Desnoyers, 
îiomrnc  en  i^oj  ,  mort  en  i55o  j  Jean  de  Cori>eii ,  dit 
Grez  fiïx^amé  en  ipo^t  mort  eu  i5i8. 


tm  âû  BewuÊomi  f^amgnpar  defil&êhà  »  nommé  en 


Soui  PiiiLirrr.  V.  Renaud  de  Trie ,  seigneur  de  Moreufl^  nommé  en 
lis,  mort  en  i52o«  ^  > 


Cbârles  l^L^ean  de  Barres ,  seigneur  de  Chaumqnt  >  nommé 
'  len  i5||(^W<»ten  iSjâi|;ttatlû^.deXney  nonùné  én  i336» 


fmort  en 


PtJiLirT»E  VI.  lloberl  Berlraud,  su  e  de  Briquebecq,  nomme  en 
.mort  en  i547i  Ancel  ou  Anceau ,  sire  de  JoinviUe  , 
tMi  i3383|  mort  ej^U^^S^jXharles ,  sire  de  Mbntmo- 
llt^uné  én'i343,mprt  «^136^1  ;  Robert  de  Waurm  ou 
-  ^  itf^yenant ;  nomiiké  en  134S9  mort  en  ifeo  ;  Bernard 

^T^Çseign ke  HoréttI  ou  ^  nibreuil  ^^nommé  çn  i345  ,  mort 


Jbat?.  Gui  de  Mesie,  seigneur  de  Melio,  nommé  en  i545,  mort 
555;  Edouard,  seigneur  rlcBeaujeu  et  de  Dombes,  nommé 
47,  mort  en  i^Si^  d'Qffiremont,  n<gpnié  en  i348»  mort 
;  Jtoqqlss  de  IIangest,|ioimné  etf  iSSa,  mort  k  même 
Jepn  ^e  Glermont,  seifjheur  de  GhantiHj»  nommé  en 
«roVl  én^356  ;  Amoul ,  sire  d'Andreham  ou  d'Aude- 
^hîj^  iiommj^  en  i35'j,  mort  en  iSjo. 

^<||Ui^CHAiiKfirV.  Jean  de  Maingrc,  dit  Boucicaut,  nommé  en  i562, 
"  j^en  en  i368  ^  Jean  de  Neuville ,  nommé  en  i358y  mort  en 


ijjg  ;  Jeanda  MauqueucLjjSeigntim'  de  Blaiii ville  ,  nommé 
en  i368 ,  mort  en  lO^if  Louis  de  Sancerre,  ttoauné  en 
1369  f  mort  em.  l4o3-^ 

SonaCAAUB^yi.  Pierre  deCraon^seigiiear  die  La-Ferté-B€n|ard(i)} 
Jean  Le  Maiii|pre^  comte  de  Beaiiforty  dit  Bomeicaut  II, 
nommé  en  tSgi^  mort  14^1  f  Jean  II»  sire  de  Rièux  et  de  Ro» 
chefortp  nommé  en  1397,  en  i^iy  j  Loois,  seigneur  de 
Loigny,  nommé  en  1^1^,  mort  la  même  année;  Jaccpies 
d*Heilly,  dit  de  Gtiyenne ,  nommé  en  i^i'i  j  mort  en  i4i5; 
Pierre  de  Rieux  ,  seigneur  deRochefort ,  nommé  en  1417» 
mort  en  14^9  ^  Jean  de  Yilliers,  seigneur  de  riie-Adam  , 
nommé  en  141^9  mort  en  14^7  9  Claude  de  BeauToir»  se^nenr 

i        de GhàleUeuZy  nommé  en  i/^iB,  mort  en  1453;  Jaeipies,  sire 
de  Bfontberon  ^  nommé  en  i4^o>.mort  en  i4^2m, 

5ouî»  Charles  VII.  Tanneguj  du  Ghâtel  (douteux),  nommé  en  1421^ 
mort  lamêmeannée  j  Antoine  de  Vergy,  comU?  (ie  Dammar- 
tin ,  nommé  en  i4^^>  mort  en  14399  Jean  de  la  Baume,  comte 
de  Montrevel ,  nommé  en  1421  »  mort  en  i435  $  Gilbert  Mo* 
tier,  seigneur  de  La  Fajette,  nommé  en  14339  mort  en  i463;. 
Amaury,  seigneur  de-Séyérac  9  nommé  en  i425,  mort  en 
14^7  )  Jean  de  la  Brosse  ou  de  Boussac,  nommé  en  i4^4  > 
mort  en  i^ùj  j  GiUe  de  Laval,  seigneur  do  Rais  ou  de  Raits  , 
nommé  en  i4^9^  mort  en  i44^i  Andié  de  Laval ,  seigneur 
de  Lobeac  9  nommé  en  1 4^9  9  mort  en  i4â6  j  Philippe  de- 
Culant,  seigneur  de  Jaloignes  on  Jala^pies.,  nommé  en 
144^9 mûri  en  i454$  Jean,  «re  êe  Ta]bot9  nommé  en. 
i44i  )  nM>rt  en  1^55  ;  Jean  deSaîntraîUes,  nommé  en  i4^4>^ 

mui  L  eu  1461. 

Sous  Lot  is  XL  Jean,  bâtard  d'Armagnac,  dk Lescun  on  Comminges, 
nommé  en  i46i,  mort  en  147^;  Joachiin  llouault,  seigneur 
de  Gamaches  9  nonmié  en  1461  ,  mort  eu  147^^  i  Volfard  de 
Borzelle  9  comte  de  Boucan ,  nommé  en  i464  »  mort  en. 

^  I  )  Il  Gsi  douteux  qu'il  ait  occupé  celte  dignité. 
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1487  î  Pierre  de  Rohan  ,  seigneur  de  Gié  (i)  ,  noismé  en 
14769  mort  en  i5i3  ;  Philippe  Desguerdes ,  seigneur  de- 
GrèYecœiir  9  nommé  en  iéfi5 ,  mort  en  t494* 

$oy*  OsAfeUs  Tlli.  Sém  Bendrioenrt  de  Gheoeni  »  mmuké  mm 
i488,  nerten  i499- 

Sons  Lovis  XII*  J^*  Trmike,  marquiv  deV igène,  nommé  en  tSoo, 

mort  en  i5i8  j  Charles  d*Amboise  ,  seigneur  de  Chaumonl , 
nommé  en  i5o49  mort  en  i5i  i  j  Jean  Y ,  sire  de  Rieux  , 
nommé  en  i5o4  »  mort  en  i5i8  ,  Jacques  de  Chabannes , 
seigneur  de  le  Palisse,  nommé  en  i5i5»  mort  en  1624; 
Bobert  Stuart  d*Aubignj ,  nommé  en  iSiS,  mort  en  i543. 

SousFsAMçois  I*'.  Odet,  comte  de  Foizi  sire  de  Lautrecy  nommé  en 
i5i6,  mort  en  i5a8  ;  Gaspard  de  Goligny  /seigneur  de  Châ- 

tiiluu  et  d'Andclot ,  nommé  en  i5i6  ,  mort  en  1^11  j  Aime 
de  Montmorency  ,  nommé  en  i5li  ,  mort  en  1667  ;  Tho- 
mas de  Foix,  seigneur  de  Lescun  (2) ,  nommé  en  i5'i2  , 
mort  en  1 5^2  5  ;  Théodore  Triyulce  ,  nommé  en  mort 
en  i5&t  I  Robert  de  la  Marck  y  duc  de  BouiHon  »  nommé  en 
iSaG  9  mort  en  iS5^  )  Claude  d'Annebeull ,  baron  de  Ees, 
(amiral)  (5),  nommé  en  t539,  mert  en  t55e  ;  René,  seigneur 
de  Monlejean  ,  nommé  en  i558)  mort  en  i558  ;  Odard  ou 
Oudard,  seigneur  de  Biez  et  de  VandAme ,  nommé  en  i543, 
mort  en  i553  ;  Antoine  de  Le  lires ,  seigneur  de  Montpezat, 
nommé  en  i543  $  mort  en  i544  >  Jean  Caracciolif  prince  de 
IMphes  9  nommé  en  &544»  mort  en  i55o« 

Sons  UsNRi  H.  Robert  delà  Marck lY,  duc  de  Bouillon  »  nommé  en 
t54j»  mort  ei^  t556  ;  Jacques  d*Albon ,  marquis  de  Fronsac, 

(1)  CondaiiméparkparkmentdeTouloiise*  en  i5o6»  à  la  perte  de  toussa 
Mens  et  emplois  et  à  la  snipeiisioii,  pendant  cinq  ans  1  de  ses  fonctioBs  de 
saarécbal. 

(a)  TnéàlabataîltedePavie. 

(3)  Obligé  d'opter  entie  les  dem  cbarfes  de  maréchal  et  d'amiral  »  en  1 547  * 
il  cosscrva  la  dernière, 
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.  amxM  Ml»  la  xiom  dû  maréchal  de$râife*Anilré  (i) ,  nommé 
en  i547»  mori  en  1662^  Charles  dai  Coasé^  çomte  deBrissac, 
nommé  en  i55o  9  mort  en  i563. 

# 

SoMftlimi  II  etFRàNçoiall.  Pierre  Strozzî,  seigneur  d*Epemaj(3}^ 
nommé  en  i554  »  mort  en  lâSS;  Paul  da  la  Barthe»  seigneur 
de  Thermes  »  nommé  en  i558 ,  mort  en  i56a  ;  François,  duc 
de  Montmorenigr  »  nommé  en  iSSg ,  mort  en  1579. 

Sois  Gn^juuBs  IJC*  Fran^b  de  Scepeaux  ,  sîeur  de  la  VieiUeYille  , 
nommé  en  iSôa,  mort  en  iSyi^  Bourdillon,  seigneur  de  la 
Platrière,  nommé  en  i564y  mort  en  i56y  i  Henri  de  Mont- 
morency, duc  de  Damyille,  nommé  en  i566,  mort  en  161 4; 

Artns  de  Cossé,  nommé  en  1667  ,  mort  ea  y  Gaspard 

fie  Saulx  ,  seigneur  de  Tavainies,  nommé  en  1670  ,  mort 
en  i5jù  f  Honorât  de  SaYoie  ,  manjuis  d^  .Yiiiars ,  nommé 
•  en  ij573  >  mort  en  i58o« 

Sou&Henri  m.  Albert Gondi,duc  de  ReLz,  nomme  ea  i574j™<>rt 
,  en  1602  j  Roger  Saint-Lari  de  Bellegarde,  nommé  en  1674, 
-  mort  en  xS^^  ;  Biaise  de  Montluc  ,  nommé  en  iSy^  »  mort 
en  1677  ;  Armand  de  Gontaud  »  duc  de  Biron  ,  nommé  en 
1577 ,  mort  en  i5ç/2  \  Jacques  Gojon  ^  sire  de  IMLaHgnon , 
nommé  en  1579  »  mort  en  1697  >  d'Âumont  de  Gh4- 
(eauroiu  ;  nonuu^  en  1579^  mort  en  iSgS* 

4 

SousHenei  IY*  Guillaume  II ,  vicomte  de  Jojeuse  (3),  nommé  en 
i583y  mort  en  1593  ;  Henri  de  la  Tour,  vicomte  d^Auyergne.  - 
et  de  Turenne ,  duc  de  Bouillon ,  nommé  en  1591 9  mort  en 
1625 }  Charles  de  Gontaud ,  due  de  Biron,  nommé  en  i594  > 

(i)  Noiuiiif  1  la  [tlaoe  d  Ajuiebaull. 

(i)  Il  élail  toustn  germain  de  Calhci  uu' (!<•  Medins. 

(3)  Destiné  à  ïé\.al  eccléMasUquc  ,  <  J  (i<  ja  nommé  à  l'cvrrho  d  Aleth  ,  il 
îibandonna  sa  première  vocation  à  la  morl  de  son  frère  aine  et  embrassa  la  car.- 
rière  des  armes. 
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'  mort  eu  1602^  Claude  de  la  Châtre,  nàmmé  en  i594>  mort  en 
i6i4  9  Charles  de  Cessé ,  duc  de  Brksae  »  nommé  en  t594  » 
mort  en  1 6a t  f  Jean  de  Montlaoi  seigneur  de  Balagnjy  nom- 
mé en  1594*9  mort  en  i6o3  ;  Jean  de  Beaumanoir ,  marquis 
deLayardm,  nommé  en  iSqS,  mort  en  i6i4;  comte  du 
Bouchage  ,  puis  duc  de  Joyeuse  (i)  ,  nommé  en  i5g6,  mort 
en  1608  ;  Alphonse  Corso  ,  dit  à*Ornano  ,  nomme  en  lijglÔf 
mort  en  1610  ;  Urbain  Montmoreucj-Laval  de  Bois-Dau- 
phin ,  marquis  de  Sablé  9  nommé  en  1 596  ^  mort  en  16^9  ; 
Guillaume  de  Hautemer ,  comte  de  Grancey  et  de  Fenrec- 
ques ,  nommé  en  1596 ,  mort  en  i6i3 1  François  dé  BonajO» 
duc  de  Lesdigttières ,  nommé  en  1608  >  mort  en  1636. 

^us  Locis  XllI.  Concino  Concini,  marquis  d'Ancre  (q),  nommé  en 
i6i4  9  mort  en  1617  j  Giles  de  Souirré  9  marquis  de  Cour- 
teuTauz ,  nommé  en  161 5  9  mort  en  1626$  Antoine  Roque- 
"  laure  de  Laverdeux  9  nommé  en  i6i59  mort  en  163^  $  Loub 
de  la  Châtre ,  nommé  en  1616 ,  mort  en  1^0  ;  Pons  de  Gar- 
daîllac,  seigneur  de  Lausières  et  de  Themines  ,  nommé  en 
i6i6  ,  mort  en  1627  ;  François  de  la  Grange  de  Montigny  , 
nommé  en  i6i6  ,  mort  en  1617  }  Nicolas  de  l'Hôpital ,  duc 
de  Yitry  (3)  ,  nommé  en  161 7  ,  mort  en  i644  i  Charles  de 
ChcHseul ,  mar<|uis  de  Pradiin ,  nommé  en  1619 ,  mort  en 
i6q6  ;  Jean-François  de  la  Gniche ,  sieur  de  Saint-Geran  » 
comte  delà  Palisse  »  nommé  en  1619 ,  mort  en  i633  ;  Ho- 
noré d'Albert  ,  duc  de  Ghanlne ,  nommé  en  1620 ,  mort  en 
1649  j  l^i^i^^S'îii  )  vicomte  d'Aubeterrc,  noiniyié  eu  1620, 
mort  en  1628  ;  Charles  de  Créqui  de  Canapie  ,  duc  de  Les- 
diguières  9  nommé  en  1621 ,  mort  en  i638}  Gaspard  de 
,  Colignjr ,  seigneur  de  Châtillon  (4)  >  nommé  en  1633,  mort 

(1  )  D'abocd  capucin  «  il  quitta  le  froc  peur  prendre  le  parti  des  armes ,  qu'il 
quitta  pour  reprendre  son  premier  étal.  Il  est  mort  sous  le  nom  de  Frire  Ange, 

(2)  Tué  par  Viiry ,  sur  le  pODtdu  Louvre,  le  a4  octobre  1617. 

(3)  Élevé  à  cette  disailépour  avoir  tué  le  oiarédial  d'Ancre.  Il  était  alors 
fapitaine  des  gaidesde  Lods  XIII. 

Ç4)  Il  était  pelit-fils  de  l'amiriil  de  ce  Qom ,  |tté  |t  la  bataille  delà  Marféç. 


r 
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eu  1 646  j  Jac<me9  Nompsr  de  Caumont ,  duc  àt  la  Force  ^ 
nommé  en  1622'»  mort  eu  i652  j  François  de  Bassom- 
pierre  (i) ,  uomm^  en  i6aa  ,  mort  en  1646  \  Henri  de 
Schomberg  ,  nonuvté  en  i6a5,  mort  en  i653  »  F.  Annibal , 
duc  d'Estrëca  (»)  »  BomM  «1»  l6a6 ,  mon  en  1670  \  d'Or- 
IHBu»  «  conte  de  Montlaiir  *  Hof^nné  etf  i6a^  1  nort  tn  1637;. 
I«oiiii  de  MariUae  /  eoittte  deBeemoal ,  nommé  c»  1629 , 
mort  en  i632  \  Timoléon  d'Espinaj  ,  sieur  de  Saiat-Liic  ^ 
uommé  en  1628,  mort  en  i644;  HcDri  ducde  Montmoreucj- 
d'Anville  ,  noiniiiu  en  i63o  ,  mort  en  i65a  j  de  Samt-Bon- 
net  de  Tkuiras  ,  nommé  en  i6âo,  mort  en  i656  ^  Antoine 
Coeffier  ,  marquis  d*£ffîat ,  nommé  en  i63i«  mort^ia  i63a;. 
Urbain  de  Maillé ,  marquis  de  Brézé  (3) ,  nommé  en  i63a  , 
mort  en  i65o  s  Maxîmiliende  Béthune»  duc  deSuQy^n^m^é 
^  en  i654  >  mort  en  i64 1  j  Gbarles  de  Schombergt  diiç  d'Haï* 
luin  ,  nommé  en  lôSy  ,  mort  en  i656  ;  duc  dé  la  Meille- 
raie  (4)}  nomme  en  lOÔy  ,  laoï  t  eu  1664  j  Ch.  de  la  Porte  , 
duc  de  Gramoiît  ,  nommé  en  i64i  »  mort  en  1678  ;  comte 
Budes  de  Guébriant  (5),  nommé  en  i64a  y  mort  en  i643 
de  la  Mothe-Houdancourt,  nommé  en  164^ ,  mort  en  i657«. 

Sous  Loms  XJtV.  F.  de  l'Hôpital,  comte  de  Rosnai,  nommé  en  i645, 
mort  en  1660  j  Henri  de  la  Tour-d'Auvergne  ,  yicomte 
de  Tureiiue ,  nommé  en  16439  mort  en  lô^S  ;  Jean  de 
Gassion  (6)  »  nommé  en  i643 ,  mort  én  i647  t  César  duc  de 
Chobeul  9  comte  du  Ples8is*^ra#]in  ^  nommé  en  i645»  mort 
i675|comtedeRfmlsawyn4»mmée«ii€4^,ttorien  i65o^ 

(i)  itenemi  dé  Elcbdieu,  BaaMmpterre  iiit  détenu  h  la  ïlastiUe  dapois  i(5}r 
jusqu'à  la       de  4îe  minism. 

(a)  Ce  BMiéchal  le  remariai  1'^ de  $3  ans.  H  mouiutdanssa  98*  («Sïâelà 
de  Louis  2aF). 

(3)  A  été  Tîce-foi  an  Catalogne  ;  il  était  beau-frère  du  cardinal  de  Ricbelicn. 

(4)  l^tit-àls  d'un  apothicaire,  consin-gennain  do  cardinal  de  Richeliett* 
fiil  lait  nutréchal  sor  la  brèctie  de  Hédsn. 

(i)  Tué  au  siège  de  Rolinreil. 

((Q  Mort  d'un  coup  de  mousquet  reçu  aHsiége  de  tem. 
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Nicolas  de  Neuville ,  duc  de  Villeroi  (i)  ,  nommé  en 
1646,  mort  en  i685  ;  Antoine  de  Rochebaron  ,  duc  d'Au- 
raont  (a)  ,  nommé  en  i65i,  mort  en  1669;  Jacques  d*E- 
tampes,  marquis  de  la  Ferté-Imbaut ,  nommé  en  i65i,  mort 
en  1668;  Ch.  de  Monchi,  marquis  d*Hocquincourt  (3)  , 
nommé  en  i65i  ,  mort  en  i658  ;  Henri ,  duc  de  la  Ferté- 
Senneterre  ou  Sennecterre  (4) ,  nommé  en  i65i  ,  mort  en 
1681  ;  Rouxel ,  comte  de  Grancey  ,  nommé  en  i65i,  mort 
en  1680  ;  Armand  Rompar  de  Caumont ,  duc  de  la  Force  , 
nommé  en  i652  ,  mort  en  i6j5  ;  Louis  Foucault ,  comte 
Daugnon,  nommé  en  1 653  ,  mort  en  i6Sg  ;  d'Albert  ou 
d'Aibret ,  comte  de  Miossens  ,  nommé  en  i653  ,  mort  en 
1676;  Philippe  de  Clérembault ,  comte  de  Palluau  ,  nommé 
en  i653,  mort  en  i665  ;  marquis  de  Castclnau  (5)  ,  nommé 
en  i658  ,  mort  en  i685  ;  Jean  de  Schulemberg  ,  comte  de 
Mondejeu  ,  nommé  en  i658  ,  mort  en  1671  ;  de  Fabert  (6), 
nommé  en  i658  ,  mort  en  1662  ;  François  de  Créquj  , 
nommé  en  1668  ,  mort  en  1687  »  n^aï'quis  de  Bellefonds  , 
nommé  en  1668  ,  mort  en  1694  ;  de  Crevant ,  duc  d'Hu- 
mières  ,  nommé  en  1668  ,  mort  en  1694  ;  comte  d'Estrades, 
nommé  en  1675,  mort  en  1686  ;  Montault  de  Benac,  duc  de 
Navailles ,  nommé  en  1675,  mort  en  1684  ;  Louis  Armand  , 
comte  de  Scliomberg  (7),  nommé  en  1675  ,  mort  en  1690  ; 
Jacques-Henri  deDurfort,  duc  de  Duras  ,  nommé  en  1675, 
mort  en  1688  ;  de  Rochechouard-Mortemar  ,  duc  de  Vi- 
Yonne  ,  nonuué  en  1675  ,  mort  en  1688  j  vicomte  d'Aubus- 


(i)  Il  avait  été  gouverneur  de  Louis  XIV. 

{2)  Nommé  à  cette  dignité  pour  sa  belle  conduite  à  la  bataille  de  Réthel 
(i65o). 

(3)  Ce  maréchal  abandonna  la  cause  de  son  roi  pour  servir  dans  les  rangs 
ennemis.  Il  fut  lue  devant  Dunkerque. 

(4)  Fait  maréchal  de  camp  sur  la  brèche  de  Ilesdin  ,  en  1639. 

(5)  Blessé  à  mort  au  camp  devant  Dunkerque. 

(6)  Fils  d  un  imprimeur.  Il  parvint  par  son  mérite  à  la  dignité  de  maréchal 
ée  France.  ^ 

(7)  Tué  à  la  bataille  de  la  Boine. 
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son  y  duc  de  la  Feuillade  et  de  Roannes  ,  nomraë  èh  167^  , 
mort  en  1691  ;  François-Henri  de  Montmorency ,  duc  de 
i  Luxembourg,  nommé  en  i6y5  ,  mort  en  iGgS  ;  Louis  d'A- 
loigny  ,  marquis  de  Rochefort  ,  nommé  en  1676  ,  mort 
en  1676  ;  duc  de  Lorges  et  de  Durfort ,  nommé  en  1676  , 
%  mort  en  1702;  Jean,  comte  d*Estrées  et  de  Tourbes, 
nommé  en  1681  ,  mort  en  1707  ;  comte  de  Choiseul ,  mar- 
quis de  Francières  ,  nommé  en  1693  ,  mort  en  171 1  ;  F.  de 
Nieuville  ,  duc  de  Yilleroi  (1)  ,  nommé  en  1693  ,  mort  en 
1730  ;  duc  de  Joyeuse  ,  nommé  en  1693  ,  mort  en  17 10  ; 
duc  de  Bouflers  ,  nommé  en  1693  ,  mort  en  171 1  ;  comte  de 
,      Tourville  ,  nommé  en  1693  ,  mort  en  1701  ;  Anne- Jules  , 
^     '  duc  de  Noailles  ,  nommé  en  1693  ,  mort  en  1708  ;  Nicolas 

.y 

f     de  Gatinat  ,  nommé  en  1673,  mort  en  17 12  ;  duc  dé  Villars, 
nommé  en  1702  ,  mort  en  1734  ;  Noël  Bouton  ,  marquis  de 
_V'  ^  Chamilly  (2),  nommé   en  1703,  mort  en  1715  ;  Victor- 
"  Marie,  duc  d'Estrées  ,  nommé  en  1703,  mort  en  1737; 
marquis  de  Château-Regnaud ,  nommé  en  1703,  mort  en 
1716;  de  Vauban ,  nommé  en  1703,  mort  en  1707;  de 
p         Rosen  ,  comte  de  Borveiller  ,  nommé  en  1703  ,  mort  en 
I        lyiS  ]  marquis  d*Huxelles  ,  nommé  en  1703  ,  mort  en  1730; 
Froullai ,  comte  deTessé  ,  nommé  en  1703  ,  mort  en  1726; 
de  la  Baume ,  marquis  de  Montrevel ,  nommé  en  tyo3 ,  mort 
en  1716  ;  duc  de  Tallard  ,  nommé  en  1703  ,  mort  en  1728  ; 
duc  d*HarcoUrt ,  nommé  en  1703  ,  mort  en  1718  ;  comte 
4  ^ »v  de  Marsin  ou  de  Marchin  (3) ,  nommé  en  1 703,  mort  en  1 706; 
*      'de  Fitz-James  ,  duc  de  Berwich  (4),  nommé  en  1706  ,  mort 
,  ^  en  1734  ;  de  Matignon,  comte  de  Gacé  ,  nommé  en  1708  , 
^       mort  en  1729  ;  comte  de  Bezons ,  nommé  en  1709  ,  mort  en 
»f.     •  1735  ;  de  Montesquieu  d'Artagnan  ,  nommé  en  1709  ,  mort 
/      eh  1725.  •  -  '  , 

(i)  Il  avait  été  gouverneur  de  Louis  XV.  ^  » 

(a)  Ce  maréchal  s'est  rendu  célèbre  par  sa  belle  défense  de  Grave ,  en  1675. 

,  (3)  Tué  devant  Turin.  /     •  « 

(4)  Fils  naturel  du  roi  d'Angleterre  Jacques  II,  et  d'une  sœur  du  duc  de 

Malborough  ;  tué  au  siège  de  Philipshourg.  • 
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ggçij^^ouis  XV.  M;<uiic(',  fimilr  (le  n[nL;ll(>  ,  {loiimic*  en  i^^/f^înoii 
;Ji  ^^^^     Kequelaure,  uoinnié  eu  ly^^fm^it^ifi  ^j^^i 

•/  •^i\^'-'x}^fiiii».d^  Jtédavi  et  de  .Grancej,  iiQmmé.  en  1^34 1  i^ri 
'  ^    .1^,  ^7^5  i  du  Maine  y  com.te  du  Bourg ,  nommé  ,eii  17^4  9 
^  .  -^  p^n  en  1709  ;  marquis  d'Alègi  e  ,  nommé  en  I7!i4)  ^"^n  la 
'   h^'  *'  même  annéé  ;  d'Aubusson  ,  duc  de  la  FeiiiUade,  nommé  en 
'<  Jit^  1^54,  mort  en  ini^y;  duc  de  (^it  amont,  ji^mnif^  en  17^4- ^'"^ 
\  7^'  en  1^25;  njarquii»  tiuCoetiuguti,iioiiinie  en  i^.lujinurllanièine 
t^V  ^qbnée;  duc  de  Biron  (i),  nommé  en  1750  ,  mort  en  1766  j 
.     ^  q^i^l^i»  de  Puységur»  nommé  en  1734  9  mort  en  1 74*^  j  mar- 
r^'^giim.  d^Asfeld»  nommé  en  1754»  mort  en  1743 }  duc  de 
l^  r^  '^  IfoaiUes ,  nommé  en  1734 ,  mort  en  1766  ;  Chauples-Ijouis  de 
.    ^.\k  Montmorency-Luxembourg ,  prince  de  Tingri ,  nommé  en 
-»V  -  1754»  mort  en  174*^^:  l'i  'i  quis,  puis  duc  de  Coi^ny  ('2)  , 
,         iioiiiuié  en  1754,  niui  lcu  17^95  comte  de  Broglic  r!  1h  \rL 
-r^iiommé  en  17549  luort  en  174^;  Brancas  ,  comte  de  t  ur- 
.•^   cfilquier»  nommé  en  174 1  »  mort  en  1750  ;  d'Ailly  ,  duc  de 
^Pbmilnes  «  nommé  en  174 1  »  mort  en  1744  i  de  Brichanteau 
4e  NanglS)  nommé  en  17419  mort  en  174^  }  prince  d'Iseing- 
^en  de  Montmorency,  nommé  en  1741 ,  mort  en  1767; 
'Durfort,  duc  de  Duras,  nommé  en  1741  ,  mort  en  1770; 
iiiaï  quis  de  Maillehois ,  Tiommt'  en    I74ï?  mort  en  1762; 
Fouquet ,  duc  de  licile-isie  ,  ituiumé  en   1741  ■>  mort  en 
^^'1^1 9  Maurice  ,  comte  de  Saxe,  nommé  en  1744  »  mort  en 
-        >  marquis  de  Mauiévrier-Langeron  «  nommé  en  1744  9 
^  ^  X  .taiort  «n  1754;  Louis  de  Gramont,  (3)  nommé  en  1745,  mort 
r  ^la  même  année;  marquis  de  Balincourt,  nommé  en  1 746,  mort 
^*r,.    en  1770  ;  marquis  delà  Fare, nommé  en  1746, mort  en  î75'2; 
duc  dMlai  court  ,  nommé  en  174^^^  »  Jiunt  en  1700;  Laval- 
Montmorencv  ,  uouimé  eu  1747  ->  J^^oi  t  en  1751  ;  marquis  de 
Ç^ermont-Tonnère ,  nommé  en  1747  9  mort  en  17S1  j  de  la 


(i)  Il  perdit  un  lu-a^       -ié?o  <^  j.aiul.iw. 

(•>)  Il  grtgiia  deux  l)aliiiLle5  er.  ilaiie  .  cfllc  Parme,  le  39  juin  1734»  el 
ceile  de  Guastalla  ,  le  19  septembre  de  la  mèuie  année. 

(3)  Tué  d'un  coup  de  canon  ^  le  1 1  mai ,  au  moment  où  il  venait  de  recevoir 
le  bâton  de  raaFéchal: 
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foudaiH  oiirt,  nommé  ou  *7l7  ■>  ^noi  l  en  iy55  ;  Wol- 
demar,  comte  deLoew^dal,  nommé  en  ij^jy  morion  ijSS^ 
duc  de  BichetlM,  nonuii^  1^8,  raoH  ètà  i^8<l$ÀutÉP^iiik  de 
làFerlë-Sènn^efère ,  tiomnié  en  176^  »  mort '«ni  -'T?*  9  mar- 
qàiâ  de  U  Tonr-Maubonrg ,  nommé  eniyljy  ^mort  épi- 1 764  ^ 

'  4Bomte  de  PAutrec ,  nommé  en  1 7^7 ,  mort  en  1 762  ;  duc  de 
Biron  ,  nommé  en  17^7,  mort  en  1 787  ^  Chai  I(  >-l."rauçois 
f!p  Moni niui  eucy  j  duc  de  LuxeiuLourg ,  nommé  en  ijSy  , 

•  mort  en  1764  ;  duc  d'Estr<^r'^ .  nommé  en  1757,  mort  en 
1771  mjlord  Clare,  eomte  de  Thomond,  nomnié  en  1757, 
knort  en  1761  ;  duc  de  Mirepofac  y  nommé  en  1767  ^.^oit  la 
itiéme  année  ^comité  de  Bercheny,  nommé  en  1758,  iàort  en 
1778;  comte  de  CoTitfatis,  nommé  en  1758,  morten  r^y;  mar- 
quis j1(  (  ^(nj  (;u](  >  ,  ni>iiimé  en  1758  ,  mort  en  179^2  j  pi  ijK  O 
de  Soubistî ,  tiu<;  tle  Kulian-Iloban  ,  nommé  en  1758  ,  mort 
eu  1787  ;  duc  de  Broglie,  nommé  en  17689  mort  en  i8o4; 
de  Durfort ,  duc  de  Lorge ,  nommé  en  1768»  nibri*en  ï773  ; 
Louis  de  Conilans,  marquis  d'Ârmentîères ,  iid^hiné  en 
1768,  mort  en  1774  ;  dttc  de  Cossé-Brissac,  npmmé  é|i  1768 , 
^  mort  en  1780. 

SoUf  Louis  XVI.  Duc  d*Harcourt,  nommé  en  1775,  mort  en  1784;  duc 
de  Noailles,  nommé  en  1775  ,  mort  en  179^  ;  cuiiiLe  de  Ni- 
colaï ,  nommé  en  1770,  mort  en  1777  j  chevalier  de  Ber- 
wick  y  duc  de  Fitz- James  ,  nommé  en  1775 ,  mort  en  1787  ; 
Pbilip^e  9  comte  de  I^îoailles  »  duc  de  Mouchj  (i)  ^  nommé 
1775  »  mort  en  1794  i  de  Durfort,  duc  de  Duras ,  nommé 
en  1775 ,  mort  en  1800  ;  comte  du  Huy ,  nommé  en  1775 , 
mort  la  même  année;  de  Mailly ,  marquis  d'Harcourt,  nommé 
en  1783,  mort  en  1794?  d*Esparbez,  mai  riais  d'Aubeterre, 
nommé  en  1783,  mort  en  1790J  prince  de  Beauveau,  nommé 
en  1783  ,  mort  en  1793  ;  marquis  de  Castries ,  nommé  en 
1783 ,  mort  en  1800;  duc  de  Laval-Montmorency,  nommé 
en  1783  y  mort  en  1793  ^  duc  de  Croy,  nommé  en  1783 , 
mort  en  1787  \  comte  de  Vaux,  nommé  en  1783 ,  mort  en 

(1  )  Mort  sur  un  éciMfiaud  aiec  son  épouse ,  aous  le  règne  de  la  tcficiir. 
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<  1788  j  marquis  de  Ségar  y  aoiiimé  en  1785 ,  mort  en  1801  ç 
comte  de  Choiseul-Stainville ,  nommé  en  xj83,  mort  en. 
1 790  j  duc  de  Lévis  ,  nommé  en  1780  ,  mort  en  1787  ;  Luck- 
13 er  [i)  ,  nomiiië  en  1791 ,  mort  en  1793  j  Douât  de  Rocham* 
Jbeau,  nommé  en  1791 ,  mort  en  1807. 

Siml^mpke^BerÛà^yprmeedeH^  agrameideNemchdèel,nommé 
en  i8o4,  mort  en  i6f5;  USutbI,  grand  duc  de  Berg  (2), 
nommé  en  i8o4,  mort  eu  iSiSj  Moncej  ,  duc  de  Coné- 
glianoj  uomiiic  eu  i8o4  î  Jourdan,  comte-sénateur,  nommé 
en  i8o4j  Masséna,  duc  de  Rivoli^  prince  d'EsUng,  nommé  en 
1804,  mort  en  4817  j  Augereau,  duc  de  CasÈi^Home,  nommé  ' 
en  1804  ,  mort  en  18 16  ;  Bemadotte  y  jnince  de  PotUe- 
cofvo  (3),  nommé  en  1804$  Soult»  Atc' de  DahnaHe , 
'  nommé  en  i8o4;  Duroc,  duc  de  Friaul  (/i) ,  nommé  eu 
1 80^ ,  mort  en  i8 1 3  ;  Brune  (5) ,  nommé  en  1 80  ;  ,  mort  en 
i8i5  j  Lannes,  duc  de  Montébello  (6),  nommé  en  i8o4  , 
mort  en  1 809  j  Mortier  ,  duc  de  Trévise  ,  nommé  en  1 8o4  j 
Ney  ,  duc  d'Elchingen,  prince  de  la  Moscowa  (7)  ,  nommé 
en  1 8o4 ,  mort  en  1816  ;  Davoiist,  duc  dAuerstœdts  prince 
dÉkmulh  J  nommé  en  1 804  >  moit  en  1 8^3  ;  Bessières  ^  duc 
dlsirie  (8)»  nommé  en  1 804 ,  mort  en  181 3  ;  Kellermen  » 
dÊtc  de  Vtdmii  (9)  >  nommé  en  i8o4 ,  mort  en  1 8ao  ^  Lcfeb- 

(i)  Lodoier reçQl;  à  Meti,  le  3i  ééeenibffe  1791* le  bftton  de  H>ftrrf^*im|  de 
Ytmet»  et  foi  ônroyé  au  tribinal  rérolutioimaire ,  le  5  jaimer  1793.  Il  arait 
ééployé  dam  sa  jeiuMMeUlivavoiire  et  Tactifité  d'un  partisan,  et  il  j  joignait 
lea  mtentionB  droites  d'ua  iMmune  de  bien  ;  mais  il  naïuiiiait  d'instroctifln»  dç 
moyenset  de  cette  feniiclé<|nt  Tant  mieux  <|iie le  coarage  dans  les  momens  de 
réfolntioD.  (Dict.  historiiiiie). 

(a)  DeposroideNaplesetiîisillécnCaUwe. 

(3)  Aqjûordfhiiî  roi  de  Suède. 

(4)  Cbrsaidiiiaréclial  dapains  •  tnè  à  h  iMta^ 

(5)  MortasiasÔDéàAvignon^leaaoûtiSiS.  . 

(6)  l>ié  d*in  eoap  de  iKNikt  sur  te  èhamp  de  bstaiUe  d'Eslii^ 

(7)  MlléAParis. 

(8)  Ttaé  sur  le  dHUBp  dé  bataille  de  Liitzen.  ^ 
(9}  Par  une  di^x»ition  testamentaire^  le  héroâ  de  Vaimy  a  voulu  que  son 

I.  i3 
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,         TTé  f  duc  de  DanHick ,  nommé  'es  i8o4  )         en  iSso  ; 

Përignon,  comf^-5^n<i^ettr,  nommé  en  1804,  mort  en  1819; 
Serrurier,  comtiisénateur ,  nommé  en  i8o4)  mort  en  1819  j 
Victor  ,  duc  da  Beliune,  nomfaé  en  1807  ;  Macdonald  ,  «ittc 
éle  Tarente ,  nommé  en  1609  '  ^udinot ,  «ftw  Me^gio  > 
nommé  en  1S09  \  Marmont  »  «bc  de  Ba^e ,  nommé  en 
1809  9  Sucliet»  ifipc  dMhtféra,  nommé  en  ^  niiprl  etf 
18^6;  Gouvion-^înt-Cyr ,  comte,  puis  marifuis ,  nommé 
en  1812  j  prince  Poniatowski  (i),  nommé  en  i8i3  ,  mort  la 
même  année  »  Gxoufîky  9  comte  (a),  nommé  (en  id i5. 

Sous  Louis  &YIII.Diie  deCoigny,  nommé  en  1816,  mprten  iSai  i 
,   marcgaàê  de  BeumonviUé ,  nommé  en  1816  »  inort  en  1 821  j 
Clarcke ,  eomte  dBonnahourg ,  duc  de  FeUre ,  nommé  en 
iSili ,  mort  en  1818  j  comte  de  VîomenO, nommé  «i 1 8 15, 

mort  en  18-275  marquis  Law  de  Lauriston,  nomm^  en  i9a3s 
comte  Molitor  (5),  nommé  en  1 8a3. 

I 

Porte-^-Oi^lamme. 

Ij'ongine  des  Porte^Orifianmie  de  Frapce  o'est  pas 
bien  connue.  Quelques  chronologistes  la  font  remon- 
ter aurègne  de  Louis  IV,  dit  le  Gras,  Tan  moj 
et  c'est  Fopinion  la  plus  commune.  Il  paraîtrait  ce- 
pendant qu'oi}  4^it  fixer  la  cputiime  de  porter  cette 
bannière  a  la  guerre ,  contre  les  ennemis  de  l'état, 
au  règne  de  Philippe  ^^ 

coenr  f&t  placé'  au  miSea  des  braTcs  qui ,  aS  ans  aoparaTapt  (179^)*  f^ànet,  m 
le  champ  de  bataille  lUnstr^  par  ce  grand  capitpiOe. 

(1)  Noyé  dans  l'Elstêr,  à  la  veuaîtedetcîpKis. 

(2)  Sa  nomination  n'a  pas  été  coofnnéepw  lenî* 

(3)  Cette  dernière  promotion  a  été  faite  par  antiâpatiw  sw  U  pi«mièie 
extinction  qui  surviendrait  dans  le  nombre  des  DMtfédiaiW de  F<l«Ge,  h/fA 
rcsu  fix^  à  doue,  Gonformémeut  à  l'article 5â de lordffflMnce  du  %  #eA^ 
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Cette  ancienne  dignité  militaire  était  très-élevée  , 
et  ne  se  donnait  qu'à  un  chevalier  dont  on  avait 
éprouvé  la  prudence  et  la  valeur.  Les  porte- ori- 
flamme étaient  grands  ofticiers  de  la  couronne  et 
portaient  la  bannière  à  la  tête  de  l'armée  (i).  Us 
avaient  le  commandement  des  chevaliers  et  des  gen- 
darmes d'élite,  à  la  téte  desquels  ils  combattaient. 

Un  fait ,  qui  prouve  toute  l'importance  de  cette  di- 
gnité, c'est  que,  sous  Charles  VI ,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons déjà  vu ,  un  maréchal  de  France  quitta  sa  charge 
pour  prendre  celle  de  Poite-Ori flamme.  Lorsqu'un 
chevalier  recevait  l'investiture  ,  il  prétait  serment  de 
périr  plutôt  que  d'abandonner  sa  bannière. 

La  charge  de  porte-oriflamme  était  à  vie  et  pure- 
ment honorifique.  En  temps  de  guerre  seulement , 
les  officiers  qui  s'en  trouvaient  revêtus  étaient  dé- 
frayés aux  dépens  du  roi. 

L'histoire  ne  fait  mention  d'aucun  porte-oriflamme 
avant  Philippe-Auguste,  et  c'est  sous  le  règne  de  ce 
prince,  en  1 204,  qu'ils  paraissent  pour  la  première  fois. 
.  L'oriflamme  était  originairement  la  bannière  {éten- 
dard,  ou  espèce  de  gonjalon  )  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Elle  était  de  soie  ou  de  taffetas  rouge  , 
fendue  en  bas  et  attachée,  parle  milieu,  au  haut 
d'une  lance  à  pique  dorée.  C'est  l'or  de  la  lance,  et 
la  couleur  de  la  bannière ,  qui  lui  ont  fait  donner  le 
nom  di  oriflamme  {p).  Elle  était  destinée  à  être  portée 

I 

(i)  Cette  bannière  précédait  toutes  le»  autres.' 

(a)  FLuwne  dorée.  On  fait  encore  dériver  ce  mot  du  celtique  fan ,  qui  signf- 

i3. 
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dans  -les  combats  et  dans  les  guerres  particulières 
que  Tabbé  de  Saînt*Denis  était  quelquefois  obligé  d« 

souteaii  coiiUe  lt5  btigacui'b  cj^ui  èiivahksaieattes  pro- 
priétés de  Tabbaye.  Les  comtes  du  Yéxin^  qoienétaij^ 
les  gardieiib^  la  portaient  dans  les  combats  eul  lionneui' 
de  saint  Denis  ^  protecteur  et  patron  de  la  Fr»ice« 

Le  comté  du  Véxin  ayant  été  réuni  à  la  œtirolllife 
sous  Ciiarit  5-le-G  ros ,  ce  prince  ^est  le  preniiei  de 
nos  rois  qui  ait  été  prendre  l'oriflamme  à  Saint  -  t>e^ 
niSy  en  1 1^4  ou  iTa8^  et  voici  à  quelle  occasions 

Henri  empereur  d'Allemagne  >  firappé  par  un 
concile  tenu  à  Reims ,  résolut  ,  pour  se  venger,  dé 
rédyuie  cette  ^ilie  en  cendres,  il  se  joignit  en  consé- 
quence au  roi  d'Angleterre ,  contre  la  France  ;  s'a- 
vança en  CliauipagiK^  ;i  la  téte  d'une  arrnce  de 
aoo,ooo  hommes  9  et  arriva  sous  les  murs  de  cette 
A  h  nouwU.  d.  ce  p^„.  d.„g,r ,  .«  W 
saux  du  roi  de  France  s  eiupressent  d'amener  leuis 
milices  contre  l'ennemi  commun ,  et  tout  prend  les 
armes.  L'einpereui  ,  épuavautc  par  ce  prompt  aruie- 
ment^  se  retire  avecprécipitation  et  repasse  le  Ilbin. 
Dans  une  conjoncture  semblable  ^  afin  d -encourager 
ses  sujets  et  de  se  lendre  favorable  le  patron  de  la 
nation,  Louis  Yl  alla  prendre  aussi  l'oriflamme  anr 
l  aulel  de  Saint-Denis.  Depuis  ce  temps  cetetenJarJ 
fut  toujours  le  premier  dans  les  armées  françai^e^i)^; 

fie  uni'.  }iannit  rr.  un  ptf'ndard,  d'où  ion  a  fait Jaiion,  Ori  vient  duialm  auntm^ 
qui  signifierait  r^v;J(7r// //i 
(i)  Avant  cette  époque,  on  n  avait  point  encore  attache  de  fleurs  de  1»*  n» 
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Après  la  victoire,  ou  au  retour  d'une  expédition  , 

roriâamrae  était  rapportée  dans  l'église  de  Sainte 
Denis  ^  et  déposée  en  triomphe  sur  son  autel 
¥oici  la  liste  la  plus  exacte*  des  porte  -  oriflantlne 

dont  l'histoire  uous  a  conservé  les  noms. 


Le  jndàlioiiisVU  pritroriflamme^  en  1 147,  iors  de  son  voy«ge 
d'ontrC'Jiier. 

JLie  roi  Piûlippe-A.ugu$te  prit  aussi  roriflamme,  en  tidS,  dans 
la  gnem  contre  le  comte  de  Flandre. 

Giilois,  seigneur  de  Montiguy,  tut  porte-onHamme, en  iao4> 
À»la  bataUie  de  Bouvines. 

Louis  \  ill  purla  Toi  iilamiue  dans  la  guerre  contre  le^Vij^i- 
g;çoi&9  en  laaô. 

I/oritlaiiHiie  suivit  saint  Lotus  contre  Hcun  lil ,  roi  d'An- 
gletert  e,  en  134^  et  dans  ses  deux  voyages  contre  les  infidèles 
euÀfkiq^  et  en  Palestine.  Depuis  ce  temps  les  titulaires  con- 
•ont: 


1^  seigneur  de  Chevreuse^  en  i3o4; 

--^JBLaoul,  dit  licrpmy  seigneur  d'Erquery  ^  eu  i3i5  ^ 
*î^!Éjiterj  seigneur  de  Noyers  et  de  Vîlbertin ,  en  1 3a8; 
;^^eoffîr^y  seigneur  de  Charni ,  en  i355^ 


r^l^Miii  de  nos  lois  aw  dfapeaux  qui  (guidaient  les  Francis  à  la  victoiie;  ib  y 
fii,wi|i|>iUirfi  i  cette  même  occanon. 

i{*y^.'P«'>ltrait»  d'après  l'opmioîi  dTiisloriens  irréfragables,  qu'il  y  avaii 
^m».^éjmDÊatjk»  dont  l'inic  restait  toujours  en  dtpôt  à  Saint-Denis.  Si  l  uu 
li^iflOtflaft;  eiélli))te  d'àccidens.  celle  qùi  avait  flotté  dans  les  combats .  on  la 
rcpl  irjtit  dtes  l'églLsc;  si  on  la  perdait  ,  on  en  fais;ni  I       une  autre  sui  l'ori- 
pour  ^Ue  de  nouveau  cuiployte  pendant  ie  cours  d  Wic  autre  guerre. 
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Arneuh ,  seigneur  d'Andreham  ,  qui  quitta  la  charge  de  ma- 
réchal de  France  ^  en  i3,6d  f  pour  prendre  celle  de  porte  -  ori- 
flamme; 

Pierre  de  VilUcis  ,  seigneur  de  rîle-Adam^  en  iS^a  ^ 
Guy  I  sife  do  la  XrémouiUe  ^  en  i383 } 

Guillaume^  seigneur  des  Bordes  ^  en  i383^  tué^  en  1396,  à, 
la  bataille  de  Nicopolis  5 

Pierre  d'Anment  ^  ^tEutin,  en  f 

Guillaume  IVlai  tel  ^  seigneur  de  Bac(^ueville ,  en  i4t4*. 

Louis  XI  reçut  rariflamme  de$  mains  du  cardi&al 

tfAlby,  en  i4G5,  dans  l'église  de  Sainte-Catherine- 
du-Val-des-Écossais  ^  à  Paris ^  lors  d'une  guenre 
contre  les  Bourguignons.  Depuis  ce  temps  il  n'est 
plus  parlé  de  cette  grande  dignité  miJUtaire  de  la 
couronne. 

On  ne  connaît  pas  les  marques  distinctives  des  of- 
ficiers porteoriflamme. 

(  Voyez  l'article  :  Historique  et  Origine  des  dmpeaux 
et  etendaixis ^IT  partie^  chap.  et  les  planches.  ii4 
et  34-  ) 

COLONELS  GÉNÉRAUX.  ] 

Colonel  général  de  t  infanterie  française, 

Jjà  charge  de  colonel  général  d^  l'infantelie  firai^ 

çaise  fut  créée  par  François  en  i544?  sous  le  ti- 
tre de  capitaine  et  colonel  général  des  gens  de  guerre 
a  pied,  et  érigée  en  office  de  la  cowonne  par  Hen- 
ri III,  en  i584>  en  faveur  du  duc  d'Epeinou.  Cette 
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grande  dignité  militaire  était  alors  la  plus  considé- 
rable et  la  plus  belle  après  celle  de  maréchal  de 
France.  '  '  . 

Avant  d'instituer  la  charge  de  colonel  général  de 
Finfanterie ,  François  avait  déjà  èmployé  ce  titre 
dans  son  ordonnance  de  i534  concernant  les  légions. 
Il  y  ordonne  qu'un  des  six  capitaines  des  légions  ,  à 
son  choix ,  en  remplira  les  fonctions. 

Le  colonel  général  de  l'infanterie  française  com- 
mandait toute  cette  arme  ;  les  prérogatives  de  sa 
charge  devinrent  plus  étendues,  dès  que  l'infanterie 
devint  plus  nombreuse.  Gaspard  de  Coligny  (i)  ne 
négligea  rien  pour  en  augmenter  l'autorité ,  qui  s'ao- 
crut  encore  davantage  sous  le  règne  de  Henri  III. 

Du  temps  de  Coligny ,  le  colonel  général  délivrait    ^  ^ . 
les  commissions  des  officiers  d'infanterie  ;  il  avait 
la  juridiction  et  la  police  militaire  de  toute  l'arme  (a)^  * 
et  disposait  de  tous  les  emplois  vacans ,  sans  en  ex-  '  ' 
cepter  même  le  mestres  de  camp  du  régiment  des 
gardes.  11  avait  aussi  deux  compagnies  colonelles. 

Sous  Henri  lU,  les  colonels  généraux  eurent  lé 
droit  de  juger  de  la  vie  et  de  l'honneur  des  gens  de  . 
guerre  et  devinrent  maîtres  absolus  de  l'infanterie. 
Ils  proposaient  au  roi  les  sujets  qui ,  par  leur  an- 
cienneté y  leur  bonne  conduite ,  ou  des  actions  dis- 

(i)  Gaspard  de  Coligny  rédigea  l'ordonnance  snr  la  discipline  de  l'infanterie, 
en  i55o.  Il  est  à  remarquer  qu'Henri  II  lui  en  fait  honneur  dans  l'ordonnance 
même.  .       •  •  • 

(q)  Un  capitaine  n'avait  pas  seulement  le  droit  de  disposer  d'un  emploi  de 
caporal  sans  son  agrément.    -    •■<  .-    •   •  •-        .v  « '  i 
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tijoguées^  avâieat  mérité  des  récompeu£>es  <m  é&rii^ 
vmceéÊtàkt^  'Û^^  la  hâute  ittspMÉI» 

et  la  police  de  toui>  les  régimciis  d'infanterie. 

Charles  IX.l^ir.ôta^  en  i564>  la  prérogaliw^  'de 
nommer  les  càpitaines  des  vieilles  bandes.       «  >  ' 

Liorsque  les  régimens  furent  institués^  ik  «eurent 
une  oompagnié  colanelle  dans  chacun-  des-  cotf»^ 
rinianterie.  Elle  était  la  jiremière  et  portait  un  dia- 
peau  blanc.  Le  caiâtaine  de  cette  ooapiogttie  ^ 
lieutenant  colonel  et  hiaicfaait  ayant;  ue'  iaétsttiip^^ife 
canip    colonel)^  '  .  !: 

Lé  duc  d'Epemon  posséda  cette  chai^  4épniM#» 
démission  do  M.  de  SUozzi,  i582,  jusqu'à  sa  mort, 
en  i@4^  (0  >  c'est*à-^iiKe  7  pendant  60  anst^  Ël^^pl^^ 
au  duc  d'Epernon  /  son  fîls  ,  qui  Texerça  aussi  jusqu'à 
sa  mort  (  i6(ii  ) ,  époque  àiaquelle  elle  fut  suppjc^iE^ 
par  ordonnance  dè  Louis  XIV.  -  '  bi«fii^'. 

'    «  Les  gl  andes  prérogatives  attachées  à  celle  cl|iargç. 


r 

1 

puissant,  donnèrent  lieu  à  sa  suppression.  » 

Henri  IV  créa  une  çharge  de  Lieutenant  coiou^A^" 
néral  de  t infanterie  française  y  qui  donnadIr  Je  Àcdiliw 
mandement  sur  loule  cette  arme,  sous  raulorité  du» 
colonel  général.  Ge  prince  la  eonfia  à  M.  de  Ckttlpa^ 
qui  n'eut  pomt  de  successeur.  ;  - 

Louis  XV  rétablit,  par  lettres-patentes  4»  ^J^^x 
l'office  de  colonel  général  de  Finfanterie  ,  m^AmNor 
du  duc  de  Chartres^  depuis  duc  d'Orléans.  Ce  prinçe 


(1)  Elle  fui  supjH  iince  en  1643,  et  rétablie  la  uiéuit  aimée.     -  r.    l'ï  *. 
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s'étant  démis  de  cette  charge  en  1780;  une  ordon- 
nance de  la  même  année  la  supprima  de  nouveau. 
Dès-lors  les  mestres  de  camp  d'infanterie  prirent  le 
titre  de  colonel,  (  J^,  ces  grades  au  chap.  V.) 

Louis  XVI  voulant  donner  au  prince  de  Condé  une 
marque  de  son  estime  particulière ,  et  le  récompenser 
en  même  temps  de  ses  services,  de  sa  valeur  et  de 
ses  talens,  créa  en  sa  faveur,  en  1780,  le  charge  de 
colonel  général  de  l'infanterie  française  et  étrangère. 
Il  était  dit ,  dans  l'ordonnance  de  création ,  qu'il  ne 
serait  innové  en  rien  a  la  charge  et  à  l'autorité  du 
colonel  général  des  Suisses  et  Grisons.  Le  premier 
régiment  quitta  à  cette  époque  le  nom  de  Picardie , 
pour  prendre  celui  de  colonel  général  de  l'infanterie 
française  et  étrangère  y  et  le  prince  de  Condé  en  fut 
nommé  colonel.  11  devait,  en  cette  qualité ,  travailler 
seul  avec  le  roi  pom*  les  nominations  aux  emplois , 
les  grâces  et  tout  ce  qui  concernait  son  régiment. 
Les  officiers  d'infanterie  pourvus  d'emplois  étaient 
tenus  de  prendre  leurs  commissions  du  colonel  gé- 
néral. Les  gardes  françaises,  le  régiment  du  roi, 
celui  du  corps  royal  de  l'artillerie,  le  génie,  et  les 
régimens  suisses  et  grisons  étaient  seuls  exceptés 
de  cette  disposition.  Ces  différens  corps  ne  devaient 
être  subordonnés  au  colonel  général  qu'à  l'armée, 
ou  dans  les  garnisons,  lorsqu'il  y  était  en  personne. 

Le  colonel  général  étant  à  l'armée ,  dans  les  pla- 
ces et  dans  les  lieux  oii  il  y  avait  de  l'infanterie, 
chaque  régiment  lui  fournissait  une  garde  d'un  ba- 
taillon avec  son  drapeau.  Dans  le  cas  où  le  régiment 
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des  gardes  françaises  ou  celui  du  roi ,  se  trouvaient 
.  seuls  dans  le  lieu  où  était  le  colonel  général ,  le  pre- 
mier ne  fournissait  que  5o  hommes^  commandés  par 
un  lieutenant ,  et  le  second  le  même  nombre  d'hom- 
mes ,  commandés  par  un  capitaine. 

Autrefois  la  garde  était  montée  devant  leur  logis 
par  deux  compagnies  avec  le  drapeau. 

Abolis  en  1790,  ces  grands  officiers  de  la  couronne 
furent  rétablis  à  la  restauration,  en  1814.  S.  A.  S. 
monseigneur  le  prince  de  Condé  rentra  dans  la  charge 
qu'il  avait  déjà  occupée  avec  tant  de  distinction,  et 
qui  fut  le  prix  de  sa  fidélité ,  comme  elle  l'avait  été 
de  ses  vertus  militaires.  Ce  prince  étant  mort  en  181 8, 
la  charge  de  colonel  général  de  l'infanterie  est  de- 
meurée vacante.  ..  ... 

Le  colonel  général  de  l'infanterie  portait  pour 
marques  de  sa  dignité  six  drapeaux  des  couleurs  du 
roi,  blanc  y  incarnat  et  bleu^  passés  en  sautoir  der- 
rière l'écu  de  ses  armes.  (V.  planche  i4,  figure  2.) 
i-'t^-  •     —  ■■ 

Liste  des  colonels  généraux  de  V infanterie^  depuis 
.  i  .  •         leur  création  jusqu'à  nos  jours, 

•  ■  ■■«". 

Sous  François       Jean,  sire  de  Taix  (i),  nommëparcommis- 
'       sion  en  i544î  mort  en  i555  )  Charles  de  Cossé,  comte 
de  Brissac,  nommé  en  i547,  ™ort  en  i565. 

Sous  Henri  II.  Gaspard  de  Coligny,  seigneur  de  Chatillon , 

*  .....  . 

(i)  Tué  dans  la  tranchée ,  au  siège  de  Hesdfn. 
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nommé  en  i547  (^^  t**^^  d'office),  mort  en  iSya  (i); 
François  de  Coligny ,  son  frère ,  seigneur  d'Andelot , 
nommé  en  i555,  mort  en  1669;  Biaise  de  Montluc  , 
nommé  en  i558,  mort  en  1677;  CharlesdeLaRochefou- 
cault ,  comte  de  Randan  (2),  nommé  en  i56o,  mort  en 
1662  ;  Sébastien  de  Luxembourg,  duc  de  Pentbièvre,  dit 
le  Chevaliei^sanS'Peur  (3),  nommé  en  1662,  mort  en 
1569;  Trmoléon  de  Cosfé,  duc  de  Brissac  (4),  nommé  en 
i568,  mort  en  1 569  ;  Philippe  Strozzi ,  seigneur  d'Eper- 
(5),  nommé  en  1669,  ™ort  en  i582. 

Sous  Henri  III.  Jean-Louis  de  Nogaret  de  La  Vallette ,  duc 
d'Epernon ,  nommé  en  1 682,  mort  en  1642.  Érigée  en  »à 
faveur  en  charge  de  la  couronne  ,  par  Henri  III ,  l'an 
ï584. 

Sous  Louis  XI.  Bernard  de  La  Vallette,  son  fils,  depuis  duc 
d'Epernon,  nommé  en  i6io,  morten  1661.  Supprimée 
en  1661  et  rétablie  plus  tard  ,  sous  Louis  XV  ,  en  fa- 
veur de  Louis  ,  duc  de  Chartres. 

Sous  Louis  XV.  Louis,  duc  de  Chartres,  depuis  duc  d'Orléans, 
nommé  en  1721  ,  mort  en  1795.  Supprimée  de  nou- 
veau en  1750  ,  et  rétablie  plus  tard ,  sous  Louis  XVI  y 
en  faveur  du  prince  de  Condé.  * 

Sous  Louis  XVI.  Louis-Joseph  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
nommé,  en  1780,  colonel  général  de  l'infanterie  fran- 
çaise et  étrangère,  mort  en  1818. 

/•>  .  ^■.  y?  \.       '  iv'  ■ 
(i)  C'est  le  même  que  l'amiral  de  ce  nom,  massacré  le  jour  de  la  Saint- 
Barthélémy.  4.  .  ^  . 
(.)  Mort  par  suite  de  blessures.    "                         fi.  -rr 

(3)  Mort  d'une  blessure  reçue  au  siège  de  Saint-Jean-d'Angely.   \»  ,> 

(4)  Tué ,  à  l'âge  de  a5  ans ,  au  siège  de  Mucidan ,  en  Périgord. 

(5)  Prisonnier  au  combat  naval  des  îles  Açores ,  le  marquis  de  Sainle-Croi», 
commandant  la  flotte  espagnole ,  le  fit  tuer  devant  lui  à  coup  de  hallebarde  et 
jpler  à  la  mer.  •  -  .  •    '  »  .    r    •    .  .       •  »  1  ' 
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Colonel  général  des  Suisses  et  Grisons, 

• 

Cette  chargé,  qui  n'est  point  au  nombre  de  celles 
de  la  couronne ,  fut  créée  et  érigée  en  titre  d'office 
par  Charles  IX^  l'an  iSyi ,  en  faveur  de  Charles  de 
Montmorency  de  Méru,  et  le  commandement  des 
troupes  suisses  lui  fut  attribué^  excepté  la  compa- 
gnie des  cent-suisses  de  la  garde.  «  '  •  '  ' 

Toutes  les  troupes  suisses  sont  subordonnées  à'^«6 
colonel  général  ^  qui  prête  serment  entre  les  mains 
du  roi»  Il  nommait  autrefois  à  toutes  les  places  de  co- 
loneb  et  de  capitaines  ;  mais  depuis  la  mort  du  comté 
de  Soissons ,  le  roi  s'est  réser\^é  ce  droit.  C'est  lui 
aussi  qui  nommait  et  présentait  au  roi  les  officiers  de 
tous  grades  de  la  nation.  Il  était  chef  d'une  compa» 
gnie  que  l'on  noumiait  générale,  laquelle  marchait  k 
latéte  des  gardes-suisses.  Upouvait  faire  grâce,  même 
pour  crime  capital ,  aux  soldats  et  officiers  de  sa 
compàgnie ,  et  décidait  de  toutes  les  querelles  entre 
les  officiers  suisses.  *  ^  — 

Quand  le  colonel  général  est  à  Tarmée,  et  qu'il  s'y 
trouve  des  régimens  suisses,  une  compagnie  doit 
monter  la  garde  chez  lui,  avec  le  drapeau.  Cet  hon- 
neur est  indépendant  de  ceux  qui  lui  sont  dus  en 
raison  de  sa  naissance  ou  d'un  grade  supérieur  dans 
l'armée.  U  avait ,  à  son  hôtel ,  une  garde  de  1 2  tra- 
bans  (i)  ou  hallebardiers. 

(1)  On  appelait  ainsi,  dans  les  régimens  suiiises,  des  soldais  armés  ànam. 
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Cette  charge  n'était  autrefois  que  temporaire , 

.  quoique  occupée  le  plu5  souvent  par  un  prince  du 
sang.  Elle  fut  supprimée  le     octobre  1790  et  réta- 

Llic  en  1814,  sous  le  litre  de  colonel  gdnéml  des 
Suisses» 

•  Im^  marque  de  la  dignité  de  colonel  général  des 
Suisses  et  Grisons  consistait  en  six  drapeaux  Hu 
régiment  des  gardes  y  passés  en  sautoir  derrière  Té- 
cusson  de  ses  armes  ;  le  fer  de  la  pique  de  chaque 
drajpeau  se  terminait  en  lleur  de  lis.  Les  drapeaux 
éuâmt  de  la  couleur  de  la  livrée  du  colonel  général, 
o^e^pianciie  ^\ yjiguie  3.) 

lÀste  des  colonels  généraux  des  Suisses  et  Grisons, 

S<nitf'<m4RtJ»  IX.  DamyiUe^  comte  de  Montmorency  de  Mém» 

^   •*  '  nom  nié  en  iSy  i . 

Sema  Ueuri  IV.  De  Harlay  de  Sancy,  nommé  en  iSgô^  mort 
'  '  ^èn  16^;  Henri,  dac  de  Rohan,  nommé  en  i6o5. 

SoQftLouis  XUI.  Le  maréchal  de  Bassompierre  y  nommé  en 
"     »6i4y  destitué  en  i652  et  remis  en  1645,  mort  en  1646;  le 
marqais  de  Coîslin,  nommë  en  t652,  mort  en  1641  ; 
le  marquis  de  La  Cliâtre ,  uommë  en  .1642,  mort 
•    A.fi^i  ea  645. 

Sçjis  Louis  XIV.  Le  maréchal  de  Bassompierrc ,  nommé  en 
164^9  mort  en  164^;  le  maréchal  de  Schomberg,  nommé 
16471  mort  en  i656j  le  comte  de  Soîssons,  nommé 
en  1667,  mort       '^7^j  1^  duc  du  Maine,  nommé 
eu  i^y/j^,  moi  t  en  lyoG. 

ptnde  hallebarde  ou  pcrtnisane,  qui  étaient  esenipls  de  fadioii.  Le  titre  de 
Inbmi  équÎTalait  à  peu  près  à  celui  d'appointé. 
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hmsiÈ  XV^  Le  «mite  d'BvvGb^^  likR'^  Mume  (i), 

iioiiiiiiL'  en  1710,  mo^  en  1^55  j  le  duc  de  Choiseiil^ 

nommé ^769^  mq^  en  1790;  Moii^fi|yf|gj^(^p|^ 
d'Artois  (moiu^iiri  ^ujpQrdlliii  Çliaiies, 

Soqs  Cka&w  X.  S.  A.  R.  Ms?  le  Duç  d0  B<Mrf|e9iiiK ,  ^^t^y^ 


Colowl  général     la  caift^lene  Jra^f^^  r-^^^ 

et  atrangàre.  .  . 

On  peut  faire  remopier  l'origijie  de         .  d^ai:gç^ 
jusqu'au  règne  de  Louis  XII ,  en  i499  >  époque 
quelle  elle  était  possédée  par  M.  de  FoiiUailles,  co- 
lonel général  des  Albanais  ^  désigné  alors  ^^!j|>Jif^4^ 
tre  de  premier  capitaine  général  des  ÂlhamUs 
sous  celui  de  cujjiLauw  ^ancrai  rh*  la  cavalef^Q^  , 

La  dignité  de  colonel  général  de  Ja  c^^^e^^é^ 

leva  sur  les  débris  de  la  preîuiuie  en  i548,  i»uus 
Henri  U,  qui  la  donna  à  Charles  de  ÇossQj^  4uc  de 
Brissac. 

Charles  IX  Férigea  en  titre  d'office,  en  lufij  oix 
1567 9  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine,  duc  d'44is-  ^ 
iiàalc,  4m  l'occupait  depuis  i53i.  L'état  -  niajoi  gé- 
néral de  la  cavalerie  fut  aussi  institué  en  i565y  et 
c'est  à  cette  dernière  date  qu'on  doit  réellement 


(1]  Uneliate  «pie f ai  conwitée  fait  muniiier  le  prinoede  Dombes^  fili  alliié  èa 
doc  dit  Maille,  en  1736»  et  lui  donne  U  «irvivance de  cette  charse»  «11710. 

(s)  A  cette  époqae ,  qn  ne  eeBBalMtil  gnère  en  Fhmee  d'antre  cmMe 
légère  soldée  que  celle  qui  est  désignée  èons  ce  aoni.  ' 
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fixer  la  création  des  colonels  généraux  de  cette  ^rme. 

Cette  fhurge  était  une  dcd  pliss  considérables  de 
la  oiiilice  française.  Elle  donnait  à  celui  qui  en  était 

revêtu  le  commandement  général  de  la  cavalerie 
dans  une  armée.  Il  en  passait  la  revue  quand  il  lui 
plaibait  ;  il  proposait  les  sujets  pour  remplir  les  em- 
plois vacans  de  tous  les  grades^  jusqu'à  celui  de 
lieutenant  général ,  et  avait  en  un  mot  la  haute  ins- 
pecUoa  de  toute  l  arme  :  administratioa ,  réionm» 
d'hommes  et  de  chevaux ,  remontes ,  police ,  tout 
était  de  son  ressort,  et  les  inspecteurs  de  cav$derie 
dmiiènt  lui  rendre  compte  de  leurs  opérations  ;  la 
justice  était  exercée  en  son  nom,  et  il  avait  le  droit 
<ï«Bsister  au  conseil  d'administration  de  l'hôtel  des 
iMlidés. 

fie  colonel  général  a\  ail  pour  sa  garde ,  mdépen- 
daiùient  de  celle  qui  lui  était  due  à  raison  de  son 
grade  ou  de  ses  autres  dignités  ,  un  escadron  avccsou 
étm^d  i  ou  bien,  lorsqu'il  voulait  épargner  çette  fa- 
ti^ejr  la  cavalerie,  un  détachement  de  5o  maîtres  (i), 
commandes  par  un  capit.nii(\,  ayant  sous  ses  ordres 
utt  nofùbre  proportionné  d'offîciers.  Lorsqu'il  sortait 
de  chez  lui,  la  garde  inoiilail  à  cheval.  11  a\ait  deux 
vedettes  à  sa  porte,  le  sabre  à  la  main.  Le  maréchal 
général  des  logis  de  la  cavalerie  venait  prendre  ses 
ordres  et  lui  apportait  le  mot  d'ordre. 

Louis  Xm  ayant  pris  à  son  service  beaucoup  de 


(i)       apf^it  «utMfoîs  matU^  foui  «nné  qui  mtt^I  dim  ki 

ring».  Ce  mot  est  très-rieux  et  Tient  des  andei»  hommes  éParmes. 
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cavalerie  eiiangère,  et  particulièrement  des  Alle- 
mands^ créa  une  charge  de  colonel  général  de  la  ca- 
valerie allemande^  indépendante  de  la  première^  dont 
le  titulaire  eut  dès-lors  le  nom  de  colonel  général  de 
la  cavalerie  française,  ou  de  colonel  général  de  la  ca~ 
•  >         s^alerie  légère. 

L'emploi  de  colonel  général  de  la  cavalerie  alle- 
mande fut  donné  par  commission  (i)  au  colonel 
Stress  9  en  i636 ,  puis  au  baron  d'Egenfeld^  en  i638. 
Ce  derttier  s'étant  retiré  du  service  de  France  quel- 
ques années  après ,  il  n'y  eut  plus  de  colonel  général 
de  la  cavalerie  allemande.  Cette  charge  paraît  n'avoir 
été  qu'un  démembrement  de  celle  de  colonel  géné- 
ral de  la  cavalerie  française.  Avant  d'Ëgenfeld,  le  co- 
.  lonel  général  de  la  cavalerie  française  se  disait  aussi 
colonel  général  de  la  cavalerie  étrangère.  Le  ducd'An- 
gouléme  et  le  comte  d'Alais  avaient  porté  ces  deux 
titres qui  furent  également  pris  par  leurs  successeurs. 

L'office  de  colonel  général  de  la  cavalerie  légère, 
supprime  en  1790^  ne  fut  pas  rétabli  à  la  restaura- 
tion ;  cet  office  ayant  été  démembré  et  réparti  dans 
les  différentes  armes  de  cavalerie,  la  charge  du  co- 
lonel général  en  forma  plusieurs,  ainsi  qu'on  le  verra 
dans  les  articles  suivans. 

^  Le  colonel  général  de  la  cavalerie  légère  portait , 

.(  i)  On  doit  enl«ndre  ici  par  le  mot  «oimpià»wfi  tonte chaii^  dont  rapédi- 
lion  émane  du  ministre  de  la  guerre.  Celles  en  tUrt  étoffiee  étant  données  par 
le  roi,  exigeaient  des  titulaires  im  serment  particuiiti  en  qualité  de  dignitaires 
de  la  couronne. 
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pour  flMiques  de  sa  digniléj  six  çorneite^  {etemiards) 
aux  armes  de  France  des  couleurs  du  roi ,  passées  en 

sautoir  derrière  l'écu  de  ses  armes.  (/^ ojez  pl.  ï4, 
fig.  4.) 

*  ■ 

Liste  des  colonels  généraux  de  la  ca\^alerie  Jhancaise 

et  èum^re. 

De  Fontraiiies ,  premier  capitaine  général  des  Albanais, 

iibiiiiii4  ^  i449- 

Clufflei  de  Cntmé  9  nommé  en  i548« 
Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale  ,  nommé  en  i55l. 
Jacques  de  Savoie,  duc  de  XSemours,  premier  colon^  gé- 
néral de  la  caTfilerie  légère  en  iSôSy  nommé  en  i55d. 
Duc  de  Gnbe ,  nommé  en  1569. 
De  Damville ,  nommé  en  iSy  i , 
De  Ilioré,  nommé  en  1672. 
De  NempoTB ,  nommé  en  i574« 
Duc  d'Aumale ,  nommé  en  ï685. 
De  la  Guiche,  nommé  en  i586. 
De  Nemoai» ,  nommé  en  1587. 
Charles  de  Valois ,  comte  d^Auvergne  ,  nommé  en  1 588. 
Dac  des  Ursins ,  nommé  en  îSSq. 
Comte  d'Auvergne,  nommé  en  iSgS. 

*    Dnc  de  Nevers ,  nommé  en  1 6o4* 

Duc  d'Angoulême ,  comte  d'Auvergne ,  nommé  en  1616. 
François  de  Valois,  comte  d'Alais,  nommé  en  i6i8. 
Dnc  de  Rohan ,  nommé  en  1618. 
Le  dac  d'Angonléme  r^wand  «a  diarge  »  en  1622. 
Louis  de  Valois ,  comte  d'Alais  ,  nommé  en  1626. 
Duc  4e  Joyeuse  ^  nommé  ^n  i65o. 


r 
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Vicomte  de  Tnreime  (le  maréchal ) ,  nommé  en  tS5j* 
Comte  d^Anvergne  (  neveu  dn  précédent  ) ,  nommé  eti 
1675.  ' 
Comte  (rÉvreuX)  nommé  en  lyoS. 
Prince  de  Tnrenne,  nommé  en  1740. 
Marqnis  de  Béthune  ,  nommé  en  1 759. 

Colonel  général  des  Dragons, 


Louis  Xrv  ayant  fixé ,  par  ûn  édit  de  création,  la 

<'on.stiluùuu  de  rarme  des  dragons,  institua,  dès  Tan- 
née 16G8,  la  charge  de  colonel  général  des  dragons, 
en  faveur  du  duc  de  Lauzun ,  et  il  en  établit  les  pri- 
vilèges, qui  étaient,  à  peu  de  chose  près,  les  mêmes 
que  ceux  du  colonel  général  de  la  çavalerie.  ce  Le 
»  colonel  général  des  dragons ,  disait  Tédit  de  créa- 
»  tion,  publié  seulement  Tannée  suivante,  jouira  des 
»  mêmes  honneurs,  autorité,  privilèges^  franchises, 
»  exemptions,  immunités,  d<>iu  jouissent  ceux  qui 
»  sont  pourvus  des  charges  de  Tétat  major  de  notre 
»  cavalerie  légère,  etc.  » 

iLa  charge  de  colonel  généraji  de  la  cavalerie  sub- 
sistant, celle  des  dragons  ne  pouvait  en  être  qu'un 
démembrement,  qui  diminuait  par  conséquent  l'au- 
torité de  la  première. 

La  charge  de  colonel  général  des  dragons  ne  fut 
détnûte  que  dans  les  premiers  momens  de  la  révo- 
lution. 

Le  colonel  général  des  dragons  portait  pour  mar- 
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que  de  sa  dignité^  six  étendards  (i)  semés  de  France 
fleurs  de  lis  ) ,  passés  en  sautoir  derrière  Técu  de 
ses  armes.  (  f  ojezlà.  pl.  ij,  fig. 

A  la  restauration  y  cette  charge  fut  rétablie  sous  le 
titre  de  colonel  général  des  carabiniers ,  des  cuiras-- 
siers  et  dragons,  ainsi  qu'il  sera  e3q)liqué  plus  bas* 

*  Liste  des  colonels  généraux  des  dragons. 

Comte,  depuis  dac  de  Lauzun ,  nommé  1668. 

Marqais  de  Ramief-Argouges ,  nommé  en  1678 
Marquis  ,  puis  duc  de  Bouliers,  nommé  en  16^9. 
.  X(Qpfe  de  Tessé ,  nommé  en  1692. 
SMc  A 6okïhe ,  nommé  en  1 7o5« 
Maréchal  quc  de  Coigny  ,  nomme  en  1704. 
Marquis  de  Coigny ,  uls  du  précédent ,  nommé  en  1754« 
Maréchal  de  Coigny ,  nommé  en  1748. 

âe  Ghevnm.»  et  de  Loynes ,  nommé  en  .  754. 
Duc  de  Coigny  ,  nommé  en  177 1  • 
Dacj|eLa3rn€S9  nomméen  1785.  Cette  charge  fîttsiqiprîi 


_  Colonel  général  des  ,/iussards. 

Par  ordonnance  du  22  novembre  1778,  Louis  XVI 
créa  la  charge  de  colonel  général  des  /uissards.  Les 
iéfflMm  de  cette  arme  cessèrent  en  -^nséquence 
d'ptre  sous  Tautorité  du  colonel  général  de  la  cavale- 
rie  firançaise  et  étrangère^  et  leur  colonel  général  eut 


1%)  Le  nombre  des  étendards  passés  en  smiloir  derrière  l'écuMon  du  coloa^. 
gimM  des  dragons  lut  depuis  fixé  à  dix. 

i4. 
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les  mêmes  fonctions  que  celui  des  dragons.  La  même 
ordonnance  prescrivait  que  les  régimens  de  hussards 
prendraient  rang  immédiatement  après  la  cavalerie 
et  avant  les  dragons.  *  •  ■ 

Le  duc  de  Chartres  ,  aujoùrâTiùi  *3tic  d'Orléans , 
fut  mis  en  possession  de  la  charge  àQ  colonel  général 
des  hiisssards,  dès  l'année  1778. 

Le  colonel  général  des  hussards  porte  pour  marque 
de  sa  dignité  dix  étendards  semés  de  fleurs-de-lis , 
passés  en  sautoir  derrière  l'écu  de  ses  armes.  (/^ ojrez 
pl.  i5,  fig.  0..) 

Colonels  généraux  des  troupes  étrangères  au 

SERVICE  DE  France. 

Colonel  général  des  Italiens  i 

En  iSsS,  François  donna  au  comte  Louis  de 
Bel-Joïoso  le  litre  de  capitaine  général  des  bandes 
italiennes. 

Les  troupes  de  cette  nation  au  service  de  France 
ayant  considérablement  augmenté  de  iSaS  à  i542, 
(elles  étaient  de  G,ooo  hommes  à  cette  dernière  date), 
ce  prince  créa  la  charge  de  colonel  général  des  Ita- 
liens, en  faveur  de  Paul  de  Cère.  Cette  charge  s'e^ 
éteinte  de  i633  à  i64o. 

'      •  Colonel  général  des  Corses. 

^.■^^>'«  ,,,, 

On  trouve,  en   1527,  un  seigneur  de  Benane 
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{Sampietro  de  BasteUca)  revêtu  du  Utr»  de  colonel 
génénd  des  Corses^  Cette  cbai  ge  parait  aToir  été  sup- 

prirnce  en  1G26,  épocjue  à  ia<jUL'ilc  lurcul  liccucdées 
|ef  trpiqpes  oojnses  an  $ervic^  de  France. 

Colonel  général  des  Lansquenets, 

François  ^  obligé  de  soutenir  une  nouvelle  guerre 
ecNitre  Charles-Quint,  prit  à  son  service,  en  i544  ? 
un  corp6  d  iiilani  erie  allemande  connu  ôuus  le  nom 
de  lansquenets.  Maintenir  ces  troupes  dans  le  de- 
voir n'était  pas  chose  facile:  on  y  parvenait  quelque- 
lois  en  iavorisnnt  ceux  des  seigneui^  de  leur  nation 
qui  étaient  à  leur  tête  ;  c'est  ce  que  fit  Franchis  r% 
en  c|*éapt,  ^  la  même  date,  un  colonel  gênerai  dci» 
Lansquenet^,  dont  la  charge  ne  fut  supprimée  qu'en 
ï632. 

Colonel  ^néral  des  ÉcQfisai^, 

Ou  lit  dans  Thisloire  des  grands  olliciers  de  la  cou- 
ronne, que  M.  de  la  Ferté-Imbaut ,  depuis  maréchal 
de  France,  portait,  eu  164J,  le  titre  de  colonel  gc- 
fli&i^l  des  Écossais,  Mais  le  régiment  des  giardes  de 
celù nation  ayant  été  licencié,  ce  qui  restait  alors  de 
troupes  écossaises  ne  pouvait  leudre  nécessaire  l'en* 
^^pfpip  4^        charge;  elle  fut  donc  supprimée. 

Colonel  général  des  troupes  anglaises  au  scn^ica  de 

France. 

Au  commencement  de  la  minorité  de  Louis  XIV, 
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le  prince  Palatin  Robert  de  Bavière  quitta  le  royaume 

d'Angleterre,  où  il  avait  eu  un  commandement  de 
troupes ,  et  vint  offrir  ses  services  à  la  reine  régente, 
qui  les  accepta.  Elle  lui  donna  l'inspection  des  régi- 

ineiis  anglais,  et  lui  conliriu  le  titre  de  colonel  ^encrai 
des  ùvupes  anglaises  au  service  de  France, . 

Robert  est  le  seul  qui  ait  exercé  cette  charge  ;  elle 
cessa  d'être  çn  usage  dès  Tannée  1682,  époque 
sa  mort, 

OBSË&YAXXOiSS  Slili  LES  COLONELS  GEJKiÊliAUX. 

Le  rang  assigné  à  chacun  des  colonels  genoux  a 

varié  avec  le  temps  j  l'ordre  fut  d  abord  tel  q^uenotis 
venons  de  le  dire,  mais  il  changea  lorsque  tes  prin- 
ces du  i>aijg  lurent  revêtus  de  ces  djarges,  et  en  i  J^9y^ 
il  était  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

Colonel  général  des  Suisses  et  Grisons  ; 

2^  Colonel  généraidei  mianterietrançaiset^téti'|in« 
gère;  ^  '^^ 

3   Colonel  général  des  liussards  ("0;  '•  h"'-'' 

4"  Colonel  général  des  gardes  irançaises  (2)  ;  \ 
5**  Colonel  général  des  dragons  ;  "  ' 

Colonel  général  de  la  cavalerie  légère..  **'''' 
Colonels  généraux  sous  t empire  et  a  là  reslMàiSfiÊ^, 
Lorsque  Napoléon  monta  sur  le  trôné  impérial,  tt 


I  )  C(  S  (rois  premiers  dipiitaires  € taicni  princes  Uu  saog. 
(ta)  On  trouTera  ce  dignitaire  au  chapitre  suivant. 
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créa  quatre  colonels  généraux  de  sa  maison  mililaire, 
et  nomma  à  cette  dignité  les  maréchaux  d'empiie  : 

Davoust,  depuis  prince  d'Eckmûhl,  commandant 
les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  ; 

Soult ,  depuis  duc  de  Dalmatie ,  commandant  les 
chasseurs  à  piedj   --^  •^  m 

Bessières  ,  depuis  duc  d'Istrie ,  commandant  la  ca- 
valerie ;  •  • 

Mortier,  depuis  duc  de  Trévise ,  commandant  Tai- 

tillerie  et  les  Matelots.  . 

Le  colonel  Eugène  Beauharnais  reçut  l'investiture 
de  la  charge  de  colonel  général  des  chasseurs  à  pied 
de  la  garde.       ^  • 

L'empereur  rétablit  plusieurs  colonels  généraux 
des  différentes  armes  de  la  ligne ,  et  ces  charges  fu- 
rent distribuées  de  la  manière  suivante  : 

Le  maréchal  Lannes,  colonel  gênerai  des  Siùs^ 
ses{i); 

Le  général  Gouvion-Saint-Cyr ,  (remplacé  par  le 
général  Belliard),  colonel  général  des  cuirassiers  ; 

Le  général  Baraguay-d'Hilliers ,  (remplacé  parle 
général  Nansoutv),  colonel  général  des  dragons; 

Le  général  Junot,  colonel  général  des  hussards  ; 

Le  général  Marmont,  (remplacé  par  le  comte  Grou- 
chy),  colonel  général  des  chasseurs  à  clievaL 

L'infanterie  demeura  sans  colonel-général  jusqu'à 
la  restauration.  En  i8i3  (  i8  novembre  )  ,  le  duc 

(i)  Voir  le  décret  du  ii  janvier  1808,  poui  les  fondions  el  honneurs  à 
l'cndrc  à  ce  grand  dignitaire.' 
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d'Albuféra  (Siwhei)  fiit  nommé  coloml  génémlâe  Im 

garde. 

Le  i6  mai  18149  le  roi  rétablit  dans  Forcfa^  ramnt 
les  différentes  charges  de  colonel  généraL 

S.  A.  R.  Monsieur,  fi^re  du  roi ,  (  aujourd'hui 
Charles  X),  rentra  dans  celle  de  colonel  génénd  dès 
Suisses,  et  reçut  de  S.  M.  le  titre  de  colonel  ^itérai 
des  gardes  nationales  tlurojraume; 

S.  A.  S.  monseigneur  le  prince  de  Condé  fiit  réin- 
tégré dans  celle  de  colonel  gé^éml  de  (infante^ 
rie  (t)  ; 

S.  A,  R.  monseigneiu-  le  duc  d'Angouléme  (Mon- 
sieur le  Dauphin)  fut  nommé  colonel  génénd  des 

.carabiniers  j  cuirassiers  et  dragons; 

S.  A.  R.  monseigneur  le  duc  de  Beiri>  colonel 

général  des  cliei^au-lés^ers^lanciers  (2); 

S.  A.  S.  monseigneur  le  duc  d'Orléans  fut  rétabli 
dans  son  ancienne  chaire  de  eolonel^^^eràl  des  hu$^ 

sards. 

Et  S*  A.  S.  le  diïc  de  Bonrbon,  noMttée  vcicmel^ 

général  de  V infanterie  légère. 

Une  ordonnance  du  10  janvier  1816  oonserve  aux 
princes  du  sang  les  titres  honorifiques  de  colonels-*, 
généraux  des  différentes  armes,  leur  vie  durant  ;  en- 
fin,  par  ordonnance  da  123  septembre  t8a4^  S.  A.  R. 
le  duc  de  Bordeaux  est  nommé  colonel-général  des 
Suisses. 

.  (1)  DqiuislainortdecepffmGe,  bdiai^decQlûiièl  général  de l'iafintcm 
est  demeurée  Yacante. 
(s)  S.  k*  ft.  n'a  pas  encore  en  de  suocessenr. 
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nom  tmoiSÈmMê  0^  chafâtre  par  le  grand  maré^ 
(ofaddes  logis  et  le  graod  prévôt  de  France,  que  plu- 
sieurs cbrouologistes  ont  souvent,  et  sans  doute 
mal  à  propos,  séparés  des  fonctions  militaires. 

lia  cliargc  de  giaiid  nuu^çhal  des  logis  peut  être 
considérée  .comme  militaire,  puisque  le  dignitaire 
qui  en  est  revêtu  est  chargé,  aux  armées ,  lorsque  le 
roi  s'y  trouve^en  personne,  du  logement  de  toute  sa 
maison^  Ses  attributions ,  d'ailleurs  >  le  prouvent  • 
asse£. 

Sous  la  première  race  de  nos  rois ,  les  grands  ma- 
réchaux des  logis  dépendaient  des  comtes  du  palais  : 
sous  la  seconde,  du  sénéchal.  Ils  furent  depuis  sous 
Ifautorité  immédiate  du  roi. 

IjO^.  grands  maréchaux  des  logis  sont  chargés ,  en 
rïMle  ou  en  campagne,  du  logement  de  S.  M . ,  de  sa 
maison  niihtaire  et  des  otiiciers  généraux  qui  suivent 
le  roi*  Ils  allaient  autrefois  au  devant  des  princes 

étrangers  ,    qui   arrivaient   ou  passaient  dans  le  • 
royaume ,  pour  ordonner  et  faire  l^nr  logement  par- 
loM  où  ils  devaient  s'arrél;er. 

M.  le  marquis  de  Cavois  a  possédé  cette  charge 
depuis  1677  jusques  en  I7i6.  M.  le  comte  de  Foulai 
lui  succéda,  et  après  lui  elle  est  demeiu-ée  dans  la 
famille  des  marquis  de  la  Suze,  qui  Foccupent  en- 
core de  nos  joiu*s.  Les  nombreuses  contradictions  * 
^ue  j'ai  rencontrées  dans  les  différentes  listes  que  j'ai 
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consultées ,  ne  ni'oiil  pas  permis  d'eu  établir  une 
avec  exactitude.  (/^.     partie^  chapitre  IV.) 

Les  grands  maréchaux  des  logis  portent  pour  mar- 
ques de  leur  dignité^  une  masse  et  un  marteau  d'ar* 
mes^  passés  en  sautoir  derrière  Técu  de  leurs  arme». 
(  P  ,  planche  1 5  ^  figure  3 .  ) 

Grands  pré^^ôts  de  France, 

L'autorité  de  prévôt  de  t hôtel  dérive  de  celle  du 

grand  sénéchal^  qui  existait  en  même  temp3  que  le 
comte  du  palais  >  mais  dont  le  pouvoir  n'était  pas 
aussi  étendu.  Du  sénéchal  elle  pabi^a  au  bailli  du 
palais^  de  celui-ci  au  grand  maître,  du  grand  maître 
aux  maîtres  d'hôtel ,  et  enfin  de  ces  derniers  au  pré^ 
vôt  de  Fhôtel. 

On  ne  connaît  pas  d'une  manière  certaine  la  date 
de  réiablibsement  de  cette  charge,  et  Thistoire  n'en 
fait  mention  que  sous  le  règne  de  Louis  XII,  quoi«- 
qu'un  analyste  (i)  assure  qu'ils  étaient  les  plus  an- 
ciens juges  royaux  ordinaires  du  rojaufne;  qu'ils  fu- 
rent établis  sous  Philippe  lil^  en  127 et  que  Char- 
les VI  leur  donna  le  titre  prévôts  de  If  hôtel  du  Roi, 
en  i42t2.  Quelques  écrivains  prétendent  que  le  pré- 
vôt dè  l'hôtel  succéda,  en  14^2,  au  roi  des  ri- 
bauds  (2)  \  d'autres  y  qu'il  ne  fut  établi  qu'en  i47^* 

(i)  Lemeau-Debjaisse. 

{1)  Les  ribauds  élaienl  les  agens  de  Taiicienne  police  sous  le  tîlre  de  sergent 
de.  PMui  du  roL  Le  roi  des  nbands  en  élail  le  chef. 
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Nous  passerons  sur  les  Gontradictk>Qs  sans  nombre 
qui  obscurcibbciit  les  premiers  âges  de  cette  charge, 
pour  ne  nous  occuper  que  des  faits  les  moins  con- 
testés. 

La  charge  de  grand  prc^'ôt  de  France,  qui  depuis 
fiit  unie  à  celle  de  prévôt  de  t hôtel,  a  été  créée  en 
iSyS ,  sous  Henri  III  ;  ainsi  les  titres  de  grand  prévôt, 
de  prévôt  de  l'hôtel  et  de  gnmd  piwôt  de  France ,  ne 
formèrent  plus  qu'une  même  attribution ,  par  édit 
de  ce  prince  de  1589. 

'  Le  tribunal  de  la  prévôté  de  l'hôtel  jugeait  des 
affiiires  qui  se  passaient  dans  l'enceinte  de  la  cour  , 
et^  était  composé  dedeuxlieutenans  généraux  civils  ^ 
oiminek  et  de  police,  qui  servaient  alternativement, 
l'un  à  Paris,  l'autre  à  la  cour;  un  procureui  du  roi, 
un  substitut,  un  greffier,  un  trésorier,  la  proctu^urs 
ordinaires,  1 4  huissiers  et  3  notaires. 
:  iie  prévôt  de  l'hôtel  avait  sous  ses  ordres  1 2  exempts, 
avec  titre  de  capitaines  exempts  de  la  prévôté  de  f  Ad- 
tel^et  garde-préi^ôté  de  France  ^  et  une  compagnie 
ciMf&sée  d'un  lieutenant  général  d'épée ,  d'un  mar> 
jor,.  un  aide  major,  4  lieutciiaus  G  sous  lieute- 
nmi^'<6  brigadiers,  6  sous  brigadiers,  60  gardes^ 
et  6  gardes  surnuméraires.  Chaque  intendant  de 
province  avait  près  de  lui  uu  ou  deux  gardes  de  la 
pvévdlé. 

Ils  étaient  habillés  de  drap  bleu,  galonné  d'or,  avec 
defi^  boutons  d'or  des  deux  côtés ,  les  paremens  de  la 
manche  couleur  écarialc  ,  garnis  de  Ijraudcljourgs  et 
de  boutonnières  en  or.  Ils  portaient  tous  le  hoque- 
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ton  (i)  à  bouillons  d'orfèvrerie^  dont  le  fond  était 
des  couleurs  du  roi  :  incarnat,  blanc  et  bleu,  cou- 
vert d'anciennes  broderies.  On  y  voyait  pour  devise 
une  masse  d'Hercule  avec  ces  mots  :  Erit  hœc  cjuo- 
que  cognita  monstris.  (V oyez  la  planche  77). 

Les  prévôts  des  maréchaux  de  France  étaient  des 
officiers  d'épée  et  de  justice ,  établis  pour  battre  la 
campagne  avec  d'autres  officiers ,  cavaliers  ou  archers 
qui  leur  étaient  subordonnés.  Us  faisaient  au  tribunal 
des  maréchaux  les  rapports  sur  les  crimes  et  délits 
commis  par  les  gens  de  guerre,  tels  que  vols,  ma- 
raudes, etc.,  etc.  A  l'armée,  ils  étaient  chargés  de 
veiller  à  la  sûreté  publique ,  d'arrêter  les  vagabonds, 
déserteui'S  et  suborneurs  \  ils  réglaient  les  prix  des 
vivres ,  délivraient  les  passeports ,  et  étaient  chargés , 
toujours  sous  les  ordres  des  maréchaux  de  France , 
de  la  haute  police.  A  cet  effet,  ils  suivaient  constam- 
ment le  grand  quartier  général  (2)  avec  des  exempts 
et  un  exécuteur. 

Les  prévôts  des  maréchaux  devinrent ,  sous  Char- 
les VI  (3) ,  grands  officiers  de  la  couronne ,  sous  le 
titre  de  gi^ands  pré\^ôts.  Louis  XI  leur  permit ,  en 
en  i494?  d'avoir  dans  chaque  province  des  officiers 

(i)  Habillement  brodé  en  forme  de  casaque. 

(3)  On  appelle  ainsi  le  lieu  qu'habite  à  l'armée  le  général  en  chef,  et  qui. 
est  la  réunion  générale  du  personnel  des  administrations  militaires  et  d'une 
partie  du  matériel.  Chaque  lieutenant  général  séparé  du  commandant  en  chef 
a  aussi  son  quartier  général. 

(3)  Ce  sont  les  mêmes  que  l'on  appelait  alors  prérôts  de  la  connétablie ,  en- 
suite prévôts  des  maréchaux. 

*  '  V  ■ 
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a  leur  choix  ^  chargés  de  les  représenter,  avec  un  cer- 
tain nombre  d'archers.  Ils  prirent  les  diffcrens  titres 
de  présfôts  généraux  y  prévôts  provinciaux ,  pj-é^ôts  de 
r armée ,  etc.,  etc. ,  suivant  l'exigence  des  cas  ou  des 
temps.  Les  derniers  étaient  les  prévôts  des  maré- 
chaux, à  la  suite  des  armées.  Ceux-ci  avaient  sous 
leurs  ordres  deux  lieutenans  et  deux  exempts,  un 
procureur  du  roi  et  deux  greffiers,  pour  la  rédaction 
des  procédures.  Les  prisonniers  de  guerre  étaient 
sous  leur  responsabilité  personnelle.  Ils  pouvaient 
disposer  d'une  garde  d'infanterie  de  3o  hommes , 
commandés  par  un  lieutenant. 

n  y  avait  encore  un  prévôt  particulier  pour  l'ar- 
tillerie et  un  pour  la  marine. 

Louis  XVIII  avait  rétabli,  en  1 8 1 4?  la  compagnie  des 
gardes  de  la  prévôté  de  l'hôtel,  que  S.  M.  supprima 
le  27  avril  1817.  Le  capitaine  colonel  grand  prévôt 
a  été  maintenu  dans  sa  charge  ,  de  même  que  le  lieu- 
tenant général  d'épée. 

Les  grands  prévôts  portaient  pour  marques  de 
leur  dignité  deux  faisceaux  de  verges  d'or,  passés 
en  sautoir  derrière  Técu  de  leurs  armes,  liés  de 
cordons  d'azur,  avec  la  hache  d'armes  que  les  Ro- 
mains nommaient  consulaire.  ( /^o^ejs  planche  i5^ 
figure  40 

Thevenot  fut  le  premier  Juge  royal  ^  en  1271  , 
sous  Philippe  III.  II  y  en  eut  11  après  lui,  jusqu'à 
Pierre  Pelleret,  premier  prévôt  de  V hôtel  du  roi,  sous 
Charles  VI,  en  1422.  On  en  compte  20  jusqu'au 
règne  de  Henri  II,  l'an  1571?. 


r 


i 


HISTOIRE  MILITAIRE 

Voici  ^  après  ceux-ci  ^  la  liste  des  prévôts  de  Thotel 

du  roi  et  des  grands  Prévôts  de  France. 

SoosHenbi  in.  François  Duplessîs^  seigneur  de  Richelieu^  ;7re- 
mier  grand  pressât  de  France,  nommé  en  1578^  le  seigneur 

de  i  oiitt;jjav,  nomme  en  1590. 
Sous  Hexri  IV.  Le  seigneur  de  Bellengreville,  nommé  eni6o4« 
SousXiOins  Xni.  François  deRaymond^  siear  de  Modène,  nommé 

en  i6ai;  Georges  de  Mouchy,  sienr  d'Hoqàîncoiirt, 

nommé  en  if>3o }  Ch.  marquis  d'Hoquiacourt,  fils  du  pré- 

cédeut ,  nomme  en  1642. 
Sons  laoms  XIY .  Jean  deBouchet,  marquis  de  Sourches,  nommé 

en  1643  ;  Louis  François  de  Bouchet,  nommé  en  166t. 
Sous  Louis  XV.  Louis,  comte  de  Mon tsoreau,  nommé  en  171g; 

Louis  de  BoudieL^  marquis  de  Soui  ciies,  nommé  en  1747» 
Sous  Louis  XVL  Marquis  de  Sourches^  nommé  en' 

mariais  de  Tonrzel  ^  nommé  en  1789. 

r 

*  .  ■  »■ 

...  .  ^ 


CHAPITRE  II. 

OFFICIERS  GÉNÉRAUX  NON  REVÊTUS  DU  TITRE  UE  GRANDS 
OFFICIERS  MILITAIRES  DE  LA  COURONNE. 

Généralissime,  général  d'armée,  général  en  chef  ou  commandant  darmée— 
Capitaines  généraux.-Capitaines  des  gardes  du  corps  et  autres  officiers  de  la 
maison  militaire  du  roi  et  des  princes.-Lieulenans  généraux.-Mestres  de 
camps  généraux.  -  Commissaires  généraux.  -  Maréchaux  de  camp.  _  Bri- 
gadiers. ^ 

Généralissime,  général  d'armée,  gémirai  en  chef  ou 

commandant  d'aimée. 

Ces  trois  dénominations ,  qui  indiquent  un  pou- 
voir suprême  aux  armées,  peuvent  être  considérées 
comme  n'en  faisant  qu'une,  puisqu'elles  désignent, 
sous  ces  différens  titres ,  un  commandant  en  chef 
d'anr,ée.  Cependant  on  n'accorde  ordinairement  la 
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première  qu'à^  un  prince  da  sang,  ou  à  une  pér- 
sonne  de  la  plus  haute  dignité,  pour  les  distinguer 
des  autres  généraux  en  dief  >  et  fiure  rejailUr  sur  la 
diarge  qu'ils  occupent  Féclat  de  leur  nom  et  de  leur 
naissance. 

Lorsqu'en  1 45  o  le  comte  de  Clermont,  depuis  duc  de 
Bourbon ,  alla  prendre  le  commandement  des  troupes 
en  Normandie ,  il  reçut  du  roi  la  commission  de  gé- 

^  néral  en  chef. 

Henri  m,  avant  d'être  roi,  fat  générahssime  des 
années  de  Charles  IX,  son  frère,  et  reçut  publique- 
ment le  bâton  de  ccnnmandement. 

Louis  xm  donûa  ce  titee  à  Victor^Amédée,  duc 
de  Savoie. 

Louis  XIV ^  au  prince  Louis  de  Bourbon  II,  qui 

en  était  revêtu  k  la  bataille  de  ISordlingen ,  gagnée 
sur  les  impériaux^  en  i&fi,  et  le  même  monarque 
raccorda  au  duc  d'Orléans  ,  son  frère,  en  167a  (i). 
De  nos  jours  ^  S.  A.  R.  monseigneur  le  Dauphin  a 
porté  ce  titre  dans  l'expédition  dTEspagne,  conduite 
avec  tant  de  sagesse  et  de  modération  par  ce  prince. 

H  y  eut  des  généraux  en  chef  sous  la  première 
racej  mais  il  serait  difficile  de  préciser  l'époque,  ni  de 
donner  le  nom  de  celui  qui,  le  premier,  fut  honoré 
de  cette  haute  confiance.  Les  maires  du  palais ,  les 
sénéchaux,  les  connétables  et  les  maréchaux  étaient 
spécialement  destinés  au  commandement  m.  €heL 

(1)  lx)*fisXIVaccwaa«iicoi««âlreètaect«wdeJUT^ 
ét  VitoB ,  qui  £ut  i  liuimeur    sau^r  la  Franoe  è  OcMif 
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IcHitefoii»^  un  ^laérai  lial^^&ijpaavaijL ..pi  eadre 
dernier  Ui^  litoA  fioM^ 

i^uronne^jB^ril    tî^t  pai>  sans  exemple  i|ue  des  gé- 
revélub  de  la  dignité  de  ^cncraliss^mc y  £âent  ix^uif^/ 

\  fsiandé  àm^miséfimui  .de'awncca    : ^^k^.rû..r\ 

Li'sÉiÉ^^ife  Brion^  <»mte  dé  Bifâ*iiçois ftîfei  le 
l^^emie^^i  jp^vêtu  du  titre  de  commaBdaaL  dfafimée^ 
'iiÊÊIÊÊ^^éà      en  i535-  :  ;y^-i>ï?i^:iî^:?^r-^ 
a  dignité  de  général  en  chei  e^l  très-élevée, 
ile    exîôrci^.  B^Oittl^îe&  €^ 
monarque.,  et  chaîné  de  diriger  vers  un  but 
déterminé  toutes  les  parties  d'une  ^année  souvent 
«ombreuse^-Ooii-seiiteinent  il  doit  f  6oap&r  $ok»  nàÉttiK 
avec  talent,  conscience  et  courage,  mais  encore^  aa 
^ilieu  deâ^  dangers  de  la  guerre^^il  nédoit  jamais  idli- 
Mier  les  soins  de  l'administration,  de  la  discipline  et 
de  ia  justice;  l'armée  qu'il  commande  compte  aussi^iir 
%u  pour  lè*  maintien  de  ses  droiJfty^  la  m 

recommande  sa  défense  et  le  soin  de.  sa  glpire  ;  aussi 
^esçTtK^M^dàA  à  sotiger  aiiix  ce^ 

aux  quai  il  (*s  si  rares  qui  sont  nécessaires  pour  cons- 
tituer un  bpn  général  en  die£;^  etcçp^ndant  notre  jus- 
^  toire^iMtaire  présente  dans  Unis  les  tmps  lî  l^sulûoira* 
tion  des  peuples  im  assez  grand  nonibre  <  11  lommes  qui 
d'être  proposés  polir  modèle  à  la  postérité. 
La  place  du  général  est  partout  où  le  besoin  Tap- 
souvent  y  en  électnsant,  le  soldat  par  son 
ëu  simplement  par  sa  présenœ  ,  il  décide 
d^^g^  d'une  bataille,  il  doit  cependafil  compro- 
.1.  i5  . 


.  -y 
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mettre  le  moins  possible  son  existence  ^  car  elle  est 
toujours  liée  avec  celle  de  l'armée  qu'il  a  sous  ses  oi^ 
dres,  et  ne  doit  paraître  au  milieu  du  danger  qu'alors 
que  sa  présence  y  est  nécessaire  pour  rétablir  l'ordre^ 
ranimer  le  courage  abattu  du  soldat,  et  reprendre 
l'offensive  avec  cette  vigueur  qui  décide  ordinaire- 
ment la  victoire. 

Nous  terminerons  cet  article  par  le  sommaire  des 
connaissances  que  doit  avoir  le  généial  en  dief ,  et 
nous  ne  saurions  mieux  faire  que  d'emprunter  ces 
détails  de  l'un  des  savans  auteurs  de  la  partie  mili- 
taire de  l'Encyclopédie  (  M.  de  Cessac  ). 

CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES  A  UN  GÉNÉRAI*  d'AEMÉE. 
\ 

vixMiÈBB  Dmsioir. 

Omnaissanees  humâmes. 

1*  De  soi-même  ; 
0**  Des  hommes  ; 

3*'  De  là  nation  quil  commande^ 

4^  De  ses  subordonnés; 

5^  De  k  nation  qnMl  doit  combattre  ; 

6*  Du  général  ennemi  ; 

'f  Des  |;éuéraux  subalternes» 

DsvxiÈKE  Dmsioir. 

Conmi$$a9iC9S  relatives  aux  sciences* 

I*  Art  de  la  guerre  ^ 
Histoire^ 
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3*  Géographie  ; 
4*"  Ordonnances  militaires^ 
4"  Des  langues  ; 
6°  Du  droit  des  gens  ; 
7*  Da  droit  public) 
6»  Du  droit  cÎTÎlï 
9®  De  la  politique; 
'       io<*  Des  mathématiques; 
iio  Dm  desseio; 

Des  sciences  physiques:; 

Après  avoir  traité  Içs  qualités  physiques  du  gêne 
ral^  que  M.  de  Cessac  fait  consister,      dans  la  vue^ 

dans  la  santé  et  la  force ,  3*^  dans  l'âge ,  la  nais- 
sance et  la  fortune,  etc.,  il  arrive  avec  les  mêmes 
développemens  aux  qualités  morales  y  qu'il  divise  ea 
vingt  parties ,  savoir  : 

■* 

De  Taraour  de  la  patrie';  - 

a**  De  Famour  de  sou  roi  ;  ^ 

3**  De  rhonueur  •  ,  .  • 

4«  I>e l'amour  de  la  gloire;  ^ 

5«  De  Famour  des  clbtînctions  et  des  récompenses; 

6*  De  la  religion  ; 
De  la  bravoure; 

8*  Du  courage; 

9^  De  la  justice; 
iQ*  De  l'exemple; 
1 1®  De  la  prudence  ; 
12**  De  r obéissance; 

DeFactivité; 
14**  De  l'exactitude  ; 
i5*  Bu  désintéressement; 

i5. 
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I     De  la  fidélité  à  sa  parole; 
1^*  Des  moeurs; 
18^  De  rhumanité: 

19**  De  la  modestie; 
iÀO°  De  la  patience. 

On  pense  bien  que  le  développement  de  ces  détails 
ne  peut  pas  ressortir  de  l'ordre  chronologique  et  du 
cadre  dans  lequel  cet  oiivrage  est  resserré ,  et  qu'un 
sujet  aussi  profond  doit  être  réservé  à  un  pinceau 
plus  habile. 

r  i^t^oj^z,  pour  les  honneurs  à  rendre  au  général  ea 
dief|  l'artide  Ueutenant^néral.  ) 

Les  princes  du  saiig>  quels  que  soient  d'ailleuis 

leurs  titres  militaires ,  sont  salués ,  ^  lew  cairée  dans 
une  place  et  à  leur  sortie^  de  21  coups  de  canon  ; 
toute  la  garnison  prend  les  armes  :  un  quart  de  Fin- 
ianterie  est  placé  en  bataille  hors  de  la  porte  par  où 
ils  doivent  entrer;  le  reste  est  disposé  sur  les  places, 
et  dans  les  rues  qu'ils  doivent  traverser.  I.es  tam- 
bours battent  aux  champs  y  la  troupe  porte  les  aiv 
mes^  etc.  La  moitié  de  la  cavalerie  va  au-devant 
d'eux  à  un  quart  de  lieue  ^  l'autre  moitié  est  mise  en 
bataille.  L'état-major  les  reçoit  à  la  barriète.  Us  ont 
une  garde  de  100  hommes^  avec  un  dra})eau  ,  com-  « 
mandée  par  un  capitaine.  Ils  reçoivent  les  visites  des 
corps,  celles  de. toutes  les  autorités  civiles^  judidai** 
res  et  administratives  du  département. 

Lé  grade  de  général  d'armée  n'a  pas  d'armoiries 
spéciales.  Si  les  titulaires  sont  princes  du  sang^  ma- 
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réchaux^  comtes  >  €Xc.  y     partent  leurs  armées  par- 
ticulières. 

M 

Capitaines  généraux  (i^. 

,  On  ne  connaît  pas  bien  Forigine  de  cette  dignité , 
qui  est  fort  ancienne  en  France^  et  qui  douuail  au- 
trefois un  commandement  presque  sans  bornes  à  ce* 

lui  qui  en  était  revêtu.  On  sait  que  ce  titie  rcnioate  - 
au  temps  de  nos  vieilles  milices ,  et  qu'il  était  même 
au-dessus  de  celui  de  maréchal  de  France  ;  mais  il 
serait  diiiicile  de  suivre  les  traces  de  sa  création. 

Philippe-le-Bel  conféra  la  charge  de  capitaine  gé- 
néral au  comte  de  Saint-Pol,  en  i3o2,  et  Philippe 
de  Valois  à  Guy  de  Nesle^  en  i349*  I«es  provisions 
expédiées  par  ce  prince  donnaient  au  titulaire  des  - 
pouvoirs  très-étendus.  Il  pouvait  rassembler  dans  son 
conmiandement  (Saintonge)  ^  et  en  tel  nombre  qu'il 
le  jugerait  convenable,  des  troupes  d'inlantcrie  et  de 
cavalerie  ;  augmenter  ou  diminuer  la  gamison>  en 

changer  les  officiers  civils  ou  militaires ,  et  enfin  ab- 
soudre ou  condamner  toute  personne  prévenue  de* 
crimes. 

Le  comte  de  Clermont ,  fils  ainé  du  duc  de  Bour- 
bon^  partit  de  la  cour  en  i4o6y  avec  le  titre  de  èa- 

pitaine  général  du  Languedoc,  de  Guyenne  et  du< 
limousin. 

(i)  On  appelai!  aussi  souverain  eaj^ium  de  ieUe  ou  Mb  prrâiee,  oeloi 
qui  possédait  de  grands  fieb  de  la  cour  et  qui  aTait  det  oonunandeinens 


« 
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En  i635  ,  Louis  XIII  conféra  au  duc  de  Savoie  le 
titre  de  capiudne  général  des  années  de  France  en  ItO" 
lié.  D  fiit  doimé  depuis  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
mais  les  fonctions  et  les  prérogatives  qui  y  furent  at- 
tachées alors  n'étaient  plus  celles  dont  on  vient  de 
parler,  et  Tautorité  de  cette  charge  demeura  res-> 
tréëaté  au  grade  de  maréchal  de  camp.  Cependant  lé 
cardinal  Mazarin  fît  revivre  cet  emploi  en  iG56,  en. 
faveur  de  M.  de  Castelnau  et  du  marquis  d'Uxe^.. 

''  Les  Capitaines  généraux  de  nouvelte  cèéallidn 
étaient  dans  chaque  armée  sous  les  ordres  du  maré- 
chal de  France  qui  là  commandait  ;  ils  aVaient  âèule» 
ment  le  droit  de  commander  aux  autres  lieutenans 
généraux  sans  rouler  avec  eux ,  de  manière  qiié  cç 
grade  devint  Phitermédiaire  entre  celui  de  marédial 
et  de  lieutenant-géncral.  ,  ». 

Messieurs  de  Créqui,  d'Humières,  de  BeUefeîidiB  et 
Gadagne,  ont  successivement  porté  ce  titre.  M.  le 
comte  de  Tesaé  a  aussi  occupé  cet  emploi  pendant  la 
campagne  dltalie  de  1702^  où  il  y  commandait  d'au- 
tres lieutenans  généraux.  Enfin  on  trouve  [encore^ 
a^rès  lui,  les  ducs  de  Navailles  et  de  Noailles.     "  ' 

Sous  le  consulat  et  Fempire,  on  créa  des  capi- 
taines généraux  des  colonies  avec  des  pouvoirs  très-, 
étendus.  Le  général  Lecleic  fut  envoyé  à  St-Domin- 
gue^  en  1800,  par  le  premier  consul,  avec  le.  titre  de 
capitaine  général  de  l'ile.  Le  générât  Sahuguet  le  fiit 
dans  rîle  de  Tabago  eu  1802  (11  juin).  En  jan-^ 
vier  i8o3 ,  le  gouvernement  nomma  Rochambeau  gé-- 
nénUen  chef  et  capitaine  général  à  St-Domingue^ 
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La  même  année,  le  général  de  division  Eraouf  reçut 
le  titre  de  capitaine  général  de  la  Guadeloupe  5  le 
'  généial  Decaën^  de  capitaine  général  des  cotes  d'A- 
j&ique  et  établissemens  français  dans  Hnde ,  et  le  gé  ' 
nérad  Montdioisy,  de  capitaine  général  des  îles  de 
France  et  de  la  Réunion. 

Sous  le  gouvernement  impérial ,  le  vice  amiral 
Villaret-Joyeuse  reçut  Tinvestiture  du  titre  de  capi- 
*    taine  général  de  la  Martinique  (i). 

Depuis  la  restauration,  les  ofBciers  généraux  com- 
mandans  dans  les  colonies  ont  repris  la  dénomination 
qu'ils  avaient  avant  les  époques  dont  on  vient  de 
parler  :  celle  de  f>ou9emeurs. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  capUauws  généraux, 
dont  il  a  été  fait  mention  au  commencement  de  cet 
article^  avec  les  capitaines  généraux  des  colonies. 
Les  premiers  exerçaient  leur  pouvoir  dans  l'intérieur 
du  royaume  ou  dans  les  armées  ;  les  derniers  gouver- 
naient comme  vice-rois  la  colonie  conliée  à  leur  ad- 
ministration. 

Capiuùnes  des  gardes  du  corps  et  autres  officiers  de 
la  maison  miUudre  du  roi  et  des  princes. 

Comme  il  serait  trop  long  de  rapporter  ici  Thisto- 
lique  de  diacune  des  compagnies  des  gardes  de  la 
maison  militaire  du  roi,  qui  se  rattadie  cependant 

(i)  Cet  amiral  avait  déjà  été  nommé  capitaine  généfdàSnat-lHliningue  , 

àprèà  la  mort  de  Leclerc.  Le  général  £mouf  lui  succéda.  ( 
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%  Finstitution  de  ces  grades,  ttoiis  y  plsicerofis  seule*  * 

ment  le  sommaire  chronologique  et  Torigiae  de  cha- 
1GU11  des  capitaines'  on  capitaines  lieutenans  ;  d^aiW 
leurs  le  cha})i'ac  li  ue  la  IV"^  partie  tiaile  de  tout  ce 
^ui  a  rapport  à  ta  création  de  ces  corps,  qtd  est  la 
même  que  celle  des  emplois  qpui  en  font  partie.  ' 

Ces  oiiicien»  ayant  à  la  cour  et  aux  armées  un  ran^ 
dit^gtié^  notts  les  placérons  immédiatemeiit  'a^if^s 
les  caj)itauLcs  généraux,  INous  placeruiii>  aussi,  à  la 
sùÈîte  ût»  copàames  des  gardes  du  corps,  les'élitres 
officiers  de  la  maison  militaire  du  roi  et  des  princes. 
'  Les  capitaines  des  gardes  du  corps  ont  presque 
toujom's  été  choisis  parmi  les  généraux  qui  s'éfââëÉA 
signalés  pai*  des  services  rendus  à  la  couionne,  et 
patr  tme  Taleiir  éprouvée.  Us  ont  d'abord  tenu  rstiag 

parmi  les  ?7icstres  de  camp  (  colonels  )  ;  mais ,  sous 
Louis  XIV,  cette  dignité  ne  fut  plus  conférée  qu'aoa^ 
TBîaréchaux  de  France  ou  à  des  lieutenans  génârâiik,  ^ 
rarement  a  des  maréchaux  de  camp.  *  .-m^^.i 

Ces  changemens  ont  également  eu  lieu  pèur  lés 
capitaines  lieuti  naus  des  genJainies,  che>au-icgers, 
mousquetaires,  etc.  «  V  ' 

On  appelait  capitaine  lievienaM  tout  cmiillRiidafit 
d'une  compagnie  dont  le  roi  était  capitaine.  M.  de 
Souirré  est  Le  premier  c[ui  ait  porté  Le  titre  de  càpi- 
iauic  Uruicna/U  dans  la  luaison  iiiiiilime  du  lui^  et 
son  origine  ne  remonte  pas  plus  haut  qu^au  m|M 
de  Henri  IV,  cjui  institua  la  compagnie  d^ 
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Le  titre  cte  capitaine  colonel  dans  la  maison  mili«^ 

taire  des  princes  a  a  peu  près  la  même  origine. 

CAPmÎNES  DBS  CAUSES  bu  CORPS» 

Dénomination  des  emplois  et  des  corps. 

.  .  *        '     .  créée  par  ChaiJcs  VU,  eu  i44t>» 

Mbfii^^  l^mânloc  esl  le  psemier  qui  ait  ëté  mèlu  de  ceUe  dmt^.  Vùtfi^ 
cîéë  en  i^i ,  cette  compagnie  fat  rétablie  en  i8i4« 

Le  9tc  d'Ayen  (Noailles)  en  était  capitaine  en  i^go.  Cette  (amille  occupait 
cApnpHBi  iSfejjfÉîli'  f  65i . 


j  - 1 


CifipIPie'dllliiMliii  fài  i?àfp#),.     comptgnie  <m  eàmpaffue 

•  '-fî?;i,î!/*  ^iiïWiçttÉte^  «réAe  par  Louii  XI ,  «n  1473.    '  ■  ■  :  i 

Cet  emploi  fut  élabli  som  Louis  XI ,  en  faveur  de  Jean  Blosset ,  seigneur 
^^■^ssis-Pâté.  Détruit  en  t  il  a  étéréta)»li.  en  iSi4-  prince  de  Pqijc 
nMËlfpsH  à  rëpoque  de  sa  suppression. 

Capitaine  (gu/dcs  du  eorps)^  S'^  coiupa^^uie  ou  1^  compagnie 
'''  ^      française ,  créée  par  Louis  XI ,  en  i475.      '  '  '  ^ 

''•"Cira-ville,  Seigneur  de  Moiil.ii^ni ,  ()(^ru]ia  le  [u-cinicr  cetlc  rhar^e,  inii  l'ut 
.jussi  suppiiou  f  .  (  Il  T-ryT  .  f  t  i<  laljhçtîn  Jl2ij4'  M.  i€  ducde  Viiieroi  Toccupait 
lorsqu&Ja  compagnie  lut  licenciée. 

française  y  créée  par  1  rançois  F*^,  en  i5i4» 

1i«L  firàiiçoiï  i**  confia  le  commandement  de  (fette  compagnie  à  lean 
d^EiIréés.  M.  le  prince  de  Luxembourg  était  possesseur  de  cet  emploi  lors  de  sa 
l^^q^jipiQt^^ .  en  1 7^  I .  n  fot  aussi  ^tal^li  à  la  f^stforation  (134). 

Fraç^is  1**  créa  aussi ^  en  i5i5,  une  cinquième 
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compagnie  de  gardes  du,coips;  mm  le  même  {Hriiace 
réduisit^  en  154$^  ces  cinq  compagnies  à  quatre. 

La  compagnie  écossaise  donnait  à  celui  qui  était 
revêtu  du  grade  de  capitaine,  le  conunandement  né 
de  toutes  les  troupes  de  la  maibou  du  roi.  Cette  dis- 
position n'existe  plus. 

Les  quatre  capitaines  des  gardes  du  corps  écossais 
et  français  portaient  deux  bâtons  d'ébène  à  pom- 
meaux d'iToire  ^  passés  en  sautoir  derrière  l'écu  de 
leurs  armes. 

en  i5go. 

Hcnii  I¥  en  donna  le  commandement  an  Dauphin,  en  1609.  Cette  coin{»a^è 
•e  Ait  mlae  an  rang  des  gardes  qu'en  i6ii.8ivfriméeeai9S7,cUefîiliëtablw 
en  iSi4  et  de  nonreau  supprimée  en  i8i5* 

CapiLaiue  lieuLeuant  {chevau-légers  de  la  garde) ,  créé  par 

Hemi  IV,  en  1570. 

Elle  ne  fut  mise  au  nombre  des  gaides  qu'en  iSgS.  Supprimée  en  i787»clle 
lot  rétablie  en 'i8i4- 

* 

Capitaine  Ucutenant  (/«ow^^wc toi rci ,  i"^  compagnie),  créé  par 

Louis  XIII ,  en 
I 

Les  quatre  premiers  titulaires  ont  eu  le  titre  de  capitaine  en  ebef  jusqu'au 
comte  de  Troisville ,  qui ,  en  i634 ,  prit  celui  de  capitune  lieutenant.  Béfimés- 
en  1775 ,  rétablis  en  1789  et  supphiues  en  1 791 ,  ils  furent  recréés  en  iSi4« 

'    Capitaine  lieutenant  {mousquetaires,  2^  compagnie) ^  créé  par 

Louis  XIY^  en  i66i. 

« 

Son  premier  capitaine  a  aussi  porté  k  titre  de  capitaine  en  chef»  jusqueet 
i665. 

Cette  compagnie  a  éprouTé  les  mènes  mutations  que  la  première. 
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Capîlame  lienteBMit  (gnmadiers  à  cheval)^  créé  par  Lonif  XTIT, 

en  i$^6m 

Séfbnnés  en  1775,  féublis  ea  17S9»  supprimés  de  noureau  en  179»»  et 
tecréés  ea  iSi4-  '  ' 

GapitaÎD6  colonel  {CentSuisses  ordinaires  du  corps  du  roi),  créé 

par  Louis  XI ,  ea  1 42 1 . 

Ce  n'est  que  sous  Charles  TIII ,  en  1496.  «pie  les  Cent-Suisses  furent  mis  au 
nombre  des  gardes.  Liceiidësen  i799»rétaiUisen  i8f4etféorganiséseai8i5» 
ils  prirent  en  i8i7ladénominalionde€oaipacni€s  des  gardes  à  pied  du  eospo 
daroi. . 

Le  capitaine  des  Cent-Suisses  portait  deux  bâtons 

noirs,  passés  en  sautoir  derrière  l'ccu  de  ses  armes ^ 
dont  le  poouneau  et  le  bout  d'en-bas  étaient  d'ivoire. 
Deux  toques  étaient  plàcées  à  côté  de  cet  écu,  pour 
les  distinguer  des  capilames  des  gardes  du  corps. 

Colouel  {régiment  des  gardes  françaises),  créé  par  Qmies  IX  ^ 

en  i563. 

Le  colonel  de  ce  ré^ment  porta  d  abord  le  titre  demestre  de  camp  »  commun 
à  lo us  les  chefs  de  corps,  depuis  i567  jusqu'en  1730. 

Ce  régiment  reçut,  en  1 789,  le  nom  de  garde  nationale,  11  a  été  transformé 
en  gendarmerie  nationale,  en  179a. 

Le  colonel  du  régiment  des  gardes  françaises  avait 
le  droit  de  porter^  chez  le  roi^  le  bâton  de  coniman^^ 
dant  y  semblable  à  celui  des  capitaines  des  gardes  du  .  . 
corps.  U  était  de  service  toute  Tannée.  Depuis  la 
suppression  dé  la  charge  de  colonel  général  de  Pin- 
ianterie,  le  colonel  des  gardes  portait  pour  marques 
de  son  rang^  six  drapeaux  de  ce  régiment^  passés  en 
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*  iâuloir  ëenière  Vécasàm  de  86»  armes.  (f^&yeM 

pl.  i6y  fig.  i^^.)  Les  drapeaux  étaient  bleus ^  semés 
de  fleurs  de  lis  d'or,  séparés  en  carrés  par  une  cnm 
blanche.  Une  ordonnance  de  1716  fixe  rautorité 
et  les  prérogatives  du  colonel  d^s  gardes  iranijaises 
et  lui  donne  la  haute  inspectioii  et  l'administration  de 
son  régiment.  Il  prenait  quelquefois  le  titre  de  colonel 
génend.  Cet  emploi ,  snj^rimé  à  la  réirolulioa,  n'a 
pas  été  rétabli  eu  1814. 

Colonel  (rég^nfeni  des  gardes  suisses)^  créé  par  I^ouis  XT,  en- 

1478. 

Le  colonel  des  gardes  suisses  porta»  avant  ce  titre,  celui  de  mestre  de  camp. 
Le  titre  de  garde  ne  fut  donné  à  ce  corps  qa'en  iStS^perLoaii  XIII.  lieeneié  - 
CD      ,  il  n'a  pas  été  rétabli  à  la  reitaiiratiMi. 

■ 

Colonel  (régimèni  des  gardes  écossais)^  créé  par  le  régent,  sous 

la  minoi  ité  de  Louis  XIV,  en  i643. 

ê 

Ruheriert  paraît  être  le  seul  colonel  de  ce  régiment.  L*<eii8tciiee  de  ce  eoips 
cessa  àla  reHaitede  son  chef. 

Capitaine  (  compagnie  des  gardes  de  la  porte  )f  créé  par 

Cliui  leâ  YXIIy  eu  1490. 

Cette  compegnie  est  la  pins  andennedcs-gaides  de  la  maison  àn  reL  Appdés, 
en  laSi ,  portiers  delà  garde  du  roi  »  puis  ofBders  de  la  garde  de  la  porte  dn 
roi  en  taSS,  ib  prirent  le  nom  de  gardes  delà  maison  dnm.sonsLo^XIT» 
et  furent  confirmés  dans  lenrs^rivilèges  par  ordoonanoe  de  ce  prince  de  |65S.. 
Supprimés  en  1 787 lis  furent  rétablis  en  tS  i4- 

hes  capiUxues  des  gardes  de  la  porte  avaient  à  leurs 
^unnoîries  y  pour  marque  de  leur  dignité,  deux  dés» 
mises  en  pal  à  côté  de  l'écu  de  leurs  armes.  tyra* 
pl.  16^  fig-s*) 
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Ctt|>AUine  {compagnie  des  gardes  de  la  prés  élt),  créé  pu* 

.   Philippe  m  ,  en  ^271. 

Les  capitaines  de  <«tte  compagnie  ëlaîent  les  plus  anciens  juges  royaux  ordi- 
naires du  royaume ,  établis  sous  Pliilipi  e  III.  Charles  VI  leur  donna  le  titre  de 
prévôts  de  l'hôtel  du  roi ,  en  1^11  (\o>ez  grands  prév<6ts).  Sujîfjnmés  en  179», 
ces  gardes  fiuenl  rétablis  smis  h-  titre  de  compa^ie  de  grenadiers  de  la  geil-  . 
danaerie  nationale;  réorganisés  en         et  supprimés  de  nouTeau  en  j 81  y. 

Il  existait  seize  autres  capitaines  ou  capitaines 

lieutenans  des  gendarmes  et  chevau-légers  ^  qui  fai- 
saient partie  de  la  garde  du  roi  et  des  princes^  savoir  : 
Quatre  compagnies  des  gendarmes  du  roi,  six  cdmpa- 
^ies  de  gendarmes  et  six  compagnies  de  chevau-légers 
des  princes.  Le  commandant  de  la  première  compa- 
gnie prenait  le  titre  de  capitaine;  ceux  des  quinze 
autre  ^  celui  de  capitaine  lieutenant,  (f^ojcez  chap.II^ 
de  la  rV*  partie ,  article  gendarmerie.  ) 

Les  princes  étaient  capitaines  des  douze  dernières 
compagnies^  qui  toutes  portaîept  leurs  noms. 

Il  y  avait  encore  d'autres  compagnies  de  gardes 
du  corps  de  Monsieto  èt  de  M.  le  comte  d'aktois, 
dont  nous  allons  également  donner  la  notice. 

m 

Capitaine  (i'*  compagnie  de  gardes  du  corps  de  Monsieur)^ 

créé  par  Louis  ]i^yi^  en  17  ji. 

Supprimée  en  ijg:^ 

Capitaine  (a*  compagnie  de  gardes  du  corps  de  Monsieur)^ 

créé  par  Louii  XYI  ^  en  1^771. 

Snpprimét  en  199». 
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Cajpitaiue-colonel  (compafnie  des  gardes  suisses  de  Monsieur), 
*  créé  par  Louis  XVI,  en  1771- 

Supprimée  en  17^  et  oourcitie  cd  gendamerie  nationale.' 

CapiLaiae-coloiiel  {coinpagme  des  gardes  de  la  porte  de  Mon" 
^iettr),  créé  par  Louis  XVI,  en  177a, 

Slipprialéeen  1793. 

Capitaine  (i'*  compagnie  des  gardes  du  corps  de  M»  le  comte 
Artois),  créé  par  Louis  XYI ,  en  17 7$. 

Supprimée  en  1 793 ,  et  rétablie  sous  le  titre  de  gardes  du  coips  de  Moosienr, 
eu  a8i4« 

Capitaine  (a*  compagnie  des  gardes  du  corps  de  M.  le  comte 
d^ Artois),  créé  par  Louis  XVI,  en  1773. 

Supprimée  en  179a  >  et  létablie  soui  le  titre  de  gardes  du  ootps  de  Monsieur* 
en  1814.  * 

Capitaifte-colonel  {compagnie  det  gardes  suisses  de  M.  le  comte 

êt Artois)^  créé  par  Louis  XVI ,  en  j  7  7  3 . 

anppriméeeniy^a,  et  transformée  en  gendarmerie  nationale. 

Colonel  {compagnie  des  gardes  de  la  porte  de  M.  le  comte 
d^ Artois) f  créé  par  Louis  XV I ,  en  1778. 

Soppriméeen  179a. 

Toutes  les  compagnies  que  nous  avons  vu  recréer 

en  i8i4  furent  de  nouveau  supprimce^  en  i8i5  ,  par 
décret  de  Napoléon.  Une  ordonnance  royale  de  la 
même  année  réduisait  à  quatre  les  compagnies  des  * 
gardes  du  corps ,  supprimait  les  compagnies  de  gen- 
darmes^ chevau4égers^  mousquetaires;  gardes  de  la 
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porie^  grenadiers  à  cheval  et  gardes  du  corps  de 
Monsieur  ;  cpii  fiirent  remplacées  par  une  garde 

rojale. 

Les  deux  compagnies  des  |ardes  du  corps  de 
Monsieur  furent  réorganisées  en  iSiS^  et  formèrent^ 
en  iSn^y  la  cinquième  compagnie  des  gardes  du 
corps  du  roi.  (    oyez  le  chap.  H  de  lalY®  partie.  ) 

Lieutenans  généraux  des  années  du  roL 

La  qualité  de  lieutenant  général  remonte  au  règne 
de  Charles  Yll  ^  Fan  i43o.  Elle  n'était  alors  que  tem- 
poraire ,  comme  l'a  été  depuis  celle  de  général  en , 
chef;  mais  les  Ueutenans  généraux  des  armées  durai , 
pris  dans  le  sens  que  l'on  donne  aujourd'lmi  à  ce 
grade  ,  ne  furent  originairement  créés  que  sous 
Louifr  Xm^  en  i638.  Avant  cette  époque^  le  rang  et 
le  titre  de  cette  charge  n'étaient  pas  les  mêmes  et  va- 
riaient en  raison  des  pouvoirs  qui  leur  étaient 
transmis  ,  ain^i  qu'on  le  verra  plus  bas. 

Depuis  i638  jusqu'au  règne  de  Louis  XIV  ^  on  ne 
-voyait  guère  qu\m  seul  lieutenant  général  dans  la 
même  armée,  ou  par  chaque  maréchal  de  France, 
lorsque  deux  de  ces  grands  officiers  étaientréunis  ;  et 
c'est  depuis  ce  temps  que  cette  charge  devint  grade 
permanent.  11  paraîtrait  même  qu'ils  ne  recevaient  de 
lettres  de  service  que  pour  une  campagne. 

L'usage  de  plusieurs  Ueutenans  généraux  sous  les 
ordres  d'un  même  commandant  en  chef  ne  remonte 
que  vers  Tan  1672.  Trois  raisons  paraissent  avoir  mo- 
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tixé^  fi^  {principe  :  premièiemeut  ^.ily4M^^a$ait  de 
eMemunTifrade  uiatgBfcédiMrei:  < "nililli  iMP^échal  de 

cauip  €t  lo  marcclial  de  France;  cii  second  lieu^on 

donnant  une  émulation  hcMéSS^aé^  pùV^iSfee^  JÉ* 
«otOD^aadement  des  Ux^^^es  et  aux  principes  d'ap- 
pliéatiimà  FltrtJcte  ia  guerre œtai  qui  aurait  appdtt 
par  sa  capacité ,  et  be5  éludes  militaires ,  à  passer 
d*un  gra^  ilifériieiir  à  w  g?»d^  pim^h  ^vé  ^  troisi|^ 
ineinent ,  les  armées  étant  devenues  plus  ïMafiâKÔÉses/ 
^^JUléo^^j^f^iU^Ut  iallu  iiiuUiplier  les  oiii^^i|yu|  géi^\. 
tmm  en  proporticMi  ,de  la  miiltipliGatio||''40fl^roup6S.  ' 
Cesti.au^si  depuis         qu'un  dislingue^panai  ies 

qu  un  mérite  éminent  avait  fait  appeler  au  coniman- 
dwasi^  en  isbef /d'une  armée  et  qui^  e!iijae||i6,^alil;é^/ 
<^mm€HMfoient  tous  les  autres  li^ùtemfts  genér^K 
On  n^czL  connaissait  pas  d'auUes  sous  le  xçgne  de 
Ciliadj^  yn ,  où  l'on  Vit  le  fameuxI^iiKiii 
titre  de  Ueuiciiant  général  du  roiy  dans  Ui>  actede 
r4So^  etd'auiires  celui  de  UeuXenmi  âàiLlf^ii^^ 

L'auteur   du    Grand    J  ocahulaire  français  dit 
(r  tome  U  9  page       )  qu^  M«  de  Gassioii'iu^i^ommé  ^ 
lieutenant  général  dé  f armée  de  Flaiiidfe^^)^^^ 
dée  par  Gaston,  duc  dOriéans,  up  an  après  sa' 
mmfaiatton  àkdig:iiitédemaré^ald^{iyail^ 

Eu  cas  de  mort  d  un  gcnéral  en  chef  ,  un  lieute- 
nant général  pouvait  prendre  le  o^niandw^ent  de 
Varmée ,  par  f^péféreiicc  à  un  maï^bll  '-èà  "  FranlÉI 
laoios  ancien  que  lui  dans  le  grade  de  lieiiteyafij& , 
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chargés  dans  les  temps  de  trouble^  de  minorité  ou 
d'absence  du  souverain  >  de  diriger  radmini&traiîoii, 
du  royaume  et  les  moÙTemens  de  Tannée.  As  sont 
alors  la  seconde  personne  de  l'état  apjcès  le  monarque 
et  deviennent  absolument  ce  qu'étaient  les  mairesou 
comtes  du  palais. 

Le  .titre  de  lieutenant  général  du  rojraiMe  remonte 
bien  plus  haut  qu'à  l'année  i43o.  Les  historiens 
donnent  à  Gharles^le-Gros  la  dignité  de  lieutenant 
général  de  tétai  ou  du  rojaume  pendant  la  minorité 
de  Charles-le-Simple.  Pendant  la  maladie  de  Gharr 
les  VI 9  le  duc  de  Bourgogne  prit  le  gouvernement  d# 
l'ëtaL  avee  le  titre  de  lieutenant  général  duroj  aunie(i). 
JLe  roi  de  Navarre  fut  nommé  lieMenant  génénd  du 
royaume  à  Tavénement  au  tr6ne  de  Charles  IX(i56o)» 
Le  duc  d'Anjou  le  fut  en  1567 ,  pendant  les  guecre^ 
de  religion.  Enfin  le  duc  de  Maycfnne  fut  nommé 
lieutenant  général  de  la  couronne  de  France  par  la  li- 
gue y  dont  il  était  l'àme  et  le  chef.  Louis  XIU  en  re* 
vêtit  le  comte  de  Beaujeu ,  son  beau-frère.  Un  décret 
du  sénat  ^  du  i4  avril  i8i4j  déféra  le  gouvernement 
provisoire  de  la  France  à  S.  A.  R,  Monsieur,  frère 
du  roi^  aujourd'hui  Charles  sous  le  titre  delieute- 
tenant  général  du  royaume* 

■ 

»  (1)  So«leI^l^dalnlBelllfm■n]ae*cft  aprèiksiioniiM^ 
Charles  VU»  cnoore  danfilim»  ce  prince «aoqiid  son  pifeannt  lait  prcnte  le 
litre  de  régent  dn  royaume,  Inî  «abstima  cdoi  de  lienteaantgàiénl.  Lo»- 
qu'après  ses  TÎetoires,  Henri,  roi  d'Angleterre ,  nât  k  couronne  de  Ftance  sur 
sa  tête»  il  nomma  son  frère,  le  âne  de  Clarence,  Ueaienani  général  du 
royaume  «a  soa  absence.  * 

♦ 
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Le  21  février  1793,  la  dénomination  de  g^eWm/ Je 
division  fut  substituée  à  celle  de  lieutenant  général, 
et  dès-lors,  les  conimandans  d'armée  prirent  le  titre 
de  général  en  chef.  Une  ordonnance  rojale,  du  16 
mai  i8i4^  rétablit  l'ancien  titre.  <  - 

Sous  le  consulat ,  le  titre  de  lieutenant  général  fut 
donné  aux  généraux  de  division  commandant  des 
corps  d'armées  sous  les  ordres  d'un  général  en  chef, 
parce  qu'ils  étaient  les  lieutenans  de  ces  généraux. 

Le  nombre  des  lieutenans  généraux  a  augmenté 
ou  diminué  en  raison  de  l'accroissement  ou  de  la  di- 
minution des  forces  de  la  France ,  du  nombre  d'en- 
nemis qu'elle  avait  à  combattre ,  et  des  armées  for- 
midables qu'elle  entretenait  sur  pied.  On  en  trou- 
vera quelques  exemples  dans  le  tableau  suivant. 

Ces  exemples,  puisés  dans  des  sources  authenti- 
ques ,  indiqueront  ces  différentes  augmentations  ou 
diminutions,  depuis  170*2  jusqu'à  1826.  \ 

De  1728  à  1789,  on  a  compris,  au  nombre  des 
lieutenans  généraux,  ceux  appartenant  au  corps  royal 
de  la  marine.  .         /  » 


^44 
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NOMBfi£  D£  JLJ£UT{:NANS  GÉNÉRAUX 

■XVTAVT  il  OIYSMI8  ÉPOQUES.    ^  | 

■  •  .À 

170a 

1738 

I7S4 

1789 
180a 

(mU) 


60 

t35 
i36 

So 
ai6 


,  ... 

Première  époqae  d'Accroissement* 
y  compris  7  lieutenaiis  généraux  de  Biariike(i): 
y  compris  6      ■      idem  — —  ^/^^'wt. 
y  oomjKÎs  6    '         jWtf/w   —  — •  idem. 
y  compris  17   —  —   idem*  ^ 

réduit  à  cenomfavepor  vneloi  des  i4  et  3o  awn. 
Ils  forent  portés  de  4a  à  5o,  le  3o  aoAt  1793. 
y  compris  8  généraux  en  chef. 
Toompris  la   '  '  ■  idem* 

dont  lào  cm^oyés ,  i4  sénateors ,  o  commundans 
d  armés  el^  an  tiaitcmeikt  de  léninne. 


SucccMÎvement  augmentés  et  diminués  depuis ,  ib  étaient 
'  aux  époçjues  ci-après ,  savoib  : 


i8a6 
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163 


dont  75  employé*  et  loi  en  dispKmibilité. 

font  partie  du  cadre  de  l'état  major  général  de  Tar- 
mée,dont  treize  revêtus  du  titre  de  gouTemeors 
des  divisions  militaires;  a4  employés  dansladH 
vivons  militaires;  8  au  corps  royal  d'état  méîor; 
lodanslecorpsniyal  d'artillerie;  âdansleewps 
du  génie. 


Les  lieutenans  dont  le  roi  feit  choix  pour  le  com- 
mandement de  ses  armées  ou  corps  d  armées ,  sont 
pri^,  soit  panni  les  maréchaux,  soit  parmi  les  lieu- 
tenans généraux.  Tout  général  en  chef  peut  aussi 
avoir  des  lieutenans,  lorsque  son  armée  se  compose 


(1)  La  marine,  Vartillerie  et  le  geme  ont  leurs  lieulenani  génésara 
VinGuitcrie  et  la  cavalerie. 
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i3e  plusieurs  corps  ou  lieutenances ,  étant  lui-même 
le  premier  lieutenant  du  souverain. 

Les  lieutenans  généraux  commandant  en  chef  une 
armée  ou  corps  d'armée^  reçoivent,  dans  toute  Té- 
tendue  du  royaume,  les  mêmes  honneurs  que  les 
maréchaux  de  France  non  employés  5  et  dans  l'éten- 
due de  leur  commandement,  les  honneurs  fixés 
pour  les  maréçhaux  hors  de  leur  commandement. 

Lorsque  les  lieutenans  généraux  commandant  une 
division  militaire  territoriale  font  leur  entrée  4'hon- 
neur  dans  les  places  de  leur  division ,  les  lieutenans 
de  roi  se  trouvent  à  la  barrière  pour  les  accompa- 
gner. Un  détachement  de  cavalerie  de  3o  hommes 
va  à  leur  rencontre  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville , 
les  escorte  jusqu'à  leur  logis ,  et  fournit  deux  senti- 
nelles à  leur  porte.  11$  sont  salués  de  cinq  coups  de 
canon;  la  garnison  se  met  en  bataille  sur  leur  pas- 
sage; les  officiers  supérieurs,  les  drapeaux  et  éten- 
dards les  saluent;  les  troupes  leur  portent  les  armes; 
les  tambours  et  trompettes  appellent  :  les  mêmes 
honneurs  leur  sont  rendus  à  leur  sortie.  Après  leur 
arrivée,  une  garde  de  5o  hommes,  commandée  par 
un  capitaine  et  un  lieutenant ,  est  envoyée  au  loge- 
ment qu'ils  doivent  occuper.  Il  leur  est  fait  des  vi- 
sites de  corps  en  grande  tenue.  Les  gouverneurs  ou 
lieutenans  de  roi  prennent  l'ordre  d'eux  le  jour  de 
leur  arrivée  ;  il  est  donné  aux  adjudans  de  place  les 
autres  jours.  Les  gardes  ou  postes  prennent  les 
armes  ou  montent  à  cheval  lorsqu'ils  passent  devant 
eux. 
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Ils  reçoivent  et  rendent  dans  les  vingt -quatre 
-  heures  la  visite  des  prébidcns  des  cours  royales,  et 
de  toutes  les  autorités  civiles  et  administratîvesé 

Ces  honneurs  ne  peuvent  être  rendus  qu'une  seule 
fois  dans  le  même  commandeipent.  Après^  un  an  et 
un  jour  d'absence^  oh  ne  tire  point  le  canon  ^  et  les 
troupes  ne  prennent  point  les  armes. 

Les  armoiries  des  lieutenaiïs  généraux  sont  cellesî 
•  de  leurs  familles.  Cependant  plusieurs  décrets  impé- 
riaux  déterminèrent  les  armes  des  ducs ,  des  comtes 
et  des  barons  sortis  de  Tarmée  ;  elles  consistaient  en 
une  épée  en  pal^  placé  dans  un  canton  dextre  pour 
les  ducs  et  les  comteà^  et  dçins  un  canton  semestre 
pour  les  barons. 

V  » 

Mestres  decamp généraux  de  la  cavalerie,  Jrancaise. 

* 

L'emploi  de  mestre  de  camp  général étdiit  la  seconde 
charge  de  la  cavalerie,  après  celle;  de  colonel  géncraL 
II  avait  la  même  autorité  et  une  partie  des  prérà^- 
tives  de  ce  dejuier,  pendant  Tabsence  de  sqn  titu- 
laire. 

On  comptait  un  mestre  de  camp  L^cncral  poUr  la 
cavalerie  légère,  qui  fut  créé  par  Henri  II,  Tan  i55a, 
et  un  mestre  de  camp  général  des  dragons ,  créé 
XjOuIs  XIV  en  iQ84-  Ils  avaient  chacun  un  ré^ 
giment  qui  leur  était  affecté,  et  qui  portait  la  déno-* 
mination  de  mestre  de  camp  général, 
*  Ce  grade  n'existe  plus  depuis  1791. 
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11©  mestre  de  camp  général  de  la  oayalerie  légère, 
jet  celui  des  dragons,  portaient  derrière  Técu  de  leurs 
armes  quatre  oomettes  ou  guidons  des  couleurs 

du  roi. 

Commissaires  génémux  de  la  cavalerie  fiuncaise. 

Le  camnmaire  génénd  de  la  cavalerie  légère  était 
le  troisii  nie  officier  général  de  tous  les  régimens  de 
cavalerie.  Comme  le  mestre  de  camp  gâiéral,  il  avait 
aussi  un  régiment  qui  portait  la  déncnnination  dje 
çouwmsau  e  général* 

Cette  diarge  fut  créée  pair  Louis  XIV  en  i655  ou 
'  i655.  Un  règlement  du  i^*^  janvier  1791  la  supprima 
définitivement^  eu  même  temps  que  celle  de  colonel 
et  de  mestre  de  camp  général.  Je  dis  définitivement, 
parce  que  déjà  une  ordonnance  de  1788  ordonnait 
que  ces  étitttf^  seraient  supprimées  à  mesure  des 
décès  ou  de  la  démission  de  ceux  qui  en  étaient 
pourvu»  ;  en  sorte  que^  vacance  arrivant  de  celle  de 
colonel  général  ou  de  mestre  de  camp  général ,  le 
commissaire  général  devait  passer  à  celle-ci ,  et  la 
sienne  demeurer  éteinte  y  etc.  * 

Le  commissaire  général  de  la  cavalerie  avait  deux 
cornettes  des  couleurs  du  roi  ^  passées  en  sautoir 
deifière  Técu  de  ses  armes. 

Maréchaux  de  camp  des  années  d»  roi. 

Le  grade  de  maréchal  de  camp ,  inférieur  à  celui 
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de  lieutenant  généré ,  e&t  très-sincien^  et  existait 
bien  avant  ce  dernier  cependant  son  origine  la  plus» 

connue  nç  remonte  qu'au  règne  de  Frçinçois  l**. 
Imbert  de  Bourdillon,  seigneur  de  la  Plàtiièr^;  le 
comte  de  Tavannes  et  François  de  la  Vieilleville, 
furent  les  premiers  pourvus  de  cette  charge^  en  iâ52. 
Quelques  dhronologistes  militaires  font  honneur  de 
cette  institution ,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui ,  à 
Henri  IV^  qui  la  qréa as$ur^t-ils ,  en  iSgS. 

Avant  ce  prince,  il  existait  un  ou  plusieurs  maré^ 
chaux  de  camp  dans  ^e^  armées^  lesquels  avaient 
sous  leura  ordres  des  aides  maréchaux  de  camp. 
Leurs  fonctions  consistaient  a  ordonner  le^i  marches, 
les  campemens;  à  fiiire  les  reconnaissances,  à  placer 
les  grands-gardes,  à  établir  le  logement  et  k  recon- 
naître les  pays  dans  lesquels  les  troupes  devaient 

faire  des  mouvemens^  elc.  ,  etc. 

U  paraitrait ,  suivant  quelques  écrivains  militaires , 
que  les  marédtiaux  de  France  remplissaient  autrefois 
les  mêmes  fonctions,  sous  l'autorité  du  connétable. 
Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  cet  objet,  étranger 

d'ailleurs  à  l'article  principal  que  nous  traitons. 

Ainsi  que  celle  de  lieutenant  général ,  cette  charge 
n'était  que  temporaire  dans  sa  première  institution , 
et  il  n'y  avait  alors  qu'un  seul  mfurcchal  de  camp 
dans  une  armée.  Elle  ne  devint  permanente  que  sou3 
Henri  IV:  néanmoins  on  n'en  comptait  qu'un,  dans  ce 
temps,  en  titre  d'office,  lequel  prenait  ladénominatiou 
àe premier  maréchal  de  camp.  En  cette  qualité  iloom-* 
mandait  tous  les  autres  et  ne  roulait  point  avec  eux. 
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Lorsqu'il  n'y  avait  point  de  lieutenant  général  dans  une 
armée ,  le  maréchal  de  camp  était  le  premier  officier 
général  après  le  général  commandant  en  chef. 

Les  maréchaux  de  camp  furent  multipliés  sous  les 
règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV,  par  les  mêmes 
motifs  qui  ont  été  indiqués  pour  les  lieutenans  géné- 
raux. Dès-lors  leurs  fonctions  cessèrent  d'être  les 
mêmes  ;  elles  consistaient  à  commander  des  portions 
d'armées  dans  les  ordres  de  bataille  ;  à  exécuter,  sous 
la  direction  du  lieutenant  général,  les  opérations 
particulières  de  la  campagne;  de  l'investissement  des 
places  ;  à  prendre  le  commandement  de  celles  qui  se 
trouvaient  menacées,  et  enfin  à  exécuter  les  ordres 
du  général.  Ils  étaient  en  outre  chargés  des  fonctions 
attribuées  de  nos  jours  au  chef  de  l'état  major  d'une 
armée  ou  corps  d'armée  (i).  Us  prirent  le  titre  de 
maréchal  des  camps  et  aimées  du  l'oi.         •     •  • 

Lorsqu'en  1793  les  maréchaux  de  camp  changè- 
rent de  titres  pour  prendre  celui  de  général  de  bri- 
gade, ils  ne  furent  plus  chargés  que  du  commande- 
ment de  leurs  brigades,  sous  l'autorité  du  général  de 
division  ;  mais  ils  pouvaient  remplacer  ces  derniers  en 
cas  d'absence,  jusqu'à  ce  qu'il  y  eût  été  pourvu.  Cette 
méthode  était  bien  meilleure  et  plus  en  harmonie 
avec  la  hiérarchie  militaire  :  on  l'a  conservée.  Par  or- 


(i)  Les  fonctions  de  chef  d'état  major  sont  aujourd'hui  remplies,  saroir: 
par  un  lieutenant  général ,  pour  les  étals  majors  généraux  d'armée  ;  par  les 
maréchaux  de  camp ,  pour  les  états  majors  de  corps  d'armée ,  et  par  les  colo- 
nelsd'état  major,  pour  ceux  des  divisions.  (Voyex  adjudans  généraux.) 
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donnaiicô  du  i6  mai  i8i4^  1^  géaâvoK  de  brigade 
reprirent  le  titre  de  maréchal  de  camp. 

Nous  allons  rapporter  quelques  exemples  de  Tac- 
croisement  et  de  la  diminution  des  maréchaux  de 
-camp,  comme  nous  l'avons  fait  pour  les  lieutenans 
jgénéraux ,  en  chcMsimnt  d'autres  éjpoqUeni. 

En  1643  f  on  n'en  trouve  que  dnq; 

'Ce  nombre  fut  porté  h.  7  quelques  années  après  ^ 
En  1741,  on  en  comptait  161   en  1758,  il  y  en  avait  S^o  ;  et, 
en  1779,  340  y  y  compris  les  Inig^ier»  de  la  maison  du  roi| 
brévetés  maréchaux  de  camp. 

Us  furent  diminués  en  1 791 ,  en  proportion  de  la  réduction 
opérée  pour  les  lieuteiiaiis  généraux ,  et  auguieuLéà  ,  àà.m  ia 
inômeproportion,  en  1793. 

En  17969  leur  nombre  fut  porté  à  i44  en  activité^  non  com- 
pris ceux  employés  dans  les  divisions  territoriales  et  dans  lei 
places  3  à  a4o  en  t6a3  ;  k  39a  en  iSai ,  dont  une  partie  em- 
ployée et  l'autre  en  disponibilité.  Enfin  ils  étaient  en  1826  de 
321  j  dont  78 employés  dans  lesdivisions  militaires,  16  au  corps 
royal  d'état  major ,  1$  au  corps  royal  de  Tartillenei  9  au  corps 
royal  du  génie^ 

Lorsque  les  maréchaux  de  camp  commandant  un 

département  (aujoui  J'hui  subdivision  militaire)  doi- 
vent faire  leur  entrée  d'honneur  dans  les  places  de 
leur  commandement ,  ce  qu'ils  ne  peuvent  faire 
qu'une  fois  ^  ils  doivent  en  prévenir  le  général  com- 
mandant la  division /qui  prescrit  de  leur  rendre  le^ 
mêmes  honueurî»  qu  aux  lieutenans  généraux  com- 
mandant une  division  temtoriale ,  excepté  qu'il  n'est 
point  tiré  de  canon,  qu'ils  n'ont  qu'une  garde  de  3q 
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hommes  commandée  par  un  lieutenant,  et  que  le 
ian))x>u^^  à  battre  ne  bat  point.  Douze  hommes^ 
cdiNfiÂàndés  par  un  maréchal  des  logis  vont  le»  at- 
tendre à  un  quart  de  lieue  pour  les  escorter  jusqu'à 
leur  logis.  Les  mêmes  honneurs  leur  sont  rendus  à 
leur  sortie.  Lorsqu'ils  voient  les  troupes  pour  la  pre- 
mière fois  y  les  officiers  supérieurs  les  saluent^  les 
tambours  sont  prêts  à  battre  et  les  trompettes  à  son- 
ner. Les  gardes  prennent  et  portent  les  armes  i  celles 
à  cheval  montent  à  cheval  et  mettent  le  sabre  à  la 
main.  Deux  sentinelles  sont  placées  à  leur  porte.  Il 
leur  est  fait  des  visites  de  corps  et  le  mot  d'ordre  leur 
est  porté  par  un  sergent. 

Us  reçoivent  et  rendent^  dans  les  vingt-quatre 
Jxeures,  les  visites  des  personnes  nommées  après  eux 
dans  l'ordre  des  préséances. 
'  14'article  armoiries  qui  concerne  les  lieutenans  gé^ 
iiéraux  e^t  applicaLlc  aux  maréchaux  de  camp. 

m         '  '  ' 

Brigadiers  des  armées  dit  roi. 

On  distinguait  trois  espèces  de  brigadiers  des  ar- 
mées du  roi,  savoir  :  les  brigadiers  d infanterie ,  les 
br^adiers  de  cat^iderie  et  les  brigadiers  de  dragons. 
Us  ont  tous  été  créés  sous  le  règne  de  Louis  XIV  : 
ceux  de  cavalerie  en  i665^  sur  la  jproposition  de  M.  de 
Turennc  j  ccu:v  d'inCauterie  en  i668,  et  ceux  de  dra- 
gons en  1695. 

Avant  ces  diverses  époques^  les  brigades  étaient 
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oommaiidées  par  les  colonels  et  les  mestres  de  camp^ 

qui  n'avaient  le  titre  temporaire  de  brigadiers  que 
par  comoùsâion  et  poyr  temps  seulement  de  la  du- 
de  la  campagne*  0|$  comniaiidaient^  comme  ils 
Font  fait  depuis  que.  ce  titre  est  devenu  permanent , 
tous  les  autres  çolpnels  et  mejsitres  de  camp;  ils 
étaient  subôrckmnés  aux  marédiaux  de  camp^  et 
chargés  de  maintenir  dan^  1/eurs  brigades  l'ordre  et 
la  discipline.  brigades  se  composaient  d'ua  ou  de 
plusieurs  régimens  (i). 

Quand  deux  brigadiers  d'infanterie  et  de  cavalerie 

se  trouvaient  ensemble  ^  le  premier  prenait  le  com- 
mandement dans  une  place  fermée^  et  l'autre  dans 
une  place  ojiverte  ou  en  pleine  campagne. 

Les  brigadiers  n'étaat  pas  officiers  généraux  n'a- 
vaient point  d'aides  de  camp.  Un  officier^  chargé,  du 
détail  de  la  brigade,  Icui^  élail  adjoint.  On  les  appe- 
lait majors  de  brigade.  Le  titre  de  brigadier,  ne  don^ 
nait  aucune  autorité  particulière,  et  l'on  a  vu,  jus» 
qu  à  la  suppression  de  cette  charge^  en  1793^  que 
tous  les  mestres  de  camp,  lieutenans  colonels  et 
majors  pouvaient  prétendre  à  ce  grade  ;  de  manière 
qu'un  mestre  de  camp  qui  n'était  pas.  brigadier .  des 
années  du  roi  y  pouvait  commander  aujourd'hui  un. 
lieutenant  colonel  brigadier^  être  commandé  le  len- 

(i)  Aujourd'hui  le  motbrigade  signifie  la  réunion  de  plusieurs  régimens  com- 
mandés par  un  même  chef.  Avec  une  brigade  d'infanterie  .  il  y  o  qnelqiiefojs  un 
régiment  ou  une  portion  de  régiment  de  cavalerie.  Les  brigades  d  infanterie 
étaient  autrefois  composées  de  quali  e  bataillons  ou  de  deux  régimens  à  deuik 
iMUiUoi^i  celles  de  cavalerie  de  huit  escadrom  ou  deux  régimens. 
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demain  par  cet  officier^  et  reprendre  le  troisiènie  jour 

l'aulorité  que  son  grade  de  mestre  de  camp  lui  don- 
nait. 11  résultait  souvent  de  ce^  incohérences  des  con- 
séquences très-^ngereiises  poiu*  le  bien  du  service 
du  roi,  et  le  mainti»  de  l'ordre  hiérarchique  des 
pouvoirs* 

Les  brigadiers  pouvaient^  comme  les  lieutenans 
généraux  et  les  maréchaux  de  camp,  être  employés 
dans  les  provinces  et  dans  les  places,  et  y  avoir  la 
même  autorité  que  les  gouverneurs  et  les  lieutenans 
de  roi  (i).  C'est  ce  motif  qui  nous  les  a  tait  porter 
au  chapitre  des  ofiiciers  généraux.  Ils  devaient  avoir 
une  partie  des  connaissances  exig^  dans  un  géné- 
ral, particulitrenient  celles  de  théorie  et  de  tactique, 
auxquelles  ils  doivent  joindre  des  notions  d'histoire 
et  de  géographie  >  indispensables  à  J'offider  charge 
de  la  direction  d'une  portion  d'armée.  Ce  grade  était 
l'intermédiaire  entre  celui  de  colonel  et  de  maréchal 
de  camp.  Les  brigadiers  pouA  aient,  comme  les  gé- 
néraux, être  employés  à  l'inspection  des  troupes. 

Le  grade  de  brigadier  avait  été  supprimé  par  or- 
donnance du  17  mars  1788,  et  ceux  qui  en  étaient 
pourvus  reçurent  celui  de  maréchal  de  camp  ;  mais 
cette  disposition  ne  fut  pas  entièrement  exécutée. 

Un  décret  de  la  Convention  nationale,  du  21  fé- 
vrier 1 793 ,  ayant  siibstitué  les  généraux  de  brigade  aux 
maréc/uuujc  de  camp,  les  attributions  des  anciens  bri- 
gadiers y  ainsi  que  celles  du  maréchal  de  camp  ^  con^ 

■ 

(i)  Voyex  le  cbapiire  suivant. 
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stituèréni  le  tKAiTel  miploi.  Députe  Im ,  le  titre  de 
brigadier  ne  reparut  plus  dans  les  armées  que  pour 
signifier  un  grade  inférieur  à  celui  de  général  de  bri- 
gade  ou  mai  échal  de  camp ,  tel ,  par  exemple ,  que 
celui  de  brigadier  des  gardes  du  corps  du  Roi  on  de 
Monsieur.  Cependant  il  fut  conservé  pendant  quel- 
que temps  de  nouTeaux  grades  de  brigadiers  ge'néraujc 
^avant'-garde,  de  brigadiePs  généraux  de  réserve  et 
de  brigadiers  généraux  d'état  major,  dans  chaque  di- 
vision. Ces  derniers  prirent  le  nom  àladjudans  géné^ 
raux. 

Lorsque  les  brigadiers  étaient  logés  dans  le  camp 

de  leur  brigade ,  ils  avaient  une  garde  de  lo  hommes 
et  un  caporal  qui  se  mettait  en  haie^  sans  armes  ^ 
lorsqu'ils  sortaient  de  chez  eux. 

Les  brigadiers  commandant  dons  ime  province 
avaient  aussi  une  garde  de  lo  hommes  commandée 
par  un  caporal  ;  ils  n'avaient  qu'une  sentinelle  à  leur 
porte  lorsqu'ils  n'étaient  employés  que  par  lettres  de 
service.  Dans  l'un  et  l'autre  cas^  les  gardes  prenaient 
les  armes,  qu'elles  tenaient  reposées. 

Les  brigadiers  n'avaient  pas  d'autres  armes  que 
celles  de  leur  iamille. 
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mS^ttlBUTENAIïS  DB  ROX  ET  AUTRES  OFflClEli^ 

*  ;  DES  ÉTATS  MAJORS  DES  PLACES. 

%igÎDe  pi«iî|pi^T--I^onque.^€kraYenem  des  places  de 
^  teaux ,  citadelles ,  etc. — Lieutenans  de  roi.— Majors  de  place.— Aides  et 
50US  [iides  majors.— Gapitaifies  des  pôrtes;— Adjudans  de  place.^ Secrétaires 
tide  place.— Porl)^#  consignes  et  autres  employés  subalteniës  dans  kt 

\  JjëM  premicrii  goui^erneurs  ou  lieuLenans  daivi  pren- 
û^t  letii^  .oiigine  des  anciens  comtes  y  dont  les  Una^. 
lions  correspoiidaiuul  aiurs  a  celte  charfjc. 
^^rfiiDDtsles  temps  que  les  seigneurs  diàtelains  étaient 
iss^iiiÉmuelImmt  en  guerre  entre  eux,  ils  gardaient  et 
«yfen^^ent  eux-mêmes,  avec  leurs  vassaux,  Tap* 
pMië*  dks  fossés  de  leurs  châteaux. 

^"'Ainsi,  lorsque  Ciiarlemagiie  cul  lail  la  conquête 
de  lltalie,  il  mit  des  gamisom  françaises  dans  qu^- 
ques  places  fi^ntièi^s  èt  maritimes   et  y  établit  des 
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gouvemetiK ,  pouf  oonsenrer  ce  beau  pays  sous  sa 
c}oTnination  (778 — 774-) 

Quelques  auteurs  prétendent  que  les  gouverneurs 
et  lieutenans  de  roi  dans  les  provinces  furent 
depuis  ce  qu'étaient  auU*e£c>is  les  ducs  ^  et  que  les 
gouverneurs  des  villes  fuient  ce  qu'étaient  les  com- 
tes, sous  la  première  et  la  seconde  race^  ils  ajoutent 
que  ces  titres  devinrent  héréditaires  vers  le  règne  de 
Hugues  Capet. 

On  voit  cependant^  dans  nos  anciennes  chroni- 
ques, que  les  comtes  de  Paris  étaient  gouverneurs 
nés  de  Fîle  de  France.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  gouver- 
neurs généraux  et  particuliers  ne  furent  créés  que 
sous  Hugues  Capct^  Tan  987.  On  les  nommait  alors 
baillifs  y  ce  qui  signifiait ,  à  cette  époque ,  un  homme 
qui  gouverne  ce  qu'un  autre  a  commis  à  sa  garde ,  à 
ses  soins,  en  un  mot,  gardien  pour  le  roi. 

Ce  n'est  que  sous  le  règne  de  Louis  XI ,  l'an  i449 y 
que  l'on  commence  à  rencontrer  do  Tuniformité  dans 
la  répartition  des  différens  grades  qui  constituent  ces 
êoiplois  :  j'entends  ceux  de  lieutenans  de  roi  et  des 
offîders  de  leur  état-major. 

A  cette  date,  les  gomemeurs  des  places  pôrtaient 
communément  le  nom  de  capitaines ,  et  l'étendue  de 
leur  commandement  capitaineries.  Ce  n'est  qu'au 
temps  de  François  ^  Fan  i545  ?  que  je  trouve  la 
première  division  des  gouverneurs  généraux  de  pro- 
vinces et  le  titre  de  gouverneur»  Cette  division  était 
de  1 1  grands  gouvernemens ,  savoir  :  la  Normandie, 
la  Bi-etagne ,  la  Guyenne ,  le  Languedoc ,  la  Prwence? 
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fiaisyhi  Picardie  e.\  ïILe-d&'Fmnçe.  lluan  ii  y  ajouta. 
^_Ce&, I jj. jgpu^veniemens  étaient  subdivisés  eti  ^ou-^ 

fàe  Louis  XIV  augmentèrent  des-  irais  ^^échés^AéV^^ 

J^^^g^  la  Flandre  et  IfmnaïUi,  de  1%  JFlvz/2cA^^ 
Ml^^,  dé  la  Lomsine ,  etc.    èt^^  Ôti  ne^ 'désigfiA 

^  |)ii^>  dès-lors,  sous  ie  titi^e  de  capitaines  et  de  capt- 

MM^^i^'^|^w  ,deà  ;mai6onft-90]«les. 

Cette  habitude  se  perdit  encore  vers  la  ûrx  du^xègne 

ân(3e  du  aB  itiaTs  1 7  76  fixe  k  4o  ishm* 

jt^e  des  gouverneurs  géuérauj^.  des  provinces,  divisés 
deuÉMiasses,  «t  à  1 14  ies^  gouvehieursrparlicidÎQars^ 
divisés  en  txois  classes.  11  en  sera  parlé  plus  bas. 
irri^ljjtotjdpBnnTinîttifrn  de^  gouverneur»  ^génénmâc^  des 
promÊ^mf^otsédtiy  ew  ^j^i  (  ^5  février^  ^ œllé^de 
mmand^U^vde  .  xai  territoriales  y 

i  subsîKtie  ^encore.  Le  ti6iià)bre  de  ces-  dernîéïs  a 
paiement  varié  en  raison  de  Taccroissement  ou  de  la 
^l^ggl^l»^  il^élerfi 
ensuite  jusqu'à^;.  Ufutj'jéduitsà  an  ^.depiik Jeiteraier 
traité  de  PariB^îi  oi  -j  .  =  j-mi.o         ■  '    r  /»  ^riv^  j'> 

^L'ét|f iiaiiijaf i  ;de i^Mi^ue  gouvemenieot  gënéisit  ^e 
composait  d'un. ou. d,e  plusieurs  généraux,  d'un. se- 
cTéi2fgf$0i^^  détoindiiét^e:  /i^iiâritâM  des 

maréchaux  de  France,  Celui  des  gouvernemens  parti- 

il^l|j|p|j^^,^  Iwitrn^yrri  dis  raïUç  composait  âî^uler 
jipBil , |li  iiii|it»sr<>tS<teo^et  en^6yé«i  îbi^  gourer^ 


r 

j(3  by  Google 


h' 


tant^^  doi^mt  porter  dans  iam  tomiil^Êfl^'^  /  con- 
naissances vastes  et  sûres ,  dans  la  guerre  comme 

présider  à  UnJiU$  le»  déebMM 

ijai^jnent  d»  dang^yr  il  puis^  uoir.Jie  cauriàge  et  k 
(QTÇ0jà*àtm  néssemir^  pwr  jc<a»ifBi<CT   fa  po^uie  la( 

dont  il  ^  h  rc^pQp§abilité..  ' 

vjSil  pariant  .de  U  priie     foit  Siép^^^  eo^ 

Espagne,  en  janvier  iSii  j  les  auteurs  dés 
et  Conquêtes  observent  judicieusemeatrqui^jç  la  pri«i0 
Hih^  pdste,  d  licUe  à^éfoiidÉre v^iA^Hkii  était sU 
»  impof  tao^  au4^  Espagnols  de  f  est^  les  f^^^^,  asi. 
19  nke  preuF^  )  ratse  miite^nitrcs,  qua  lÉpLigouy^nie^l 
n  meus  zje  sauraient  être  trop  sévères  dans  le  choi::^ 
»  Atàgpmèr^mxs  eto  depiaioit^iM|^4ine| 
»  Jktmeté  inébranlable  est  la  première  des^^fSlUU^I 
»  ^ui  doiv^t^  enpaml  cas^  aiéçi^e£. 
))  (Tome  XX,  page  295.)  »    '  - 

Depuis  son  inslilution^  cette  braac^he  du  coo»-^ 
ina&dieia^iit  milium  «été  sujette  à  Jne]|fii^iiilij|iaj 
mens.  Différentes  dénominations  ont  été  données  aux 
officiers  qui  la  composaient^  et  le  nombi 
au^enté  ou  diminué  ji  diverses  époque^.  lï^ 
ce  chapitre  feca  cofxnaitre  cq^  ^difiéreutes  variations 

Chaque  gàummeixieftl;  ^et 'dcp«b v^iite|ue  divi-^#] 
sion  militaire,  a  ei:|  un  nombre  fixe  de  places yjhris 
et  fMii€0>mÈiiiaàes  qui  en  défmdaÉaafti^^bp'^^ 
des  gouverneurs^  liBUteiQiails  dé^rei  l 


en  a  été^ 


.1 


tuk  -époqAte  ffot  ikous  «aHons  lapporler  : 


-  L 


ANCtKiritt 

DENOMINATION 


•  •  •  • 


particùlîen  daflaoa 
Lieutenans  de  fot*  •  •  • 
Ccwmumdans. 
Majors.   .  . 

CapMÉB^  te  portes 
Total.  .  .  . 


GOUVERNEURS  GÉNÉRAUX  ET  PARTICULIERS, 
LIETUTENAHS  DE  ROI  OU  €03iMASDA.II«  ,  ET 
OFFICIERS  hULPLOjés  DAMS  LU  fliÀCXS 
fcif  1776. 


m 

8 


DÉSIGNATION  DES  GRADES. 


170 
99^ 


GouTemeurs  géuéraux. 


Gouverneurs  particulier 


iLicntonaiiidiifoi. 
• 


JLa  âénomloauoo  de  capi- 
he  deê  norUë  lut  luppri- 
feeb  1708,  et  ces  oîBciers 
reinplar(^s  dans  leurs  fonctions 
^kr  les  sous  aides  majors.  Ils 
prirent  euxHoaéniies  ce  titre. 

*^CeiumÉbrelutt  depaii*  por- 
té à  qiiaraiile. 


Les  empldis  des  18  gouverneurs  de  provinces  de 
première  classe  n^étaient  donnés  qu'aux  princes  du 
sang  ou  maréchaux  de  France;  ceux  de  deuxième, 
aujv;  U^uten^ns  ^nérftu&.  Les  trois  classes  dé  gdu- 
yemeurs  particuliera  jittx  Heutenans  génetftax,  lik- 

17.  . 


/ 


/ 
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rc chaux  de  camp  et  brigadiers.  Ceux  de  lieutenans 
de  roi  de  preauère  classe,  aux  maréchaux  de  camp 
ou  brigadiers  ;  ceux  de  lieutenans  de  roi  de  deuxième 
classe  et  de  commandans,  aux  lieutenans  colonels, 
majors  et  càpitaines  de  grenadiers  ;  ceux  enfin  des 
majorités,  et  aides  majorités,  aux  capitaines,  et  les 
sous  aides  majorités  aux  lieutenans  et  sous  lieute- 
nans. 

.  Ces  places  étaient  données  comme  retraite  et  pour 
récompenser  les  bons  et  fidèles  services  des  officiers 
qui  s'étaient  distingués  dans  les  guerres  et  les  sièges. 

L'Assemblée  nationale,  par  décretdu  àS  féyrieri  79 1 , 
supprima  les  gouverneurs  des  province  et  des  pla- 
ces ,  les  lieutenans  de  roi ,  les  majorités ,  aides  et  sous 
aides  majorités. 

.  La  loi  du  10  juillet  de«la  même  année  confiait  le 
commandement  des  places  à  ceux  des  officiers  en 
activité  dans  les  garnisons,  qui  se  trouvaient  les  plus 
élevés  en  grade  et  les  phis  anciens*  A  la  promulga- 
tion de  cette  loi ,  S o  officiers  (Vétat  major  furent  chargés 
des  quarante  forteresses  les  plus  importantes.  Ils  re- 
çurent le  nom  d!adjudans  de  place  ^  et  furent  distri- 
bués ainsi  qu'il  suit  : 

Toulon.  . 
Thionville. 
Marseille. 
Cambrai 
DtinlLerqae 
Verdun  . 
Perpignau 


a  Calais   i 

I  Bastia.  ..•«•••/  I 

I  Le.Hâvre   i 

t  Besan^n.  a 

I  Metz.   s 

I  Valenciennes.  «...  ^ 

1  Bayonne  •  •  i 


1 


OBS  FRANÇAIS. 

Arras   .  I  Sedan  '  t 

Strasbourg  a  Grenoble  ......  i 

Maubeu^  •«••••  i  Saint-Malo  •  •  «  ;  •  i 

Brest  •  .  a  Belle^Ide   t 

une   %  Béfbn   1 

Landau  '  .  .  a  Sarrelouis  ......  i 

Saint-Omer.  •  •  •  ;  •  t  Mézières   i 

La  Eochelle  i  Neuf-BrUack   i 

Cbariemont.   a  Coaàé   i 

BriaBçon*  •   i  Fort-Loais   t 

Nancy   i  Mont -Dauphin.  ...  i 

Cherbourg   i  Ile  d'Olerou .  •  •  •  •  i 

Douai  •  •  •  •  a  Ilede>Ehé   i 


On  donna  aux  commandant  le  titre  de  commandans  ^ 
Êeïïnp€Kraires,  puis  celui  de  commandans  larmes,  qu'ils 
portèrent  jusqu'en  i8i4 

Parmi  ces  5o officiers^  3o ,  du  grade  de  capitaine^ 
furent  partages  en  deux  classes,  et  les  ao  autres  ad» 
judans  de  place^  du  grade  de  iieulen^t^  formèrent 
la  troisième. 

Après  ces  divers  changemens^  l'organisation  des 
divisions  militaires  et  celle  des  états  majors  des 
places  en  éprouva  encore  de  nouveaux.  Nous  allons 
les  rapporter  successivement. 

De  1791  à  1793 y  lenombre des  commandans  tem- 
poraires et  des  adjudans  déplace  ne  s'élevait  qu'à  285. 

Un  arrêté  du  18  juillet  1795  (3o  messidor  an  III) 
déterminait  lenombre  des  places  et  postes  mililaires  j 
.celui  des  commandans  temporaires  ^  divisés  en  quatre 

(i)  On  leur  rendit  à  cette  époque  la  denominalion  de  kuttenans  de  roù 
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classea,  et  celui  des»  adjudaas  de  {dace..  le 


Première  classe  (i). 
Bei^ème  classe  (ai). 
TlroisiènM  daaie 

Quatrième  classe  (4)> 


Itetal'dcsca^ljiiâBDS  de  place.  .  ^  .  .  . 


temporaires  prirent  le  titre  de  commandam  <S armes. 
Leur  noKabre^  ceioi  cles  adjudans<  d&  pla^^e^luA^aiBSL 
réglé: 


% 


de  r*  clasce.  . 

de  a'  .....  1 
de  3*  


«47 


^^y^  ^ 

Total  des  officiers  emidoyés  dans  les  places  ,  «  3^17 


(i)  Potivtt^  éiregéiiérata  debrigadék 

(a)  Pouvant  être  chefs  de  brigade  (colonels)  ou  clitk  île  balttiiioii*. 

(3)  Pouvant  être  chefs  de  bataillons. 

(4)  ^ouvtjUil  èlftî  cUeij»  lie  ba^âuiioiis  ou  cap^la^eK- 
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iuke  de  célté  dernière  organisation  qt«Fi» 

..«is  le  téî^ie  de  ces  vàriatftW*  #wfi»^ï*îf ' 
,^_Jvé.  Le  i6  ayril  xôoo,  ce  nombre  fat  ett- 
e  augmenté  et  fixé  de  ta  manière  raiîrant»  : 

Mm 


I 


^    V  |>einaème  das&e. 


^  v-ToUÎ  pat  empldii 


•  ••••• 


y  ai  août  suivant  emp%aii  23o  offi-^ 


,    ciers  dans  lès  divisions  militaires,  savoir: 

'  .^"^  v  \_  -  ^  .     .i.  i  11  y  avait  en  outre: 


liffdnrUioa.  ..... 

AilM^Hi:  5^ 

Adjodaitt  coimniiidimsv  ....  5a 


îvl'-^^  ^  Arides  de  camp 


a3o<    a6  comnisâiiir^  ordonnât, 
et  103  ffjimiiiWiHiicf ijil»  ÇMCTfi* 


^('i)  'Loh"dcla  ceisiottde  la  Belgique  à  la  France  ,  ce  nombre 'fut  au gfneirté, 
IM^H^-  ||i)0Qé«Wlâw  d'arme  de  première  classe  d'un  :  ceux  de  seconde  et 
-  de  IroWème  de  àrcewt^de  quatrième  de  lo.  Les  rapiiaines  furent  augçtienté» 
iiv97  ci  ks  UëntttW^e  17.  Total  île  ran^nieatation;  5^. 


*  ''A 
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Enfin  un  décret  de  i8o4  porte  à  644  le  nombre  - 

des  officiers  emj)lovcs  dans  les  états  majors  des  pla- 
ces de  l'intéiieur^  en  Italie  et  dans  les  .autres  pa^s 
conquis  «saToir: 

Commandam  «fanoes»  depwit  le  grade  de  génM  de  diviikm  ioMfi'à 
edal  4a  cafâtame  *  ig5 

'  Jkdiiodaiit  de  place,  des  grade» 4a  eapitaîiie  et  de  lieutenant.  .  .  .  :  .  394 

Secrétaires  écrivains  ou  archivistes,  des  grades  de  Ueutcaimt,  sous- 
lieutenant  et  d'a^pidaia  sous  officier  .  .  /   i5S 

De  tout  temps  on  fixa  un  nombre  de  portiers  dans . 
chaque  place  ^  auxquels  on  donna  successivement 
les  noms  de  cousins  et  de  portiers'^nsignes.  De  nos 
jours ,  on  a  établi  dans  celles  que  baignent  des  lacs 
OU  des  rivières  navigables  des  bateliers,  aides  bate^ 
liers  et  aides  portiers. 

En  vertu  dTun  décret  de  i8i3,  Fétat-major  de  la 
place  de  Paris  se.  composait4e  : 

I  major  de  place  adjudant  de  i*^*  classe. 
16  adjudans  de  place,  dont  4  de  a*  classe  et- 121  de  3*. 
a  secrétaires  ardiivist^ ,  f  un.  de  1'%  Faatre  de  daise* 

Les  états  majors  des  div&ions  militaires  furent  ré- 
duits par  ordonnance  du  G  novembre  18 17. 

Chacime  des  vingt-une  divisions  militaires  continua 
d'être  commandée  par  un  lieutenant  général.  La  sub- 
division par  département  cessa  d'avoir  lieu^  et  il  ne 
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^'fot  plus  attâchë  que  deiix  mairéchaux^de  camp  par 
,  division,  çailitaire^  la  première  exceplée.  Celle  der- 
?  idère  eut  cinq  maréchaux  de  camp/ dont  un  4x>m-' 

mandait  la  ville  de  Paris.  11  y  cul  uu  colonel  chef 
r  d'état  major  dans  les  3%  5%  6%  f,  8%  io%  1 1%  i3*, 

i6%  17®  et  19*  divisions  militaires;  dans  les  i*"^,  1^, 
,  4%  9*"^  12%  ^4%  i5%j8%  20^  et  21%  les  tonctions  de 

Îiief  d'état  major  durent  être  exercées  par  un  chef  de- 
aiaillon.  Il  n'y  eut  que  deux  capitaines  d'étal  major 
'  iltona  chaque  division  ^  excepté  encore  dans  celle  de 
Paris;  un  secrétaire  archiviste^  capitaine  ou  lieute- 
.  nant^  tut  chargé^  dans  les  divisions^  de  la  garde  des 


Depuis  cette  cpuque,  rélat  major  d'une  divisiou  mi- 
litaire fut  composé  d'un  gouverneur  ;  d'un  lieutenant 
général,  commandant  la  division  ;  de  phisicui^  mare- 
.  chaux  de  camps^  commaudans  de  subdivisions  ;  d'un 
ecdonél  ou  lieutenant  colonel,  chef  d'état  major  ;  d'un 
nombre  déienmne  d  oilic  lers  du  corps  royal  d'état 
lïtajor  (i),  et  d'un  secrétaire  archiviste. 

Nous  terminerons  cet  article  en  indiquant  le 
nombre  des  gouverneurs  ^  lieutenans  généraux ,  lieu- 
tenans  de  roi  et  officiers  employés  dans  les  états 
majors  des  places,  en  1826. 


(i)  ycyti  le 


L 
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Apl^èà  avoir  traité  dès  gpuremeurs ,  Ueutenans  de 
oi  et  officiers  employés  dans  les  étàtà^  majors  des 


(1)  Maréchaux  de  France  et  lieutenans  généraux. 

(2)  Maréchaux  de  camp,  colonels,  Ueutenans  cdoiielB» chclildebliail 

ou  d'escadron. 

(3)  Lieutt-iuTiis  colonels,  <  lu^fs  de  bataillon  ou  d'escadron'. 

(/]  :  Colont'ls  et  iieutenans  colonrls  \u)ui  la  première  classe,  dwft'^bt- 
laiilon  ou  d  escadron  pour  l.<  druxu  me  !  ihuii  Pans  seulement);  les  c^piUlBU 
et  lieutenans  forment      Lrolàu'mL'  l  I  (inalrièmc  classes. 

(5)  Capitaines,  lieutenans,  '^ous  li.  utPT>riTi^  e\  soui  officiers. 

(6)  X  comprislrenteHîiiiq  capiUmes  et  huit  lieutenans  commandant  de  poslef . 
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ptaces^  en  ^éskéTdà,  aous  alloiYs^  suivant  la  méthodib' 
tfm  aôo»  nous-  semmes  Mieée^^  tmterMieeesisilmiieitr 

de  ce&  grades- eu  particulier^  c'esl-à-dire  indiquer  fes 
foiKtioo»;  Fautonté^  1«3  jpéirogatâves  eC  les  ein{d<na 
de»  tUidin^. 

citadelles',  etc. 

■ 

Oh  «Mnprand  cteii9  œtte^  c^fài6ê€  tdus^  Ifey  oflBcfiew 

généraux  chargés  de  consaiFVerpendaïK^Iftpaix^  et  de 

défendl^'diaHia  Fétet<de  gncsm'^»  place»  qi^le  gou^ 

wmement  a  confiées  à  learpmdence  et  à  leur  valeur. 

nn-ddivent^gaider  ce'  d^t  saeré^  jusqu'à  Piiistam  oir 

on  leur  en  demande  un*  compte  exact^;  surveiller  lë^ 

police  de     gamison^.  veiller  à  sa  sûreté^    ses"  be<-* 

doit»;  t«l8  soiïtfteuw  proiûiere  deroi»^^  eet^dè 

l'honneur  et  de  la  bravoure.  Leur  zèle  et  leur  activité 

doivent  redoubler  lorsque  le  pestilB  qui-eis^  sous'^lèui' 

gai  de  €5t  en  état  de  siëge ,  rendre  des  rapports^  exacts 

die^4eor.*po8itiDB.auitiimsti>d  de  la^guorve^  au^goui^er^ 

neun  oaiOMiniimdflait:  de  lemv  divisioii'  militaine»^  et» 

fisenlendm  a^eo  les  différent         de  segh;4ce'  pour 

tetttice^qpiiiiregardeiUattiique^  là  déféiiM^  PapimM-^ 

sionsefXkmt^etila  suretéjde^  Ia=  plaoei 

li'ee-  pfaœs'  de*  goem*  smtJ  omsidéiiéefi-sous  tftite' 

rafiports  relativement  à  leur  ser%4ce  et  à  leur  police  (i)  : 

Xétal  de  paix  f  V  état  de  guerre,  et  Y  étal  de  siégea  C'est' 

f 
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surtout  dans  cette  dernière  position  que  le  gouverneur 
est  appelé  à  déployer  toute  sa  vigilance,  toute  sa  fer^ 
meté,  tôus  ses  talens.  Dans  l'état  de  siège  ^  il  y  a  trois 
périodes  qui  sont  :  la  première^  depuis  l'investîsse- 
*  ment  jusqu'à  l'ouverture  de  la  tranchée;  la  seconde  y 
depuivS  l'ouverture  de  la  tranchée  jusqu'au  couron- 
nement du  chemin  couvert;  la  troisième ,  depuis  le 
couronnement  du  chemin  couvert  jusqu'à  l'assautr* 

Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail  de  toutes  les 
connaissances  qu'exigent  de  telles  fonctions.  Mais 
nous  recommanderons  aux  niiliiaiies  de  lirp  à  cet 
égard  les  commentaires  de  Montluc,  les  ouvrages  dii 
chevalier  de  "Ville  ,  Vauban  ,  Carnot  et  plusieurs 
autres  habiles  généraux  et  ingénieurs^  qui  ne  laissent 
rien  à  désinèr  sur  cette  matière  importante. 

11  ne  faut  pas  confondre  les  gouverneurs  des  pro— 
'  vinces  et  des  places  avec  ceux  des  châteaux  et  mai-^ 
sons  royales^  des  Invalides,  etc._,  dont  les  fonctions 
ne  sont  pas  les  mêmes. 

II  y  avait  encore  des  gouverneurs  dans  les  colonies 
françaises ,  qui  prenaient  souvent  le  titre  de  vice^ois 
ou  celui  de  capitaines  généraux.  La  responsabilité  et 
les  fonctions  de  ceux-ci  étaient,  sous  les  rapports  mi* 
litaires,  semblables  aux  fonctions  et  à  la  resif>ons!^- 
bilité  des  gouverneurs  de  provinces^  et  demandaient 
en  outre  des  connaissances  administratives  très-éten- 
dues. (Voyez  au  chapitre  précédent  l'article  :  Capp^, 
tames  généraux),  / 
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Lieuienans  de  rai. 

On  comptait  autrefois  des  lieuienans  de  roi  de  pro^ 
vince  (i)^  préposés  au  district  d'un  gouvernement 
général  y  pour  y  commander  sous  les  ordres  du  gou« 
▼eraeur  et  le  remplacer  pendant  son  absence.  Ils 
jouissaient  alors  des  mêmes  pouvoirs  et  des  mêmes 
prérogatives.  Ce  grade  ,  dont  l'origine  parait  être  la 
même  ,  que  celle  des  gouverneurs,  n'existe  plus. 
Aujourd'hui  ,  on  entend  par  lieutenant  de  roi , 
tout  officier  général  ou  supérieur  commandant 
pour  le  roi  dans  une  ville  de  guerre ,  sous  les  or* 
dres  du  gouverneur  de  la  place  ou  du  commandant 
de  la  division.  En  l'absence  ou  à  défaut  du  pre- 
mier^ le  Ueutenant  de  roi  est  revêtu  des  mêmes  pou- 
voirs. 

Parmi  les  nombreux  devoirs  tracés  par  les  régle- 
mens  et  les  instructions ,  sur  la  conduite  à  tenir  par 

les  Ueutejians  de  mi,  celui  de  défendre  la  place  jus- 
qu'à la  dernière  extrémité  est  mis  au  premier  rang^ 

Ils  ne  doivent  la  rendre  que  lorsqu'il  existe  une  brè- 
che accessible  et  praticable  au  corps  de  la  place  ^  et 
après  avoir  soutenu  un  assaut  ^  si  un  retranchement 
intérieur  a  été  pratiqué  derrière  cette  brèche.  La 


(1)  Le  litre  de  lieutenant  de  roi,  à  l'armée,  équivalait  à  celui  de  généralis- 
sime et  de  lieutenant  général  du  royaume.  Tous  ces  titulaires  avaient  la  même 
autorité.  Le  duc  d'Anjou ,  frère  de  Charles  IX,  depuis  Henri  UI ,  était  lieu- 
tenant de  roi ,  dans  ce  sens .  à  la  bataillede  Janiac  , en  iSSg.  ht  dnc  d'Orléan» 
icfiil  le  maille  titre»  en 
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pei^.de  tuort  est  réservée  à  editt^i^ji  f  #^rjfflji^t 
4SetSft  li^ae^d^  aes  ijM^oks^^lllMi»  que  le 

munilions  ou  ilc  vivres  ne  fût  au  noaibre  Ue^ 

r  I  ► 

Le  Ueutmmi,  4^9^  roi  ,  pouTant  être  seul  dans  sa 
ffs^leftOKi&uues  V4^i|^^ae>k  gouiiffiniMs,  afin  d'< 
iPW*  J&W  ^  J'iiut^:  «e  t^yeiitjepam)^^ 

lieutenant  de  roi^  qui  est  la  seconde  personne  après 

généraux  ou  de  mai^i^chcoix  de  ^iMiip^  doÉ^ 
JQ^^^S^  ^|^^in§  au;L  si^ns,  et  le  seconder  dans  tout  .a. 

trouve  alors  dégagé  d'une  partie  de  la  iespon^U|.i^  - 

tout  entière,' sur  la  personne  du  gouTemeur  ou  du^  : 

géipP?4>.^Y6»i  du  ti^re  d«  cjwîw»|uadw*  j^v^^^^ 
Çtm^^spon^sisîi^  e<at .encQi^  pm^^  ftbr  lt  iiiiiî^ 

seil  de  défense  ,  composé  des  conÀU^auilfi**i^,U?K4  ^'Ld- 

,  li'oiigine  de  ce  grade  n'est  pas  connue  ^  et  i)  M|ièiM^ 

difficile  d'en  rechercher  la  trace,  à  moins  de  la  trou- 
wr  dans  ^insij^lk)n  des^^B^jofis^  do^  r^p^  ^éés^fv. 
tâî'!i»34.^rdy  ttdïfeàMtertAf^rià'dé  1^^^ 
cet  égard.  Cet  officier  supérieur  esi,  dai^a  ^^it^ip'a^MIt^ 


leur  et  le  lii^teaiiiBt  ^  VfH^  et  imrclie  im^^'^  ^ 
«médiatemeat  apru&  eux.  Il  c&mmaadait  autrefois 

de  ces  dermei  ^.  Ce  pouvoir  leqr  fut  ftccordé  âuus  le 

iiiDinbire  de  villes  ^  t  ellçs  que  Péronne ,  Abi^FÎll^  ^ 

ie»  4rQit,  par  de$  priyiléges  p^^evi^efé  ,  4e  cona*-  > 
jî^^qi^eji  i  îai^s^ixee  du  gouv^rnetmiOtt  4u  c^miuiif 

jouir  de  cette  prérogalivjejusqu'à  la  suppression  de  ce 

ff!êà»^^ïk  i  791 .     ÛmiteMM  do  «m  soMMifCMnd^lMift 

r^pipl^cés  p^r  k§  pJu«  anciens  (Cplopela  d'illfeatt^rie 

détails  du  service  de  la  pl^ce^jUi/Qi^  fègleres-ci  atian^ 

^.ipitte  à  ce  qu'il  soit  ilAli^awfiie  mMi^ 

popr  s'eii  assurer^  de  fréquentes  visite*»  de  poster ,  et 

^iiji^ilf  plaçe.  Chwfà     rnêm^  tenipi^  te 
"^P*  fflSifift#iPUrQ?liers,  cpnjpift^^eii^eiAtr  fiyf^  le  sa- 

'  lij^uter  J'^ctivité  à  la  surveillance  ,  tenir  l'4  iua.ifi..à 

^ipi^fBj^^ilt  lejfterdÉîiiaances  d^  police  et  de  dieciplini^. 
■U  l^Si  $»^jQrit:és  étêi§P^;ft«rffeÂ.«^JCdécs  à  d^wd^ 


Dans  les  places  où  il  n'y  apa»  de  majors  titulaiies^ 
adjudant  de  place  en  bit  les  fonctions. 

Aides  et  sous  aides  majors, 

■ 

L'incertitude  que  nous  avons  signalée^  sur  Forigine' 
du  grade  précédent,  est  également  applicable  à  ce- 
lui-ci. Toutefois,  la  qualité  d'aide  major  ^  donnée  en 
i55d  aux o£6ciers  chargés ,  daps  les  corps,  de  rem- - 
placer  le  major  dans  les  détails  du  service ,  pourrait 
bien'avoir  donné  l'idée  du  grade  dont  il  est  ici  ques- 
tion. Cette  assertion,  émise  par  plusieurs  écrivains 
militaires ,  nous  parait  assez  iondëe. 

CcftS  officiers  étaient  pris  parmi  les  capitaines ,  les 
lieuienans  et  les  sous  lieutenans,  que  leur  âge ,  leurs 
blessures  ou  d'autres  infirmités  empêchaient  de 
servir  à  la  guerre ,  sans  cependant  les  rendre  incapa- 
bles d'un  service  moins  actif* 

Institués  pour  aider  le  major  dàns  tous'^lés  détails 
du  service .  les  aides  et  sous  aides  faisaient  altemati- 
vement  la  semaine  potu*  le  remplacer  ;  U  leur  était  a^ 
signé  un  quartier  dont  ils  avaient  la  siureillance  et 
là  pcdice  particulière.  Ils  se  rendaient  tous  les  matins 
au  rapport  chez  le  major  de  place ,  pour  recevoir  ses 
ordres^  l'informer  de  ce  qui  s'était  passé  pendant  la 
nuit  dans  leurs  quartier  reâpèctifs,  dans  leurs  ron- 
des ,  à  la  fermeture  et  à  l'ouverture  des  portes  dont 
la  garde  leur  était  spédaleméiit  confiée. 

D'après  l'ordonnance  de  1768^  ces  officierà  ne 
commandaient  qu'après  tous  les  capitaines  et  avan^ 
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tous  les  lieutenans,  à  moins  qu'ils  n'eussent  obtenu 
la  commission  de  capitaine  j  dans  ce  dernier  cas,  ils 
roulaient  avec  les  officiers  de  ce  grade ,  suivant  l'an- 
cienneté de  leurs  brevets.  Des  ordonnances  antérieu- 
res à  celle  précitée  avaient  déjà  établi  la  répartition, 
entre  tous  les  officiers  des  états  majors  de  places, 
des  droits  sur  les  herbages  des  fortifications.  Le  dé- 
cret du  lo  juillet  1791  supprima  ces  grades ,  et  cet 
avantage  est  dévolu  aujourd'hui  à  l'hôtel  royal  des 
Invalides.  -  »  t  -  


'  Capitaines  des  portes,      ui       riui^fifi . 
-  ...^^  **t. 

On  appelait  ainsi  les  officiers  chargés,  dans  les 
places  de  guerre ,  de  l'ouverture  et  de  la  fermeture 
des  portes  ;  ils  n'avaient  pas  d'autres  fonctions.  Us 
allaient  prendre ,  le  matin ,  les  clés  chez  le  gouver- 
neur 011  lieutenant  de  roi,  et  les  rapportaient  le  soir. 
Un  historien  militaire  prétend  (ju'ils  étaient,  en  outre, 
chargés  de  l'administration  et  du  service  militaire. 
Rien  ne  fait  connaître  l'origine  de  ce  grade,  que  l'on 
présimie  cependant  avoir  existé  bien  avant  ceux  de 
majors  et  d'aides  majors.    ^  .        ..  .  .  .. 

Cet  emploi  ayant  été  supprimé  en  1768,  les  ofii- 
ciers  qui  en  étaient  revêtus  prirent  le  titre  et  les 
fonctions  des  sous  aides  majors.  • 

^  Àdjudans  de  place. 


A  la  dénomination  d'aide  major  et  de  sous  aide 
I-      .  18  • 
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♦  major  des  places^  succéda  celle  Â[adJiulaiU,de  place. 
Considérés  d'idx>rd  sous  le  même  point  de  Tue  que 

leurs  prédécesseurs ,  à  répuijue  de  la  suppression  de 
ceux-ci,  tous  les  offîciers  employés  d^uiW  les  ;é0its 
majors  des  places ,  quels  que  fussent  leurs  grades  et 
emplois  ^  ne  tardèrent  pas  à  être  placés  en  dehors  4u 
cadre  de  Tannée  et  à  prendre  la  dénomination  à*^annè 
inorte-y  c'est-k-dire  que  ces  officiers,  jugés  iucapabies 
de  £ftire  uh  serVice  actif,  nlobtenaient  ces  sortes 
plois  que  comme  retraite.  L'usage  qu'on  en  a  fait  dor 
puis  a  démontré  Tmjustice  d'une  pareille  dénomi* 
nation  ^  et  le  temps  a  prouvé  qu\in  officier  inactif  ne 
peut  remplir  dans»  une  place  des  fonctions  devenues 
agissantes,  et  qui  demandent  beaucoup  de  a^è^^el 
d'activité.  * 

Un  décret  de  1811  reconnaissait  quatre  ^sses^ 
grades  Sadjudans  de  place.  On  n'en  compté  aujour- 
d'hui que  deux  sortes,  formant  une  première  _e* 
deuxième  classe  des  grades  de  capitaines  et  de  iieu- 
tenaiïs.  Cependant  Paris  fait  encore  exception  à  la 

I  règle,  puisqu'on  y  voit  les  grades  et  les  classes ^£xés 

par  le  susdit  décret.  '\ 
Les  adjudaiis  de  place  assistent  a  l'ouverture  et  à 

1  la  fermeture  des  portes  comprises  dans  leur^^^itài^- 

dissement.  Ils  sont  apiu  lcs^  pai  ulal ,  a  concourir  au 
maintien  de  l'ordre  et  à  tout  ce  qui  intér^j^  te  sôr- 
vice  du  roi.  Ils  aident  le  major  de  place  dan**teus 
les  détails  du  service ,  font  les  rondes  de  uuit^  ies^i- 
sites  des  postes ,  le  service  des  spectaclès*,  et  sont 
charges  de  donner  les  mots  d'ordre  et  de  ralliement 
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par  semaine  ;  ils  sont  aussi  chargés  d'une  partie  des 
écritures  du  bureau. 

Il  y  a  ;  parmi  les  adjudans  de  place ,  des  officiers 
appelés  au  commandement  des  postes  militaires ,  ci- 
tadelles ,  forts  et  châteaux.  Il  importe  que  ces  em- 
plois ne  soient  confiés  qu'à  ceux  des  officiers  de  cette 
arme  que  leur  conduite  militaire ,  leurs  connaissan- 
ces y  leur  fermeté  et  leur  intelligence  rendent  dignes 
de  la  confiance  dont  ils  sont  honorés  par  le  chef  de 
l'état.  ■      .  §m      ....  -  ' 

Secwtaires  de  place,    i  . 

Cet  emploi  ne  parait  pas  avoir  été  créé  avant  la 
loi  du  10  juillet  1791 ,  dans  laquelle  il  est  dit,  tit.  3, 
art.  23  et  24  :  que  dans  chaque  place  de  guerre  où 
il  y  aura  garnison  habituelle ,  à  l'exception  des  cita- 
delles et  autres  postes  militaires  qui  n'ont  point  de 
municipalité ,  et  dans  les  principales  garnisons  de 
l'intérieur^  il  y  aura  un  secrétariat  militaire  où  seront 
déposés  les  décrets  et  règlemens  concernant  l'armée  ; 
et  y  en  originaux ,  les  ordres ,  consignes ,  réquisitions 
et  autres  objets  de  ce  genre ,  relatifs  au  service  de  la 
place  ;  que  la  garde  et  le  soin  de  ce  secrétariat  seront 
confiés  à  un  seciétaire  écrivain  nommé  par  le  roi  et 
assermenté  par  le  commissaire  des  guerres. 

Ces  secrétaires,  pris  d'abord  parmi  les  sous  offi- 
ciers, furent  portés  au  nombre  de  120,  ainsi  divisés  : 
20  de  première  classe,  f\o  de  seconde  et  60  de  troi- 
*5ième.';-  **  • 

•  18. 


Le  décret  é»  iftir,  eb  déinii$ant  dstte  fiàffimtioÉry 

créa_,  sous  la  dénomination  de  secrétaires  archii^istes , 
quatre  classes  di^éreates  ^  composées  des  grades  der 
aipitamès,  de  liettlenans^  detoiblieiileimiis  e€  dW- 
judans  sous  officiers.  '  ; 

)l  a  été  dit  phis  haut  què  le»  iecrétanrés  de  fdiMié 
n'avaient  été  créés  qu'en  1791 .  On  trouve  cependant| 
sous  le  titre  de  gr^er  miiiMaitt,  ^écrù^mùi  de  place 
et  dè  prévôt  des  iemda,  des  étnpk>yés  dbai^s  à  peu 
près  des  mêmes  fonctions*  On  trouve  également  sou» 
le  titre  de  commis,  d'autres  employés  diargés^  dan» 
le;s  places  de  guerre,  de  la  manutention  du  pain 
pour  la  garnison,  lesquels  devaient  s'entendre  avec 
les  majors  ou  aides  majors  pour  les  distrîbutions  à 
faire  aux  troupes,  etprendre>  le  soir,  le*  otdf  es  du  gou- 
vemeur^  mais  il  mi  pamit  pas  qu'As  eussent  d'autrea 
fonctions ,  ni  la  moindre  analo^e  avec  les  premiers. 

L'emploi  de  seeréiam  ùtohiîHêèe  oomEnande  beM*^ 

coup  d'assiduité  et  quelques  connaissances  de  bu- 
reau, lis  saax  sous  tes  ordres  immédiat^  du  ^eute^ 
nant  de  roi  et  àtL  major,  d'après  les  ordres  ou  eia 
l'absence  du  commandante  JLeurs  principales  fonc- 
tions Gonôstent  dans  la  tenue  des  registres,  les  écri^ 

turcs  du  service  de  la  place  y  la  conservation  des  ar- 
chives qiû  leur  sont  confiées  et  la  surveillance  des 
registres  de  passage  des  voyageurs  >  tenus  pv  les 
portiers  Goasi|^es. 


t. 
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Pç^iiets  consigna  gI  autres  emploje^  subalùsmes  dam 

L'origine  des  pQi!ties6  est  aussi  fatciimM  4kns  les 
itocses  dé  gueive  que  celle  des  gouverneurs  et  lieu- 
.tenans  de  roi.  Appelés  d'abord  consignes,  parce 
qu'ils  idevaîènt  exécuter  le  cenngiie  qui  leur  éleit 

donnée  d'inscrire  ou  co/isigner  sur  un  registre,  à  ce 
destiné  y  les  étiaogears  qui  se  présentaient  fi  leui»  poiw 
tes  y  ils  fui^Qt  ^nsu^tp  i^ommés  cansins  et  portiers  conr 
signet. 

Us  sont  diargés  de  la  fermeture  et  de  Touverture 

des  portes ,  en  pré  s  en  re  cPuii  adjudant  de  place  ;  ils 
vont  prendre  çt  reportent  les  clés  ckez  le  lieutenant 
'  de  roi,  accompagnés  de  deux  hommes  de  garde.  Ils 
sont  remplacés,  en  cas  d'absence,  par  le  sergeot  de 
garde- 

Ces  militaires  sont  pris  aujourd'hui  parmi  les  sous 
ofiicier$  ou  soldats ,  ^t  leur  emploi  est  considéré 
oomm9  une  retraite  honorable.  Us  forment  également 
quatre  classes  :  la  première  se  compose  d'adjudans 
sous  officiers ,  ou  sergens  majors  ;  la  seconde  de  ser« 

gens  ;  la  troisième  de  caporaux  ,  ou  caporaux  foui- 
riers  \  la  qusttrième  de  caporaux  ou  soldats. 

Dans  les  places  où  il  y  a  des  portes  d'eau  à  ma- 
nœuvrer, et  où  une  police  des  passages  de  canaux  et 
de  rivières  est  nécessaire,  on  leur  adjoint  des  aides 
ipt  des  sous  aides  h  ateliers, 

Jje&  portiers  conûgnes,  aides  et  sous  aides  baleUers, 
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sont  SOUS  les  ordres  des  majors  et  des  adjudans  de 

place,  pour  le  servic  e  et  la  police  des  portes,  canaux 
ou  rivières,  et  sous  lasurreiilance  des  secrétaires  ar- 
chivistes ,  pour  tout'  ce  qui  concerne  les  rapports  écrits 
et  la  tenue  des  registres  de  consigae.  » 

Avant  1791 7  on  comptait  encore  dans  lé$.  pkuM. 
des  fonteniers ,  des  citerniers  et  des  éclusiers,  dont  les 
fonctions  respectives  rentrèrent,  à  cette  ^poque^.4ai»8 
tes  attributions  des  gardes  des  fortifications ,  ini|Mno^ 
prement  appelés,  de  nos  jours  gardes  du  géni^^^  *».  ^ 


♦  ^ 
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CHAPITRE  IV. 

BTÀTS  MAJORS  GWÈRAJJX.  d'arUÉE*  —  L£UA  COMPO»mon« 

ANCiEim^  ET  uoamm. 

Défioitioii  dn  mot  état  major  général. -^Fondions. — Composition  ancieime  et 
iiiodenie.^lfaréclMl  de  bataille. — Sergens  de  bataiDe.— Maréchal  géiénl 
des-losis.-^llijor  gàtéiaL-^hels  d'état  m^or  généfaiiz.*-^A4iiidaiis  {éné- 
ran.— A^odans  cftmmandam.**<2ollmeb  d'état  mijor.— Migois  de  brigade. 
— OflBciefS  d^état  iiiigor.^Aîde5  de  camps— Goips  lopl  d'état  nuijor.  — 
Réparthiondiiflerncederétataii^léDéral.  • 

La  signification  du  mot  état  major  général  com- 
prend^ dans  son  acception  générale,  la  réunion  de 
plusieurs  officiers  généraux^  supérieurs  et  subal- 
ternes; d'administrateurs  militaires  et  d'employés, 
chargés,  sous  les  ordres  d'un  même  chef  ou  du  iiâ- 
nistre  de  la  guerre^  de  coopérer  et  de  concourir, 
dïacun  en  ce  qui  le  concerne  y  à  l'exécution  des  dis- 
positions ordonnées  pour  tout  ce  qui  intéresse  Tar- 
mée  dont  il&  font  partie. 

Les  opérations  militaires,  les  mouvemens  do 
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Uou{^  y  la  stratégie  y  la  ucti<{ue  y  l'assiette  dea 
camps  ou  des  logemens,  la  transmission  des  or-^ 
dres^  etc.^  elc.^  consUluent  les  fonctions  des  un$; 
lebieo-étrç  des  troupes,  la  police,  la  solde,  les  re- 
vues, etc.,  etc.,  celles  des  autres.  Le  tableau  sui- 
vant fera  oonnaitre  l'amalgame  de  cette  réunion^ 
sous  les  nom^  ^aidens  et  modernes. 

1 ABLEAU  DE  LA  COMPOSITION  DE  l'ÉTAT  MAJOA  GÉNÉRAL. 

D^nqi  innés. 


Ifardchaiix  de  Ftooe, 
Mttédttiix  4e  bataOk  (supprimés). 

/d^nfaBterie  i  ^      ,  ..... 

*  idartiUerie  rlis  ont  sous  leurs  ordr^/|iBiit 

Sergeas  de  l>ataiUe  ["fjtfynff) 

Maréchaux  de  camp. 

Brigadiers  (supprimés.) 

MarécbaïuL  généraux  des  lg»gis  (suppnmé*). 

(Ces  officiers  ont  saccesâvewent  porté  la  déaoHiii». 
tien  d'adjudnns  généraux ,  d'adjudans  coraman- 
dans  ei  celle,  de  colonels  d'état  major»  ((u'ilspor^ 
U^t  encof  au|^ûurd  iiuî.  ■      '  * 

Mhjof  général  d'iofanleric  (^Sttppriioé). 

Maréchal  général  des  logis  de  cavalerie  (sup^imés). 

Ma^or  général  des  dragons  [supprimé)-  * 

Hajors  4e  brigade  (supprioiés). 

OfCciers  adjointe  à  l'état  /  Réunis  aujourd'hui  so^y  ^  <^^<i|»itti|||ft^  ^OIM 
majoretaidesdeçainp.^    i>ojal  d'état  ouyor. 

iBgénienrs-géograpbes. 

Capkaines  des  guides.  (Les  guides  fenHMnt  Mdiuairaiiffiii  un  cMldroa  w\ 

uœ  conqiagnie.) 
Fourriers  (supprinés). 
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Administration.  ^ 

Intendant  d'armée  ou  intendant  général  d'armée, 
laspecteurs  et  sous  ins-\  •  ' 

CoS's^riroi^oTn^^  (  aujourd'hui  le  corps  de  l'inlendancc 


•  I 


|.     leurs  et  commissaires  (     militaire.  ^  ^ 

des  guerres  J  f  *'         '.    ^'  ;  • 

Trésoriers,  depuis  payeurs  généraux  et  particuliers^  ^     \*  *  ' 
Vaguemestres  généraux  et  yaguemestres  dÎTisionnaires.        »»  «r^il  n^f , 
Munitionnaires ,  gardes  magasins  des  vivres ,  etc. 

Service  de  santé  des  armées,  des  hôpitaux  et  des  ambulances.  *, 

Directeurs  d'ambulances  \       *'^''"*m'     ■  \   ^'    -  " 

Economes  des  hôpitaux  >  Officiers  et  sous  officiers  comptables. 

Commis ,  dépensiers ,  gardes  magasins  )  »*.       .  .    .  • 

Médecins  en  chef  et  ordinaires.  Vf  ' 

*'       (en  chef.  \  ^  .  .    •  ^  ^  t..     -i   .  * 

Chirurgiens.  ....  .<  majors  j  ^      *  ' 

*  (aides  et  sous  aides f^«o  •     j  *    .  » 

.       *     (en  chef.  >OCBaers  de  sanlc.       ,  - 

Pharmaciens.  ,  ,  ,  .< major  I  i^-ttI  v1f»'(« ' v  :  i .  v--'"'    »  ' 

vV  (aides  et  sous  aides/  , 

■Police  H  trihunaux  militaires.  V  " 

Prévôts  de  l'armée  (supprimés). 

■  ( Cours  martiales  (supprimées).  » 

j>  7    '       {^^  guerre,  .  •  - 

Tribunaux  militaires.  <  Conseils  J  pcrmanens  et  de  révision.  . 

f  (de  discipline. 

'  \  Commissions  militaires.' 

Tous  ces  conseib  sont  composés  d'officiers  pris  dans  les  différens  corps  de 
l'armée.  ^  ^        ^    ^  • 


• 


Nous  ne  parlerons,  dans  ce  chapitre,  que  des  of 
ficiers  chargés  spécialement  du  service  des  états 
majors  généraux  ,  appelés  officiers  d'état  major , 
officiers  adjointe  a  Vclat  major,  et  connus  aujourd'hui 
sous  la  dénomination  de  corps  royal  (Pctatmajor. 
On  trouvera  les  autres  dans  les  différens  chapitres 
où  ils  sont  traités  en  particulier.  1 
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/  Le  personnel  de  l'état  major  général  e^L  calculé 
eli  raison  des  besoins.        '       .  .  ^  v  ^ci^i  i^?  'SK^i>4. 
Un  arrêté  du  8  octobre  1801  établissait  ainsi  quï\ 


* 


suit  l'état  major  générai  de  l'arçoiée^  «a  >taDû^der 
guerre  comiïie  en  temps  de  paix  :  ; .   ;    ï  i-^'^^S-li 

110  Lit'iik'iiani  ^'énéranx  de  division  ,  ayant  rhnciin  3  aidei  de  cagPp»^^. 
u4o  GtiitTaux  dr'  bri^M  11  .  ayant  chacun  a.ai^5  de  camp..  ^.  .  ^j^^' 
1.30  A^udans  conimandam.  * 

Ces  uilicicrs  étaient  employés-; 

i"  Pour  former  les  étal*»  majors  ; 

3*  Pour  l'inspection  des  troupes  de  toutes  armes  ; 

3°  Pour  le  commandement  de-  divisioûâ  milîUiiMS.;  ♦ 

4"  Pour  le  service  de  l'artillerie  et  du  géoie  ; 

5"  Pour  la  garde  des  consuls  ; 

6**  Pour  rinspecUon'iies  invalides,  ei  de  Ja(eii4aniiirie« 

En  i8o4,  Tétat  major  général  de  Tarmée^ 

ai4x  individus;  savoir  :  '  . 


-  V 


II»    .  ^ 


■A* 


9 

de 


Généraux  en  chef  

Généraux  de  diTision  

Généraux  de  brigade  ..... 
A^ddans  commandans  ^  .  .  , 

(Inspecteurs  en  chef  . 
Insi>ecteurs  aux  revues 
Sous  inspecteurs .  , 

(  ordonnateurs 
Coinmisâaires  j  des  guerres 
^  adjoints  .  . 

Payeurs  dÎTisiounaires.  .  . 

Aides  de  camp  

AiQoînts  &  rétat  n^jor  .  . 
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! Commanda ns  d'armes  igSv 
Adjudans  de  place  .  .    29^  |  644 


'  Secrétaires  i55. 


Total  3141 

L'ordonnance  du  i^*^  décembre  1824  fixe  à  i5o 
lieutenans  généraux  et  à  3oo  maréchaux  de  camp  ^ 
le  cadre  des  officiers  généraux  de  l'armée  de  terre, 
et  admet  à  la  retraite  ççux  qui  excèdent  ce  nombre. 

Maréchal  de  bataïUe. 

La  charge  de  maréchal  de  hdtmUe  fut  créée  par 
Louis  XIII,  en  i6i3  ou  i6i4*  Ses  principales  fonc- 
tions étaient  de  ranger  une  armée  en  bataille,  selon 
Tordre  dans  lequel  le  général  avait  intenlion  de  com- 
battre ,  de  reeevoir  et  de  transmettre  les  différens 
ordres  de  mouvement.  Ce  titre  n'a  été  que  d'une 
très-courte  durée  :  il  s'est  éteint  au  commencement 
du  règne  de  Louis  XIV,  après  la  guerre  de  Hollande 
de  1672.  Celui  de  major  général  parait  lui  avoir 
succédé.  ^ 

Le  chevalier  de  la  Yalière,  tué  ausiégedeLérida, 
en  1647,  maréchal  de  bataille  dans  l'armée 

commandée  par  le  duc  d'Enghien  au  siège  de  Thion- 
ville,  de  i643.  U  est  le  premier  connu  sous  ce  titre. 
Ces  fonctions  ne  paraissent  pas  avoir  toujours  été 
exercîées  en  même  temps  par  un  seul  dignitaire*, 
l^orsque  le  grand  Coudé  fit  lever  le  siège  de  Lérida^ 
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on  comptait  trois  maréchaux  de  bataille  dans  son  ar^ 
mée  :  Sainte- Colombe,  Saint-Martin,  et  Jumeaux. 

Cette  charge  avait  été  créée  en  titre  d'office,  ce 
qui,  probablement,  la  fit  conserver  encore  long- 
temps dans  le  régiment  des  gardes.  Les  maréchaux 
de  camp  et  les  majors  généraux  en  remplii»saient  al- 
ternativement les  fonctions  à  Farmée. 

Le  sieur  de  Fougerais  est  le  dernier  titulaire  qui 
ait  porté  le  titre  de  maréchal  de  bataillç. 

^  ^        Sergens  de  bataille^ 


1 


La  charge  de  sergent  de  bataille,  que  Ton  fait  re- 
monter à  Tannée  i5i5,  était,  dans  nos  armées,  la 
plus  considérable  après  celle  de  maréchal  de  camp. 
Ces  officiers  commandaient  en  l'absence  de  ce  der- 
nier, et  marchaient  après  le  maréchal  de  bataille. 
'  Sous  François  I'^  ils  étaient  qustlifiés  du  titre  de 
sergent  général  de  bataille ,  sans  doute  pour  les  dis- 
tinguer des  autres  sergens  de  bataille  ou  officiers 
servant  avec  ce  titre  dans  les  légions  ou  handçs  d'in- 
fanterie. .  '  *  t    *  ♦ 

C'est  donc  par  erreur  que  plusieurs  historiens  as- 
signent la  date  de  création  de  ce  grade  à  la  bataille 
de  Cerizolle,  en  i544>  antéripm^e  de  plu- 


sieurs années. 


•  Les  sergens  de  bataille  servaient  d'intermédiaire 
rentre  le  grade  de  colonel  ou  mestre  de  camp  et  celui 
brigadier.  Ils  remplissaient  les  fonctions  qui  furent 


BBS  flUNfàlS.  8ii8S 

Mtiibliées  depuis  aux  inspecteurs,  et  ont  aussi  exercé 
piques  unes  ét  céUed  de  major  général.* 

Tpus  les  historiens  militaires  s'accordent  à  croire 
W  *é«icai  de  k  charge  ^  maréchal  de  tol^ 
contribua  beaucoup  à  diminuer  la  oofuMeratioit  ét 
le  ^<iii)W  die        <iui  &it  l'objet  de  icet  article. 

Nos  chroBÎqdcHf  mHitdreë  fié  la^^  Ktfie 
exacte  dles  sei|;ens  de  bataille  depuis  jleur  création. 

Ift  fletde  ^fueiioè  redierched  bou^  ai^t.  penim 
de<lresser. 

H»  de  laisle  des  Mars, pourvu  en  i558j 

M.  de  Tiscaret,  qoi  en  remplùsait  les  fonctions  à  la  liataille 

OTvry,  en  i5go; 
M.  de  Miraumont,  pôurvu  en  i6o4j 

M»  de  la  Mote-Houdencourti  depuis  maréchal  de  France  ,^ 
fourni  en  i636  j 

M.  delà  Valière,    ]  j^^^^»^  en  i643; 
M.  de  Lescnelle,  ; 

M.  de  NoaiUes,       ]  en  €«17^ 

M.  de  la  Boessièré^  j  ^ 

M.  de  Doucgogne^  joûrm  en 

On  ne  trouve  plus  de  sergens  de  bataille  depuis  la 
paix  «tes  Pyrâiéc^  de  iGSgy  èe  ^pii  fodt  présumer  quïr 

cette  dteirge  cessa  d'exister  à  cette  époque. 

*  Mardchal  général  des  logis. 
Louis  XIV  créa  cette  charge  en  i644  j  ^  même 
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< 

Én  i566 (i),  Chartes  IX  avait  déjà  institué  remploi 

de  maréchal  général  des  logis  de  la  cavalerie,  qui 
s'éteignit  peu  de  temps  après. 

Le  maréchal  général  des  logis  des  camps  et  années 
rf/^z-o/ avait  pour  fonctions,  de  choisir  les  lieux  où  l'ar- 
mée devait  camper;  et,  lorsque  le  général  avait  ap- 
prouvé son  choix,  de  distribuer  le  terrain  aux  majors  de 
brigades,  qui  le  distribuaient  aux  majors  des  régi- 
mens.  Il  devait  avoir  une  connaissance  approfondie 
du  pays  où  Ton  faisait  la  guerre,  afin  de  pouvoir  di- 
riger les  raouvemens  avec  une  grande  certitude. 
C'était  lui  qui  marquait  le  quartier  général;  le  parc 
d'artillerie,  de  concert  avec  les  commandans  de  cette 
arme;  le  quartier  des  vivres  et  celui  de  l'hôpital.  II 
formait  l'ordre  de  la  marche 'et  le  communiquait  au 
général,  do  qui  il  recevait  tous  les  jours  les  ordres. 
Deux  fourriers  étaient  chargés,  sous  son  commande- 
ment ,  d'élablir  le  logement  des  officiers  de  l'état 
major  de  l'armée,  c'est-à-dire  des  officiers  généraux, 
de  leurs  aides  de  camp  et  des  autres. 

Quelques  auteurs  prétendent  que,  dans  le  prin- 
cipe, cette  charge  était  un  démembrement  de  celle 
de  grand  maréchal  des  logis ,  et  qu'elle  était  subor- 
donnée à  cette  dernière.  Il  ne  paraît  pas  que  cetje 
assertion  soit  fondée.  <^ 

Avant  la  création  Au  maréchal  général  des  logis  y 
cet  emploi  était  exercé  par  les  maréchaux  de  camp. 

(i)  D'autres  disent  en  i564.  La  première  date  nous  parait  la  plus  certaine: 
elle  est  d'ailleurs  reconnue  par  la  majorité  des  historiens  militaires. 


« 
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Avant  rinstilution  des  régimens,  il  y  avait  des  ma- 
réchaux des  logis  dans  chacune  des  bandes  d'infan-;.  ■ 
terie,  lesquels  étaient  aussi  aidés  d'un  fourrier^  qui 
logeait  ou  faisait  camper  la  bande.  '  *   i;    <  4..  V  V 

Le  maréchal  général  des  logis  avait  sous  ses  ordres, 
indépendamment  des  deux  fourriers ,  les  capitaines 
des  guides  et  les  vaguemestres. 

La  charge  de  maréchal  des  logis  de  toute  la  cava- 
lerie fut  créée  par  Louis  XIV,  en  1673.  Deux  titulaires^ 
seulement  en  étaient  pourvus.  Ils  étaient  chargés  de 
préparer  le  logement  des  officiers  généraux  de  cava- 
lerie, d'établir  les  camps  et  les  quartiers  de  cette 
arme,  etc,  etc.   -  *  '  •  * 

Le  corps  des  maréchaux  et  fourriers  des  logis  de  la 
maison  militaire  de  S.  M.  fut  rétabli  en  i8i4,  et 
réorganisé  le  i^*^  janvier  18 16.  L'ordonnance  du  23 
avril  181 7  lui  donne  une  nouvelle  composition,  et 
celle  du  7  novembre  182^  le  constitue  définitivement 
de  la  manière  suivante  :       jT/-  ^ 

*  .  '  V  •  *   r..  ^  • 


I  Grand  maréchal  des  logis  (  officier  général  ou  colonel 

4  Maréchaux  des  logis,  (lieutenans-colonels  ); 

4  Fourriers  des  logis  de  i"^*  classe.  (  chefe  d'escadron  )j 

4  Fourriers  des  logis  de  2*  classe.  (  capitaines  ). 


Le  maréchal  général  des  logis  des  camps  et  armées 
du  roi ,  le  maréchal  général  des  logis  de  toute  la  cava- 
lerie etles  fourriers  qui  leur  étaient  adjoints,  supprimés 
en  1790,  n'ont  pas  été  rétablis  à  la  restauration.  On 
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âranplftcé  œ»  diteit  fr«de»  psrf d'mitres  :  U  en  sera 
tjuestixHi  plus  hks. 

Mofot  genétal. 
'  •  -  •  . 

fine  de  ciettê  ^chài^^  qui  n'est  que  tempo- 
raire, n'est  pas  bien  connue.  On  en  attribue  la  création^ 
MB  €etb  déiKmii^  kîitniis  XIV«  U  pmit  néan- 
moins qu'elle  isemonte ,  sous  d'autres  titres,  au  temps 
de  rétàÛiâsemëiit  en  Fnaacd  des  Armées  pentonmites, 
sous  Charles  Vil,  vers  Tan  i443- 

François  ttési,  en  iâi5,  la  charge  de  major 
^néral  de  Pinfianterie  française,  dont  ies  tkiihdrfM 
s'appelaient  alors  sergens  majors  généraux  ;  et  l'on 

tn>ute  >  MHS  Cbaltes  IX>  dant»  mi  régistue  de  Fes^ 

traordinaire  des  guerres  de  i5(>8  ,  un  major  s>vncral 
dù  L  à^iuUerie  Jinmcrnse^  mais^  à  ces  dit£érentes  épo-* 
^Spm^  lem  fonttdlbtti  n'aVaieiflt  dé  rappoit  qû^nVec 
l'arme  à  laquelle  ils  appartenaient. 

Les  majors  géhérâux  étaient  diiargéis  de  la  imite 
et  de  l'inspection  des  hôpitaux,  du  visa  des  congés, 
permissions^  demandes,  réclamations,  paiemens  de 
solde ^  etc.,  etc.,  etc.  Les  commissaires  de  guerre 
devaient  leur  rendre  compte  du  résultat  de  leurs  ins- 
pections et  de  leuts  revues  de  troupes. 

Cet  emploi  ne  donne  point  de  rang  parmi  les  of- 


i 
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possédaient  autrefois  devaient  avoir  au  moins  le 
grade  de  brigadier.  On  les  prenait  prééérablement 
pailoatlesiieiiienaiiB  généraux  ou  marédiaux  de  cunp. 
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De  nos  jours  ^  ces  fonctions  ne  sont  plus  exercées  que 
par  les  lieutenans  généraux. 

Le  mode  de  service  du  maréchal  général  des  logis 
de  V armée ,  du  major  général  et  dii  maœclial  général 
des  logis  de  la  cavalerie ,  avait  été  fixé  par  un  règle- 
ment du  12  août  1788.  En  1790^  on  réunit,  sous  la 
direction  d'un  seul  chef,  les  attributions  ressortant 
de  ces  trois  grades ,  et  celui  à  qui  le  nouvel  emploi 
fut  confié  ,  reçut  le  titre  de  chef  d'état  major  général 
de  T  armée,  .-f  v. 

Le  major  génétul y  recréé  sous  l'empire,  devint  un 
des  principaux  officiers  de  l'armée.  Il  transmet  aux 
généraux  et  aux  différens  corps  les  ordres  du  général 
en  chef,  et  envoie  directement  les  rapports  des  di- 
verses opérations  militaires  au  ministre  de  la  guerre. 
C'est  sur  lui  que  roulent  tous  les  détails  de  l'armée , 
l'ordre  des  mouvemens  généraux ,  des  campemens  et 
cantonnemens.  Il  est  chargé  de  la  reconnaissance 
des  terrains  et  positions  militaires  de  batailles.  Il  sur- 
veille les  opérations  des  sièges  et  l'exécution  des  plans 
d'attaque  ou  de  défense  du  général ,  il  reçoit  les  si- 
tuations des  régimens  qui  lui  sont  fomnies  par  les- 
chefs  d'états  majors  généraux  de  l'armée,  lesquelles 
le  mettent  a  même  d'en  connaître  la  force  positive  et 
d'agir  en  conséquence.  Il  doit  juger  si  ces  forces, 
comparées  à  celles  de  l'ennemi,  commandent  l'offe»* 
sive  ou  la  défensive  j  s'il  est  besoin  d'attaquer  im- 
médiatement ou  d'attendre  l'instant  de  se  défendre. 

Les  talens  militaires  du  maréchal  Berthier,  prince 
de  Wagram,  ont  élevé  cette  dignité  au  plus  haut 
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degré.  Ses  opérations ,  comme  chef  d'état  major  gé- 
néral et  depuis  comme  major  général ,  peuvent  servir 
de  modèle  à  ceux  qui  sont  appelés  à  suivre  cette 
brillante  et  laborieuse  carrière.  Elles  leur  appren-  | 
dront  que  les  connaissances  de  la  tactique  et  de  ^ 
Fart  de  la  guerre  ne  sont  pas  les  seules  qu'ils  doi- 
vent étudier,  et  qu'il  est  essentiel  d'y  joindre  celles 
qui  constituent  le  fin  diplomate  et  l'habile  adminis- 
trateur. La  connaissance  de  la  topographie  et  de  la 
stratégie  sont  en  quelque  sorte  de  première  nécessité. 
'  \   Dans  la  dernière  guerre  d'Espagne,  le  général  Guil- 
leminot  a  déployé,  dans  ces  fonctions,  une  rare  ha- 
bileté. Aussi  s'est-il  acquis  une  réputation  brillante ,  \ 
et  compte-t-il  parmi  nos  officiers  généraux  dont  la 
patrie  peut,  à  coup  sûr,  employer  toujours  les  talens. 

^apoléon  créa  des  majors  généraux  de  sa  garde, 
et  Louis  XVIII,  à  l'organisation  de  la  garde  royale,  y 
établit  également  quatre  majors  généraux.  Ces  fonc- 
tions n'ont  aucun  rapport  avec  celles  de  major  gé- 
néral d'armée,  et  ne  sont  instituées  que  pour  Tordre  \ 
du  service  à  établir  dans  la  garde.  (  ojrez  au  cha- 
pitre r*^  de  cette  partie,  page  luS.  )  i 

Chefs  d'étals  majors  généraux,  ^ 

'        Ce  titre  n'est  connu  que  depuis  1790.  Après  le 
major  général  ou  le  chef  d'état  major  général  d'une 
armée,  cette  dénomination  s'applique  à  tout  chef  i 
d'état  major  de  corps  d'armée  ,  ou  portion  de  corps  ^ 

^    d'armée.  Ils  sont  pris  parmi  les  licutenans  généraux 
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et  maréchaux  de  camp?  On  verra  pîus  bas  quels  sont 
les  chefs  d'état  major  inférieurs  à  ceux-ci.  Depuis 
l'époque  que  nous  venons  de  citer,  on  a  réuni,  sous 
la  direction  du  major  général  et  des  chefs  d'état  ma- 
jor généraux,  toutes  les  attributions  des  maréchaux 
généraux  des  logis  de  l'armée,  et  des  maréchaux  gé- 
néraux des  logis  de  la  cavalerie. 

Leroi  ayant  créé,  par  son  ordonnance  du  G  mai  1 8 1 8 
un  corps  royal  d'état  major,  fixa  le  nombre  des  lieu- 
tenans  généraux  dufs  d'états  majors  à  8,  et  celui 
des  maréchaux  de  camp,  revêtus  du  même  titre, 
à  16.  Ces  nombres  peuvent  être  augmentés  en  temps 
de  guerre ,  selon  le  besoin  commandé  par  les  cir- 
constances. Leurs  fonctions  sont,  poui-  le  corps  d'ar- 
mée ou  pour  la  division  où  ils  sohf  employés,  ce 
que  celles  du  major  général  sont  à  l'armée.  Ils  cor- 
respondent avec  eux  pour  toutes  les  opérations  mili- 
taires et  les  mouvemens.  ^ 


Âdjudatis  généraux. 


Nous  avons  vu,  à  l'article  brigadier^  qu'en  suppri- 
mant cette  charge,  la  Convention  nationale  créa  celle  de 
brigadier  général  chef  d'état  major,  qui  ne  subsista  ' 
que  très-peu  de  temps  Elle  fut  remplacée  par  celle  1 
A' adjudant  général.  On  désignait,  sous  ce  nom,  les 
officiers  supérieurs  qui  composaient  l'état  major  ées 
divisions  d'armées,  ou  territoriales. 

Les  emplois  à' adjudans  généraux  furent  institués 
par  une  loi  du  5  octobre  1790,  qui  en  fixa  le  nombre 
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à3o,  dont  17  du  grade  de  colonel  et  i3  dugr^e  de 
lieutenant  colonel  (chef  de  bataillon).  Iieiurs  fonc- 
tions consistaient  dans  les  mvotuiaissances  nuliiaims  ; 
Wdirectiori  des  tras^aux  topographiques  ^  les  mémoires 
relaliji  au  plan  gcnéral  des  opérations  de  la  gUeire  of- 
fensive et  défensii^e ,  la  Uansmissioii  aux  d^éœns 
corps  de  toutes  armes  des  ordres  wrbâux  &n  pàr  écrit 
des  génênuui,  la  direction  des  mou^einetis  des  trou- 
^es,  etc.,  etc.  Le  nombre  des  adjudans^îgéi^aux 
augmenta  successivement.  11  ùiait  ainsi  établi  001795: 


CBKFB  OS  BKIGADB 

OU 
COLOIfELS. 

CHEFS  M 

DE  1 

BATAILLON. 

• 

i38 

Adjudans  comrnandaïu. 


Par  décret  du  16  juillet  1800  .  les  adjudans  gjine- 
laux  quittèrent  cette  dénomination  pour  piseofflie 
celle  ^adjudam  commandans ,  qu'ils  conservèrent 
jusqu'en  i8i5-  Ils  éuient  au  nombre  de  i^eaf 
et  de  228  à  la  première  rentrée  du  roi,  ^%,it9\^ , 
leurs  fonctions  demeurèrent  les  mêmes.  ^^<^^ 
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Colonels  d'état  major. 


Le  titre  ^adjudant  commandant  avait  fait  place , 
an  i%i&/2k.ix\mà(^  colonel  d'état  /Tuyor^  et  le  nombre 
de  ces  derniers  était  encore ,  les  années  suivantes , 
de  255.  On  verra  ^  à  la  ûn  de  ce  chapitre  ^  la  nou<^ 
vçlle  composition  du  corps  royal  d'état  major. 

Les  adjudaiis  générgiux,  lesadjudans  commaudaiis 
et  les  colonels  d'état  major  ^  étaient  et  sont^  aux  ar- 
mées, les  chefs  d'état  major  des  divisions  d'infanterie 
«et  de  cavalerie;  et^  dans  Fintérieur^  ceux  des  divi- 
sions militaires  ou  territoriales.  Chargés  quelquefois 
de  missions  particulières,  ils  peuvent  aussi  être  em- 
ployés auprès  des  princes  ou  du  ministre  de  la  guerre^ , 
ou  comme  aides  de  camp  des  maréchaux. 

Majors  de  brigade, 

L'origine  des  majors  de  brigade  remonte  à  celle  des 

)3rigadiers.  Cet  offîcier  était,  pour  les  régimens  de  sa 
brigade,  ce  que  le  major  général  était  à  l'armée.  Il 
'  prenait  Tordre  du  major  général  pour  le  transmettre 
aux  majors  des  régimens  ;  tenait  un  contrôle  exact 
de  toiis  les  officiers  ;  était  chargé  de  conduire  les  dé- 
tachemens  ^ux  lieux  qui  leur  étaient  assignés,  et 
d'assister  aiix  distributions  de  vivres,  etc. ,  etc. 

Ces  fonctions ,  qui  n'étaient  qu'une  marque  de  dis- 
tinction, n'ont  pas  la  moindre  ressemblance  avec 
celles  dont  nous  venons  de  parler ,  et  ne  servaient 
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qu'à  raulliplier,  sans  utilité ,  les  emplois  et  les  titres. 
Elles  avaient  uh  rapport  mixte  avec  celles  de  ^tiuij(»r 
.  et  d'adjudant  major.  (  oyez  ces  ^ades  au  chapitre 
suivimt.  )  EUes  ont  pu  avou*  quelque  siimiitude  aveç 
ceHes  des  majors  généraux^  lorsque ceûx^  éfaîeM 
seuiemeiil  cliargés  des  loj^eiiicus  ^  caiiipemeus ^  mou- 
▼emeiis  de  troupçs ,  etc.  Mais  y  dès  que  leurs  pràt>- 
gatives  au£:mentèrent  en  pro])ortion  de  leurs  travaux^ 
la  distance  qui  ies  sépaia  devint  énorme*  ■ 


>  Oj[/iciers  d  dut  major.      -       •  »  '  :  ' 

((  11  existe  dans  les  auU  urs,  dit  Audouin  (i),  une 
))  assez  grande  confusion  sur  la  création  des  grades 

.  ))  militaires  ;  rechercher  une  organisation  fix^dès 
»i  états  majors  avant  le  XV  1  siècle ,  serait  perdre  inu- 
»  tilement  beaucoup  de  teuij^s.  Auparavant  Faitaée 
»  toute  nationale  eut  pour  chaque  localité  des  chefs, 
»  des  réglemens ,  une  administration  qui  n'avaient 
»  avec  les  autres  aucune  analogie.  Si  tous  ees'cîiefij 
»  obéissaient  à  un  seul  ^  ce  chef  général  étant  pre&que 
»  toujours  le  roi,  son  état  major  dut  n'avoir  «rietae 
»  oi'ganisation  fixe.  H{)rs  le  (uiuuHable,  les  deux 

,  »  maréchaux  et  le  colonel  général  des  arbaléfiMAf, 
»  on  ne  voit  pas  de  loncliounaire  militaire  nomm^k 
»  vie;  ces  créations  ne  lurent  nécessitées  que  parlîc- 
»  tablissement  de  Farmée  soldée;  elles  ne  {èâÂtit 
)i  niuitipiices  que  lorsque  cette  iorce  pennanenle  lut 

(i)  Bisloire  de  radminittralion  delà  guerre,  tamt  i*%  page  i89. 
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♦)  augmentée,  et  dans  les  mêmes  progressions;  car 
^)  on  n'a  poml  bescHO  d'officiers  avant  d'avoî?  des 
i}  sddats.  » 

Le  même  auteur  ajoute  ^  dans  un  autre  endroit: 
<c  Avant  Philippe-Auguste,  les  connétables  et  les  ma^ 
<c  réchaux  avaient  fait  les  ioactions  d'aide  de  camp  et 
«  d'écuyer  du  roi.  )i 

On  s'occupa  d'abord  pins  particulièrement  de  la 
création  de  l'élat  major  des  régimens.  François  r% 
Charles  EK,  Louis  XIV  et  Louis  XV  créèrent  succes- 
sivement ceux  de  riniaiilerie ,  de  ia  cavalerie,  des  . 
dragons,  de  l'artillerie  et  du  génie  (i).  Il  n'est  pas 
douteux  que  ceux-ci  donnèrent ,  plus  tard ,  l'idée  de 
l'institution  des  états  majors  d'armée* 

Ainsi,  avant  le  XVP  siècle,  on  chercherait  vaine- 
ment un  corps  d'état  major  constitue!^  pris  parmi  les 
officiers  subalternes  :  il  n'en  existait  pas.  Les  offi- 
ciers chargés  de  transmettre  les  ordres  du  général  en 
chef  n'étaient  1^  plupart  que  temporaires  et  pris  dans 
les  hauts  grades.  Le  maréchal  recevait  les  ordres  du 
connétable  ;  le  maréchal  de  camp  général ,  ceux  du 
maréchal;  le  commissaire  général,  du  maréchal  de  , 
camp  général  ^  et  les  maréchaux  des  logis  de  brigade, 
les  seuls  éfBcie»  d'état  major  qui  existassent  alors, 
prenaient  ceux  du  commissaire  général.  C'est  parce 
moyen  que  les  ordres  arrivaient  aux  corps  d'infanterie, 
de  cavalerie  et  d'artillerie. 

Vers  le  milieu  du  XVV  siècle,  une  partie  des  eui- 

(r)  TInébaiilt,  Marmeldm  iervice  des  étati  majors  ,  page  6» 
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plois,  qui  n'étaient  que  temporaires,  devinrent  ina- 
movibles. On  remarque  dès^ors,  dans  chaque.aiméQ 
ou  division  d'armée ,  un  petit  état  major.  Les  brigar 
diers ,  créés  vers  ce  temps ,  transmirent  directement 
les  ordres  aux  maréchaux  des  logis  de$4roupes  à  pied 
et  à  cheval,  après  les  avoir  reçus  du  sergent  général 
de  hataille. 

L'emploi  d*aide  de  camp,  ainsi  qu'il  serft  dit  plus 
bas ,  est  aussi  ancien  que  celui  de  général  j  les  emplois 
d'officier  d'état  major  ^  formant  un  onps  parliciilier^ 
étaient  seuls  inconnus.  L'expérience  des  guerres 
de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  fit  sentir  le  besoin  de 
créer  un  corps  destiné  à  aider  en  campagne  les  opé- 
rations des  oiliciers  généraux.  On  avait  des  maré-r 
chaux  des  logis  des  camps  et  armées ,  des  aides  de 
camp  et  des  ^djudans;  mais  ces  oiliciers  étaient  pris 
dans  les  corps  ^  et  séulement  destinés  à  transmettre 
des  ordres  verbaux  ou  par  écrit.  En  1765,  on  pro- 
posa à  M.  de  GhoLseul ,  alors  ministre  de  la  guerre , 
d'organiser  un  corps  à  peu  près  semblable  à  celui  des 
ingénieurs  géograplies,  pour  aider,  en  campagne,  les 
opérations  topographiques  des  offîciers  généraux. 
M.  de  Chùiseul  chargea  M.  de  Bourcet  d'établir  un 
mémoire  détaillé,  destiné  à  i^e  connaître  l'utilité  de 
ce  corps. 

M.  de  Bom  cet  fournit  deux  mémoires  j  dans  le  pre- 
mier.^ il  indique  :  i'*  les  moyens  de  former,  dam  l^s 

différentes  parties  des  frontières,  des  sujets  propres  à  , 
la  connaissance  militaire  d'un  pays;  2^  la  composition 
des  espèces  de  détachemens  d'offiwrs,  a  faire  voyager; 
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enfin  ,  la  composition  du  nouveau  corps.  Il  fixe  les 
dépenses  de  ce  service  à  i5^(x>o  ir.^  et  dirige  sou 
choix  sur  les  gentilshommes  les  plus  riches  et  les  plus 
à  portée  d'obtenir  des  régujiens^ 

Le  second  nous  apprend  cpie  y  pour  assurer  le  choix 

des  officiers  propres  a  servir  dans  V état  major  des 
armées  y  le  roi  a  approuvé  qu'on  en  £it  voyager  quel-s 
ques-uns,  pendant  deux  ou  trois  campagnes^  avec 
.  des  instructions  et  des  itinéraires* 

Les  fonctions  des  officiers  qui  en  faisaient  parlie, 
avaient  pour  objet  d'aider  les  officiers  généraux  dans 
tous  les  détails  du  service  des  armées  et  des  garnisons. 
Ils  furent  également  chargés  de  reconnaissances  de  ter- 
ram^  soit  pour  les  mouveniens  d'armées ,  le  choix  des 
positions 9  les  passages  de  rivières;  soitenfin  pour  les 
pampemens. 

Ce  second  mémoire  propose  d'établir  trois  classes 
de  ces  officiers  ^  savoir  : 

classe^  aides  maréchaux  des  lo^is  (  grade  de  colonel  34i! 
S*  classe,  surniiméFaiFes  (  grade  delientenant  colonel  )^  —  a4  } 
S'  classe,  élèves(grade  de  capitaine  ou  delieutenaut}indétermîiié* 

M.  le  duc  de  Choiseul  annonce  à  M.  de  Bourcet^ 
pwr  une  lettre  du  i8  janvier  1766,  que  le  roi  a  ap- 
prouvé son  projet  et  le  chaîne  des  dispositions  rela- 
tives à  son  exécution. 

En  conséquence,  des  officiers  furent  employés  au 
service  des  reconnaissances,  de  1766  à  17^0.  Un 
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règlement  ultérieur  portait  à  3  3,000  Irvrw  la  dé^ 

peuse  jugée  nécesscure  pour  maiait:nir  ces  oiilcier^ 
iur  le  pied  de  paix  comme  sur  le  pied  de  gueire. 

M.  de  Monteynard,  qui  avait  remplace  le  duc  de 
Choiseul  au  uûuifitère  d^  la  guerre,  supprima  cette 
dq>eii0eeii  1771^  et  réfib|in$fc  le  ctups  pcmr  le«juel  elle 
^vait  été  établie.  .  * 

Enfin  ^  en  1788  y  on  institua  un  corps  permanent 
d'officiers  d'étal  major  des  armées ,  qui  fui  divise 
en  deux  classes  :  les  mcles  maréchaux  généraux  des 
logis  y  et  les  officiers  adjoints.  Peu  de  temps  après , 
on  en  ajouta  une  tioisième  sous  le  titre  officiers  aUa^ 
chès  à  ï  état  nuiqor.  Dans  l'origine  y  ce  oorps  ^  qui  ne. 
ccNOoptaii  au  plus  que  i5  à  16  ofûciers,  fut  successi- 
vement porté  à  5o  sous  le  ministère  de  M.  le  comte 
de  Brienne  ,  de  1787  à  1788. 

Avant  1783  y  il  n'existait  donc  pas  d'autres  officiers 
d'état  major  que  ceux  connus  sous  le  nom  ètaiàes 
de  camp.  Les  officiers  désignes  depuis  sous  le  titre 
à^officiers  adjoints,  officiers  Mâchés  à  Pétat  major 
n'étaient  point  connus,  et  leur  création  peut  être 
placée  au  nombre  des  bienfaits  que  nous  devons  à 
la  mémoire  de  Louis  XVI, 

Les  auteurs  de  la  partie  militaire  de  ÏEncjclopédie 
avaient  senti  la  nécessité  de  créer  un  corps  qui  de-« 
vait  rendre  d'importans  services  aux  armées  et  à  Fia- 
térieur.  Ils  indiquèrent  les  moyens  de  parvenir  à  sa 
formation ,  et  leurs  vues  bienfEÛsantes  ne  tardèrent 
pas  à  être  satisfaites. 

Les  officiers  adjoints  à  tétat  major  furent  créés  le 
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l*"*  juiû  1791  ,  pouA  donner  aux  adjudans  généraux 
le»  mo^em  de  remplir  a^ec  succès  les  différentes 
fonctions  qui  leur  étaient  attribuées.  Les  géiiiéraux 
de  division  choisissaient  ces  officiers  sur  la  présenta- 
tation  qui  leur  en  était  faite  par  les  adjudans  géné^ 
raux.  Us  n'étaient  appelés  à  rexercice  de  cet  emploi 
que  pour  le  temps  seulement  de  la  durée  de  la  cam- 
pagne et  devaient  ensuite  rentrer  dans  leurs  corps  res*- 
pectUs  à  la  dissolution  de  Tarmiée.  dont  ils  faisaient 
partie. 

Le  nombre  des  officiers  adjointe  aux  adjudans  gé- 
néKWx  ne  pouvait  s'élever  au*-de$âus  de  trois  ^  dans 

chaque  dwision  frontière ,  maritime  ou  continentale , 
et  un  seul  dans  chaque  division  de  l'intérieur.  Ils 
étaient  pris  dans  les  corps  des  différentes  armes,  et 
ne  pouvaient  pas  dépasser  le  nombre  de  deux  par 
chaque  régiment  d'infenterie  ou  de  cavalerie.  Ils  n'a- 
vaient entre  eux  d'autre  rang  que  relui  qui  se  trou- 
vait déterminé  par  leurs  giades ,  et  ne  portaient  pas 
d'autre  uniforme  que  celui  du  régiment  auquel  ils 
appartenaient. 
Les  adjoints  à  l'état  major ,  étant  subordonnés  aux 

adjudans  généraux^  Farlicle  8^  lilrc  WiV  du  décret 
d'organisation  du  2^1  février  1793,  prescrivait  que 
ces  offiders  fussent  pris  dans  tous  les  grades  de 
l'armée  jusqu'à  celui  de  chef  de  bataillon  exclusive- 

Une  partie  de  ces»  dispositions  changèrent  en  1800 
et  1801.  Les  adjudans  ne  furent  plus  attachés  aux 
adjudans  commandans.  Ils  prirent  le  titre  d*ad/oiml$ 
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à  l'étal  major  général  de  l'an/u'e  ;  formèrent  un  corps 

à  part,  cessèreat  d'être  temporaires ,  et  ne  pouvaient 
être  pris  que  parmi  les  capitaines  ayant  servi  au 
moins  un  an  en  cette  qualité.  Leur  nombre  fut  porté 
^  aoo  à  3oo. 

II  y  eut,  pendant  quelque  temps,  des  adjoints 
chefs  de  brigade  (colonels),  qui  fiirent  supprimés 
en  1802.  On  n'en  vit  plus  que  parmi  les  chefs  de 
bataillon  ou  d'escadron ,  et  parmi  les  capitaines. 

La  nouvelle  création  du  corps  royal  d'état  major 
vit  encore  apporter  les  changemens  qu'on  verra  plus 
bas ,  et  desquels  on  doit  attendre  les  plus  heureux 

jàides  de  can^. 

On  appelle  aide  de  camp  un  offîcier  particulier , 
institué  pour  aider,  dans  ses  fonctions,  un  officier 
général  et  porter  ses  ordres. 

De  tous  temps  il  y  a  eu  des  aides  de  camp  dans  les 
années  françaises,  mais  on  les  a  désignés  sous  diffé- 
rentes dénominations.  On  parviendrait  sans^  doute  à 
découvrir  l'origine  de  cet  emploi  au  moyen  de  quel- 
ques recherches,  si  l'étymologie  naturelle  de  ce  mot  - 
n'indiquait  pas  suffisamment  le  titre  et  la  qualité  de 
celui  qui  le  porte. 

L'emploi  d'aide  de  camp  près  les  rois  de  France 
a  toujours  été  occupé  par  des  seigneurs  de  la  plus 
haute  distinction.  Sous  la  première  race  >  c'étaient  les 
barons  qui  les  suivaient  aux  années ,  en  cette  qualité;^ 
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mais  sans  en  porter  le  titre.  Dans  le  XI*^  siècle ,  les 
connétables,  et  y  peu  après^  les  maréchaux  de  France 

remplacèrent  les  barons  .  Indépendamment  de  ces 
grands  dignitaires  de  la  couronne,  il  y  avait  enoote 
plusieurs  t>fficiers  généraux  ou  supérieuï*s  attachés 
comme  aides  de  camp  auprès  du  monarijue* 

Quelques  gentilshommes ,  aspirans  aux  pvemien; 
grades  miiilaii  es,  étaient  aussi  cmyioy  és  comme  ai(ies 
de  campfrès  les  marédiaux  et  autresgénéraux,  etpre- 
naîent  <|uelquefois  la  qualité  de  -volontaires.  Aux  ar- 
mées, les  écuyers  et  les  pages  n'étaient  c^e  les  aides 
de  CBxnp  des  seigneurs  chez  lesquels  ils  servaient. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIII,  on  comptait  deux 
espèces  d'aides  de  camp  :  les  aides  de  camp  des  gén^ 
roux  elles  aides  de  camp  des  régimens.  Ces  derniers 
étaient  à  peu  près  ce  que  sont  aujourd'hui  les  ad- 
judans  majors  et  les  aides  majors. 

Les  qualités  que  doit  posséder  l'aide  de  camp  sont  ' 
trèsrimportantes ,  et  se  trouvent  essentiellement  Bées 
à  robjet  de  rinstitulion  Je  cet  emploi.  11  faut  qu  un 
bon  aide  de  camp  ait  de  l'esprit,  de  la  valeur ,  de  la 
mémoire  et  beaucoup  d'intelligence  ;  qu'il  conçoive 
avec  promptitude  et  pré(  Iniou  les  ordres  qu'il  est 
Gbaigé  de  porter,  et  qu'il  les  rende  avec  autant  de 
diligence  que  d'exactitude.  Organe  de  la  volonté  du. 
général,  il  doit  la  faire  connaître  avec  fidélité ,  sans 
alC^r  l'ordre  qu'il  est  chargé  d'apporter.  De  funestes 
exemples  ont  prouvé  qu'un  oubli  de  mot,  une  né- 
gligence, un  léger  retard^  une  fausse  transmission^ 
et  d'autres  causes  de  ce  genre,  ont  souvent  été  l'oc- 
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casioQ  d  événemens  sinistres.  La  violation  d'un  secret 
pouvant  amenér  de$  résultats  aussi  déplotables^  H 

doit  inviolablement  conserver  celui  qui  lui  est  con- 
fié, là  d(Ht  eniin  étre^  comme  le  veut  M.  de  Vaubaa, 
jeune  ée  corps  et 'vieux  d'esprit, 

La  nouvelle  composition  du  corps  royal  d^état  ma- 
jor^ dbnt  il  Ta  bientôt  être  question,  en  foitni^  de$ 
aides  de  camp  et  des  uiliciers  adjuiulis  un  corps  parr^ 

ticulier  et  spécial  y  a  détruit  le  vice  de  rancieàÀ)é  âisti<i 

tution.  Autrefois  ces  officiers  n'avaient  pour  ainsi 
dire  qu'une  existence  éphémère.  Aujourd'hui^  sù«f  de 
leur  avenir ,  ils  justifient  par  leur  zèle ,  leur  iiSfWdè^ 
leur  application  et  leuis  lalcu^,  iasage  prévoyance  du 
monarque  qui  les  a  constitués.  ' 

Le  liuiiibre  des  aides  de  cainp  (i)  attribacb  aux 
officiers  généraux  ayant  éprouvé  quelques  variat£6iiiéy' 
nous  allons  en  rapporter  quelques-unes.  On  y^'VÎjànW. 
qiir  CCS  oiiicier^  ont  luujoni  s  éie  pris  depuis  le  grade 
de  lieutenans  jusc|ues  inclusivement  celui  de  ccdôlltiâ, 
iaieuieut  celui  de  sous-iicultîiiaiil.  Le  itii  et  les 
priaoes  seuls  peuvent  avoir  des  aides  de  càtfi^'^Kt^ 
tenant  généraux  et  marédbaux  de  camp. 

V'. 

(i  )  Le  roi  ne  payait  pas  les  aides  de  camp  qui  dépassaient  le  ttombré  diKier- 
miA^  pour  chaque  grade  d'oCficier  généraK  i^ï^i' 
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.  -    Corps  rojral  d'état  major. 

Le  corps  d'état  major  reçut,  en  1818,  une  nouvelle 
organisation  digne  de  l'importance  de  ce  corps,  et 
qui  le  met  à  même  de  réaliser  les  services  qu'on  a  le 
droit  d'en  attendre. 

En  créant  le  corps  rojal  d'état  major,  le  roi  ne 
forma  plus  qu'un  seul  corps  des  anciens  adjoints ,  et 
des  aides  de  camp.  Le  nombre  de  ces  derniers  ne  fut 
plus  proportionné  à  celui  des  généraux,  et  devint 
analogue  aux  besoins  ordinaires  et  éventuels  du  ser- 
vice de  paix  et  de  guerre. 

La  composition  du  cadre  de  l'état  major  général 
et  celle  du  corps  royal  d'état  major  furent  ainsi  fixées  : 

^r-.  \    ^  *        f     16  maréchaux  de  France. 

État-major  général.  |   i3o  lieulenans  généraux. 

/  360  maréchaux  de  camp.  * 

u      ■  \  ■       ^  — 

,  •  " .     /     8  lieutenans  généraux. 

^  •  /     16  maréchaux  de  camp. 

3o  colonels  titulaires,  augmentés  provisoire^ 
ment  de  3o  colonels  de  remplacement. 
Corps  royal  d'état  major.  {    3^  lieutenans  colonels. 

90  chefs  de  bataillon. 
270  capitaines.        -  . 

I     lieutenans ,  formant  un  total  de  545  offi- 
ciers. 


r 


L'ordonnance  laissa  la  faculté  de  porter  ce  nombre 
à  640,  par  l'appel  des  sous  lieutcnons  aides  majors, 
placés  dans  les  différens  régimens  de  l'armée ,  au^ 
nombre  de  G8 ,  après  deux  ans  d'exercice  à  l'école 
d'application  établie  à  cet  effet,  et  deux  autres  an- 
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•nces  comme  aide^  majors.  C'est  après  ces  quatre  ans 
d'éludés  ou  de  théorie-pratique  que  ces  officiers ,  qui 
n'étaient  qu'en  dehors  du  cadre  du  corps  royal  d'état 
majoiv,  boai  appelés  à  en  faire  partie  intégrante  eu 
q^alké^4e  lieutenans. 

Le  tilro  m  (le  cette  ardonnaace  charge  lès  colonels 
d'#tat  in£yor  des  détails  du  service^  commechefs  d'état 
màjordi^ionnaire  oucomme^aus  chef  d'état  major 
^li^^atix.  ils  peuvent  aussi  être  ernploy és  coiuiiie  aides 
de  esujap  dès  maréchaux  de  France  et  des  généraux 
en  chef  des  corps  d'ariTjco.  Les  lieuteDaiksouluucli»  et 
di^ili»  de  bataillon  peuvent  ^  au  besoin  ^  les  suppléer. 

Les  aides  de  camp  sont  pris  dans  le  corps  royal 
d'étal  major.  Touteiois,  à  défaut  de  ces  officiers^ 
les  généraux  d'armée  peuvent  emploj  cr ,  hors  du 
rujaume ,  pour  le  service  d^officicrs  d'état  major  ou 
d'aides  de  camp^  des  ofiiciers  pris  dans  l'armée  ; 
lesquels^  comptant  toujoiurs  dans  leur  régiment,  y 
rentrent  i  la  fin  de  la  campagne^  ou  lorsque  les  be- 
soins de  l'armée  ne  rendent  plus  leurs  services 

cessaire»  ailleurs. 

9  ' 

.  Nous  avons  parlé  plus  haut  d'une  école  d'applica- 
tion établie  pour  le  service  de  Fëtat  major  général  de 
rarmée.  Cej.te  école ,  instituée  par  la  mémo  ordon- 
nance ,  est  chargée  de  tenir  au  complet  le  corps  royal 
et;4e  pourvoir  aux  remplacemens.  Les  élèves  ont  le 
rang  de  sous  lieutenant  et  passent ,  en  cette  qua- 
lité y  aides  majors  dans  les  régimens  de  larmée , 
pçiur  y  compléter  leurs  instruction^  après  aveir  sa-^ 
lisiait  à  L'examen  qu'ils  sont  obligés  de  soutenir  au 
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bout  de  la  seconde  année  de  leurs  études  et  de  leur 
admission  à  l'école. 

Les  cours  à  soiTre  par  les  élèves  de  l'école  d'ap- 
plication^ sont(i)  : 

La  géographie  et  la  statistique  ;  la  topographie  ; 
le  dessin;  le  levé  de  la  carte  et  les  reconnaissances 
militaires^  les  élémens  d'artillerie;  la  fortification 
passagère  ;  Tattaque  et  la  défense  des  places. 

Un  concours  a  été  ouvert  pour  la  première  for- 
mation du  corps  royal  d'état  major ,  e%  ceux  des  of- 
ficiers qui  s'y  sont  présentés  devaient  n'y  être  admis 
qu  après  un  examen  à  la  suite  duquel  les  ca[Htaiiies , 
lieutenans  et  sous  lieuienans  étaient  reconnus  comme 
remplissant  les  connaissances  voulues. 

SHl  est  vrai ,  comme  une  expérience  journalière 
le  démontre^  que  la  spécialité  des  études  fait  seule 
la  force  et  l'élévation  du  talent^  que  ne  doit-on  pas 
attendre  d'officiers  formés^  dès  l'âge  le  plus  tendre, 
à  toutes  le  connaissances  de  l'art  de  la  guerre,  à 
toutes  les  branches  d'administration  militaire  !  Ils  ne 
tromperont  point  l'attente  de  leur  fondateur,  et  le 
corps  royal  d'état  major  verra  sortir  de  son  sein  tous 
les  genres  d'illustration  dignes  du  nom  français  et  de 
la  valeur  de  nos  années. 

Les  devoirs  généraux  de  l'état  major  général  de 
Farmée  peuvent  se  diviser ,  ainsi  qu'on  le  verra  dans 
le  tableau  suivant. 

(  I  )  Voir  la  troisième  partie,  chapitre  :  Ecoles  miUiam. 
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tro^»fS  ^     service.  ^ 
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Discipline  ,  police ,  etc. 
Défense  des  places ,  postes ,  châteaux ,  etc. 


POSITIOKS 
PEUlâMSifTBS . 


-  ^ 


2kl  by  G 


Digitizki  by  Google 


3o8 


HISTOIRE  MILITAIRE 


REI  \TIF  AUX  COMBATS. 


Dispositions 

Travaux. 

Mouyemens 

ManiBinres 

Actions 


Avant 

Pendant  les 
Après 


Batailles. 
Affaires. 
Escannoochtt. 
Suqimes» 

Descente* 
Sièges. 

Capitulations. 


Reconnaissances  générales ,  topographiques  et  «^yP^^ W^^' ^..^  . 
p£m  ffaitaque  ou  de  défense  .  moyens  de  protection  .  de  retrait*,  etc. 

Sbpositio^^énérales  et  i»arliculière.  -De  ^'rco°stances.  • 
Oi3rc  du  combat .  de  la  retraite .  de  la  marche  en  ayant. 


SÏEVICB  DE  TAIX. 


D£  GARNISON. 
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DES  TRAVAUX  MJUTAIRES.  !1 


Répartition  des  trouj  es  dans  les  pla- 
ces, postes,  quartiers  et  aattes.  ^ 

Ordres  ét  service  »  généraux ,  parti- 
culiers. 

SOftYBlIilAirqS  SUR 

La  tenue ,  la  discipline  »  la  police , 
rinsiructioD ,  etc. 

cokrlspondAHCE  avec 

Les  n\uotités  civiles,  judiciaires 

administratives. 
Les  autorités  militaires. 
Le  gouvernement. 
Ordres  du  jour. 


Ordre  de  service  aux  trfflfl|clKs 

fournis  par  Viofanterîe. 
Surveillance  relativement  aŒtwi- 
vaux  qui  intéressent  la  i^iV^des 
forteresses  et  des  frodlièras.'^. 
Punition  des  défit»  eomnj»^  if%, 

troupes ,  etc. 
Levée  des  cartes,  reconnaissances 
militaires,  etc.,  pour  fî 
lion  des  officiers  dn  corps  voj^* 
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CHAPITRE  V, 


OFFICIBRS  SUPÉRIEURS  ET  SUBALTERNES: 


Officiers  supérieur^.— Colonels,  chefe  de  brigade. — Mcslre  de  camp. — Lieute- 
naos  colonels. — Chefs  de  bataillon.— Chefs  d'escadron. — Majors.— ^Offîci ers 
subakeraes.  — Officiers  de  compagnies.  —  Capitaines.  —  Capitaines  lieu- 
tenans. —  Lieutenans. —  Sous  Ueutcoans. — Cadets  gentikhomraes. — Geotii- 
homme  à  drapeau.— Officiers  de  santë. — Chirurgiens  majors.— ChinirgieBf 
aides  majors  et  sous  aides  majors. — Officiers  d'état  m^rs  des  régimens.— • 
Aides ,  sous  aides  majors  et  garçons  majors.— Adjudans  a^jors. — ^Aumônieis* 
— Enseignes.  — Cornettes.  —  Guidons.  —  Porte-drapeaux ,  porte-aigles.  — 
Porle^teodards.— Hblorique  et  origine  des  drapeaux  et  étendards. — Ban- 
nières^'-^eaiioiis.— BasBincts. — Gonfalons.— Oriflamme.— Étendard  royal, 
r*PcBiioii  loyal. — Cornette  bla]ielie.--'GQtii9fttt«---4SkBdoB«^Fam<m.^ 
Dn|ieaiii.~Éteiiilardi»  etc. 


Le  moi  supérieui'  s'applicjue  à  loul  of licier  au-dt;6j>iL& 
du  grade  de  capitaine.  Tels  sont  aujourd'hui  les  cor 
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Ipnels  j  lieutenans  colonels  y  chefs  de  bataillon  ou 

dTescadron  et  majors. 

Les  officiers  subalternes  sont  :  les  capitaines  ^  les 
lieutenans  et  les  sous  lieutenans.  ^ 

Ces  diiiérens  grades  sont  communs  à  toutes  les  ar- 
mes, excepté  celui  de  chef  d'escadron  ^  qui  n'appar- 
tient qu'à  la  cavalerie,  à  l'artillerie  légère,  aux  ingé- 
nieurs géographes  ou  aux  escadrons,  de  train  d'artil-^ 
lerie  cl  des  équipages  militaires. 

Colonels  y  che^  de  brigades, 

L'étymologie  du  mot  eoionel  xiént  des  andens  ot- 

ficiers  cju'on  chargeait  autrefois  du  commandement 
d'une  colonne,  et  qui, par  corruption>  furent  appelés. 
u>lonels. 

Liorsqu'en  i445^  Charles  VU  forma  une  armée  per- 
manente dfi  16,000  hominès ,  ce  jprince  là  divisa  )ein 
quatre  grandes  bandes,  à  la  téte  desquelles  il  plaça 
quatre  capitaines  généraux  i  nmis  le  grad^  de  cokmel 
ne  fut  originairement  établi  qUe  sous  François  I*^, 
r.an  15^4  suivant  quelques  auteurs,  ou  l'an  i534 
suivant  d'àiit^s.  Cette  demiëiHs  date  pàrdit  detoir 
être  regardée  comme  la  véritable  origine  de  cette 
charge,  puisque  ce  n'est  effectiyemenl  qut*ea  iâ34 
que  ce  prince  permit  au  premier  capitaine  de  chaque 
légion  de  porter  ce  nom. 

Ces  officiers  furent  aussi  désignés  par  la  suite  sou» 
le  litre  de  rapitaines.  Ijorsque  liouis  XII  commença 
d'organiser  l'infieinterie  française,  il  donna  le  titre  de 
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capitaine  colonel  à  tous  les  gentilshommes  de  ses 
troupes  qu'il  avait  chargés  du  commandement.de 
cinq  cents  ^  mille  ou  deux  mille  fantassins.  Cet  usage 
ne  cessa  d'avoir  lieu  que  sous  le  règne  de  Henri  IV. 

L'on  trouve ,  dans  le  premier  volume  de  l'extraor-' 
dinaire  des  guerres  de  l'an  1 564  ?  sous  Charles  IX , 
un  article  qui  s'exprime  ainsi  :  Au  capitaine  Rou- 
mole y  colonel ^  etc.  Au  siège  de  La  Rochelle^  entre- 
pris par  ce  prince  en  1 57 4,  on  disait:  Le  régiment 
du  capitaine  Guas ,  le  régiment  du  capitaine  Poillac, 

François  F^,  ayant  institué  la  charge  de  colonel 
général  de  l'infanterie  française  et  étrangère  en  1 544r 
les  colonels  de  cette  arme  prirent  le  titre  de  mestre 

ca/w^  d'infanterie,    t     »      /    •  • 

La  dignité  de  colonel  général  de  l'infanterie  ayant 
été  supprimée  à  la  mort  du  duc  d'Epernon,  en  1661, 
les  mestres  de  camp  d'infanterie  reprirent  la  qualité 
de  colonels  (i)  ;  mais  Louis  XV  l'ayant  rétablie  en 
1721^  ils  changèrent  de  nouveau  ce  titre  pour  re- 
prendre celui  de  mestm  de  camp ,  qu'ils  portèrent 
jusqu'en  1730.  La  charge  de  colonel  général  de  l'in- 
fanterie fut  de  nouveau  supprimée  à  cette  époque ,  et 
les  mestres  de  camp  de  cette  arme  reprirent  le  titre* . 
de  colonels,  qu'ils  ne  cessèrent  plus  de  porter.  Celui' 
de  mestre  de  camp  fut  restreint  aux  seuls  comman- 
dans  des  régimens  de  cavalerie.  - 

Des  colonels  en  second  furent  créés,  en  177G, .  dans- 

^1)  C'est  dans  le  même  temps  que  le  maréchal  de  Grammont  prit  le  litre  de* 
oolonel  de  gardes  françaises.  '  .r, 
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tous  tes  régimens  d'infanterie  française  et  étrangère. 
Dans  les  régknens  qui  appartenaient  à  des  colonels 
propriétaires ,  il  existait  déjà  des  colonels  en  second 
dhàrgés.  de  les.  remplacer  ^  ^  ils  avairat  la  même  au-* 
taiité.  Une  ordonnance  du  17  mars  1788  supprime 
les  coioiielî»  en  second. 

En  1793  f  la  dénomination  de»  ch^  dB  brigade  fat' 
substituée  à  celle  de  colonel  (i).  Cette  dernière  leur 
ÎM  rendue  en  i£o3  (  i^*^  Y^endémiaire  an  xnx). 

Ua  décret  du  23  mars  1809  créait  ^6  colonels  en 
second,  pri^  parmi  les  majors-,  et  destinés  à  com- 
mander tous  les.  corps  provisoires  dont  la  formation 
pouvait  être  jugée  nécessaire.  Il  y  en  eut  3o  pour 
l'infanterie,  10  pour  les  dragons,^4pour  les  chasseurs 
et  hussards  et  a  pour  les  cuirassiers  (2). 

L'autorité  du  colonel  était  autrefois  très-grande^  et 
ces  ofifidars  marchaient  hiérardiiquement.  après  le 
général  d'armée  j  mais  cette  charge  commença  à  dé- 
croître à  Fépoque  de  l'institution  des  inspecteurs  gé- 
néraux, et  se  trouva  à  peu  près  resserrée  dans  les 
bornes  où  elle  est  actuellement  r^nièrmée.  .  Avant 
lygo^  ils  étaient  capitaines  de  la  i*^  compagnie  de 

m  » 

(1)  Il  y  avait,  avant  1793,  detcheft  de  brigodedans  rarliUcrie^dMitlegrado 
était  iotermédiaire  entre  celui  de  capitaine  et  cdui  de  major.  (Oidovnaiioe  du 

3  novembre  1776.)  Dans  le  génie ,  les  chefe  et  sous-chefs  de  brigade  avaient  le 
rang  de  colonel  el  de  lieutenant  colonel.  (Ordonnance  du  3i  décembre  1776.) 

(2)  Le  93  avril  181  î  ,  ce  nombre  fut  r*  lu  t  dans  les  proportion^  suivantes  : 
Infanterie  if\  ;  cavalerie  6.  Total  20.  Ces  colonels  avaient  la  même  aulorilti 
({uc  les  colonels  en  preDiier>  mais  seulemeiU  lorsqu'ils  commandaient  des  régi- 
mens {irovisoires. 
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leur  régimeat..  (  Voyez  plus  bas  lieutenans  coloiiels.) 
Le  premier  devoir  du  colonel  est  de  s'attacher  la 

coiiiiauce  el  le  respect  de  son  régiment,  et  mu  tout  le 
dévonment  de  ses  pffîciers .  Il  doit  se  considérer  comme 
chef  d'une  nombreuse  faiiiilie,  etTadininistrer  avec  les 
mêmes  soins  qu'un  bon  père  doit  à  ses  entans.  Une 
ÊMQciiliarité  noble  et  limitée  lui  conciliera  facilement 
tous  les  cœuis.  L  esliaie,  rattacbcment  et  une  ûdélité 
sans  bornes  seront  le  prix  de  sa  sollicitude.  Dans  une 
action  ,  son  courae^e ,  sa  prudence  et  son  baiig-liuid 
ajouteronl  encore  un  nouveau  litre  à  Tamour  de  ses 
soldats. 

Les  manœuvres,  les  détails  de  service,  en  géné- 
ral ^et  l'administration,  sont  les  principales  connais- 
sances du  colonel.  Cet  oilicier  supérieur  }iuuvant 
$*élever  à  toutes  les  dignités  militaires,  doit  chercher 

acquérir  tous  les  lalens  qui  peuvent  Ij  porter. 

V 

I 

Mestres  de  camp. 

Le  «grade  de  incsfre  de  canif)  ^  t|ui  est  le  même 
que  celui  de  colonel ,  fut  porté  par  tous  les  comman- 
dans  des  ré^mens  d'infanterie  et  de  cavalerie. 

On  a  vu  plus  haut  que  les  colonels  d'inianterie. 
pripçnt  le  titre  dé  mestre  de  camp  sous  François  P*^, 
en  i544^  lorsque  la  charge  de  colonel  geindrai  de 
l'infanterie  française  et  étrangère  fut  instituée.  L'ori- 
gine de  cette  <hargi  ,  dans  la  cavalerie^  lenioiite  ;i 
Vannée  i568  j  c'est-à-dire,  peu  de  temps  après  que 
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la  dignité  de  colonel  général  de  cette  arme  fut  créée 
en  titre  d'office. 

On  a  encore  vu  que,  depuis  i73o,  le  titre  de 
mestre  de  camp  ne  fut  plûâ  porté  qae  par  les  cotn- 
mandans  des  régimens  de  cavalerie.  Ceux-ci  l'ayant 
également  quitté  sous  le  ministère  de  M.  le  comte  de 
Brleiine,  en  1788^  le  nom  de  colonel  devint  comt- 
mun  aux  deux  armes  d'infanterie  et  de  cavalerie. 

lia  €[ualité  de  mestre  de  camp  n'était  autrefois 

qu  honoriiique,  et  l'on  pouvait  la  porter  sans  avoir  de 
r^[iment  ni  des  fonctions  assimilées  au  grade  de  co-'' 
lonel. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  l'ancienne  élévation  du 
gmde  de  colonel  s'applique  aussi  à  celui  de  mestre 
de  camp.  Il  parait  en  effet,  d'après  le  témoignage  de 
quelques  historiens  militaires  ^  que^  sous  Henri  II  et 
quelques-uns  des  mcoesseurs  de  ce  prince,  ces  offi- 
ciers avaient  dans  les  armées  des  fonctions  beaucoup^ 
fAus  importantes  que  celles  du  commandement  d'un 
régiment ,  et  que  leurs  attributions  étaient  les  mêmes^ 
que  celles  établies  depuis  en  faveur  des  lieutenans 
généraux,  maréchaux  de  camp  et  brigadiers.  On 
trouve  eftéctivement,  vers  ce  temps  ^  des  mestres  de 
camp  qui  étaient  (iommissaires  aux  revues ,  grade 
correspondant  aujourd'hui  à  celui  d'inspecteur  d'ar- 
mes. Us  n^exetqaàent  cependant  ces  sortes  d'empl<NS- 
que  par  commission,  et  seulement  pendant  te  durée 
d'une  campagne.  11  y  avait  aussi  des  mesLi^  de  camp 
en  ^ond,  que  l'on  supprima  en  1788. 

Lorsque  ic  roi  était  mestre  de  camp  d'uu  réguuent^ 
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celui  qui  le  <x>mmaiidait  en  second  prénait  le  titi^ 

de  rni  \blre  de  camp  lieuletiant,  comme ,  dans  le  même 
cas  ^  le  colonel  jprenait  celui  de  colonel  lieuUftuxni. 

Les  devoirs  et  les  foiiclioiis  des  mestres  de  camp 
sont  l^s  mêmes  que  coux  du  coloneL 

♦ 

Lieutenans  colonels, 

■ 

Lorsque  le  duc  d'Éperuon  posséda,  en  i5S2,  la 
charge  de  coloiiel  général,  il  avait ,  dans  dbaque  ré- 
giment d'infanterie^  une  compagnie  (ju'on  appelait  la 
colonelle,  et  qui  était  la  première  du  régiment.  Celle 
dé  )/f$estns  dé  camp  n'était  que  la  secoilde,  même  dans 
le  régiment  des  gardes,  et  appartenait  aU  comman- 
dant du  régiment.  Le  cajpitaine,  qui  commandait  k 
colonelle,  portait  le  ûXre  de  lieutenant  colonel ,  c'est- 
à-dire  qu'il  tenait  la  place  du  colondl  général^  à  qui 
appartenait  cette  compagnie.  Ce  titre,  en  ce  sens  , 
fut  aboli  dans  les  régimens  d'infanterie,  lors  de  la 
suppression  dé  la  charge  de  cdôuel  génél^l.  Là 
compagnie  du  mestre  de  camp,  qui  prit  alors  le  titre 
de  colonelle  y  devint  la  premièi^ ,  et  celle  qu'on  avait 
jusqu'alors  appelée  la  colonelle,  devint  la  seconde. 
Telle  est  l'origine  du  grade  de  lieutenant  coloneL^  que 
plusîeUrs  auteurs  font  cependant  redaonter  quelques 
années  après  l'institution  des  régimens  d'infanterie. 
11  étàit  le  second  du  régiment ,  et  ne  fut  donné,  dans 
l'origine  de  son  institution,  qu'aux  officiers  d'une  va- 
leur éprouvée. 

lies  lieliteiiatièr  «kllotiels  d'inftnteiie  française  et  de 
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dragons  5  existant  en  1778,  étaient  capitaines  des 
secondes  compagnies  de  chaque  régiment.  L'année 
suivante,  les  colonels  en  second,  les  mestres  de 
camp  en  second  et  les  lieutenans  colonels  de  toutes 
les  troupes ,  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie ,  ces- 
sèrent d'avoir  des  compagnies  colonelles.  Dans 
la  cavalerie  française,  les  majors  remplissaient  les 
fonctions  de  lieutenant  colonel,  et  en  avaient  les 
prérogatives.  Ceux  des  corps  de  cavalerie  étrangère 
étaient  les  premiers  capitaines  du  régiment. 

Dans  l'infanterie,  comme  dans  la  cavalerie,  les 
lieutenans  colonels  commandaient  avant  tous  les 
capitaines  et  avant  tous  les  majors.  Us  étaient  choisis  : 
ceux  d'infanterie  parmi  les  majors ,  ou  les  deux  plus, 
anciens  capitaines  commandans ,  et  ceux  de  cavalerie 
parmi  les  chefs  d'escadron,  c'est-à-dire  les  capitaines 
commandans  d'escadron.     r   -  • 

Ces  officiers  commandaient  le  régiment,  comme 
ils  le  font  aujourd'hui,  en  présence  et  en  l'absence 
du  colonel,  ou  mestre  de  camp.  Dans  l'infanterie 
lorsque  le  colonel  était  sous  les  drapeaux ,  les  lieu- 
tenans colonels  commandaient  le  deuxième  bataillon. 
Pour  établir  une  autorité  marquée  entre  les  capi- 
taines et  les  lieutenans  colonels,  on  accorda  a  ceux- 
ci  des  privilèges  et  des  prérogatives  approchant  de 
celles  des  colonels.  Ils  cessèrent  de  monter  les  gardes 
concmrement  avec  les  capitaines ,  donnèrent  des  or- 
dres aux  majors  et  devinrent  la  deuxième  personne 
du  régiment  après  le  colonel. 

En  1 790 ,  le  nombre  des  lieutenans  colonels ,  di- 


» 
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"visés  en  première  et  seconde  classe^  était  de  182. 

Depuis  1791  ceux  des  Ueutenans  colonels  qui , 
^prcs  12  ans  de^service  dans  ce  grade^  d(  siraient  se 
retirer  ^  obtenaient  le  grade  de  maréchal  de  camp.  H 
en  était  de  même  de  ceux  qui  étaient  susceptibles  de 
remplacement. 

A  cette  époque  il  fut  établi  un  lieutenant  colonel 
par  chacun  des  bataillons  d'inlianterie  de  ligne  ou 
d'infanterie  légère  (i). 

Ce  grade  ayant  été  aboli  en  1793,  la  Convention 
tiationaleinstîtua^pour  le  remplacer,  celui  de  chef 
ile  bataillon. 

A  roj^nisation  des  légions  départementales  de 

181 5,  reparut  la  qualification  de  lieutenant  colonel, 
donnée  à  tous  les  majors  des  régimens  de  Tancienne 
armée  ;  mais  les  fonctions  de  ce  nouvel  emploi  de* , 
Tinrent  plus  importantes  qu'elles  ne  l'avaient  été  j 
car  ce  grade  devint  l'intermédiaire  entre  celui  de  co- 
lonel et  de  chef  de  bamillon  ^  qui  leur  avait  été  sub- 
stitué à  la  révolution.  Les  lieutenans  colonels  com- 
mandent aujourd'hui  ces  derniers  et  les  nouveaux 
majors.  I^'emploi  de  ce  grade  fut  conservé  dans  tout 
son  entier  à  l'organisation  de  18311. 

Les  ordonnances  du  i3  mai  1818^  portant  règle- 
ment sur  le  service  intérieur,  la  police  et  la  discipline 
des  troupes  d'infanterie  et  de  cavalerie,  prescrivent 
les  devoirs  de  tous  les  officiers  supérieurs  et  subal- 
ternes. Il  y  est  dit,  entre  autres  choses,  que  les  fonc- 

(1)  Chaque  régiment  étaiulnrs  composé  de  deux  bttaiUoiis, 
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lions  du  tieutenaat  colonel  sont  de  commander  en 
second  le  régiment^  sous  les  ordres  du  colonel  ^  lors- 
que celui-ci  ^tjprésent,  et  de  le  remplacer  lorsqu'il 
est  abseni:. 

Commandons  de  bakûllon,  chefs  de  bataillon» 

En  1734^  on  créa^dans  les  régioxeuâ  d'iniiaaterie  à 
plusieurs  bataillons  y  un  gràde  interméifiaire  entre  le 
lieutenant  colonel  et  le  capitaine  :  ce  fut  celui  de 
commandant  de  bataillon  ;  mais  cet  ofiSder  n'était  pas 
alors  officier  supérieur.  Il  est  diL  dans  rordonnaace 
de  création  que  y  lorsqu'il  y  a  plusieurs  bataillons  dans 
un  régiment  ,*diaque  bataillon,  à  Texception  du 
aura  un  couimandant  sans  compagnie,  et  que  ce 
commandant  sera  piis  parmi  les  capitaines. 

Les  commandans  de  bataillon  furent  réformés  en 
1763  y  recréés  en  177  a  ^  et  réformés  de  nouveau  le  %$ 
mars  1776.  Depuis  l'ordonnance  du  11  juin  1774,  ces 
offîciers  avaient  rang  de  major,  et  étaient  subordon- 
nés aux  Ueutenans  colonels  et  majors  titulaires.  Lors-- 
qu'ils  ne  commandaient  pas  le  bataillon,  ils  mar- 
chaient à  la  té  te  de  la  i^^  compagnie  de  fusiliers.  U 
paraît  que,  de  1734  à  1776,  il  n'y  avait  de  comman- 
dans de  bataillon  que  pour  le  temps  de  guerre  seu- 
lement y  esccepté  dans*  le  régiment  des  gard^  franç^ 
,  ses ,  où  ils  étaient  conservés  en  temps  de  guerre  et 
pendant  la  paix. 

Ce  grade  ne  figurant  dans  aucun  tard  de  solde  ni 
parmi  les  tableairs  d'organisation  qui  ont  paru  depuis 
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sa  création ,  il  ne  nous  a  pas  été  permis  d'en  suivre 
les  traces  ;  et  nous  arrivons  ainsi^  sans  docunictns 
certains  9  et  au  milieu  d'une  foule  d'édits^  d'ordon-^ 
nances  et  de  réglcmcns,  à  Tannée  1792.  INuus  trou^  ^ 
Tons  alors  que  le  titre  de  commandant  de  bataillon 
est  d'abord  donné  aux  officiers  de  la  garde  iiaLiuiiale 
du  royaume^  désignés  pour  remplir  ces  fonctions; 
qu'ensuite  celui  de  commandant  en  chef  et  en  second 
des  buLaUlotLn  de  voioniaucs  est  mis  en  usage  dans  le 
méîn^  temps  ^  pour  distinguer  les  officiers  chargés  de 
la  conduite^  de  radrniuibUalioa  el  de  la  discipline 
des  jeunes  soldats  rejoignant  en  masse  ^  par  batail- 
lons organisés ,  les  régimens  qui  faisaient  partie  de 
Tarmée  destinée  à  la  défense  de  nos  û^onlières. 

Enfin,  le  21  février  1793  ,  un  décret  de  la  Con- 
vention nationale  suj>piiuia  le  grade  de  IttulenanL 
colonel  et  le  remplaça  par  celui  de  chef  de  bataillon. 
Cette  dénomination  fut ,  depuis ,  conservée  dans  Tar- 
méc.  Jb«llc  est  donni  e  a  tout  oilicicr  ayant  le  com- 
mandement d'un  bataillon  ,  ou  tout  officier  sans 
truupe  servant  a\  ce  ce  tili  e  dans  1  arme  de  Tartilierie, 
du  génie,  etc. ,  etc. 

Les  priiieipales  fondions  de  ces  officiers  supériems 
sont  de  surveiller  la  discipline,  le  service,  la  tenue, 
Fentretien  et  la  réparation  des  effets  d'habillement  , 
et  rinstructiou  de  leurs  bataillons  (i).  Le  pli|s  ancien 

(i)  ns  ne  sont  spécialement  char^^és  de  l'instruclion  de  leurs  bulaillons  n  5- 
peclifs  qu'en  cas  de  st'()fir.ii,  si.i!K  Lorscjiu;  k'  fi'^àmi:iiL  se  trouve  réuni  .  un  <  !irl  de 
l>at;iill<>ii  ,  lir^iuin  l'  ii  f'nlr)ri.  l,  est  cliaiyé  de  ec  détail,  avec  le  titre  d'ins- 
Iructeui ,  sous  les  onirei  du  lieutenant  colonel. 
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remplace  le  lieutenant  colonel  en  cas  d'absence  ou  de 
mali^tie.  Ils  sont  euK*mè0)0s  ^remplacés  par  le  plus 
«ndeii  oapîlaine. 

Chefs  d'escadmn. 

Les  chefs  ^escadron  ou  commandons  JÊescaàron 
«ont  à  la  cavalerie  ce  que  les  chefs  de  bataillon  sont 
à  Tiofanterie.  L'origine  de  ces  deux  grades  est  la 
même.  Les  commandans  d'escadron  prirent  le  liiie 
de  lieutenans  colonels  ^  qu'ils  quittèrent  en  1 793  pour 
prendre  alors  celui  de  chefs  ^escadmn. 

On  a  désigné^  sous  le  terme  générique  de  chef 
d'escadron  y  avant  que  ceux-ci  ne  succédassent  aux 
lieu'^enans  colonels^  le  plus  ancien  capitaine  comman- 
daru  d'un  régiment  de  cavalerie  j  mais  il  ne  parait  » 
pas  que  cet  officier  fut  considéré,  alors*^  comme  rem- 
plissant des  fonctions  supérieures. 

Le  grade  de  chef  d'escâdron  mardie  aujourd'hui^ 
dans  la  cavalerie ,  immédiatement  après  celui  de  lieu- 
tenant colonel^  qui^  comme  nous  Tavons  vu^  n'est 
plus  ce  qu'il  était  ayant  la  révolution. 

Majors^ 

La  dénomination  de  major  n'est  connue,  pour 
ce  qui  regarde  ceux  de  ces  officiers  aUachés  à  des 
régimens ,  que  depuis  l'établissement  des  bandes , 
par. François  r"^.  11  y  avait,  bien  avant  ce  temps, 
des  offiders  remplissant  les  mêmes  fonctions  j  mais 
qui  étaient  designés  sous  d'auues  noms. 
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.  L'ongine  de  ce  grade  remonlerait ,  d'après  quel- 
ques historiens  ^  au-delà  du  règne  de  François  F*"  ; 
néanmoins  ^  il  serait  difficile  de  garantir  ce  fait  d'une 
manière  certaine.   '  -  . 

Pour  que  les  majors  n'aient  qu  à  s'occuper  exclu- 
sivement de  l'exercice  de  leur  emploi  ^  Henri  II  or- 
donna ,  en  1 553  y  qu'ils  cesseraient  d'avoir  des  com- 
pagnies et  d'occuper  la  charge  de  capitaine  dans  les 
bandes.  Cette  disposition  fut  confirmée  par  detix 
ordonnances  de  Louis  XIV,  de  1670  et  1677.  La  pre- 
mière prescrivait^  en  outre,  que  les  majors  des  régimens 
d'infanterie  auraient  rang  de  capitaine,  dès  le  jour  de 
la  date  de  leur  brevet  de  major,  et  qu'ils  commande- 
raient à  tous  les  capitaines  reçus  depuis  eux;  que  s'ils 
avaient  été  capitaines  avant  d'être  majors,  ils  c*'  rser- 

\^veraient  le  rang  que  leur  donnait  leur  commission. 
Les  majors  de  cavalerie  avaient  alors  les  mêmes 
prérogatives  que  celles  attribuées  depuis  aux  lieute- 
nans  colonels ,  parce  que,  à  cette  époque,  ils  étaient 
les  premiers  capitaines  après  les  mestres  de  camp. 
Mais,  en  1686,  le  roi  ayant  substitué  dans  cette 
arme  des  lieutenans  colonels  h  la  place  des  majors , 
les  premiers  prirent  le  rang  et  les  fonctions  des  ma- 
jors ,  et  ceux-ci  ne  conservèrent  plus  que  le  rang  de 

7 capitaines,  à  partir  du  jour  de  l'expédition  de  leurs 
brevets.  Toutefois,  ils  pouvaient,  lorsque  leur  an- 

,  cienneté  les  y  appelait ,  se  mettre  à  la  tête  d'un  esca- 
4  dron  et  le  commander.  Plus  tard ,  les  majors  furent 

*  choisis  parmi  les  plus  anciens  capitaines,  et  comman- 
daient à  tous  les  officiers  de  ce  grade. 
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Ces  officiers^  anciennement  qualifiés  dans  leurs 
brevets  du  titre  de  sergens  majors ,  faisaient  à  peu 
près  dans  les  régimens  les  mêmes  fonctions  que  le 
major  général  dans  l'infanterie.  C'était  sur  eux  que 
roulaient  tous  les  détails  du  service  et  une  partie  des 
fonctions  administratives.  Ils  étaient  chargés  des  lo- 
gemens ,  de  l'inspection  et  de  l'assemblée  des  troupes 
ou  délachemens  ;  ils  allaient  prendre ,  lorsqu'ils 
étaient  à  l'armée^  l'ordre  du  major-général  ou  du 
major  de  brigade  (i),  pour  le  rendre  au  commandant 
du  régiment  et  le  donner  ensuite  aux  sous-officiers  ; 
ils  veillaient  à  la  police  et  au  maintien  de  la  disci- 
})line  dans  leur  corps  ;  ils  devaient  en  suivre  l'exer- 
cice de  détail ,  et  assister  aux  distributions  des  vivres. 
Ils  tenaient  un  contrôle  exact  de  tous  les  officiers, 
sur  lequel  étaient  inscrites  les  mutations  survenues 
pendant  un  temps  déterminé  (2).  Un  officier  chargé, 
sous  leurs  ordres,  du  détail  du  régiment,  tenait  un 
pareil  contrôle  des  sous  officiers  et  soldats ,  avec  les 
renscignemens  les  plus  minutieux,  et  un  autre  con- 
trôle pour  les  engagemens  limités,        ^  ' 

Lorsqu'en  1788  (3),  les  mestres  de  camp  en  se- 
cond furent  supprimés ,  on  créa  des  majors  en  second, 
pris  parmi  les  capitaines.  Cet  emploi  était  donné  à  de 

•         >      •        fil  -»'' 

(1)  Plusieurs  majors  d'inûmlerie  et  de  cavalerie  avaient  le  grade  honorifique 
de  major  de  brigade.  -    i  *• 

(2)  Dans  la  cavalerie ,  les  majors  tenaient  en  outre  un  contrôle  des  chevaux. 
Quelque  temps  avant  la  révolution,  les  majors  des  deux  armes  étaient  chargés 
des  déniers  et  des  masses. 

(3)  2  mars.  •  ^'  '  ■  •    -  J 


I 


bES  FRANÇAIS.  -  323 

Jeunes  seigneurs  de  la  première  noblesse /pour  servir 
d'acheminement  aux  grades  supérieurs.  Enfin  les 
majors  prirent  le  titre  de  lieulenans  colonels  en  1 79b,* 
et  leur  emploi  fut  aboli  Tannée  suivante. 

Pour  ne  pas  fatiguer  le  lecteur  par  le  détail  des 
nombreuses  variations  éprouvées  dans  la  constitution 
de  ces  officiers ,  depuis  leur  création ,  nous  arriverons 
à  l'époque  où  elle  fut  établie  sur  de  nouvelles  bases. 

Le  24  septembre  1 8o3 ,  le  premier  consul  créa  un 
nouveau  grade  de  major,  qui  était  l'intermédiaire 
entre  celui  de  colonel  et  de  chef  de  bataillon ,  et  le 
même  que  celui  désigné  aujourd'hui  sous  le  titre  de 
lieutenant  colonel.  Les  chefs  de  bataillon,  qui  jus- 
qu'alors avaient  été  chargés  du  détail  de  l'adminis- 
tration, furent  supprimés,  et  les  nouveaux  majors  les 
remplacèrent  dans  ce  service.  Le  décret  de  création 
chargeait  spécialement  les  majors  du  détail ,  de  l'ins- 
pection, de  la  tenue,  de  la  discipline,  de  la  police, 
de  la  comptabilité  du  corps  et  de  celle  des  compa- 
gnies ,  et  de  la  tenue  des  contrôles.  Us  commandaient 
le  régiment  en  l'absence  du  colonel.  -  " 

Un  décret  du  23  avril  i8ii  portait  création  de  3o 
majors  en  second,  savoir:  20  pour  l'infanterie,  10 
pour  la  cavalerie.  '        '      "    *  *  ' 

Le  roi  avait  maintenu  ce  gi^ade  à  l'organisation  de 
i8i4;  mais  l'armée  ayant  été  licenciée  l'année  sui- 
vante, et  une  nouvelle  force  militaire  recréée,  les 
majors  prirent  le  titre  de  lieutenant  colonel,  et  de 
nouveaux  majors  furent  institues.  Ces  derniers  eurent 
le  rang  de  chef  de  bataillon  et  remplirent  les  méines 

21. 
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fonctions  dont  étaient  chargés  les  anciens  majors  > 
sous  les  rapports  administratifs  seulement. 

Leurs  attributions^  en  administration,  consistent 
dans  la  tenue  des  contrôles  annuels^  la  surveillance 
sur  la  gestion  des  comptables  et  l'administration  inté- 
lieure  des  compagnies^  etc.^  etc.  (i). 

Officiei's  subalternes. 

On  peut  diviser  les  officiers  subalternes  en  trois 
classes  :.  les  officiers  de  compagnie ,  les  oCGiders  de 
santé  et  les  officifers  faisant  partie  des  cadres  de  l'état*» 
major  des  régimens.  C'est  ce  classement  que  nous 
avons  adojpté.  Pour  le  rendte  plus  unifonne  et  fim 
méthodique,  nous  extrairons  de  la  dernière  classe 
les  offiders  comptables.  On  les  retrouvera  au  chapitre 
Administration  militaire  ^  i^ui  forme  leï*'  chapitre  de 
la  lU^  partie  (2). 

^  OFFICIERS  DE  COMPAGNIE* 

r 

Capitaines. 

Nous  avons  vu^  à  l'article  colonel,  que  le  tiu*e  de 
capitaine  n'a  pas  toujours  signifié  le  commandant 
d'une  ccmipagnie ,  et  qu'il  a  été  porté  par  des  officiers 

• 

(i)  Voyelle  règlement  du  i g  mars  i8aî. 

(a)  Tons  ces  officiers  •  d'après  la  Im  du  10  mm  et  l'ordoonance  dn  a  août 
1S18  >  doîvent  aToir  quaiitt  w  grade  qu'ik  oooipeiit  pour  passer  à  im  giada 
supérieur. 
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placée  à  la  téte  de  corps  nombreux  (i).  Ce  titre  csL 
aus^. donné  à  un  général  d'anné>  distingué  par  s^  ta- 
Jens  et  sa  tactique.  Cest  en  ce  sens  quon  dit  encore 
qa'jinncbal,  Scipioii,  Césm*,Bajrard,  Condé,  2  m^nn&, 
Bonaparte,  Masséna,  eic,  etc,  étai»t  de  gmnds  captif 
UUnes. 

A  l'époque  de  l'institution  de  Tannée  permanente^ 

créée  par  Charles  VII  (i445),  on  comptait  28  capi- 
taines sous  les  ordrcâî  des-.capitaines  généraux  com- 
mandant les  16,000  ardiers  existant  à  cette  date, 
fie  i5i6  kd53^,  François  plaça  un  capitaine  par 
<xnnpagnie  ou  bande  de  1 070  hommes  (2),  et  cesergit 
en  vain  que  Ton  chercherait  plus  loin  l'origine  de  ce 

^  grade ,  qu'il  ne  &ut  pas  cependant  confondre  ^vec 
^lui  de  capitaines  ocnmnandans  de  plus  petites  por^ 
tîons  de  troupes.  "  '  ■  \ 

,^11  ne  paraît  pas,  en  effet,  qu'il  y  ait  eu,  àTânt 
Henri  II,  d'autres  capitaines  que  ceux  dont  il  a  été 
parié  plus  haut,  et  à  l'article  colonel(i).  Ce  n'est  donc 
qu'en  i558,  époque  derinstitiUion  des  régimens^  que 
Ikm  peut  faire  remonter  Torigine  des  capitaines  com— 
mandans  de  compagnie.  Encore  quelques  chroniques 
IXiilitaires  ne  la  lixent-elles  qu'au  temps  de  l'organisa* 

"  tion-de  l'infiMUterie  en  bataillons  et  de  la  caTalerie  en 

jÇ)  An  commem«BMfDt  du  XI¥*  âèdej  od  doniudt  le  ûVte  de  cnutaines  aux  . 
<  pranic»  oflkieit  dn  rayaoïie ,  et  ce  titre  correspondait  â  eûm  de  général.  On 
troore  ee  terme  employé»  en  i587»  dans  un  conseil  de  guerre  tenu  par 
Henri  lY.  il  y  est  dit  que  les  capitaines  opinèrenl  pour  (|ue  ce  ytmcf  poursuiTÎt. 
l'ennemi  IVpt'e  dans  les  reins. 

(u)  La  légion  éiml  «ie  6,/^26  hommes.  '  * 

*  (3X  Pages  3ia  et  3i3t^ 
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escadrons.  Les  seigïifeurs  chargés  de  lever  des  compas 
gniçs  de  geadaimes  sous  le  nom  de  compagnies  d'ot^ 
dowutnces,  prurent  le  titre  dè  câjyilAiaes,  damis  le  êëtSB 
qu'on  lui  donne  aujourd'hui  ^  mais  ces  capitaineii 
étaient  sans  doute,  àlorsr,  ce  que  ftorent  depuis  ceux 
des  gardes  du  corps  et  des  autres  troupes  de,  la  mai- 
son militaire  du  roi.  ^  * 

^D'ItrottYe  dans  Briqùet/des  ordo^inaiicèsl  dèFftii-* 
^isF%  de  1545,  concernant  les  capitaines  de  bans 
et  arrière '^bans  y  lesquelles  forent  renouvelées  par 
Henri  II,  en  i554,  et  par  Louis  XIV^  en  1672  \et 
1684  ;  mais  il  ^t  constant  que,  sous  François  r%  ks, 
capitaines  avaient  le  commandement  de  troupes  nom- 
breuses et  que  cette  qualification  aya^t  sous  son  règn^ 
plus  d'ét^due  qu^elle  n'en  eût  depuiiT;  ^^wtfêk^ 
cation  des  milices  connues  sous  le  nom  de  bans  et 
d^arrière^bansi^  Somsit  en  effet  de  tvès-^^i^iMfes  réu- 
nions ;  qu'un  même  seigneur  ou  un  même  chef  con- 
duisait sous  les  drapaux  du  prince.    ;      ;  .*  .sV^^ 

Lorsque  Cha!rles  Vin  réforma  une  paaÀieHfeérali- 
Jice,  et  institua  quinze  compagnies  d'ordonnauces^  il 
donna  le  titre  de  capitaine  à  ceiBc  qui  les  éêioàêsiÊi^ 
daient  mais  il  conviçnt  d'observer  encore  ici  que 
ces  officiers,  ainsi  qu'il \vi^t  d'étrç  dit,  étaient 
choisis  parmi  ceux  des  gentilshommes  de  la  plus 
haute  distinction.  Ce  titre  fut  pris  dans  la  suite  par 
tous  les  commandans  partîciiliers  des  milices ,  tant 
dans  la  gendarmerie  que  dans  Fipfanterie^  la  ca- 
valerie, Fartillerie,  etc.,  etc.  Dès^lors  ce  mot  n'indi- 
qua plus  qu'un  officier  ayant  litre  pour  commander 
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une  compagnie,  tel,  enfin,  qu'il  est  de  nos  jours. 

Les  capitaines  des  différentes  armes  marchent 
ûnmédiatement  après  les  majors.  U  peuvent  être  éie^ 
wés  à  ce  grade  ou  à  celui  de  chet  de  bataillon ,  après 
quatre  années  de  service  effectif  dans  celui  qu'ils 
occupent. 

A  Tart^cle  capitaine  de  rEncyclopédie  méthodique, 
M.  de  Gessac  donné  une  Uste  de  62  classes  de  ces 
of liciers,  à  la  téte  desquels  il  place  les  capitaines  des 
gardes  du  corps  et  cem  delà  maison  militaire  du  roi. 
A  l'exclusion  de  ces  derniers ,  doat  nous  avons  parlé 
ailleurs ,  voici  comment  l'on  peut  aujou;rdfhui  distin-  , 
guer  ces  diverses  espèces. 

i**  Dans  le  eorps  royal  d^état  major  :  , 

.  Capitaine  âide  de  camp. 
Capitaine  aa  corps  royal. 

Dans  l'état  major  des  places  ; 

Capitaine  commandant  un  poste  ipilitaire ,  tost,  cïtaddle,  etc. 
Capitaine  adjudant  de  ^lace»  , 
"      '  archiviste. 

3*^  Daus  lu  garde,  Finfauterie  de  ligne  et  légère,  elles  régimeus 
suisses: 

Capitaines  de  grenadiers  on  de  carabmîers  \ 

I  de  voltigeurs  ........  .  >Diuséseii  i*^  et  a*  daiia(i)« 

•        de  fusiliers  ou  de  chasseurs  .  .) 

i  ■     a^jodons' majors — ^trésorien— d'habiUcment. 
■  defecnifesincDl; 


(1)  L'înfenterie  comptait  autrefois  irais  classes  de  cainuines.  Une  décision 
tainistériêUe  du  ii  juHIet  iSaa  sopprinK  la  troisième.  En  conséquence  les 
deuaième  et  troisièiae  n'en  fonnèrent  plus  qiNia  seide  qui  devint  la  seconda. 
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4°  Dans  la  cavalerie  delà  garde  et  de  la  ligne 
Cfipitaines  commandans. 


en  second.  ' 

adjudant  major — trésoriers — d'habillement, 
de  recrutemenL  ^         '.  ' 


5°  Dans  les  corps  de  l'artillerie  :  %         '  • ,  • 

i Capitaines  en  premier. 
  en  second. 
(Les  autres  comme  dans  la  cavalerie.) 

Dans  les  places.  .  |  Capitaines  en  résidence  fixe. 

6**  Dans  les  corps  du  génie  : 

D.n»  les  région  {  ^  }  Mémes'ubdiv.  quela  caralerie. 

,     I           j  Capitaine  ingénieur  de  première  classe.  < 
Dans  les  plac^  .  .j    de  deuxième  classe. 

7°  Dans  les  autres  armes  spéciales  ou  hors  de  ligne  : 

Compagnies  séden- /  Capitaines, 
taires.  Train  d'ar- \  Capitaines  commandans. 
tillerie,  du  génie  ,  j  Capitaines  en  premier  ou  de  première  classe, 
etc.etc  \^Capitqines  en  deuxième  ou  de  deuxième  classe* 

8**  Dans  les  conseils  de  guerre  : 

Capitaine  faisant  fonct.  de  procureur  du  roi  «...  |  Ces  ofliciers  peuvent 

de  rapporteur  <  être  pris  dans  tou- 


r 


Juge  ,•.,...,,.(  les  les  armes. 


f  ♦ 


Depuis  long-  temps  on  comptait  dans  les  régimens 
d'infanterie  des  capitaines  en  second.  Ils  fiu-ent  sup-* 
primés  en  1772.  Après  la  paix  de  1748 ,  les  capitaines 
dont  on  réforma  les  compagnies  demeurèrent  atta- 
chés aux  compagnies  conservées ,  sous  le  titre  de  ca- 
pitaines en  second  et  en  tmisième.  Ils  prirent  la  place 
des  lieutenans  qu'on  renvoya,  et  en  firent  le  service 
et  les  fonctions  (i).  En  177G,  on  rétablit  les  capitai-^ 
nés  en  second  supprimés  en  1772.  Us  furent  définirt^ 
livement  réformés  en  1788. 

(1)  Instructions  militaires  ^ai  4u  Bousquet,  tome  i",  page  aa;. 


I 
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.  On  conqitait  encore  ^  ayant  i79i.>  plumam  autres 

espèces  de  capitaines  :  les  capitaines  réformés,  les 
capitaines  à  la  suite  des  régimens,  les  oî^pitaines  à  la 
jsuite  des  places  (i).  ^ 

On  créa  ,  en  1784^  des  capitaines  eu  second  dans 
les  troupes  d'infanterie  >  et  des  capitaines  de  rempla- 
cement (  sans  appoiiilcment  )  di\ns  hi  1'*  compagnie 
de  fusiliers  de  chaque  régiment.  Ces  emplois  (tispa- 
Furent  à  la  révolution  ;  on  établit  alors ,  dans  l^infan- 
terie,  pour  la  solde  seulement,  trois  classes  de  capi- 
taines de  cette  arme. 

Les  devoirs  des  (  apitaines^  en  temps  de  guerre 
aussi  bien  qu'en  temps  de  paix^  sont  très-importan$. 
Indépendamment  des  connaissances  théoriques  et 
pratiques^  ils  doivent  encore  posséder  celles  des  lois , 
règlemens,  ordonnances  et  instructions' militaires  ; 
de  rhistpirc  et  de  la  géographie  ;  des  mathcmaliques 
et  du  dessin.  On  pourrait  y  joindre  les  élémens  de 

la  fortification  i)assa:(ère  ('2). 

Cbaigés  de  veiller  à  rinstruction  des  hommes  de 
leiHRis^  compagnies,  ils  doivent  eux-mêmes  connaître 
parfaitement  les  trois  écoles  du  soldat,  de  peloton  i  t 
de. bataillon.  Le  grade  de  chef  de  bataillon^  auquel 
ils  peuvent  être  appelés ,  est  pour  eux  un  motif  de 
oc^înaitre  pareillement  les  évolutions  de  ligne. 

( I  )  tes  capitaines  titulaires  iimnt  long-temps  chargés  éi/L  ncmlcBiçnt*  de  la 
solde  et  de  l'iiabillenient  de  leurs  compagnies. 

(a)  Un  ouvrage  d*iin  très-grand  mérite»  le  iruido  «le*  ojffieien  en  cam- 
pagne »  de  M.  de  Gtessact  donnerait  à  ces  ofiicter»  des  notions  très-inportantes 
SOT  la  goene  et  sur  la  IbitificalioD  passagère. 
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â  Pères  de  leurs  soldats ,  ils  doivent  encore  s'attacher 
à  faire  une  étude  particulière  de  leurs  qualités  ou  de 
leurs  défauts  ;  prendre  note  de  ceux  dont  la  conduite, 
l'aptitude  ,  l'instruction  et  la  bravoure  méritent  la 
sollicitude  des  chefs  ;  ramener  au  devoir,  par  la  dou- 
ceur, ceux  dont  les  mœurs  et  la  conduite  ne  sont  pas 
à  l'abri  du  reproche,  et  être  eux-mêmes  des  modèles 
d'une  conduite  exemplaire.  , 

Tels  sont  les  principaux  devoirs  des  capitaines. . 
Les  autres  leur  sont  tracés  par  les  réglemens  et  les 
instructions,  notamment  par  le  règlement  sur  le  ser- 
vice intérieur  de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie  du  i4 
mai  1818. 

Cap itaines  Ueutenans . 

Les  commandans  des  compagnies  dont  le  roi ,  la 
reine  et  les  princes  étaient  capitaines,  prenaient  le 
titre  de  capitaines  Ueutenans. 

Les  compagnies  de  gendarmes  et  de  chevau-légers 
de  la  garde  du  roi ,  et  les  compagnies  d'ordonnances 
de  la  gendarmerie  de  France  étaient  dans  cette  ca- 
tégorie. Ainsi  l'origine  de  la  charge  de  capitaine  lieu-- 
tenant  remonte  à  l'époque  de  l'institution  de  ces  com- 
pagnies. Depuis  leur  suppression  il  n'existe  plus  d'em- 
ploi de  ce  grade. 

Le  commandant  de  la  compagnie  des  gardes  à  pied 
ordinaires  du  corps  du  roi  porte  encore  le  titre  de 
capitaine  colonel  (i). 

(i)  Voyez  le  cliainlro  II  de  la  \V  parlii-,  pgr  233  ii  ^38,  arlide  rap'Uoinci 
des  gardes  d\i  coq>s. 
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Lieutenans. 

Dans  tous  les  corps ,  le  lieiUenant  est  le  second  of- 
ficier d'une  compagnie  ou  escadron.  Il  remplace  le 
•'capitaine  en  cas  d'absence  de  ce  dernier.  >•>  • 

.  Plusieurs  régimens  ou  portions  de  corps ,  particu- 
lièrement la  cavalerie  et  les  armes  spéciales  ,  ont  des 
lieutenans  en  premier  et  des  lieutenans  en  second.  • 

Parmi  les  officiers  sans  troupe ,  le  lieutenant  est 
également  la  seconde  personne  après  le  capitaine. 

Le  grade  de  lieutenant  remonte  à  peu  près  à  l'ori- 
gine de  celui  de  capitaine.  En  i44^  y  comptait  2-2 
lieutenans  sur  16,000  hommes,  et  en  i5i6,  deux 
lieutenans  sur  1070.  Ce  grade  fut  supprimé  par 
Charles  IX,  et  rétabli  par  Henri  IV,  qui  l'employa 
avec  avantage.  .  •«»  •  *  ^ 

Avant  ces  époques ,  on  les  désignait  sous  les  noms 
d'enseignes  dans  l'infanterie  ,  et  de  cometLes  dans  la 
cavalerie.  i        .  -    .        «  ' 

L'étymologie  du  mot  lieutenant  vient  évidemment 
^  de  celui  de  tenant  lieu  (lieu-tenant  )  j  c'est-à-dire 
^'que,  dans  l'occasion  ,  c'est  lui  qui  remplace  le  capi- 
taine, qui  tient  lieu  de  cet  officier.     '  '  ■ 

Il  existait  autrefois  des  lieutenans  en  pied  ou  titu- 
'  laires,  et  des  lieutenans  réformés  dans  leurs  foyers, 
'ou  à  la  suite  des  régimens.  On  comptait  parmi  les 
premiers,  dans  les  compagnies  d'infantciio ,  des  lieu- 
tenans en  premières  des  lieuten^ans  en  second  Çi).  On, 

(1)'  Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  dons  l'infanlcric  que  des  lieutenans  de  première 
.  et  de  deuxième  rlasse. 
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y  plaça  aussi ,  en  1784,  des  lieutenans  dits  de  r-em^ 
placement,  ^    ,  ^  .     ^  % 

Leur  division  est  à  peu  près  la  même  que  celle  des 
capitaines.  Les  nouvelles  dénominations  et  les  em- 
plois qui  se  rattachent  à  ces  grades  sont  :  ceux  ài  of- 
ficier pajeui'y  de  porte-drapeau  et  de  porte-étendanl ^ 

Il  n'y  a  aujourd'hui  qu'un  seul  lieutenant  dans 
chaque  compagnie  d'infanterie.  Il  en  existe  deux  par 
chaque  escadron  de  cavalerie.  -  /»■ 

Le  lieutenant  d'infanterie  commande  la  deuxième 
section  d'une  compagnie.  Il  en  a  la  surveillance  sous 
l'autorité  du  capitaine.  Dans  la  cavalerie^  le  lieute- 
nant en  premier  commande  le  premier  peloton  et  le 
lieutenant  en  second  le  quatrième.     •  " 

Le  lieutenant  pouvant,  dans  l'état  de  guerre  sur- 
.  tout,  remplacer  subitement  son  capitaine  dans  le 
'  commandement  de  la  compagnie ,  ses  connaissances 
,    doivent  être  à  peu  près  les  mêmes. 


r 


♦  Sous  lieutenans.    •  u 

^  Le  sous  lieutenant  est  le  troisième  et  dernier  of-^ 
ficier  d'une  compagnie  ou  d'un  escadron.  Ce  grade 
n'est  pas  très-ancien.  Ce  n'est  que  sous  Henri  IV 
qu'on  le  voit  paraître  pour  la  première  fois.  Le  pre^ 
mier  qui  ait  porté  ce  titre  dans  la  maison  du  roi 
(M.  de  la  Guiche  de  Saint-Géran)  était  sous  lieutenant 
dans  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde.  On  ne 
voyait  avant  ce  temps  figurer  dans  les  rangs  de  l'ai-f 
mée .  après  les  lieutenans,  que  les  enseignes ,  guidons,^ 
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cùmeties,  maréchaux  des  logis,  biigadiers  (i)  et  autres 
dénomitiations. 

U  n'y  eut  de  sous  lieutenans ,  sous  Henri  IV,  avant 
qué  dans  la  cayalerie.  La  régenté  Anne  d'Aur- 
triche  en  plaça  dans  les  inousquelaires ,  en  i643j 
JLiç^Uiis  XIV  en  nût  dans  les  compagnies  des  gardes 
françaises,  en  1657  (jt),  dans  les  chevau-li'gers,  en 
i665  (3),  enlin  dans  les  rëgimcns  d'inlanterie,  en 
166S8.  Supprimés  quelques  années  après ,  ils  furent 
rétablis,  en  1687,  pour  faciliter  le  placement ,  dans 
plusieurs  corps  de  l'armée ,  de  plus  de  900  gentils^ 
hommes  que  le  roi  faisait  élever  à  Strasbourg  et  dans 
d^utres  places  ironlieres. 

;  lia  plupart  de  ces  officiers,  ordinairement  suppri* 

mes  à  la  im  d^une  guerre,  étaient  rétablis  au  com- 
oif^ifeement  d'une  nouvelle  campagne.  11  en  a  existé 
deux ,  et  quelquefois  même  trois  par  compagnie  d'in- 
fieyoïterie  (4)*  Ce  troisième  sous  lieutenant  était  désigné 
sous  le  nom  de  sous  lieutenant  de  remplacement. 

Le  sous  lieui tuant  peut  également  commander  la 
compagnie  en  Tabsence  du  capitaine  et  du  lieutenant  $ 
mais  ce  cas  est  rare  et  ne  se  rencontre  guère  qu'en 
campagne. 

(i)  Voyei  CCS  différens  grades  à  leurs  articles, 
(a)  Peu  de  temps  après  dans  les  gardes  suisses. 

(3)  11  faut  remarquer  ici  que  le  grade  de  sous  lieutenant,  dans  la  maison 
militaire  du  roi ,  était  bien  plus  élevé ,  quoique  portant  la  même  dénomination» 
que  le  grade  de  sous  lieutenant  dans  l'armée.  U«(Mrrespoiidait  à  celui  de  cokmei, 
de  brigadier  et  méaie  de  marécbal  de  camp. 

(4)  Qpeiaeacofeélreadn»daiftlescQi^desoflkimàJaiiiheoiisiii^ 
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Cette  classe  d'officiers  se  divise,  à  quelques  excep-^ 
lions  près,  comme  celle  des  lieutenans.  11  n'en 
existe  pas  dans  les  corps  de  l'artillerie  et  du  génie. 
Dans  ces  deux  armes ,  les  lieutenans  en  second  rem- 
placent les  sous  lieutenans.  ^ 
•  Les  articles  i  aj^  à  1 4G  du  règlement  sur  le  service 
intérieur  de  l'infanterie ,  et  les  articles  i34  à  i66  du 
règlement  sur  le  service  intérieur  de  la  cavalerie, 
prescrivent  les  devoirs  et  obligations  à  remplir  par 
les  lieutenans  et  sous  lieutenans ,  pour  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  détails  d'une  compagnie.  ^ 

Conformément  à  l'article  27,  titre  VI  de  la  loi  du 
10  mars  1818 ,  il  faut ,  pour  obtenir  le  grade  de  sous 
lieutenant ,  avoir  servi  comme  sous  officier  pendant 
deux  ans  dans  un  des  corps  de  troupes ,  ou  avoir  suivi 
pendant  le  même  temps  les  cours  et  exercices  des 
écoles  spéciales  militaires.  Le  tiers  des  emplois  de 
sous  lieutenans  est  destiné  aux  sous  officiers  ;  les  deux 
autres  sont  à  la  nomination  du  roi.  Ces  trois  tiers 
forment  trois  tours  d'avancement. 

Cadets  gentilshommes, 

• 

Louis  XrV  ayant  créé  en  1682  (22  juin),  six  com- 
pagnies de  gentilshommes  y  on  leur  donna  le  nom  de 
cadets.  Ces  jeunes  gens,  appartenant  à  des  familles 
nobles,  recevaient  dans  ces  compagnies  une  éduca- 
tion toute  militaire.  Us  avaient  des  officiers  et  de^ 
sous  officiers  instructeurs ,  des  maîtres  de  mathéma- 
tiques, de  dessin,  de  langue  allemande,  de  danse^ 
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et  des  mâitres  d'armes.  Une  place  de  garnbon  fut 
assifiiée  à  chacune  de  ces  compagnies  ;  savoir  ; 


La  i'^'  à  BesançoQ) 
La  A^àBiisach; 
La  3* à  Strasbourg; 


La4''  à  Metz  ; 
La  5^  àToaraai; 
La    1  Gharlemont. 


On  créa  en  même  temps^  pom*  les  familles  nobles 
qui  voulaient  servir  dans  la  marine ,  trois  compagnies 
de  gentilshommes  des  gardes  de  la  marine  royale. 
(/^.  à  la  fin  du  tom.  IV  ^  Faperçu  sur  la  marine  mi-^ 
litaire.  ) 

JLe  manqua  de-  finances,  n'ayant  plus  permis  d'en** 

tre tenir  ces  compagnies,  elles  commencèrent  à  ne 
plus  se  recruter  dès  1692^  et  cessèrent  même  d'exis* 
ter  quelque  temps  aprèsi 

Rétablies  sous  Xx)uis  XV,  en  17ÎÎ6,  au  noml^re  de 
six,  dans  chacune  des  places  de  Strasbourg,  Ml^tz, 
Cambrai,  Bayonoe,  Perpignan  et  château  de  Caen, 
-elles  furent  de  nouveau  réformées  en.  1773*  Enfin ^ 
sons  le  ministère  de  M.  le  comte  de  Saint-Germain , 
une  ordonnance  du  â5  mars  X776  créa  dans  chaque 
compagnie  d'in&aterie ,  de  cavalerie ,  de  dragons  et. 
de  chasseurs,  un  emploi  de  cadet  gentilhomme.  Dans 
Tartillerie,  ils  furent  reçus  dans  les  écoles.  On  des- 
tina les  premiers  a  remplir  les  places  de  sous  lieu- 
tenans  à  mesure  des  vacances^  avant  d'y  parvenir, 
ils  devaient  passer  par  tous  les  grades. 

Les  cadets  portaient  Vuniforme  de  soldat,  sauf 
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quelque»  légères  distiaciioos  (i).  Dans  la  cavalerie 
-  ils  étaient  montés ,  s^ès  avoir  achevé  leur  école 

d'équitalion. 

4    Depuis  1788  il  n'y  eut  plus  que  deux  cadets  par 

chaque  régiment.  La  révolution  a  fait  disparaître  cet 
échelon  au  grade  d  oiïicier. 

Gentilhommes  à  drapeau^ 

On  appelait  gentilshommes  à  dnapeau  de  jeunes 

ficiers  surnuméraires  de  haute  condition ,  placés^  sans 
solde ,  dans  chacune  des  ooii^>agnie8  du  régiment  des 
gardes  françaises.  Us  portaient  l'habit  d'offider,  et 
étaient  destinés  à  remplir,  les  places  d'enseignes  va- 
cantes dans  ce  régiment.  Ils  prenaient  nng  immë^ 
diatement  après  les  enseignes.  On  ne  créa  d'abord^ 
en  17389  qu'un  gentilhomme  à  drapeau  par  compa<* 
gnie  ;  on  en  ajouta  un  second  en  1740. 

£n  16809  IiO\iis  XIV  avait  créé  quatre  gentils- 
hommes du  drap/eau  colonel,  que  l'institution  des 
derniers  fit  dipajaitre. 

Ces  places  étaient  très^redierchées.  Elles  doi^ 
nèrent  lieu  à  quelques  réclamations,  et  furent  sup- 
primées quelques  années  après  la  dernière  augmeiw 
talion. 

O^ciers  de  santés 

On  compte  dans  les  différens  corps  de  Tarmée  une 

(i)  Le  drap  était  pareil  à  ctl«i  te  ioias  oflieien.  h»  iMOUns  de  riMMt 
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autre  espèce  d'officiers,  connue  sous  le  nom  à! offi- 
ciers de  santé  y  les  chiiurgiens  majors  et  les  chimrgiens 
aides  majors. 

Il  est  constant  que,  de  tout  temps,  il  y  a  eu  def 
cliirurgiens  et  des  médecins  à  la  suite  des .  troupes , 
désignés  sous  d'autres  dénominations.  Celle  de  chi^ 
rurgien  major,  qui  semble  indiquer  un  officier  attaché 
à  un  état  major  dont  il  fait  partie ,  n'est  pas  ancienne. 
Ce  n'est  que  sous  le  règne  de  Louis  XIII  qu'on  plaça 
un  chirurgien  major  par  régiment. 

Il  existait  une  charge  de  chirurgien  des  camps  et  ai^ 
mées  du  roi  y  dont  l'autorité  était  la  même  que  celle 
des  médecins  et  chirurgiens  en  chef  d'armée.  Elle 
fut  supprimée  en  décembre  lyS^,  à  la  mort  du 
sieur  de  Montblanc ,  qui  en  fut  le  dernier  titulaire. 

Avant  1790,  il  y  avait  un  soldat  chimrgien  par  ^ 
bataillon ,  chargé  d'aider  le  chirurgien  major  dans  ses 
fonctions;  mais  ces  militaires  n'étaient  traités,  en 
tout ,  que  comme  les  autres  soldats  du  régiment.  Ces  . 
soldats  chirurgiens  ont  été  remplacés  un  peu  plus 
tard  par  les  chirurgiens  aides  et  sous  aides  majors. 
Lors  de  l'existence,  dans  les  corps,  des  soldats  chi- 
rurgiens, il  n'y  avait  de  chirurgiens- aides  et  sous 
aides  que  dans  les  hôpitaux  (i). 

Chirurgiens  majors,  .  ,1.  / 

Nous  venons  de  voir  qu'il  n'y  avait  dans  les  régi-  • 

étaient  dorés  ou  argentés,  et  ils  portaient  une  épauîetle  en  galon  d'or  ou 
d'argent.  .  « 

(i)  Voyez  le  chapitre  T'  de  la  Iirpartîe  .  article  hôpitaux  militaires,^,.  > . 

I.  11 
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mens  que  celle  seule  classe  d'officiers  de  santé.  On 
les  prenait  dans  les  hôpitaux  civils  ou  mililaiiw^ 
après  un  examen  assez  rigoureux. 

La  dénomination  de  chùurgien  nuyop  fut  siq^pri- 
mée  par  une  loi  du  27  juin  1 794^  et  rempkcéé^  <UéIé 
les  différens  corps  de  Tarmée ,  par  celle  â! officier  de 
santé  de  deuxième  dosée  (i).  Us  reprirent  leur  ptt^ 
mière  dénomination  en  i8o3  ;  mais  alors  on  comptait 
un  chirurgien  major  par  chaq[ue  bataillon  d'infante^ 
rie.  Depuis  i8o4^  il  n'y  eut  plus  qu'uti  ishilta>|^Éi 
major  par  régiment  d'infanterie  et  de  cavalerie,  «p^^ 

;    .     .  •    .       '  ''^«^ 

Chirw*giens  aides  majors  et  sous  aides  majors. 

On  reconnut  enfin  là  nécessité  d'établir,  dans 

corps  comme  dans  les  hôpitaux  et  ambulances  de 
Fatmée^  des  grades  intermédiaires  parmi  les  ôG&â^ 
de  santé  ;  et,  en  i8o4,  on  créa  les  chi/urgiens  aides 
majors  et  les  c/ûna^iens  sous  aides  majors' â& 'r^^-^ 
mçns.  On  les  distribua  dans  les  proportions  suivante: 

Dans  les  régimens  d'in£iuierie  3  aides.    3  sous  aidiji. 

Dans  les  régimens  de  grosse  cavalerie     »        1  . 
Dans  les  régimeus  de  dragons  i  i 

Dans  les  régim.  de  chasseurs  et  hussards  i       ,  a  .     '  \ 

(1)  Les  officiers  (le  santé,  connus  sous  le  nom  d'élèfes,  deTÎnrailofiRiefB  dé 
santé  datMfièine^hasè.  '  '    *  ^ 
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Et  depuis  la  réorganisation  de  1 8 1 J  jusquVu  i  S-iS  : 


En  i8i5.  Légions  d'infanterie 

 Régimens  de  cavalerie 

En  1825.  Infanterie 

>  • 

 — ~  Cavalerie        ,  _^ 


3  aides  majors. 


1 
2 


Nota.  Les  chirurgiens  sous  aides  majors  furent  supprimés  dans  les  corps.  On 
n'en  conserva  plus  que  dans  les  hopitaOx. 

Ces  officiers  ont  un  autre  uniforme  que  celui  des 
régimens  où  ils  servent.  Us  n'en  portent  que  les  bou- 
tons. Leurs  devoirs  sont  établis  dans  le  règlement 
du  i3  mai  181 8,  depuis  l'article  77  jusqu'à  l'art.  89, 
pour  l'infanterie  et  pour  la  cavalerie.  •  ' 

Le  règlement  du  18  septembre  1824,  sur  le  per- 
sonnel du  service  de  santé ,  etc  ^  divise  les  officiers 
de  santé  militaires  en  trois  sections ,  et  subdivise  cha- 
que section  en  deux  classes  :  Tune  d'officiers  de  santé 
brévetés ,  nommés  par  le  roi ,  et  l'autre  d'officiers  de 
santé  commissionnés ,  nommés  par  le  ministre  de  la 


^erre. 


OFFICIERS  D  ÉTAT  MAJOR   DES  RÉGIMENS.  w  '  ^x. 

Aumôniei's^ 

•  î  Ta?*'.  ^ 


L'origine  de  l'emploi  ^ aumônier  i\^xi%  nos  armées, 
est  presque  aussi  ancienne  que  la  monarchie.  Le  ' 
concile  tenu  à  Lesline,  sous  Childéric  111  et  sous  Car- 
loman  ,  maire  du  palais  ,  Tan  7/j3^  nous  apprend  que 

22. 
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quand  ieê  armées  mardiaient  en  campagne^  le  prince 

menait  avec  lui  un  ou  deux  évéqucs  avec  leurs  cha- 
pelains 9  et  que  chaque  chef  devait  avoir  un  prêtre 
attache  à  la  troupe  qu*il  commandait  (i).  Les  évêqnes 
prenaient  le  titre  iï auinouiers  dt^ s  années  y  et  les  prê- 
tres celui  àLobbales  casiromm  (  abbés  des  eamps^.  * 

Cet  usage  subsistait  du  temps  de  Ghailemague,, 
ainsi  qu'on  le  voit  par  ses  capitulaires» 

Quand  Philippe  V'^  et  Louis-le-Gros  ,  son  fils, 
instituèrent  les  communes  y  les  prêtres  devaient-o^ja^ 
cher  à  leur  tête  avec  les  bannières  de  leurs  éààBi» 
ou  succui'sales  (2;* 

Lorsque  nos  princes  commencèrent  à  avcw^^^tiMfS 
aimées  puiniaiientes  ^  Acs  auuiùnicis  ,  prêtres  ou 
chapelains^  suivaient  également  Farmée,  mai$  sans 
destination  fixe.  Ce  n'est  qu'à  l'époque  de  FinsUtn- 
lion  des  rcgimens  (  i558)  qu  on  plaça  des  aumôniers 
en  titre  dans  chaque  corps.  *  \  ' 

Une  ui  doimance  du  i5  décembre  iG8x^  défend  aijx 
aumôniers  de  marier  les  soldats  sans  penniegioii. 
Celle  du  16  décembre  179G  place  un  aumônier'^dakis 
chacune  des  six  compagnies  de  cadets  genlilst^ommes. 
On  en  plaça  également  dans  les  places  de  guerre,  les 
écoles  militaires  ^  les  hopUaiix^  à  Tiiotel  roval  des  In- 
valides y  et  dans  d'autres  établissemens  militaires'. 

Supprimés  à  l'époque  de  la  révolution  (3),  les  au- 

i^x)  Encyclopédie  [arl  militaire)  ;  Clujneviin'c,  tome  II,  page  \f\3;  l>tcUon- 
nairc  militai rt'  de  la  Chenayc;  Histoirt  de  la  milice  Jrançaisc  ÛM  P,  Daniel, 
(a)  Cours  d'histoire  militaire. 

(3)  Sous  reuipire ,  il  n'y  avait  d'auDioDi^^r  que  dan»  les  régimeiis  Mtitse». 
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■ 

môiiiers  furent  recréés  par  ordonnance  du  24  juillet 
t8i6^  dans  tous  les  corps  de  l'armée  portant  le  nom 
deirégiment  ou  de  légion.  L'aumônier  a  rang  de  ca- 

pilaine.  Apres  vingt  ans  de  service^  il  a  droit  à  la 
même  solde  de  retraite.  Ces  prêtres  sont  sous  la  ju- 
ridiction ecclésiastique  du  graiid  aumônier  (i) ,  à  qui 
en  app;n  tient  la  nomination.  Les  vases  et  oraeinens 
d'égiise  fournis  par  le  gouvernement  y  renfermés 
dans  une  caisse,  dite  cliapelle ,  sont  sous  luur  garde 
spéciale.  Indépendamment  de  leurs  fonctions  spi- 
ikûelles ,  ils  sont  chaînés  de  la  conservation  des  bi- 
bliothèques régiinentaircs  y  ils  sont  aussi  les  surveil- 
lans  et  les  chefe  sup(>rieurs  des  écoles  établis  dans 
les  régiinens. 

D'après  une  décision  royale^  du  12  mai  id25  ^  les 
aumôniers  prennent  rang  à  Tctat  major  iiiuiKjtliate- 
ment  après  les  officiers  supérieurs  ;  ils  ont  droit  au 
port  d'armes  et  au  salut  de  la  part  des  sous  «  officiers 
et  soldats.  ILs  ^uui  reconnus,  à  leur  aiTÎvée  au  corps, 
devant  tout  le  régiment,  et  prêtent  serment  comme 
les  officiers. 

Aides,  sous  aides  majors* et  garço?is  majors. 

Les  aides  majors  et  sous  aides  majors  des  régimens 
avaient  été  créés^  eu  i  ^58^  pour  reaiplacn  \vs  majors  . 
dans  tous  les  détails  du  service  militaire.  Chaque  ré- 
giment dWanterie  avait  autant  d'aides  majors  que 

(1)  Cet  usage  est  ancien. 
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d«  bataillons.  11  isk'y  en  avait  qu'un  par  régimeut  de 
cairalerie.  Chaque  compagnie  des  gardes  du  corps  eu 
avait  deux.  On  en  comptait  aussidan^  pluâicur^  corps 
particulim. 

Les  sous  aides  majors  n'ont  pas  toujours  été  offi- 
ciers. On  appelait  autrefois  sous  aide  ma/or  ongaiy- 
çon  major,  un  sous  ofiSciep  dkargé  de  seconder 
Faide  majqr  dans  les  petite  détails  du  service.  Us  fu* 
vent  créés  en  1679. 

L'origine  du  grade  d'aide  major  remonte  à  Tépo- 
qiie  de  l'institution  des  régimens.  U  ne  parait  pas 
qu'il  en  ait  existé  avafit  ce  temps. 

Les  ordonnances  de  i665^^  1670/  1677  et  i7i4> 
réglaient  leur  rang  et  le$  attributions  qui  leur  étaient 
mposées. 

Ijorsque  les  aides  miqors  passaient  au  commande- 
ment d'une  compagnie ,  ils  reprenaient  le  rang  de 
leur  commission  de  capitaines  y  mais  ils  ne  pouvaient 
devenir  lieutenans  cotonds,  qu'après  mckt  servi  cinq 
ans  comme  capitaines  de  compagnies. 

Ces  officiers  étaient  au  choix  du  colonel  y  qui  les 
prenait  parmi  les  capitaines  ou  les  lieutenans.  Ils  fu- 
rent supprimés,  en  1776^  dans  Tintanterie  et  la  cava- 
lerie. Trois  seulement  furent  conservés  dans  le  régi- 
n^t  dUk  roi. 

Les  emploie  àlmde$  et  de  sous  aides  ma/ors  finreni 
i>ecréés^  en  1791,  sous  le  titre  d^ad/udans  majo/^,  qui, 
«n^te  eocore  aujourd'hui.. 
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Adjuàans  majors,. 

Vadjudant  m^i^or  remplace  Xaide  el  le  sou$  aide 
major  depuis  1791 ,  mais  les  fonctions  du  premier 
différât,  sur  beaucoup  de  points^  de  celles  des  der- 
miers. 

Aujourd'hui  ï adjudant  major  commande  le  service 
journalier,  sunreiUe  et  dirige  rinsiruction.  U  &it  la 
théorie  aux  sous  officiera,  et  il  est  chaigé  de  la  police 
générale  du  bataillon,. 

Ces  offiders  peuvent  être  pris  parmi  les  capitaines 
ou  les  lieuienaus.  Avant  la  loi  du  10  mars  18x8.  ces 
derniers^  après  18  moi»  d'esoerdce,  étaient  promus 
au  grade  de  capitaine.  Depuis  cette  loi  il  faut  quaue 
ans  de  service  aux  lieutenans  adjudans  majors  pour 
obtenir  cet  avancement. 

Chaque  bataillon  d'infanterie  a  un  adjudant  ma- 
jor. Dans  la  cavalerie ,  U  y  en  a  un  par  deux  esca- 
drons. 

Lorsque  l'adjudant  major  est  capitaine^  il  peut 

opter  entre  le  commandement  d'une  compagnie  ou 

d'un  escadron. 

Les  fonctions  des  adjudans  majors  sont  détaillées 

dans  le  règlement  du  i3  mai  1818-^  articles  6a  à  65. 

—■ '  • 
'  Enseignes. . 

On  appelait  porte^  enseignes  ou  enseignes  ^  de 

jeunes  ofliciers  chai*gés,  dans  rinlanteiic,  de  porter  le 
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drapeau  de  la  compagnie  dont  ils  faisaient  partie. 
Ils  tenaient  le  dernier  rang  parmi  les  officiers  subal- 
ternes. 

L'origine  de  ce  grade  est  très-ancienne.  La  plupart 
des  historiens  militaires  la  font  remonter  à  l'époque 
de  l'institution  des  premières  milices ,  des  bannerets 
et  des  bacheliers  (/^.  plus  bas  ).    .  . 

.  L'ordonnance ,  du  28  février  1679,  portait  qu'il 
y  aurait  un  enseigne  dans  chaque  compagnie  colo- 
nelle ou  lieutenante  colonelle  diyant  rang  de  lieutenant. 
Tous  les  enseignes  commandaient  dans  les  places 
préférablement  aux  licutenans  colonels  et  capitaines 
des  régimens  étrangers.  Cet  emploi  fut  supprimé  par 
ordonnance  du  21  décembre  1762.    ^.   ^  - 

Cornettes.   .     .   ,  . 

On  donnait  le  nom  de  potte-coniette  ou  cornette  à 
Tofficier  qui  portait  l'étendard  dans  la  cavalerie.  Le 
rang  de  cet  officier  n'était  pas  toujours  le  même.  Ce- 
lui qui  portait  la  cornette  blanche  ivjale  ne  recevait 
d'ordre  que  du  roi^  et  était  choisi  parmi  les  seigneurs 
les  plus  distingués  et  les  plus  braves.  Les  cornettes 
des  chevau-  légers  et  des  mousquetaires  avaient  rang 
de  mestrc  de  camp  ;  ceux  du  régiment  colonel  géné- 
ral de  la  cavalerie  {\o  premier  lieutenant;  ceux  des  ré- 
gimens mestre  de  camp  et  commissaire  général  de  la 
cavalerie  ^  ainsi  que  le  cornette  du  régiment  colonol 
général  des  dragons  y  de  dernier  lieutenant;  enfin  ceux 
des  autres  régimens  avaient  le  rang  de  souslieutenans., 


DES  FftAirÇlIS. 

L'origine  de  ce  grade  remonte  à  CIotîs    ;  dont  • 
lest  armées  s'étaient  formées  sur  Icf  modèle*  de  celles 
des  Gaulois*  L'histoire  nous  a  conservé  le  costume 
et  l'annim  de  ces  officiers  sous  Charles  DC^  en  i56S. 
La^pluiiciie  4^  en  donac  les  détails.  ^ 

'Les  cornettes  avaient  été  supprimés^  en  1668  (i)^ 
mmsil  furent  rétablis,  en  1679.. 

Une  ordonnance  du  ^  janvier  1737  ayant  réduit 
un  grand  nombre  de  compagnies  de  cavalerie  fran- 
çaise et  étrangère,  de  carabiniers  et  de  dragons,  on 
choisit  deux  cornettes  'par  escadron  pour  être  con- 
servés, iiidépciidaiiiinent  des  cornelLes  qui  durent 
iaire^  partie  de  l'état  major  de  ces  régimens. 

Les  dénominations  à'enseî^nes  et  de  cornettes  . 
blanclies  cessèrent  d'avou*  lieu  en  1790.  L'ordon- 
nance du  16  janvier  i8i5  les  rétablit  dans  les  régi- 
mens colonels  gctwraiLx:.  Us  lurent  dciinilivcment 
supprimés  à  l'institution  des  légions  et  des  nouveaux 
régiiiienb  de  cavalerie. 

Guidons. 

Depuis  l'institution  des  compagnies  d'ordonnance, 
le nïet^iiijbn  remplaça  dans  la  gendarmerie  ceux  de 
drapeaux  et  éleiidaiis ,  et  l'otiicicr  qui  le  portait  ne 
s'i^ella  plus  enseigne  ou  cornette  ,  mais  porte- 
guidon.  Il  y  avait  aussi  des  guùlons  et  des  portc-giu-  • 
dons  dans  les  régimens  de  dragons. 

(t)  On  n'en  consenra  que  dem»  celui  de  la  con%iagnie  du  colonel  général  de 
U  cavalerie  légère ,  et  celui  du  mestre  de  camp  général. 
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Dans  la  gendaimcrîe  de  la  gaide^  on  comptait 
txoifi  officiers  portant  le  titi^  de  guidon.  Us  avaient 
rang  de  meslre  de  camp  et  marchaient  après  les  en- 
seigner. Dans  te«  compagnies  d'ordonnaiioe ,  on  en^ 
comptait  un  du  grade  de  Uaulenant  colonel. 

Le  guidon  >  rétabli  dans  les  régimens  de  dragons, 
en  i8i5,  a  cessé  d'exister  depuis  Uorgaaisation  dont 
il  a  éié  parlé  plu5  haut. 

Pcuie  df'aptaux,  poiLe  aiglcà. 

En  17611,  on  accorda  à  de  yieux  militaires  l'hon- 
neur de  porter  les  drapeaux,  et  ceux  qui  reçurent 
cet  emploi  se  nommèrent  porte  drapeaux. 

On  les  prit  d'abord  parmi  les  sergens  et  les  four- 
rier» ;  ensuite  parmi  les  plus  anciens  sergens  majors. 
he&  uns  et  les  autres  eurent  rang  de  sous  lieutenant. 

Le  décret  du  18  février  x8o8  changeais  dénom^ 
nation  de  porte  drapeau  en  celle  de  p^»fe  aigle  ;  le 
titulaire  avait  le  grade  de  lieutenant  ou  de  sous  lieu- 
tenant^ et  la  solde  de  lieutenant  de  première  classe. 
Pour  être  admis  à  cet  emploi  y  il  fallait  compter  au 
moins  dix  ans  de  service  et  avoir  fait  les  quatre  cam* 
pagnes  dUlm ,  d'Austeriitz,  dléna  et  de  Friedland. 

Deux  soldats  non  lettrés ,  et  choisis  parmi  les  j^Uis 
braves  du  régiment ,  furent  chargés  d'aider  le  porte 
aigle,  et  prirent  en  cette  qualité  les  titres  de  deujcieme 

troisième  porte» aigles.  Us  eurent  le  rang  de  sergent 
et  la  solde  de  sergent  major.  Comme  le  premier  porte 
aigle  ils  duient  avoir  également  dix  ans  de  service.* 
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Enfin  rordonnance  du  12  mai  1814  âubëiitue  la 
'  dénomination  déporte  drapeau  k  celle  de  pqrie  aigle, 
Les  porte  drapeaux  continuèrent  à  faire  partie  de 
Féut  majw  et  forait  chargés  da  détail  du  caserne* 
ment.  Us  peuvent  être  attachés  à  une  compagnie  pour 
le  service  de  ^emaxae^  lorsqu'il  y  manque  un  lieute- 
nant ou  un  sous  Henlenant  «  (  Règlement  sur  le  sernce 
intérieur  de  l'intantene ,  articlefir  90^  91  et  9^.) 

Porte  étendards. 

liorsque  les  œmettes  et  les  guidons  n'appartinrent 
plus  qu'à  des  coqps  particuliers  ou  piivilégiés^  on  éta- 
blit des  porte  étendankdum  tous  les  autresrégimens 

de  cavalerie. 

Le  porte  étendard  est  celui  qui  porté  X enseigne^  ou 

Yikejidard  diuii  rc  giment  de  cavalerie.  On  a  (I<  jà  vu 
que  le  nombre  en  était  très  -  multiplié  et  qu'on  en 
comptait  un  par  compagnie.  Ils  forent  successive^ 
ment  réduit^  à  tm  par  escadruii  et  enfin  à  un  par  rc-^ 

gimrat. 

Les  porte  étendards  des  gendarmes ,  chevau  lé- 
gers et  les  mousquetaires  de  la  garde^  avaient  rang 
de  lieutenant  de  cavalerie.  Ils  ont  aujourdliui^  dans 

le^  gardei>  du  corps ,  celui  de  chef  d" escadron. 

A  l'époque  où  les  régimos  d'infanterie  reçurent  les 
"aigles,  il  n'en  fut  pas  donné  aux  K^imens  de  cava- 
^rie»  Ces  d^^iers  continuèrent  à  avoir  des  enseignes 
portées  par  le  plus  ancien  maréchal  des  logis  chef , 
ensuite  par  un  otticier  du  grade  de  lieutenant  ou  de 
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SOUS  lieutenant;  qui  prirent^  l'un  et  Fautre^  le  titre^ 
de  poHe  étendard. 

Le  porte  étendard  est  chargé  desmémes  détails  que 
le  porte  drapeau.  (  Règlement  sur  le  serrice  intérieur, 
des  troupes  à  cheval  ^  art.  go ,  91  et  92  ). 

Les  porte  drapeaux  et  porte  étendards  sont  pris 
parmi  lés  sous  officiers.  Ils  sont  sons  lieutenans  et  re- 
çoivent la  solde  de  lieutenant  de  première  classe. 

Historique  et  origine  des  drapeaux  et  étendards. 

Après  avoir  parlé  des  officiers^  charçés  de  porter 
les  drapeaux  et  les  étendards^  il  convient  de  faire 
connaître  Forigine  la  plus  probable  de  ces  nobles  si- 
gnes de  ralliement;  et  c'est  œ  que  nous  allons  entre- 
prendre. 

«Les  enseignes  que  nous  appelons  drapeaux,  a 
ditM «  de  Cessac  (i)^  n'ont  pu  être  instituées  que  pour 
distinguer  les  différentes  troupes ,  et  pour  faciliter 
aux  membres  de  chacune  d'elles  le  moj  en  de  se  ral- 
lier à  leurs  compagnies.  Aussi,  continue  le  même  au* 
teur ,  quand  l'art  de  la  guerre  eut  fait  quelques  pro- 
grès vers  la  perfection^  on  cessa  déporter  une  petite 
botte  de  foin  au  haut  d'une  pique  ^  et  l'on  choisit 
pour  enseignes  des  objets  d'une  forme  assez  variée 
pour  être  facilement  distingués;  ce  fut  d'abord  de 
grands  quadrupèdes  ou  des  oiseaux  de  la  plus  grande- 
taille  qu'on  avait  empaillés  ;  à  ces  animaux  empaillés,. 

(i)  Em^eU^édU  mÙhoêiquB ,  art  militaire,  tome  II,  page  aao. 
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^hl  substitua  leurs  images  grossièrement  peiitfes  sur 

une  étoffe  de  laine  ou  de  fil  ;  de  là  le  nom  de  drapeau. 
fusques-Vd,  ajoute  M.  de  Cessac,  on  a'^vait  pas  en- 
core tout-à-fait  perdu  de  Tue  Fobjet  de  l'institution 
des  emeigues ,  luai^s  bientoi  oq  n'en  reconnut  plus 
les  traces.  Des  hiéroglyphes  (i)  ^  plus  ingénieux  que 
sensibles  ,  succédèrent  aux  images  des  animaux,  ils 
furent  efiacés  à  leur  tour  et  remplacés  par  un  saint 
révéré  dans  la  contrée  (2) ,  ou  par  l'image  d'un  guer- 
rier que  ses  fait;»  d'armes  avaient  rendu  célèbre  ;  eniin 
les.  drapeaux  devinrent  tels  ,  que  nous  les  voyons  au-- 

jourJliui.  » 

Les  premiers  Francs  portaient  des  bannières  à 
Fimitation  des  Romains.  Celles  des  Fmncs-Ripuaires 

HA  aient  pour  symbole  une  épéej  celles  des  Fmncs- 
SaUem  et  des  Sicambres,  une  tête  de  bœuf. 

Ln  49^?  chappc  de  saïuL  Martin  (élojidard^  Lun- 
lliière)^  devint  l'enseigne  et  le  symbole  de  la  nation 
Française.  Cette  cbappe  consistait  en  un  voile  de 
la  lie  tas  bleu,  sur  lequel  était  peinte  limage  de  saint 
Martin. 

.  Depuis  Clovis  jU5tpj"au  règne  de  Louis  Vï^  nos  an- 
ç^l^I^les  milices  n'eurent  pas  d'autres  enseignes  que 
les  bannières ,  csj)èce  d'étendards  sous  lesquels  se 
raijgeaient  les  soldais  ou  les  sujets  d'un  seigneur. 
On  les  nommait  aussi  pennons,  bassinets  ou  gonjalons  : 

(1)  Les  signes  symboliques  des  Fiançais  au  conunenoenwnt  de  la  première 
race  étaient  des  abeilles.  Leurs  enseignes  en  étaient  ornées. 

(2)  Vojezau  chapitre  de  la  II*  partie^  pages  igSettgS,  l'origine  de  l'ori- 
fiamme. 
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ce  dernier  nom  n'était  ^ère  en  usage  que  pour  les 

bannières  d'église. 

Le  chevalier  éanneret  était  celui  qui.avait  le  droit 
de  porter  bannière. 

Le  peniioii  était  une  espèce  de  bannière  ou  d'é- 
tendard alongé  finissant  en  pointe  comme  une 
flamme.  Il  était  porté  par  des  chevaliers  bannerets^ 
qu'on  appelait  bacheliers  (i).  Tous  les  seigneurs  de 
fiefs  avaient  le  droit  de  les  faire  porter  devant  eux. 

La  bannière  ;  proprement  dite^  était  une  enseigne 
carrée  comme  un  mouchoir,  teffles  qu^elles  sont  en- 
corè  en  usage  dans  la  cavalerie;  c'est  ce  que  nous 
nommons  aujourd'hui  étendard. 

Lorsqu'un  seigneur  de  fiefs  avait  obtenu  la  per- 
mission de  porter  bannière ,  après  avoir  rempli  toutes 
les  conditions  qui  étaient  imposées  en  pareil  cas ,  le 
général  d'armée  ou  un  hérault  d'armes,  par  son  or- 
dre, coupait  avec  un  couteau  la  pointe  du  pennon, 
et  en  faisait  une  bannière  (2). 

La  planche  îj,  copiée  d'après  le  P.  Daniel  (  Bïs^ 
toiœ  de  la  milice  française)  ^  indique  ces  ditférens 
signes  de  ralliement. 

Sous  Louis  yi ,  Tétendard  de  saint  Denis ,  connu 
sous  le  nom  d'oriflamme  ,  marchait  toujours  dans 
une  guerre  à  la  téte  de  l'armée  où  le  roi  comman- 
dait en  personne.  C'est  de  1124  ou  uaB  que  date 

(  1  )  Bas-cheraliers ,  o«  dievaliers  du  second  ordre. 
{9)  C'est  de  Ht  qu'est  irenu  Tancien  {«oralie  :  fcùtt  ê»  ptmmn  hmmèrt, 
«*esl-à-dire  pester  d'une  dignité  à  une  dignité  plus  élevée. 
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cet  antique  usage  ,  qui  4»€  perdit  vers  la  lia  du  XV^ 
siècle,  (f".  lapl.  i8.) 

Telle  est,  en  France,  l'origine  de^  drapeaux  et 
étimdards. 

Indépendamment  de  Foriflamme .  des  feattilièrés 
«ffe-^lto'peHBons,  il  y  avait  dans  les  armées,  lorsque 
te'MilMis^totQinandait  en  personne,  un  ëtendsird  ap- 
pelé (  {c?ul(U'di'ojal^l\m  peiinon  appelé peiuion  wjaL 
SdM  I^ippe* Auguste,  l'étendard  royal  était  par- 
semé de  lleui'5  de  Us  ;  sous  Charles  VI  il  était  partagé, 
piui^  imlieu,  d'une  croix  blandie. 

jfiéàskcm  royal  prit  le  nom  de  corneite  Hanche 
sous  Charles  iX,  Henri  iU  et  Henri  ÎV  On  donna 
d'afetfMl  4e  Bom  de  ccmn^tte  blanche  à  Fétendard  du 
roi,  ou  du  général  (^ai  le  représentait  dans  les  ar- 
lan^^^^Les  couleurs  de  ees  diverses  enseignes  ont 
bi|Wte»U|)  varié. 

-^a  cornette  a  ctc  long-temps  retendard  de  la  seule 
cil^tetiè  légère  :  il  y  en  eut  ensuite  dans  les  chevau- 
légers^de  la  garde,  dans  les  mou.^i picudies,  dans  les 
Ai^t^X^fdm$  les  chevau-légers  de  la  gendarmerie  et 
dans  les  compagnies  de  cavalerie  qui  n'étaient  pas 
sovi^  les.  ordres  du  colonel  général  de  la  cavalerie 

Le  ^uuioH  elait  l'étendard  de  la  g»  ndaiinerie.  il 
étiûlt  plus  large  que  les  autres,  fendu  par  les  deuK 

bouts  ,  avec  les  pointes  ariondiov 

On  donne  le  nom  de  fanion  à  une  espèce  d'enseigne 
qui,  dans  les  exercices,  remplace  les  drapeaux  et  les 
étendards  poiu*  Talignement  des  troupes. 
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Les  drapeaux  sont  aujourdTiui  les  enseignes  de 
l'infanterie,  et  les  étendards  celles  de  la  cavalerie. 
L'un  et  Taulre  signe  ont  remplacé  les  bannières  des 
anciennes  milices  dont  nous  venons  de  parler^  lors- 
que celles-ci  prirent  une  forme  plus  réglée. 

Après  avoir  d'abord  servi  à  rallier  les  troupes ,  les 
drapeaux  et  les  étendards  em^ent  depuis  une  seconde 
destination,  car  on  s'en  servait  pour  l'alignement.  Kous 
avons  vu  qu'on  avait  adopté  pour  ces  différens  signes 
•  la  couleur  blanclie  d'abord ,  et  ensuite  d'autres  cou- 
leurs sous  les  trois  races  de  nos  rois  :  ils  devinrent 
tricolores  (i)  à  la  révolution.  Aux  drapeaux  et  éten- 
dards succédèrent  les  aigles,  en  i8o4.  Enfin,  on  sub- 
stitua de  nouveau  les  drapeaux  blancs  aux  aigles,  à 
l'époque  de  la  restauration  de  i8i4. 

Le  chapitre  II  de  la  IV*"  partie  faisant  connaître  la 
description  et  le  nombre  des  étendards  et  des  dra- 
peaux de  la  maison  militaire  du  roi,  il  serait  su- 
perflu d'en  reparler  ici.  Nous  nous  bornerons  donc  à 
donner  ici  une  idée  de  ceux  de  l'infanterie  et  de  la 
cavalerie. 

Pendant  long-lcmps  les  régimens  fiançais  et  étran- 
gers au  service  de  France  eurent  trois  drapeaux  par 

(i)  C'esl-à-dirc  de  trois  couleurs:  rouge,  blanc  et  bleu.  Les  cravates  au\ 
couleurs  nationales  furent  substituées  aux  cravates  blanches  des  drapeaux  et 
étendards,  par  une  loi  du  2a  octobre  1790.  Enfin,  par  une  autre  loi  du  10 
juillet  1791 .  les  drapeaux,  étendards  et  guidons  durent  avoir  les  mêmes  cou- 
leurs et  l'inscription  suivante  ;  d'un  côté ,  discipline  et  obéissance  à  la  loij  de 
Fautre ,  le  numéro  du  régiment ,  ainsi  que  l'énumération  des  actions  éclatantes. 
Les  anciens  drapeaux  furent  bnilés  en  179a.  A  la  restauration,  les  aigles 
éprouvèrent  le  même  sort. 
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J    *  ■ 

bataillon  et  deux  étendards  par  escadron  (i).  Ils 
furent  ensuite  réduits  à  deux  et  enfin  à  un,  en  ly^O- 

Dans  l'infanterie  j  le  drapeau  du  i^'  bataillon  était 
de  taffetas  blanc  et  portait  un  écusson  aux  armes  de 
France.  Dans  quelques  régimens  ils  étaient  parsemés 
de  fleurs  de  lis  (2).  Celui  du  0.^  bataillon  (3)  était 
formé  de  plusieurs  pièces  de  la  même  étoffe ,  mais 
de  diverses  couleius.          •    c'  ^'^^^i         ,    ,  ' 

Le  drapeau,  comme  l'étendard,  se  compose  de 
trois  parties  :  de  la  lance ,  du  drapeau  ou  étendard 
proprement  dit  ,  et  de  la  cravate.  Leur  dimension 
commune  est  de  5  pieds  6  pouces  de  longueur,  sur 
une  égale  largeur.  La  hampe  (4)  est  un  bâton  de  bois 
léger,  d'un  pouce  de  diamètre,  et  de  10  pieds  moins 
un  pouce  de  longueur,  en  y  comprenant  le  talon  ou 
la  douille  et  le  fer  du  bout  (5).   ^  t  t       ^. - 

(1)  Les  scvils  régimens  de  dragons  n  en  avaient  qu'un  [)ar  escadron.  Il  était 
fendu  et  arrondi  par  le  bas.  •  *  * 

(2)  L'usage  des  fleurs  de  lis  sur  nos  drapeaux  remonte  au  XW  siècle.  Louis- 
Je-Jeune  est  représenté  sur  le  sceau  d'une  charte  de  cette  époque  ;  tenant  une 
fleur  de  lis.  Il  exigea  que  la  dalmatiquc  et  les  bottines  de  Philippe-Auguste , 
son  fik,  lors  de  son  sacre,  fussent  couleur  d'azur  et  semées  de  fleurs  de  lis. 
Elles  furent  dès-lors  prodiguées  dans  les  ornemens  royaux.  Charles  V  fut  le 
premier  qui  réduisit,  en  1 38o ,  leur  nombre  à  trois,  dans  l'écusson  des  armes  de 
France. 

(3)  L'ordonnance  du  3  août  i8i5,  siu*  l'organisation  des  légions  départe- 
mentales, porte  qu'il  y  aura  un  drapeau  par  légion  et  un  fanion  par  bataillon. 
Celle  du  3o  du  même  mois ,  sur  l'organisation  de  la  cavalerie ,  porte  également 
qu'il  y  aura  un  étendard  par  chaque  régiment  de  carabiniers ,  cuirassiers  et  hus- 
sards, et  un  guidon  par  chaque  régiment  de  dragons. 

Cl)  On  appelle  hampe  le  b.llon  ou  la  lance  qui  porte  le  drapeau  ou  l'étendard. 
Ce  bâton  est  peint  en  couleur  d'aziu*. 

(5)  La  pointe  inférieme  de  la  lance ,  appelée  talon  ,  est  revêtue  d'un  fer  de 

I .  'j3 
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*  La  forme  des  étendards  était  encore  plus  variée. 
On  en  yoyait ,  aux  XI et  XV^  siècles ,  de  larges, 
d'étroits  et  de  fendus  par  le  haut.  Ils  devinrent  plus 
larges ,  courts  et  arrondis.  Depuis ,  on  les  porta  car- 
rés, tels  qu'on  les  voit  à  présent.  Ils  ont  environ  2 
pieds.        V  *  .  -         ..r  > 

^  Les  drapeaux  et  étendards  ont  des  cravates  ou  cré- 
pines de  taflelas  blanc ,  garnies  ou  brodées  d'or  ou 
d'argent.  Elles  otit  1  pieds  3  pouces  de  long  sur  une 
largeur  égale,  et  sont  nouées  au-dessous  du  fer  doré 
de  la  lance  et  au-dessus  du  drapeau  ou  étendait. 
.  Les  drapeaux  et  étendards,  qui  sont  aussi  en  taf- 
fetas blanc  ,  portent,  d'un  côté^  un  écusson  aux 
armes  de  France ,  et  de  l'autre  ces  mots,  entourés  de 
feuilles  de  chêne  et  de  laurier  :  Le  roi  à  tel  régiment; 
ils  sont  attachés  à  la  lance  par  des  clous  dorés  < 

Toutes  ces  enseignes  sont  bénies  avec  pompe  et 
solennité  avant  d'être  remises  aux  coips,  et  marchent 
Ipujours  environnées  d'une  garde  et  de  beaucoup 
d'honneur. 

•  ■ 

Les  drapeaux  et  étendards  saluent  lorsque  le  saint 
sacrement  passe  devant  une  troupe  ;  ils  saluent  aussi 
S.  M. ,  les  princes ,  les  grands  dignitaires,  les  minis- 
tres et  les  maréchaux  de  France ,  lorsqu'ils  traversent 
le  front  d'un  régiment  ou  qu'ils  le  passent  en  revue. 
Les  lieulenans  généraux  commandajjt  les  div  isions 

6  pouces  de  longueur,  terminé  ^n  pointe.  La  partie  supérieure  est  année  d'un 
cuivre  doré  de  6  pouces  de  longueur  de  lalorine  d'une  lance  auliqi^e.  (Ordock- 
nancc  de  Louis  XIV,  du  7  mars  i684)- 
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Yïîilitaires  et  les  maréchaux  de  camp  commandant  les 
subdivisions ,  sont  salués  du  drapeau  ou  étendard^  a 
leur  entrée  d'honneur  dans  les  places  de  leur  com- 
mandement qu'ils  ont  à  visiter,        p   •  *• 

Lorsqu'un  régiment  était  ep  bataille  ou  en  ligne , 
la  garde  des  enseignes  était  confiée  à  quatre  sergens 
9U  maréchaux  des  logis  et  à  huit  caporaux  ou  briga- 
diers. Depuis  1791  ,  la  garde  des  drapeaux  et  éten- 
dards fut  donnée  aux  fourriers.  Cet  usage  est  encore 
conservé  de  nos  jours.      -  ^ .  *  ^   ^  t 

Après  avoir  ainsi  décrit  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
formes  extérieures ,  nous  devons  ^ïre  un  mot  de 
l'influence  que  le  drapeau  exerce  sur  le  moral  des 
troupes.  Le  drapeau  est  pour  ainsi  dire  le  symbole 
d'honneur  d'un  corps.  Envoyé  par  le  chef  de  l'état, 
béni  parla  religion  du  pays  ^  il  est^  pour  chaque  ré- 
giment^ non  pas  seulement  un  signe  de  ralliement, 
mais  un  objet  sacré,  un  objet  de  culte;  c'est  le  pal- 
ladium des  anciens,  c'est  un  être  moral,  source  de 
valeur,  et  gage  de  victoire.    :  ^ 

Aussi  le  régiment  qui,  dans  une  bataille,  a  le 
malheur  de  perdre  son  drapeau ,  reçoit-il  par  là 
une  sorte  de  flétrissure,  et  on  ne  lui  en  donne  ini 
nouveau  que  quand  il  a  prouvé,  par  quelque  fait 
d'arme  éclatant  ou  bien  en  prenant  quelqu'étendard 
à  l'ennemi,  que  la  perte  de  son  propre  drapeau  fut 
un  malheur  et  non  une  lâcheté. 
>  Encore  quelques  grands  généraux  ne  se  contentent- 
ils  pas  d'une  seule  réparation.  Dans  les  champs  d'Aus- 
terlitz,  et  après  qu'une  brillante  victoire  venait  de 

23. 


356  HISTOIRE  MILITAIRE 

couronner  la  valeur  de  nos  troupes ,  Napoléon  pas- 
sait la  revue  de  l'armée.  Un  régiment  seul  était  sans 
drapeau  :  «  Soldats  du  quatrième,  s'écrie  alors  le  général 
»  d'une  voix  terrible ,  soldats  du  quatrième ,  qu'avez- 
»  vous  fait  de  Taigle  que  je  vous  avais  donné?...  m 
Le  colonel  s'approche  et,  sans  répondre  un  mot,  il 
présente  six  drapeaux  enlevés  aux  Russes  et  aux  Au- 
trichiens. «  Cela  prouve  que  vous  n'avez  pas  été  des 
»  lâches ,  reprend  le  vainqueur  d'Austerlitz ,  mais 
»  vous  avez  pu  être  imprudens.  Ces  six  drapeaux  ne 
'))  me  rendent  pas  mon  aigle.  »  A  la  bataille  suivante, 
le  brave  régiment  se  fit  décimer  pour*  conquérir 
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CHAPITRE  VL 


INSTITUTION  DES  SOUS  OFFiaERS. 


iDtrodiiclion.— -Tableau  synoptique  des  deroirs  générau  I  reniplir  par  les 

sous  officiers. — Prévôts ,  lieutenans  du  prévôt  et  archers.— Greffiers.— Adju- 

daiiis  sous  officiers.  —  Vaguemestres.  —  Scrgens  majors.  —  Maréchaux  des 
logis  chefs. —  Porte  enseif^nes. — Tambours  majors,  trom^veUes  majors.— 
Sergens. — Maréchaux,  des  loj^'is. — Fourriers. — ^Caporal  d'esconaik,  caporal.— 
Brigadiers,  sonsbrigadiers  — Anipessatle,  ap|K)inU;. — ^Soldat. — Origine  des 
compagnies  d'élite.— Enians  perdu%. —  Qreaadiers. — Carabiniers. —  Cbas- 
j^urs.^YoltigeHTS» 


JLes  bons  sous  officiers  sont  incontestablement  le 
nerf  des  corps.  Placés  dans  une  position  intermé^ 
diaire ,  d'un  côté  aux  chefs ,  de  l'autre  aux  soldats , 
ils  sont  le  milieu  par  lequel  passent  tous  les  ordres , 
tous  les  détails  de  la  discipline  ;  ils  exercent  une  in-^ 
fluence  de  tous  les  instans  sur  les  hommes  de  leur 
compagnie^  et  Ton  devine  alors'  combien  il  importe 
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(juc  celle  influence  soit  utile  à  l'armée  et  à  Tétai.  Aussi 
doivent-ils  joindre  l'application  à  la  morale  et  donner 
à  leurs  subordonnés  l'exemple  du  devoir,  du  respect 
et  de  la  soumission.  Une  loi  sage,  parce  qu'elle  est 
juste  ,  les  appelle  aujourd'hui  au  remplacement  d'une 
partie  de  sous  lieutenances  vacantes  ;  mais  ils  ne 
peuvent  espérer  cet  avancement  sans  prouver  leurs 
dioits  par  une  conduite  exemplaire  et  une  activité 
constante.  C'est  là  surtout  qu'il  doivent  être  animés 
d'une  noble  émulation...  On  leur  donnait  autrefois 
la  dénomination  de  bcis  officiers  ,  qu'ils  échangèrent , 
en  1 790  ,  pour  le  titre  plus  digne  qu'ils  portent  au- 
jourd'hui. ^ 

Les  connaissances  des  sous  officiers  d'artillerie  et 
du  génie  sont  beaucoup  plus  étendues  que  celles  des 
sous  officiers  d'infanterie  et  de  cavalerie.  Il  ne  suffît 
pas  aux  premiers  de  savoir  lire  et  écrire ,  il  faut  encore 
qu'ils  sachent  les  mathématiques ,  qu'ils  connaissent 
le  dessin,  l'architecture,  la  fortification,  etc.,  etc. 
C'est  dans  ce  but  qu'on  a  établi,  djjins  chacun  de  ces 
corps,  des  écoles  régimentaires. 

Les  caporaux  cessèrent  de  compter  au  rang  des 
bas  officiers,  en  1 788 ,  et  le  rang  de  sergent  fut  donné 
à  cette  époque  aux  chefs  ouvriers  des  corps  ;  mais , 
par  un  décret  du  99  octobre  1770  (i),  l'assemblée 
nationale  comprend  dans  la  dénomination  de  sou^ 
officiers,  les  sergcns  majors  et  maréchaux  des  logis 
(  hefs  ,  les  sergens  et  mai  échaux  des  logis ,  les  capo- 

(i)  Ce  décrcl  délcimine  au>Si  le  mode  d'avaiKemeul  dcssoiu»  officiers. 
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rau«  €t  brigadiers  fourriers  ,  les  caporato  et  brtga- 
àkfÉÈ.  Ainsi  y      tous  obiers  petiveat  être  divisés 
trois  classes ,  de  1^  lïij^mènp  «ivante,  savoir: 

Adjudans  saus  officiers. 
Vaguemestres  (0- 
Sergens  majors. 
Maii§eiia«aE  de»  logiff  é|feft^. 

(Chefr  de  maâqaé. 
Tam3>ours  majors. 
Trompettes  majors*  .  « 

/  Sergens, 

I  Maréduiax  des  logis, 
T  Mucisiens  gagistes. 
Fourriers. 
Setfgem  tamboon;. 
unett  ovvnein. 

Caporaux. 
Brigadiers. 

Mottoeiis  des  cerps  et  é)èTei  (a). 
Caporaux  lamboors. 

\  Brigadiers  trompettéîs. 


La  a' 
comprend  (es 


La  y 
ç/fm^reDà  les 


Parmi  les  sous  officiers  qui  font  partie  de  ces  trois 
classes  ^  plusieurs  appaniwnent  à  l'état  majw:  f  ad- 
judant sous  officier,  \e  tambour  major  ^  le  chef  de  miv- 
iriqucy  les  chefs  mt^ners,  les  eapQraux  et  brigadiers 
trompeté  (3). 

(i)  En  temps  de  guerre,  le  Taguemestre  étant  le  j^remier  sous  officier  du 
régiment ,  il  marche  avant  les  adjudans. 

(a)  Les  hommes  faisant  partie  de  ce  qiic  l'on  est  convenu  d'appeler  petiit 
musique  ,  appartiennent  à  la  classe  des  soHnts. 

(3)  Les  fa^uaoeslres  ea  tosk  paiement  partie»  mais  ea  campagne  seu> 
kmeot. 
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On  œmplait  encore,  autrefois,  une  autre  espèee^ 

de  sous  officiers  désignés  sous  les  noui^  (ï enseignes 
de  prévois,  de  lieutmans  du  prévôt ,  et  archers* 

Prévôts^  lieiUennns  du  prévôt  et  archers. 

Avant  la  révoluliuu,  chaque  régiment  avait  un 
préTÔt  particulier  y  chargé  de  la  poursuite  des  déser- 
teurs et  de  nnstruction  des  procédures.  Ce  prévôt 
était  également  chargé ,  dans  les  marches ,  du  soin 
des  bagages  du  régiment ,  du  transport  des  malades 
et  de  leur  évacuation  dans  les  hôpitaux. 

En  son  absence ,  le  prévôt  était  remplacé  dans  ces 
fonctions  par  le  lieutenant  du  prévôt  ^  pris  lui-même 
parmi  les  archers  c^ui  s'étaient  le, mieux  distingués, 
dans  leur  service. 

»Les  prévols  avaient  plusieurs  archers  à  leurs  or- 
dres, Les  fonctions  de  ces  derniers  cpnsistaient  à 
accompagner  les  prévois  dans  la  recherche  des  dé- 
serteurs et  à  les  conduire  au  lieu  de  l'exécution. 

Greffiers. 

Il  eM>lait  aussi  dans  les  corps  un  emploi  inconnu» 
de  nos  jours;  c'est  celui  dç  gf^^fficn  Cette  charge,, 
exercée  ordinairement  par  le  lieutenant  du  prévôt , 
avait  été  créée  pour  la  garde  des  archives  du  régimeni 
et  les  attributions  du  greffe  du  conseil  de  gueire.  11 
avait  une  partie  des  prérogatives  des  quariiti-maai  es , 
sans  avoir  le  maniement  des  fonds ,  reversés ,  jus- 
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qu'en  1 762 ,  à  des  sous  officiers  œmptableb  y  au 
daoix  des  capitaines^  et  enfin  aux  majors  des  ré* 
gimens. 

jidjudans  nous  ojjiciers, 

Le  grade  adjudant  a  été  institué  par  le  lieutenant 
général  comte  Saint-Germain ,  ministre  de  la  guerre^ 
le  mars  1776.  Il  fut  destiné  à  remplacer^  dans 
leurs  fonctions ,  les  aides  et  sous  aides  majors^  sup- 
primés à  cette  époque.  Us  avaient  rang  de  premier 
sergent  major  ou  de  premier  maréchal  des  logis.  On 
ne  comptait  alors  qu'un  seul  adjudant  par  chaque 
régiment  d'infanterie ,  mais  une  ordonnance  de  1784^ 
en  créa  un  par  bataillon. 

Lorsqu'én  1791^  les  adjudans  majors  remplacèrent 
les  aides  et  sous  aides  majors,  les  adjudans  prirent 
le  titre  d! adjudant  sous  officier. 

Sous  le  gouvernement  impérial,  chaque  bataillon 
eut  deux  adjudans  sous  officiers.  (Décret  de.i8o6.) 

L'adjudant  est  le  premier  sous  officier  d'un  régi- 
ment. Il  fait  partie  de  Tctat  inajoi .  A  l'époque  de  la 
création  de  ce  grade ,  il  était  spécialement  chargé  de 
l'examen  des  sujets  propres  à  remplir  les  emplois  de 
sergens  et  de  caporaux.  Us  passaient  lieutenans  après 
dix  ans  de  service  en  temps  de  paix  et  cinq  en  temps 
de  gueri'e. 

Aujourd'hui  leurs  fonctions  (  i)  se  restreignent  dans 

(1)  Av.tnt  I  institut  )ii  du  ^'ratle  d'adjudant  les  enseignes  remplissaient  une 
[«aille  dtui  fonctious  aUachc€s  a  ce  grade. 
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le  commandement  des  gardes ,  corvées ,  piquets  ;  Hs 
sont  aux  ordres  des  adjudans  majors  ;  ils  surveillent 
la  tenue,  le  caractère,  la  conduite  privée  et  les  pro- 
grès des  sous  officiers. 

II  est  à  remarquer  que  l'adjudant  porte  toujours 
une  canne ,  et  ne  doit  tirer  Fépée  ou  le  sabre  qu'à 
la  guerre  et  pour  sa  défense  personnelle.  Le  corps 
et  la  tresse  de  ses  épaulettes  sont  mêlés  de  soie 
rouge. 

F' agiierhestre: 

Le  mot  vaguemestre  y  emprunté  de  l'allemand  (i), 
n'est  pas  très-ancien  dans  nos  armées;  il  signifie 
maître  des  clianois,  chef  d'équipages. 

Les  vaguemestres  sont  pris  parmi  les  sergens ,  et 
leurs  devoirs  consistent  à  retirer  de  la  poste  les  lettres 
et  l'argent  des  hommes  du  régiment.  L'usage  de  per- 
cevoir un  sou  par  chaque  lettre  et  le  sou  pour  livre  de 
l'argent  envoyé  parla  poste,  fut  introduit  en  1701  (2). 
.  Les  vaguemestres  sont  chargés  en  outre  rfu  trans- 
port et  de  la  conservation  des  équipages  du  corps, 
qu'ils  accompagnent  toujours  (3);  des  pesées,  des 

,  (  I  )  On  écrit  dam  cette  langue  wagen-méister.  Nous  récrivons  quelquefois 
avec  le  double  w. 

ç  (2)  Quand  il  ne  reçoit  pas  de  traitement  spécial ,  il  perçoit,  ce  qui  a  lieu  a»- 
jourd'hui ,  en  sus  de  la  taxe ,  cinq  centimes  pour  chaque  lettre  adressée  aux 
ofQciers  et  sous-oCBciers.  Celles  des  caporaux  et  soldats  sont  en  tout  temps 
exemptes  de  cette  rétribution.  Ils  reçoivent ,  en  outre ,  deux  centimes  par  franc 
sur  les  sommes  adressées  aux  olBcicrs ,  sous-officiers  et  soldats  (Règlement  du 
i3mai  1818).       •>  ^ 

(3)  Ën  routé,  il  est  aclucllcmeut  sous  les  ordres  d'un  officier  du  régiment 
désigné  à  cet  effet  (Idem).  ^  *         ^'*^    '  i-*^'* 
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iiïSCFïptiotïs  (les  bagages  et  du  chargement  des  voi- 
tares.  Ils  sont,  à  Tarmée  ,  sous  les  ordres  immédiats 
du  vaguemestre  général  de  Farmée  ou  du  corps  d'ar- 
mée, qui  leur  transmet  les  instructions  relatives  à 
leurs  fonctions.  >    .        •  - 

L'instruction  ministérielle  du  8  septembre  1800  , 
faisant  suite  à  l'arrêté  du  26  août  de  la  même  année,  ' 
donne  aux  vaguemestres,  comme  aux  adjudans,  rang 
de  premier  sous  officier.  L'épaulettc  de  ce  dernier 
grade  leur  fut  donnée  par  décision  du  24  septembre 
suivant.  En  temps  de  paLx,  ces  sous  officiers  rentrent 
dans  la  classe  des  sergens.  Ils  sont  au  choix  du  conseil 
d'administration  et  restent  sous  la  surveillance  du 
major.  '  .  , 

\  -  Sergens  majors.    ,<     v^.^*  ,i»  ' 

On  a  vu  à  l'article  major  cpé  tel  officier  pdi'ta  le  ti- 
tre de  sergent  /7?^z/o/*  jusqu'en  i73o,  époque  à  laquelle 
il  prit  le  nom  de  major  ;  mais  la  dénomination  de 
sergent  major  dans  le  sens  qu'elle  a  aujourd'hui ,  est 
nouvelle,  et  elle  date  seulement  de  17G7,  époque  à 
laquelle  on  créa  ce  grade  de  sous  officier.  Avant  ce 
temps  les  sergens  foimiers  remplissaient  les  mêmes 
fonctions ,  qui  consistent  dans  la  tenue  des  livres  ,  - 
l'administration,  la  police,  la  discipline  et  l'instruction 
des  compagnies ,  dont  ils  sont  le  principal  ressort. 
Premiers  sous  officiers  do  leurs  compagnies,  ils  ont 
sous  leurs  ordres  les  sergens ,  les  fourriers  et  les  ca- 
poraiix.  Leurs  devoirs  sont  étendus  et  demandent 


r 

Digitized  by  Google 


364  '    BISTOIRS  MILITAIRE 

*  » 

beaucoup  d'intelligenceet  dezèle.  Un  de  leurs  soim 
particuliers  est  de  bien  connaitrç  la  conduite^  les 
moeurs  et  la  càpacitë  des  sous  officiers,  capœmix  et 

soldats  de  la  compagnie.  Ils  portent  deux  galons 
ou  d'argent  sur  chaque  manche. 

Mi^chaux  des  hgis  chrf. 

On  ne  trouve  pas^  dans  l'organisation  de  la  cava^^ 
lerie,  de  maréchal  des  logis  chef  avant  1776,  et  ce 
grade  ne  paraît  pas  remonler  au-delà  de  cette  date. 

Avant  cette  époque^  le  plus  ancien  mairécbfd^  des 
logis  commandait  aux  autres  sous  officiers  de  sa 
compagnie,  et  n'était  chargé  que  des  détails  d^e 
service ,  de  police  et  de  discipline ,  le  fourrier  ayant 
c:cux  qui  se  rapportaient  à  la  comptabilité  et  aux  dis- 
tributions de  toute  nature. 

Aujourd'hui  les  fonctions  du  grade  de  na^é^al 
des  logis  chef  ^nt  les  mêmes  que  celles  du  çèrgeik 

Portp  enseignes.  .  ,  o 

1,  -• 

Importe  enseignes,  qmétaienipmmtipeSQmp 
les  officiers ,  pour  porter  les  drapeaux  ou  étendards 
des  régimens,  furent  clioisis  parmi  les  sergens  et  les 
fourriers,  par  ordonnance  de  1762..  Cet  emploi 
nait  alors  le  rang  de  dernier  sous  lieutenant,  et 
titulaire  était  chargé  des  fonctions  que  remplissent 
aujourd'hui  les  officiers  d'urmement.  On  les  prjt  pliis 
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tard  parmi  les  sergens  majors.  Ils  quittèrent  leur 
première  dénomination  pour  prendre  celle  de  porte 
drapeau  ou  de  porte  étendard  (  le  chapitre  précé- 
dent à  l'article  poHe  drapeau^  pages  34G'et  347). 

Tambours  majoi^,  trompettes  majors. 

L'origine.des  tambours  majors  et  des  trompettes  ma- 
forSy  ou  trompettes  maréchaux  des  logis  y  remonleà  celle 
de  Tinstitution  des  régimens.  Ces  sous  officiers  ,  qui 
font  partie  du  petit  état  major,  sont  nommés  par 
les  conseils  d'administration  pour  surveiller  et  com- 
mander les  tambours,  clairons  et  trompettes  (i); 
diriger  leur  instruction  et  les  réunir  poui-  les  leçons 
et  les  répétitions.  Ils  ont  sous  leurs  ordres,  pour  les 
seconder  ou  remplacer  en  cas  d'absence ,  des  sergens 
tambours,  des  caporaux  tambours  et  des  brigadiers 
trompettes.  v 

Une  ordonnance  de  1762  donne  au  tambour  major 
le  rang  de  sergent  ;  il  porte,  ainsi  que  les  trompettes 
maréchaux  de  logis ,  les  galons  de  sergent  major  ou 
de  maréchal  des  logis  chefs. 


(i)  Les  tambours  et  les  trompettes  n'ont  pas  la  même  origine.  Les  trompettes 
sont  très-anciennes  et  remontent  à  l'établissement  de  la  monarchie.  Elles 
étaient  et  sont  encore  en  usage  dans  la  cavalerie  de  tons  les  peuples.  Leur  forme 
a  été  très-variée.  Avant  le  XI V  siècle,  le  clairon  était  l'instrument  de  l'infan- 
terie. On  prétend  que  la  caisse  ne  lui  fut  substituée  qu'en  1347  '  règne 
de  Philippe  de  Valois.  ^      f  .  \  i 

Une  ordonnance  du  18  décembre  1816  donne  aux  compagnies  de  voltigeurs 
de  toutes  armes  deux  cornets  au  lieu  de  tambours.  Une  autre  ordonnance ,  du 
•m  mai  182a ,  remplace  les  cornets  par  des  clairons.        *  •    *  -  ♦ .  ■  ^ç^-i 
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Le  grade  de  sargent  est  un  des  pliis  aliaeïDs  de  hi 

milice  française j  il  idésignait,  dans  l'origine,  un 
bomme  au  service  du  princé  y  et  dérive  du  mot  latin 
servieutes ,  qui  veut  dire  hommes  au  service. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  le  mot  sergent, 
dans  sa  signification  actuelle  y  Vient  Ae  ce  que  ces 
sous  officiers  étaient  chargés  de  faire  serrer  les  rangs 
ou  les  files  y  etjde  là  y  dismtrrik  y  la  déoominaëon  de 
sergent  {s^rre-gens).  CetH^  assertloi^  ne  paraît  pas 
fondée  ;  jseuiemieiat  qh  poUiraii  Hpouiier  daas  le  mot 
seiTogens  l'origine  de  celui  de  serre-files  ,  qu'on 
4^nie  aux  K>ffîciers  sous  officiers  jdacés^  dans 
lk>idre  de  bataille  y  sur  la  Ugne  des  bomm^  cpk'on 
«aippeUe  serre-jLles. 

Quoi  qu'il  en  sc^y  ce  titre  y  avant  ixmis  Xil^  ia- 
-  diquait  un  emploi  militaire  très-imporiant  (i).  Depuis 
'jçe  prinice,  ^t  lorsquW  organisa  les  jbawles^  oa  ap- 
pela sergens  des  bandes  les  derniers  officias  d^  com- 

.  pagnies  qui  \m  .€ocoposaieat. 

Sous  le  règne  de  Louis  ïllï ,  les  sergens  ne  furent 
plus  que  ce  qu'ils  sont  de  nos  jours  ,  des  sous  offi- 
icji^^deladduxiànie  classe.  UséUjdeotarmiésdft  l'épié  et 
de  la  hallebarde,  ainsi  que  le  représente  la  plandie  58. 

Ppji^r  p^e^ir  w  giade  dp  «.eicgeiM^i  41  felteit|)ag5w 

p|U'  ceifât  à!atispmade  (  appouUé  ) ,  et  de  çapond. 

[l)  Yeyez  le  mot  sergens  sergent  de  baUiUe,  au  ch9(Hti«  iy4eid  ir  garti«» 
pages  aS4  et  2Ô5 .  et  celui  làt  ^ct^^  d^iueSj  au  U4^}!^  ty*  i^jir^- 
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Aujourd'hui  U  n'y  a  plus  que  ce  dernier  grade  à 
franchir. 

Les  anciennes  ordonnances  de  composition  pla- 
çaient ordinairement  un  sergent  sur  1 3  ou  20  soldats. 
Ce  mode  est  encore  observé  de  nos  jours.  Il  y  eut 
d'abord  deux  sergens  par  compagnie.  Une  ordon- 
nance de  1776  en  avait  établi  six^  en  y  comprenant 
le  sergent  major  ou  premier  sergent  d'une  compa- 
gnie. Enfin  il  n'y  en  eut  plus  que  quatre,  et  ce 
nombre  a  été  maintenu  dans  nos  nouvelles  ordon- 
nances organiques,.  ...  -  f 

Les  fonctions  du  sergent  sont,  la  surveillance, 
l'instruction  et  le  service  ;  il  exerce  la  première  sur 
les  caporaux  et  les  soldats,  relativement  à  la  police, 
la  propreté  des  chambrées,  etc.  ;  la  seconde,  con- 
siste dans  l'instruction  théorique  et  pratique ,  etc.  ; 
la  (Je.rj^iière ,  dans  le  service  des  gardes ,  de  se- 
maine, etc.  ^  „  > 


^  **  '  Maréchaux  des  logis.     *  ^     "  ^ 


-  Le  maréchal  des  logis  est  aujourd'hui  à  la  cavalerie 
ce  que  le  sergent  est  à  l'infanterie.  Dans  l'origine, 
les  fonctions  de  ce  grade  consistaient  à  distribuer  les 
fourrages  et  à  répartir  les  logemens.  C'est  à  ce  der- 
nier titre  qu'il  y  avait  autrefois  un  maréclial  des  logis 
par  régiment  d'infanterie ,  et  plus  lard  un  par  ba- 
taillon. Us  allaient  recevoir  les  ordres  du  colonel  ou 
du  major,  et  prenaient  aussi,  en  route  ou  dans  les 
camps,  ceux  du  maréchal  général  des  logis  de  l'ar- 


«  . 
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mée  y  qui  leur  indiquait  les  lieux  des  rendez-vous 
|X)ur  en  instruire  les  chefs  de  corps. 

Chaque  compagnie  de  cavalerie  avait  un  maréchal 
des  logis  chargé  de  la  distribution  des  fourrages^  de 
la  visite  des  écuries  et  de  l'inspection  du  harnache- 
ment. Sous  Louis  XIV;  les  maréchaux  des  logis , 
dans  les  régimens  de  cavalerie,  étaient  officiers. 
Leur  nombre  s'est  accru  depuis,  mais  seulement 
lorsqu'ils  ne  furent  plus  que  sous  officiers.  Il  y  en  a 
aujourd'hui  8  par  escadron. 

Ce  grade  est  aussi  un  des  plus  anciens  dans  les 
troupes  de  France.  11  était  déjà  connu  sous  François 
La  dénomination  de  maréchal  des  logis  a  souvent  été 
remplacée  par  celle  de  fourrier,  reprise  et  définive- 
ment  maintenue  depuis.  A  présent  elle  appartient 
exclusivement  à  la  cavalerie.  *  ' 

Les  fonctions  du  maréchal  des  logis  sont  les 
mêmes  que  celles  du  sergent.  Il  faut  y  ajouter  les 
détails  particuliers  a  leur  arme. 


\  Foun'ier.    «•  * 


m 


Le  grade  de  fourrier  est  aussi  très-ancien  parmi 
nos  troupes.  L'étymologie  de  ce  nom  vient  du  mot 
fourrages .  '  * 

On  reconnaît  trois  espèces  de  fourriers  :  les  four- 
riers de  Vêlât  major  de  Vannée  ;  les  fourriers  du  corps 
de  la  îjutisoii  du  roi  ;  les  fourriers  des  différens  corps 
de  Vannée.  Supprimés  en  179?  ,  les  deux  premiers 
grades  furent  rétablis  en  1814.  ; 
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^hes  fourriers  de  l'état  major  sont  subordonnés  aw 
nâtïéchaux  des  logis  de  l'année  et  sont  diargés  d'119- 
signer  les  logemens  que  doivent  occuper  les  offîders 
gténéraux  et  ceux  de  l'état  major.      >  t 

'Les  fourriers  du  corps  et  de  la  maiso/f  du  roi  sont 

c^iargés^  en  temps  de  paix  cxHume  en  temps  de 
g#&re y<-dii  k^ment  et  du  quartier  de  S.  M.^  et  de  sa 
mcison^  r  ainsi  que  des  troupes  qui  Facconipagnent. 

^Ij$èjbiariers  d'infanterie,  de  cavalerie,  de  Vartii^ 
lerie,  du  génie,  etc.,  sont,  en  quelque  sorte,  les  » 
sMhotwes. de  la  compagnie  ou 'escadron,  sous  Tau- 

toritc  du  sergent  major  ou  maréchal  des  logis  chef. 
Us^Ue^nent  tous  les  registxes  ;  ils  font  une  partie  des 
éèrind^  et  des  distributions  de  vibres.  Dans  la  cava- 
lerie, ils  ont  de  plus  celles  des  fourrages.  Dans  cette 
dafttière  arme ,  ils  ont  souvent  été  désignés  soua  le 
litre  de fowriers  majors {i).  En  garnison,  enroule  et 
aunp,  ils  établissent  le  logement  de  la  troupe. 
Cette  dmiicpe  fonction  est  celle  qui  a  été  le  plus  an- 
ciennement exercée  par  les  fourriers,  lorsqu'il  n'y 
avait  pas  de  maréchaux  des  logis  dans  les  régimens 
d'infanterie. 

tl^lusieurs  vieilles  relations  font  connaître  que  ge  , 
grade  existait  sous  François  .  Toutefois,  les  an- 
ciennes ordonnances  ne  parlent  des  fourriers  que 
sous  le  règne  des  successeurs  dè  ce  prince.  Oh  en 
trouve  dans  le  Code  militaire  de  Briquet  sous  les 
dates  de  i54g,  i553,  i556^  1674  et  i584;  niais 

{{)  Oftananoeile  i665w  l 
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depuis  ils  lurenl  i>uppi  iinés  et  remplacés  par  les  miir 
ré^aiK  iogU.  On  les  i^abilÉt  «l&^^(5§.  ]^ 
ils  prirent  rarii;  après  les  sergens  et  léybirt^V^l'ÉluAiiiii 
logis,  La  déaomin^tiûya  diQ^,  £^;gejU  Joj^y^' 
donnée  peu  de  temps  après  -prèàûef  AiiiMflMyk 
de  chaque  compagnie.  £n  1776^  |p  fumiicr  pa&j^a 
après  le  sezgeiiit  major  et  avant  les  sergenà^^il  p^l* 

alors  lu  dcaoïaiuaUoii  de  Juiirrier  écrivain,  U  était 

rinterméd^irc  de  ces  dau:^  gimd^  e( 
gcdoqssm*  le  dehors  de  la  manctie^  au-dessus -ou  pli 
du  bras,  iiniia  y  sur  la  fin  de  1797 ,  ils  ne  ïuti 
que  le  premier  caporal  ou  brigadier  (2).  CeHfi, 
sitiou  se  maialiiU  jusqu'au  3l  juillet  182^2.  Xlj^ç  i^é- 
rision  nojale  de  cette  date  accorde  aux  foii^ri^  1^ 
grade  de  sous  ofQciers  (3)  ,  lorsqu'ils  ont  deux  ans  de 
service  et  au  moins  une  année  d'exercice;^  taM 
comme  caporaux  que  comme  brigadiers  ou  foue- 
riers  (4).  On  a  établi  aussi  des  J,ournei:s  p.o^i^,  cy^ 
aspirans  à  ce  grade^  lesquels  portent  des  galons  de 
laine. 


(i)  Le  sergent  fiMirrier  était  à  cette  époque  le  seigent  major  de  la  com- 
pagnie. 

(a)  Ils  portèient  dMots  un-  galon  d*or  on  d'argent  an^essos  dn  pli  dn  faaas  » 

et  deux  galons  de  Inné  comme  les  caporaux  et  les  brigadiecs.  Ils  cofliServèrent 

néanmoins  la  solde  de  sergent  et  de  maréchal  des  logis. 

(3)  Ils  portent  le  ç^alon  de  sergent  on  de  maréchal  des  logis  et  celui  de 
fourrier.  Ils  roulenV  pour  les  prérogatives  et  l'avancement  avec  les  autres  soufr 
oi^ers. 

(4)  Ceux  des  fourriers  qui  ne  remplissent  pas  ces  conditions»  continuent  de 
porter  les  gakms  et  le  titre  de  caporal  oa  brigadier  fourrier  jusipi'à  ee  qu'ils 
aient  atteint  le  tampsTonhi» 
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F 

Cap  d'escouade ,  caporal. 

Les  edpomux  appartienneol  à  la  troisième  dasse 

des  sous  officiers.  Us  étaient  connus,  dans  les  légions 
fonnées  par  François  sous  le  nom  de  cap  d'ei-^ 
couadc  (chef  d'escouade).  5Le  mot  caporal  est  em- 
prunté de  l'italien  {caporale)^  et  dérive  du  mot  latin 
caput  (chef).  C'est  depuis  Hemi  H  que  la  dénomina- 
tion de  cap  d'escouade  a  été  remplacée  par  celle  de 
capcml.  Leur  nombre  est  de  huit  par  compagnie^ 
ordinairement  calculé  d'un  sur  dix  iiommes,  comme 
cdui  des  sergens  d\in  sur  vingt. 

'Leurs  devoirs  sont  divisés  en  quatre  sections, 
savoir  : 

Caporal  de  semaine  > 

'  ■  ■  ■   I  chef  d'ordinaire  I 

_  de  garde  oa  d'un  service  ^jnekoaque; 
.  — ^ —  imtmcteur. 

Ils  sont  chargés ,  sous  la  surveillance  des  sergens, 
-des  fonctions  relatives  aux  détails  intérieiu*s  et  de 
celles  qui  se  rapportent  au  service.  Les  détails  inté- 
rieurs consistent  daiis  la  tenue  et  la  propreté  des 
chambies  et  des  hommes  ;  la  surveillance  des  sol- 
dats pour  tout  ce  qui  tient  à  la^tranquillité.et  à  l'ho- 
nêleté  publique ,  les  détaik  du  service  dans  Tinstruc- 
tioji  de$  recrues  ^  les  gai*des,  la, tenue ,  la  puliçe  et  l^i 
discipline  (i).  Ils  doivent  savoir  lire  et  écrire,  oon*' 

i 

s 

(i)  Le  caporal  chef  d'ovdinaire  est  pris  panni  les  plus  andens  des  deux  ei« 
«oiiades  ionaaiii  la  subdÎTÎsîoii.  Cet  emplai  n'eiempte  pas  des  autres  defoln^ 

a4- 
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3^2  HISTOIRE  MILITAIRE 

naître  l'école  du  soldat ,  et  être  en  état  de  pratiquer 
eux-mêmes  celle  de  peloton.  Enfin  ils  doivent  con- 
naître le  service  des  places,  pour  tout  ce  qui  les 
concerne  (i) 

'  *  ^  Brigadiers,  sous  brigadiers. 


■V. 


On  comptait  avant  la  révolution  trois  classes  de 
brigadiers  :  celle'  des  officiers  supérieurs  ,  nommés 
brigadiers  des  années  du  Roi  (2),  celle  des  brigadiers 
de  la  maison  militaire  du  Roi,  qui  étaient  officiers 
particuliers  (3) ,  et  enfin  celle  des  brigadiers  des 
compagnies  de  cavalerie,  qui  fait  l'objet  de  cet  ar- 

ticle.  j  -  , 

Ces  derniers  occupent',  parmi  les  sous  officiers 

des  troupes  à  cheval ,  le  même  rang  que  les  capo- 
raux d'infanterie.  Leurs  devoirs  sont  absolument 
les  mêmes  (4).  H  y  en  avait  d'abord  9.  par  compa- 
gnie ;  ce  nombre  fut  porté  à  4,  et  enfin  à  8.  On  en 
compte  aujourd'hui  16  par  escadron.. • 

11  y  avait  aussi ,  dans  l'ancienne  formation  des  ré- 
gimens  de  cavalerie,  des  .90?^^  i/'/^^rt^w-^.    ^  ^ 

Ces  deux  grades  ne  paraissent  pas  plus  anciens 
que  l'institution  des  régimens  de  cavalerie  (i635). 

(  I WU  couchent  avec  les  soldais  et  prennent  pour  camarades  de  lit  les  der- 
nièr^  recrues a.rivées.  (\o,«,  pour  les  autres détaiU,  le  tableau  synoptique 

placé  à  la  page  375). 

fa^  Vover  ce  grade  auchapilre  II  delà  ir  partie.  ,    ,  . 

(3)  Celte  deuxième  classe  existe  encore  aujourd'hui.  (Voyez  le  chapitre  II 

de  la  IV  partie). 

(4)  11  faut  y  ajouter  ceux  telatifs  à  la  cavalerie. 
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K'n'y  eh  ayait  avant  ce  temps  que  dans  les  œmpa- 
gnies  de  la  maison  du  Koi  et  dans  la  gendannerie , 
mais  ceux-ci  avaient  rang  d'offîder  dans  I^-  aiutre^ 

corps  de  rarmée. 
Des  ordonnances  de  i684  et  1689  étaUissaieiit 

les  conditioriii  exigées  pour  parvenu-  au  grade  de  bri- 
^dier  dans  les  compagnies  de  cayalerie* 

Anspessade,  appointe. 

Le  mot  hmte  pezzate  y  dont  on  a  fait  par  corrup- 
tion lanspassade  y'-lancespesale  ,  lancepassadç ,  lancfs^ 
pesate,  et  en  dernier  lieu  anspessade  ^  vient  du  mot 
italien  lancia  spezzata^  qui  veut  dire  lance  cassée^ 
laçce  rompue.  Dans  l'origine  ;  on  plaçait  dan^  Finr 
fanterie  le  gendariae  uu  chevau-léger  dont  le  cheval 
avait  été  tué,  qui  avait  bri$é^  pi^u  ou  cassé  son 
arme  dans  un  combat.  11  y  restait  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  été  remonté^  et  y  conjservait  la  solde  de  cbevau- 
Icger.  Ces  gentilshommes  prenaient  rang,  immédia- 
tement après  le.  lieutenant  et  en  qualité  d'o£&cier« 
Cejt  usage  a  commencé  sous  François  l^^y  et  pendant 
la  premièjre.  guerre  que  ce  prince  entreprit  dans  k 
Piémp^t. , 

Plus  tard,  oq  substitua  à  ces  gentilshoiï\mes  de^ 
soldats  pris  parmi^ceux.qui.  s'étajient  fait  ren^arquçr 
par  leur  bonne  conduite  et  leur  bravoure  ^  et  ils  de^ 
vinrent  les  aides  des  caporaux.  Quelque  tems  après 
I0  grade  d'anspessade  devint  la.  récompense  de  l'an- 
cienneté. 
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•  Les  anspessades  ayant  une  solde  un  peu  phis  forte 
que  les  soldats  ^  les  commissaires  de^  guenres  les  dé- 
$îgnèr6âl  dans  leurs  revues  et  eurleimcDDtiMes  sous 
le  nom  appointés,  qui  finit  leur  rester  et  rem«- 
plater  le  premier* 

Ces  places  furent  dcmnées  dans  chaque  compagnie* 
aux  plus  auelens  (^ftenadiers  et  fusiKers*  Supfiriméfi  en. 

1776(1),  on  les  rétablit  en  1788.  Elles  furent  abo- 
lies^ créées  de  nouveau^  et  définitiTçmçnt  supprimées 
en  1793  (2). 

Le  tableau  synoptique  ci-contre  fera  connaître  les. 
devoirs  généraux  à  remplir  par  les  sous  officiers. 

Avant  de  terminer  ce  chapitre ,  nous  dirons  quel- 
ques mots  sur  les  différentes  dénominaticms  données, 
aux  soldats,  antérieurement  et  postérieurement  à 
Finstitution  des  régimens^  nous  parlerons  aussi  de 
t'otiginé  de  cenom^  du  caractère  et  des  vertus  deeelm 
qui  le  porte,  et  enfîndes  compagnies  d'élite  créées 
dans  le  but  d'entretenir  parmi  les  troupes  cette  noble 
émulation  qui  en  fait  toute  la  force. 

On  désignait  les  différentes  troupes  du  moyen  Age 
par  le  nom  des  armes  qu'elles  portaient  ;  c'est  ainsi 
qu^on  appelait  archer,  le  fantassin  ou  cavalier  atmé 
d\m  arc  et  de  flèches  ^  arbalétrier  ou  craneffuimery 
celui  qui  portait  Y  arbalète  ;  arquebusier ,  hallehai"- 
Mer,  lancier  et  piqtùer,  ceux  armés  A^anfuebuses,. 


(1)  OiéoMMuee    a5  iBars* 

(a)  Loi  du  aa  novenibre.  Ce  grade  a.  encore  subsisté  long-temps  dana  ks  té-. 
^ineii$  suisses  «  dans  les  canopiilers  gardes  côt^s  et  dans  le  tiain  du  génie  . 
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)iUUX  ET  BRIGADIERS. 
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[lice  .  .  . 
1^  étendards 


Casd'akffte.Ilyen  a); 

t  ^  savoir  î 
ies  princes  et  des  otticiers-géné- 1 

igasms  à  poudre  .......  .7       le  Feu. 

*    araenaus.  .....  .j      jg  Bruit.  (La  géné- 

6VKcte  / nlaest  oomprisedaiisce 

dernier  cas). 


.4 


-  glacis ,  etc. 


Les  chefs  df  f  orps  ou  commandai  de  déuchemens  en 
ic  dans  l  iniérieur  du  royaume,  doivent  se  faire  MUfWr 
eriiûcau  de  bonne  eonduite  par  Ici  maires  des  gitei  q«  a» 
iirent.  Cette  dUposition  est  également  applicable  anx  «aiM 
cammandans  dè  petits  détacbemciis. 
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haUeèoides ,  de  lances  et  de  piqués.  On  conserva 
«et  unge  dus  là  milice  moderne ,  et  on  ilôinma ^ 

silieiSy  mousqueUures  y  carabiniers  Gi  gi'enadie/s ,  lea 
soldat»  arnàés  de  JusHs,  de  mousifuetons,  de  cmvèiness 

Soldat;. 

Le  nom  de  ^0^^9(0^  vient  du  mot  soudoyé,  c*es4r4-* 
dire^  àoldé,  payé ,  entretenu  aux  frais  de  l'État.  Il  se 
natiokialisa  en  Franœ  lorsque  nos  rois  commencèrent 
à  introduite  l'usage  de  prendre  des  hûtsuBi^  k  leur 
solde ,  indépendamment  des  troupes  que  leur  ame-^ 
naient  leurs  -vassaux*  C'est. à  Philippe-Auguste^  ver^ 
Tan  iigl)  que  les  historiens  attribuent  rintroduc- 
tioa  des  armées  permanentes^  des  troupes  réglées» 
soldées  oii  soudoyëesr.  Dès  ce  nKftnient ,  le'  nom  de 
soldai  se  communiqua  insensiblement  à  tous  ceux 
qui  portaient  lès  armes  pour  le  ^service  dti  jnince  ;  il 
devmt  plus  commun  lorsque  Ton  commença  à  donner 
lé  nom  de  èandes  aux  compagnies  d'aventuriers  com- 
mandées par  des  capitaines. 

Déjà ,  du  temps  de  César  ^  le  soldat  né  sur  le  sol 
que  nous  habitons  y  ayait  pour  caractère  distinctif  lu 
vivacité^  rintelligenceetlabravoure.  Impatient  du  suc- 
ées, impétueux  dansFattaque,  actif  et  presque  bouil- 
lant dans  le  combat  y  le  soldat  français  s'est  toujoms 
distingué  par  sa  générosité  à  l'égard  de  l'ennemi,  p^ 
sa  reconnaissance  et  sou  dévouement  pour  ses  chefs, 
lies  progrès  de  la  civilisation^  qui.ont  pénétré  partout; 
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ont  eoioore  éxrité  daviùitagè  dans  nos  tfôiipé»  rr  itmii 

de  considération  et  d'estime  qui  est  le  véritable  mo- 
bile  de  la  valeur^  No$  traditions  de  gloire  et  nos'|Vo-' 
digieux  succès  contemporains  se  perpétuent  comme 
un  héritage  parmi  les  <^rps  de  l'armée.  Onsesouvieat 
d'avoir  entendu  tel  ou  tel  vétéran ,  vieux  grognard,  > 
raconter  des  traits  de  bravoure  ^d'un  compagnoii 
d'armes,  et  l'on  espère  être  un  jour  Kobjiet^'^ 
semblable  entretien.  Le  soldat  veut  être  cité  dlans 
sa  compagnie  ^  comme  l'officier  dans  son  téfgmi$a0y  < 
comme  le  colonel  dans  toute  l'armée ,  comme  le  gé- 
néral dans  rhistoire.  Ce  sont  des  cercles  dont  le 
centre  est  le  même  ^  et  dont  la  ciitonfér^j^  s||dh^ 
a  plus  de  portée.  ^  i^  '  • 

Toutefois,  les  qualités  brillant^s„du«s<$l4^^^ptMl'^- 
^ais  se  lient  à  quelques  défauts  :  ainsi^  son  ardeur  est 
souvent  immodérée,  intempérante^  elle  a  besoin  du 
frein  de  la  diiscipline  ;  le  succès  Fenhardit  et  TélecK  « 
trise^  mais  le  revers  l'abat  et  quelquefois  le  renverse»  ' 
ir  est  à  souhaiter  aussi  qa'il  puise  dansles  habkado^ 
graves  qui  se  forment  dans  nos.  rnq^urs  modernes  , 
une  dignité-qui  le  relève  à  ses  projpres  yeux>  etl'éloigûe 
des  vices  trop  communs  qu'engendrent  les  loisiis  de  ^ 
la  paix  et  l'inactivité  pesante. des  garnisons.  auj 

Aussi ,  pour  détruire  autaiit  que  possible  ce  maW 
heur ,  ne  saura^it-on  trop  recommander  aux  diefs  des 
ré^mens,  de  répandre  parmi' leurs  soldats  cette  in^ 
truction  première  qui  est  devenue  aujourd'h|i|i  uno 
véritable  nécessité  sociale. 


Digitized  by  Google 


"DES  JrAÂIiÇAi». 

è 

'  ÔRIGUIB  DES  œHPAGKlÉS  d'iÈLITE.. 

Enfans  perdUs* 

On  appelait  ertfam  perdus  des  soldats  de  dioix  tiréà  ^ 

des  Landes  ou  des  compagnies,  pour  marcher  en 
avant  des  colonnes^  monter  à  l'assaut^  éclairer > 
escarmoucher  ;  ils  &isaient^  en  un  mot,  te  même 
service  que  nos  tirailleurs.  Ce  terme ,  qui  appartient 
à  notre  milice  moderne  y  ayant  di^am  de  nos  ar- 
mées, en  i658,  fut  remplacé  9  ans  après  par  celui 
de  grenadiers. 

>  L'auteur  du  Manuel  de  Vlnfiiniene  dit,  que  les 
grenadiers  ont  été  créés  sous  le  nom  errons  perdus^ 
n  paraîtrait  eependsmt  évident,  d'après  le  témoi- 
gnage de  plusieurs  écrivains  militaires,  et  particuliè- 
rement des  collaborateurs  de  Y  Encyclopédie  niétho' 
dùjue  y  que  les  premiers  sont  beaucoup  plus  anciens. 
On  ea  trouvera  la  preuve  dans  ce  quisera  dit  plus  b^s. 

Ce  que  nous  appelions  encore  aujourd'hui,  à  Far- 
mée  ou  dans  le  siège  ^  des  sentinelles  perdues  ^  repré- 
senteiit  très  bien  les  ei^ans  perdus  de  Tandenne 
nûlice. 

Grenadiers, 

L(>rs<iue  Ton  cessa  d'employer  \cs  enfans  perdus  y 
on  choisit,  parmi  les  soldats  les  plus  robustes,  des 
lloipmes  de  bonne  volonté,  chargés,  dans  les  siège» 


377 
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de  lancer  des  grenades:  Louis  XIV  leur  donna  le  nom^ 
de  gî^nadiers,  en  1GG7,  et  fixa  leur  nombre^  d'abord 
à  4  et  ensuite  à  6  par  compagnie.  Leur  constitution 
n'éprouva  aucun  changement  de  16G7  à  1670.  Quand 
les  besoins  l'exigeaient ,  on  réunissait  les  grenadiers 
d'un  même  régiment  et  l'on  en  confiait  le  comman- 
'  dément  aux  officiers  les  plus  braves  et  les  plus  expé- 
rimentés. Cette  réunion  et  la  manière  distinguée  avec 
laquelle  ces  hommes  de  choix  servirent  pendant  trois 
années,  ayant  démontré  leur  utilité,  Louis  XIV  en 
forma  une  compagnie  dans  le  régiment  du  roi,  en  1770. 
Bientôt  après  on  en  établit  une  dans  chacun  des  3o  plus 
anciens  régimcns ,  et  enfin  chacjue  bataillon  finit  par 
avoir  aussi  sa  compagnie  de  grenadiers.  Cette  dispo-'î 
sition  changea  en  1776,  et  il  n'y  eut  plus  qu'une 
compagnie  de  grenadiers  par  régiment  (i).  Depuis 
l'organisation  de  1 792 ,  chaque  bataillon  continua 
d'avoir  sa  compagnie  de  grenadiers. 

Dans  le  principe  de  cette  institution  on  ne  tenait 
pas  à  la  taille  (2) ,  et  il  suffisait  d'être  brave  et  bien 
constitué.  Un  soldat  ne  pouvait  devenir  gi^enadier 
qu'après  6  ans  de  service  (3) ,  encore  fallait-il  qu'il 
contractât  un  engagement  de  3  ans  de  plus.  Leur 
principale  prérogative  est  l'exemption  des  corvées, 
autres  que  celles  de  leur  compagnie,  un  sou  de  haute 
paie  par  jour ,  la  garde  d'honneur  du  drapeau  et  le 

(  I  )  Le  régiment  du  roi  et  les  régimcns  suisses  centinucreiit  d'avoir  une  comr 
l>agnie  de  grenadiers  par  bataillon.  .   .  "        .  ' 

'  (a)  Elle  fut  fixée  depuis  à  5  pieds  \  pouces.  '  '  ' 

(3)  Ce  temps  a  été  réduit  à  4  t^t  à  a  ans  de  serviee. 
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droit  de  porter  moustache  (i).  llsontd^tingués  des. 
autres  eomphgmes  par  la  taille^  postant  la  aabrè  bâ- 

quel  et  Tcpaulette  rouge. 

,  il  j  avait  aitôsi  une  espèce  de  granaditei:»  conaitt^ 
som  le  nom  de  gmrndœn  portiers  ^  qui  étaient  autant" 
de  soldats  aqiiraiiâ  à  ce  titre ^  et  qui  y  panreuaieiit 
ofÊiH  vsk  dertain  tampa  deaervioa  daiis^lea  gi^eoiadici:». 

Carabiniers. 

■ 

*  •  ► 

Xies  eoixibuiien  sont  à  Tinfatitene  légère  ce  que 
grenadiers  sont  à  l'iti&nteiie  de  %ne4 

On  vma  au  chapitre  IV  de  la  IV®  partie,  quua 
coffs  de  caTaterie  porte  la  dàioiniiiatioa  de  eamU" 

niers.  Nom  y  rcavojons  pour  l'origine  de6  carabiniers 
à  cheval. 

Celles  dea  eompagniés  d'iéfilea  de  ee  tkûm^  dans  Pin* 
fanlerie  légère^  datent  de  1793 ,  époque  a  laquelle  on 
fartna  xum  d^oai-^biagade  lé|;be  de  diaque  batailloii: 

de  ehaâ^urs.  ^ 

Chausseurs. 

JLa  première  institution  des  troupes  légères  en  corps 
Jtëgulieva  date  de  1740*  Wà&ê  portaient  aloirs  ladéno* 
nnination  de  légion;  mais  le  nom  de  chasseur  n'est 
^onu  que  depuis  1760.  A  cette  époque  M«le  maré- 
chal de  Broglio  en  forma  une  compagnie  dans  chaque 

(t>  lJli«i!i«ciaûi«fililttiifé»lea» 
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bataillon  de  Farinée  qu'il  commandait.  Lorsqu'en 
1776  on  ne  conserva  plus  qu'une  seule  compagnie 
de  grenadiers  par  régiment ,  on  créa  à  la  place  une 
compagnie  de  chasseurs  qui  avait  le-  même  rang  que 
nos  compagnies  actuelles  de  voltigeurs.  - 

En  1788  on  forma  des  bataillons  pactkuliers  ^ff^ 
fanterie  légère  auxquels  on  donna  le  nom  de  ^^clwl»> 
seurs.  Ces  bataillons  formèrent  des  demi-brjgai^&^n 

Les  chasseurs  à  pied  sont  les  compagnies  du  cen- 
tre des  régiinens  d'infanterie  légère.  Ces  corps  sont 
destinés ,  comme  les  chasseurs  à  <^eval ,  au  service 
extérieur  et  avancé  de  l'armée.  Un  régiment  entier 
est  souvent  détaché  en  tirailleurs  et  diargé  d'éclairs 
la  marche  d'une  division  ou  corps  d'armée.  Néan- 
moins on  les  voit  quelquefois  se  battre  en  ligne. 

II  n'y  a  plus  aujourd'hui  de  compagnies  de  chas- 
seurs que  dans  les  régimens  d'infanterie  de  la  gardé 
et  les  régimens  d'in&nterie  légère.  Dans  les  premiers 
ils  portent  l'épaulette  verte  (i)^  dpns  les  seconds  la 
wntre  ép^ulette  de  unième  coideur. 

•  *  Volùgeurs, 

LHnstitution  des  compagnies  d«  voltigeurs  est 
toute  nouvelle  :  le  décret  du  i3  mars  1804  en  créa 
une  compagnie  (2)  dans  dbaque  bataiUbn  d'infanterie 


(1)  Celle  épauleUe  était  la  décoration  primitiTe  des  duaicun. 
(9)  CèHe  conpagBÎe  defaitétra  la  trainèiae.dttbatailloa,  en  eomptant  cdle 
de  cttaUnie»,  ^eit-è-dira  la.deiiiièii^  ie  déctet  du  18  lenier  iSq9  lai  it 
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légère,  et  celui  du  .>4  septembre  suivant  dans  tous 
les  régimens  de  ligne,  i  '      •  * 

Les  volligciirs,  spécialement  destinés,  dans  Tori- 
gine,à  être  transportés  rapidement  par  les  troupes  à  ^ 
cheval  dans  les  lieux  où  leur  présence  pouvait  être  né- 
cessaire^ durent  être  exercés  à  monter  lestement,  et 
d'un  saut,  en  croupe  d'un  homme  à  che^  al ,  à  en  des- 
cendre avec  légèreté,  à  se  former  rapidement,  et  à  sui- 

.  vre  à  pied  un  cavalier  marchant  au  trot.  A  cet  effet  les 
compagnies  de  voltigeurs,  formées  d'hommes  bien' 

•.constitués,  vigoureux  et  lestes,  mais  de  la  plus  petite 
taille  (i),  furent  armées  de  fusils  très-légers  et  d'un 

isabre  briquet  (2).  Elles  eurent  pour  instrument  mi- 
litaire, au  lieu  de  tambour,  de  petits  cors  de  chasse 

appelés  cornets  (3). 

Les  voltigeurs  jouissent  des  mêmes  prérogatives  que 
les  grenadiers  et  les  carabiniers.  Ils  portent  Tépaulctte 
verte  ou  aurore. 

Depuis  leur  création  ,  les  voltigeurs  ont  constam- 
ment rivalisé  de  courage  et  de  zèle  avec  les  grena- 
\  diers.  On  les  a  toujours  vus  se  précipiter  les  premiers 
sur  les  retranchcmens  et  les  enlever  à  la  baïonnette; 
escalader  les  murailles  ;  ambitionner  les  postes  les 
plus  dangereux  ;  braver  les  fatigues ,  la  soif  et  la  faim, 
et  ne  jamais  se  plaindre  de  leur  position. 


prendre  la  gauche  du  bataillon ,  place  qu'elle  conserve  encore  dans  l'organisation 
actuelle. 

(i)  Ils  ne  pouvaient  avoir  plus  de  4  pieds  1 1  pouces. 

(a)  Le  sabre  "briquet  leur  fut  retiré  par  décret  du  7  octobre  1807. 

(3)  Une  ordonnance  du  aamai  i8aa  remplace  ces  scornels  par  des  clairons. 
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ADMINISTRATION  ET  JUSTICE  MILITAIRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

ADMIMISTRATIOM  MiHTAIRE. 

Imrodaciioii»"^  mnoiiB  sBcnoii.  Hinistce  lecrélm^étal  de  la  gwme.-^ 

Iiupectaus-^éraus.'^ûiimdssaîie  général  des  armées. — Intendans  d'ar- 
mées— Cknnaûssariat.— Gommissaires  ordinaires  des  gueires.— CoatrMeurs 
des  guerres.— Oomnissaires  proviM3flux.«--€!«amii8sau«s  oidnanatean. — 
Inspecteurs  9ux  revues. — Corps  de  rintcodance  militaire. — Répartitiûii  du 

service  de  ce  corps. — troisième  section.  Administrations  particulières. — 
iïô^tiUuix.. — Finances. — Soldes  des  troupes. — Pensions,  retraites. — Subsis- 
tances.— Étapes. — ikjuip'î^ps .  charrois,  convois  et  transports  militaires.-— 
Hiilillleuicnt  et  çquipemenl  des  troupes. — Casernement.— Service  des  postes 
militaires. — quatrième  section.  Administration  des  corps. — Conseils  d'ad- 
ministration.—Trésoriers. —  Quartiers  maîtres.  —  Quartiers  maîtres  tréso- 
riers.— OQiciers  d'haltiUement  et  d'aMncmenLi^OBiciers  payem» 

11  ne  faut  pas  interroger  la  première  époque  de  la 
monarchie^  pour  voir  la  naissance  de  l'admmîstratioa 
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militaire.  L'administiatioii,  ccsl  la  réguiaiitc,  c'est ^  ^ 
ruûité  de  vues^  l'ensemUe^^^^^c^Màii^^     un  ^ 
rection  fortè  et  constante.  (?e«t  l\>rdfe,  en  un  mot  \ 

et  commeiiL  chercher  l'ordre  w  mij^||jude  cette  coq^r 
foâon  qui  caractérise  lès  pMniers  te^^^4|||||oti^ 
toiifî;\  Alors  la  guerre  se  fait  presque^o^J^J^^?  fa 
victoire  est  le  but  où  Ton  vise,  S9l&  *dtiï^|^ailMf 
l'atteint  par  une  iiiu  épidilé  aveugle  et  brulàle  et  iiuii  . 
par  les  secours  de  la  prudence  et  rde  l'^it.  La  gueii||  ^ 
n'est  qu'un  mouvement  tumultu^ïKTéxécuté  par  des 
barbares  -,  et  quand  la  pak  succède,  tout  s'endort  du 
sommeil  de  l'ignorance^  imprévoyantedé* fÉi'enir  !  -  4 

Plus  tard^  la  moiiaixhie  s'assied  sur  un  trône 
les  fiaictions  intestines  ébranlent  aaiM^;^  fèiilllè  1^  go^ 
verneiaent  passe  dan^  des  mains  pusillanimes  la  fai- 
blesse dégrade  l'autoiité  rojale,  et,  ver»  ^"^^  4P^* 
seconde  race ,  la  lutte  entre  les  barons  prolonge  tous 
ces  désoriires  de  la  féodalité  y  au  iiulkiji  ç^quels  il  ^ 
fidîait  pas  songer  à  établir  un  centre  d'â^on^  ptû^ÉP 
les  seigneurs  s'insurgeaient  pour  le  détruire.  ^ 

Cet  état  de  choses  dure  encore  soiis^r  lâ  IWM^ 
race  j  la  rivalité  de  mille  pouvoirs  indépendans  sui^  le 
même  sol  entretient  une  guerre  perpétuée  ^  et  avec 
la  guerre  la  superstition  ^  la  torpeur  de  l'esprit  hu- 
main, resclavage  des  vassaux,  et  Timpuissance  de  la 
royauté  elle-même,  qui  ne  retrouvé' sa  fordHiMÉk' 
gloire  que  lorsqu'elle  terrasse  une  aristfM^ralie  insci-  . 
lente  et  toujours  armée ,  et  lorsqu'elle  se  jgèé!m^(fifQBt 

auisi  dire ,  elle-même  sur  le  ironc  vigoureux  de  la 
bouj^foisie;  alors  Tordre  commOTce .  %  |u jg|f|mt|; 
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chaos  y  et  un  rayon  de  lumière  à  d'épaisses  ténèbres. 

Iruuis^XII^  François  F*^  contribuèrent  puissamment 
à=4onper  ressor  aux  arts  et  aux  sciences  ;  avec  elles 
s'éveilla  riadastrie^  et  aioii»  un  s>  siciiic  régiJier  s'in- 
.tix^Ufaii^t  çlans  la  constitution  militaire,  système  qui, 
pair  des  améliorations  successives,  arriva  au  point  où 
filous  le,  voyons  aujourd'hui. 

ilenri  IV  fit  &ire  à  l'administration  militaire  d'im<» 
menses  progrès.  Il  i  cioudit  les  anciens  édits  et  les  vieil- 
les ordonnances  qui  n'étaient  plus  en  harmonie  avec  les 

progrès  qu'avait  iails  Tai  l  de  la  guerre.  Il  les  coordouua 
et  les  mit  en  harmonie  avec  l'esprit  de  son  temps. 

Lîouis  XIII  et  Louis  XIV  continuèrent  dans  la 
même  dirccUou,  et  cette  brandie  importante  de  la 
prospérité  publique  reçut  depuis  encore  des  dévelop- 
peaiens  nouveaux ,  qui  lui  doiiucui  aujourd  hui  ime 
stf(bil^é  fixe,  et  d'une  si  grande  influence  pour  le 
iiiaiiitieu  des  forces  nationales.  ^ 

L'administration  iiî  ilitaire  dirige  toutes  les  affaires 
delà  guerre.  Elle  se  divise  en  deux  parties  principales, 
la  législation  et  la  jurisprudence. 

La  législation  militaire  consiste  dans  la  réunion  des 
lois ,  règlemcns ,  ordomrances  ,  arrêtés,  instrucliuns 
et  circulaires.  Elle  comprend  la  formation ,  l'organi- 
sation^ la  composition  de  l'an  me  ^  la  sulde^  le  recru- 
tement ou  les  lev^MP'd'hommes,  les  remontes ,  les 
hôpitaux,  etc.,  etc. 

La  jurispru(l(  lice  militaii-e  consiste  dans  les  lois 
pénales,  les  règlemens,  instructions  et  circulaires, 
Hyani  ioree  de  loi. 
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Nous  diviserons  l>d9iimsUi|âoi|  sitiAMtB^i^«|f|^ 

nistration  générale  exécutée ,  en  administixitions  par-^ 
tiwUeref  et  en  administrations  fies  corps.  ^  '  ^ 

Toutes  les  branches  de  Tadurfiiiisti^oiS  m  comtnù* 
niquent  :  elles  dépendent  essentiellement  lçsa:^es 
des  autres,  et  concourent  ensemble  à  la ^^ki^ij^lS  iku 
bonheur  de  l'état. 

Le  ministre  de  la  guerre  est  K  chef  4^  Tsid^Guilis- 
tration  générale  exécutive.  Il  est  chargé  ^  indépen- 
damment du  commandement  et  de  la  direction  ^eç 
troupes ,  de  veiller  aux  besoins  du  soldat  ^  de  liÀ^ià»^ 
surer,  dans  toutes  les  positions  où  il  se  trojiye,  la 
solde  >  l'habillement,  le  logement  et  les  vivres.  De 
lui  émanent  les  i  èglemens  et  les  instructions  ;  il  a 
besoin^  pour  être  aidé  dans  ses  fonctions,  de  F|f(kiii*: 
nistration  particulière,  chargée  de  là  surveillance  et 
de  Texécution  des  ordres.  Cette  dernière  se  subdii^e 
en  administrations  secondaires  y  telles-  qtiie  régies,  kd" 
ministration  financière ^  hôpitaux ^  administration  des 
,  corps  y  lesquelles  rendent  compte  de  l'emploi  des 
rées  et  des  fonds,  dont  elles  doivent  justifier.  ' 

En  septembre  1800,  les  employés  de  radmini$tra^ 
lion  furent  divisés  en  huit<4)lassés  >  savoir  :  ' 

» 

Les  commissaires  des  guerres;  ^ 
a*  Les  officiers  de  santé  des  ambullilU  et  des  hopit&its  ) 

3°  Les  employés  des  hôpitaux;  '  • 

40   des  \ ivres  pain;  < 

5»   \  I  des  vivres  viande; 

e<»   —    I  — —  des  fourrages  et  chauf&^s  ; 
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]jCS  employés  des  êcj^uipages  militaires, 
y»  ■  ■~.    .  ■ —  de  riiabillemeut. 

Nous  allons  donner  riiistoricjuc  de  chacune  de  ces 
adminbtrations  et  de  leurs  subdivisions.  La  juris- 
prudence formera  un  chapitre  à  part. 

PREMIÈRE  SEGTIOIV. 

Ministre  secrétaire  d'état  de  la  guerre. 

On  trouve  dans  l'histoire ,  qu'en  partant  pour  son 
expédition  d'Italie ,  François  avait  donné ,  en  1 5^4^ 
l'administration  de  la  guerre  an  comte  de  Vendôme, 

a  4 

en  lui  confiant  le  gouvernement  de  la  Champagne  ; 
mais  la  dignité  de  secrétaire  d'état  de  la  guerre  ne 
lut  originairement  créée  que  sous  le  règne  de  Henri  II, 
l'an  i549-  Dès  l'année  i547>  quatre  secrétaires  d'é- 
tat se  partageaient  les  affaires  de  la  guerre ,  et  avaient 
chacun  un  nombre  déterminé  de  provinces  à  admi- 
nistrer (i).  En  iSSf) ,  le  département  de  la  guerre  fut 
confié  à  un  seul  ministre. 

Avant  i547>  on  ne  connaissait  pas  en  France  la 
dénomination  de  secrétaire  d'état  (a).  Les  secrétaires 

(i)  Ces  quatre  nttnistres  étaient  :  Guillaume  aocbetel»  de  Laubespine,  de 
Claussc  et  du  Thier. 

(s)  C'est  depuis  le  traité  de  Gâteau-Cambrcsis  (dit  M.  le  président  HéfiauU , 
Vkos  son  Ahré^  dunnohgufu/t  de^hittoire  de  France),  où  M.  de  Laubespioe 
dt  qualifié  seen&ain  éfétat,  que  les  secrétaires  des  finance  oot^kris  le  titre 
de  secrétaires  d*éut. 


4 
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des  iinances  étaient  seuls  chargée  du  maniemeut  des 
affaires.  Louis  XQI  fixa  aussi  à  quatre  les  départe- 
mens  des  secrétaires  d'état.  Après  la  mort  de 
LouisX  IV,  ils  furent  réduits  à  trois ,  établis  ensuite 
au  nombre  de  cinq  ^  redeyenus  à  quatre ,  et^  enfin  ^ 
divisés  ainsi  qu'on  le  verra  ci-après.  ' 

A  l'avéneinent  de  Louis  XV^  le  régent  établit  m 
conseils  -,  savoir  .  un  œnseil  de  conscience  pour  les 
affaires  ecclésiastiques ,  un  pour  lesaffaires  étrangères^ 
un  pour  la  guerre  ,  un  pour  les  finances  ^  un  pour  la 
marine^  un  pour  les  affaires  du  dedans  du  royanme. 
Au  nombre  de  ces  conseils  n'était  pas  compris  celui 
de  régence. 

Pendant  long-temps  le  ministre  ayant  le  départe- 
ment des  affaires  étrangères  dirigeait  particulière- 
ment l'administration  de  la  guerre.  Celui  des  finances 
était  chargé  des  fonds  destines  pour  l'armée.  Partagé  " 
souvent  entre  plusieurs  autres. ministres,  ce  ne  fut 
qu'à  Faurore  de  la  révolution  que  celui  de  la  guerre 
demeura  entièrement  séparé  y  et  ej&clusivement  chargé 
de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'armée  de  terre. 

Avant  1790,  le  secrétaire  d'état  de  la  guerre  avait 
en  même  temps  le  taillon  (i)^  les  marédiaussées, 
rariillerie ,  les  fortifications  de  terre,  les  pensions , 
dons  et  brevets  des  gens  de  guerre;  tous  les  états 

majors,  à  rexception  des  gouverneurs  généraux , 
des  lieutenans  généraux  et  des  lieutenans  de  roi  des 

i 

(1  )  ImiM»  siiiiMi  ;  conlributioQ  cn-dcnicfs. 
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Soyinces^  qi^  l^'^taient^      de  son  départemeat^  les 
«is'rfu^foyktfeoie  et  les^j^ 
^  Le  ^eliieP'  et  Louvoi^  avaient  commencé  d'amé- 
"miisr^Sfilliie  manière  sgiHible  cette  partie  intéressante 
et^.  si  éminemment  utile,  et  d'y  amener  l'ordre  et 
l'unité  de  direction^  qui  ootitribuent  si  puissamment 
à  maintenir  la  force  d'un  état.  Ils' frayèrent  aux 
"  (Cl^millary  aux  d'Aigenson  et  aux  Choiseul  une  car- 
.  Siâlë  phis  facile;  mais  dans  laquelle ,  toutefois^  ils 
prouvèrent  encore  de  la  eioire:  • 
j^Lè  régent  ayant  établi  Un  conseil  de  la  guerre,  ein 
septeuxbre  171J,  supprima,  en  janvier  1716,  la 
<^ai^  de  ministre  de  la  guerre.  jCe  con$eil  fiit  corn- 
*posé  d\i  maréchal  de  Villars ^  président;  du  duc 
d^i^é^s,  régent^  du  prince  de  Cond,  du  duc  du 
^    H&ineV  dû  comte   Evréux ,  du  duc  de  Guiche  ^  et  de 
'•neuf  autres  membres.  La  x^harge  de  secrétaire  dé- 
.  ttk  de  la  guerre ,  rétablie  en  17 18,  fit  cesser  les 
^fonctions  et  rexi&lcuce  du  conseil  de  la  guerre,  qu  on 
.  *  îr^à^blentot  rétablir;  v     ^  - 
*    Parmi  les  ministres  de  la  i^nerre  qui  ont  rendu 
*d!importans  services,  il  iaul  placer  le  lieutenant  gé^ 
déral  comte  de  Saint-Germain  (?) ,  entré  au  ministère- 
* 'en  1775.  Si  l'on  a  eu  à  lui  reprocher  de  trop  gx  andes^ 
iiinoYàtions ,  L'histoire  ne  peut  se  refuser  à  lui  accor- 

(  1  )  Le  gmmf  f/0cdftii£airey#vutj}atr ,  par  1^ 
tioD  de  ^769. 

^9)  J^tm  deYODS  à  ce  dernier  et  habile  ministre  d'importanlea  amélimélioiis. 
Ceilluî  qui  créa  dans  les  ooips  les  oonseikd'adnoiiiiislnition  et  qui  fil  ceifcr  le> 
trafic  qae  les  capitaines  aéraient  sur  leurs  Gompafnies. 
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(1er  ravanlage  d'une  bonne  administration  et  des  amé- 
liorations sensibles  pour  le  bien-être  des  troupes.  11 
recréa  l'armée,  y  introdui^t  une  discipline  sévère, 
et  perfectionna  quelques  4tablissemens  militaires. 
Sévère,  mais  bienveillant  pour  le  soldat,  plein  de 
sollicitude  pour  les  officiers ,  animé  des  meilleurs 
sentimens  de  justice  envers  les  subordonnés  et  de 
fidélité  envers  le  monarque ,  il  n'eut  sans  doute  au- 
cun de  ces  talens  élevés  qui  constituent  l'homme 
très-supérieur  ;  mais  il  posséda  toutes  les  qualités 
qui  conviennent  à  un  administrateur  sage  et  éclairé. 

Le  mauvais  état  des  finances,  le  besoin  d'écono- 
miser pour  y  suppléer,  firent  créer  un  conseil  ou  co- 
mité de  la  guerre,  chargé  de  la  partie  législative  et 
consultative  (i).  Ce  conseil,  composé  de  8  officiers 
généraux  (2)  et  d'un  officier  général  ou  supérieur,  fai- 
sant les  fonctions  de  rapporteur  et  de  rédacteur,  fut* 
établi  par  règlement  du  3  novembre  1787,  sous  la 
présidence  du  ministre  de  la  guerre.  Son  existence 
cessa  à  la  révolution  (3).  On  connaît  l'étendue  des  tra- 
vaux dont  il  s'est  occupé,  et  la  part  qu'y  prit  M.  de 
Guibert,  son  infatigable  rapporteur.  On  créa  aussi,* 
à  la  même  époque,  un  comité  intime  de  la  guerre , 
qui  n'eut  pas  plus  de  durée.  > 


On  avait  également  établi  des  directoires  chargés, 
d'aider  le  ministre  dans  les  dilTérentcs  branches  de 


(1)  Ce  conseil  «'tnil  peniiuiienl  (  t  purement  adiiiiiiistriilif.  ^ 
(a)  Dont  qnalrf  an  moins  <\\\  ^radc  de  liculcnanl  général. ^On  leur  adjoignit 
un  commissaire  ordonnateur. 

(.i)  Voyez  IV  partie  ,  chapitre  3.  * 
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radministration  militaire.  Ces  directoires^  au  nombre 
de  trois,  étaient?  m*''-  •  ' 

'  1^  "Le  diwctoire  des  subsistances  mililaîres ,  com- 
posé de  deux  officiers  généraux  membres  du  conseil 
de  la  guerre ,  présidens  ;  d'un  commissaire  ordonna- 
teur et  de  six  membres ,  pris  parmi  les  anciens  ré- 
gisseurs des  vivres.  •  *  .  ^  ^é-*  \. 
,  ^  Le  directoire  de  V habillement  et  équipement , 
présidé  par  deux  membres  du  conseil  de  la  guerre, 
et  composé  d'un  officier  général  ou  supérieur,  qua- 
lifié di  inspecteur  général  ;  d'un  autre  officier  ayant 
le  titre  de  sous  inspecteur,  et  de  deux  négocians  ou 

fabricans ,  directeurs,         y    %  ^  *  «r*»  ^  ,  . 

'  *  3^  Le  directoire^  de  U adminisU^ation  des  hôpitaux, 
composé  de  cinq  membres  :  de  deux  officiers  géné- 
raux, membres  du  conseil  de  la  guerre,  et  de  trois 
officiers  de  santé  des  armées ,  dont  le  premier  rem- 
plissait les  fonctions  de  rapporteur. 

Xe  titre  de  ces  directoires  indique  assez  leurs  fonc- 
tions particulières  3  il  serait  inutile  d'entrer  dans  de 
plus  grands  détails.     *    »   *  ♦ 

♦    En  1789,  les  départemens  de  MM.  les  secrétaires 
d'état  de  la  guerre  se  divisaient  de  la  manière  sui- 
vante ;  *   •.  *      \       "  .  .  .. 
•     .                  Savoir  :      '  . 

i"  Les  affaires  étrangères  ; 

•2°  La  marine  (  y  compris  les  colonies  ); 

3°  La  maison  du  roi  ; 

4°  La  guerre  y  .         .       ■  • 

5**  Les  finances. 
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'  De  nouveaux  décrets (i)  réglèrent  d'une  manière 
plus  uniforme  les  attributions  du  ministre  de  la 
guerre,  son  traitement,  et  Forganisation  de  son 
département.  *   j;'"*^  ,  •    'H ^' ,  r 

L'Assemblée  Constituante  remplaça  le  conseil  de  la 
guerre  par  un  comité  militaire,  le  i4  octobre  1791  (2). 
Ce  comité  prit  le  nom  de  comité  central.  Il  était 
composé  de  sept  membres  et  de  deux  adjoints; 


T  Savoir  :         *  '.a 

»  m  « 


3  maréchaux  de  camp,  ^        -  ^ 


t 


Mnr^K.,    )   I  colonel,     ..t     ^.   .  l       .  î  , 
Membres  <      .  I  t       •  •  *  •*  1 

i  alieutenaus,    ^,        [Le  mmistre  avait  la 

I  capitaine ,  '  „  >      /    présidence  du  co- 

f.  <  '>  ■  ^  \ 

fi  colonel ,  \r   f    *  't#  ^ 

i  capitaine ,  •         ,  / 


Les  ministères ,  qui  avaient  été  créés  par  le  décret 
du  27  avril  1791 ,  lurent  remplacés,  le  i*^^  avril 
1794,  par  douze  commissions,  dont  trois  entraient 
dans  les  attributions  de  la  guerre ,  savoir  :. 


.7         •»  m    M  M 


4*'(X?«  commerce  et  des  appwi/isionneniens,)  Indépendam- 
ment d'autres  attributions,  cette  commission  était  chargée  de 
la  subsistance  des  armées  et  de  leurs  fournitures. 

5*"  {Des  irm'aux  publics.)  Celle-ci  avait  dans  ses  attributions 
ce  qui  est  du  ressort  du  |jénie  civil  et  militaire. 

■ 

(1)  De  1790  à  1802.  î 
{2)  \{)prouTé  par  le  roi ,  le  a  dticeinbrc  suivant  . 
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g*"  {JJe  r organisation  et  du  mouwemeni  des  années.)  Cette 
communon  éuât  chargée  de  la  levé»,  de  rorgauiisatiou  et  de  la 
discipline  des  troupes.         '  . 

L;)  11^  était  exclosivemeat  chargée  de  la  mariac  et  des 
colonies» 

On  donna;  yers  la  fin  de  îniUet^  une  oommission 

esLécutive  militaire. 

De  grands  changemens  eurent  lieu,  sous  le  conr- 
sulat^  dans  le  personnel  de  Tadministration  de  la 
guerre.  On  forma  un  a^mité  central  dfartiUene  et  un 

comité  central  du  génie  (i)  j  un  directoire  de  V habille- 
ment, et  un  directoire  central  dea  hôpitaux.  Cinq 
membres  du  conseil  d'état^  tous  officiers  généraux  , 
furent  chargés  de  la  section  de  la  guerre^  présidée 
par  un  général  de  division.  . 

Celte '  augmentation  du  p^onnel  adminislratit 
n'en  demeura  pas  là.  Un  arrêté  du  29  janvier  1800 
avait  créé  des  inspecteurs  en  chef  aux  revues  qui^ 
chaque  année ,  devaient  faire  des  tournées  pour  sm^ 
veiller  le  travail  des  revues  ^  Tadministration  et  la 
comptabUité  des  corps.  Ces  inspecteurs  formèrent 
près  le  ministère  de  la  guerre  un  comité  central  des 
revues.  Les  attributions  de  ce  comité  consistaient 
dans  la  direction  des  opérations  relatives  aux  revues^ 
et  la  surveillance  de  l'administration  des  troupes. 

De  nouveaux  ministres  furent  institués  y  et  Fadmi- 

■ 

(i)  Vo|et ces dcnx^araitt au diapîtrcs  1*' elir de b V* pariie.. 
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nistralion  générale  de  la  république  se  troUTa  divisée 
en  '  10  départemensl    Savoir  : 

■ 

t  •  I/un  grand  jugo  miaistr^  de  la  juâiice  / 
^  a»  Dés  relaifons  extérieures  (  affaires  étrangères  )y 

5*  De  V intérieur ^ 
4"  Des  finances  } 

5<>  Du  trésor  public  (depuis  trésor  impérial }  ; 
6*  De  la  guerre  j 

7*  De  la  marine  et  des  colonies  j 
S*  De  la  poUee  générale ^ 
y  Des  cultes  j 

10*  Des  manijfactures  et  du  commerce» 

Un  décret  du  8  mars  i8oa  insliliw  dn  oïDM^pi^i 

et  nouveau  ministère  sous  le  titre  de  ministre  direct 
leur  de  tadntinistrmtion  de  la  guerre.  Alors  les  attri*^ 
butions  furent  divisées  ,  le  ministre      la  guerre  eut  : 

Lalevée^  l'organisation.  L'inspection,  LasutveilUuwe, 
la  discipline ,  la  policé  et  les  mouvemens  des  armées  làe 
tel  m  ;  le  personnel  et  Le  matériel  (fe  L' artillerie  pt  du 
génie  ;  les  foitifications  et  places  de  guerre;,  les  poudres 
et  salpêtres;  la  garde  consulaire ;^  la  gendarmerie  ;  la 
police  militaire  ;  les  écoles  mditaires  ;  les  emplois  et  le^ 
récompenses  militaires;  la  solde^  les  traiteme/is  ejctraon- 
dinaires  et  les  indemnités;  les  retraites  ;  ^admission» 
dans  les  corps  de  i^térans  et  à  t  Hôtel  dès  Invalides  ; 
les  prisonniers  de  guérie;  le  dépôt  et  les  archives  de  la 
guerre. 

Le  ministre  diiecleui'  : 

L'administration  et  la  comptabdUé  des  sen^ices  des. 
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livres  y  deê  Jbw/ïiges  et  des  œmontes  5  des  hopUaux, 
4e  thabiikmefUy  des  liis  milUaires,  des  indemnités  de 
logement  et  de fowrages ,  du  chaufffsige ,  dfa  gîte  et 
geolage,  des  convois  et  transports,  et  la  surpeillance 

des  commissaires  des  guerres^  a^eiis  de  l' administra-- 
fion  militaire  et  officiers  de  santé.  - 

Le  comité  central  des  revues  fut  feifnplacé,  le  8 
juillet ,  1806  y  par  uu  directeur  général  des  ^revues  et 
de  la  conscription  militaire,  formant  eo  quelque  sorte 
un  troisième  ministère  de  la  guerre. 

Le  décret  du  5  mars  181  a  sépara  la  direction  géoéi 
raie  des  revues  de  celle  de  la  coiiscrij)iioii  militaire^ 
(et  établit  ainsi  une  nouvelle  subdivision  d'attribu- 
tions et  de  pouvoirs. 

Le  directeur  général  des  revues  fut  chargé  de  la 
çomi^tabilité  et  des  revues. 

Le  directeui^  général  de  la  conscription  militaire, 
de  tout  ce  qui  avait  rapport  à  la  levée  de  la  cons- 
cription. 

Après  l'abdication  de  Napoléon ,  le  gouvernement 
provisoire  crédL ,  le  3  avril  1 8 1 4  ^  des  commissions  pro- 
visoires aux  divers  déparlemens  du  ministère^  celle  de 
la  guerre  fut  occupée  par  le  général  comte  Dupont, 
qui  prit  le  titre  de  secrétaire  d'état  de  la  guerre  le  i3. 
inai  suivant. 

Un  arrêté  du  23  avril  créa  une  commission  d'of- 
iiciers  généraux,  spécialement  chargée  de  discuter 
les  projets,  et  de  donner  son  avis  sur  chacun  d'eux, 
de  même  que  sur  les  propositions  et  atïaires  dont  le 
ministère  de  la  guerre  iiait  le  renvoi. 
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Le  territoire  de  la  France^  diminué  par  suite  des 
traités^  Tétat  des  finances^  ni.  les  besoins  du  gouver- 
netnent  ne  permettant  pas  de  mainteniv  les  ministè- 
res créés  par  Bonaparte,  S.  M.  JUpuis  XYIII  les,ré^ 

duisit  ainsi  qu'il  suit  (i)  :  '      ^*         i^*^  ^ 

•  ..    *  *  ■ 

•  .  ^' 

Ministère  de  la  justice  (chaacelier  dë  Frapce^  gaipde  de/ 
sceaux);  " 

a*  des  affaires  étraogci'CS^  \   '   V*  .  * 

3«  de  rime  rieur  ;     '  ^  V  "^.^  ^ 

4*     —    de  la  guerre  -,  -         S^. .  ■  *  ^  , 

delà  marine  et  des  colonie^  ;     v        '  *^ 

-  6*    des  finances;  -  "  f*    *  ^ 

7*  — •    de  la  maison  dtt  Roi.      "        .    "  *  j   ,   >  • 

JLes  bureaux  du  diret^lcur  iiéucral  de  radmiuisuar 
tion  de  la  guerre  rentrèrent  à  cette  époqtiferfdAg^.'<d^ 
attributions  du  luuiistre  de  la  guerre  et  n'er^^^^t, 
plus  été  séparées  depuis.  '  * 

Cependant  le  Roi  ayant  j  ugé  qu'il  convenal 
ner  un  aide  a  ce  ministre  ^  institua,  ie^ 9  çxai^^J^^ 
la  charge  de  sous  secrétaire  d'état  de  la  guer&v  0 

Les  bureaux  de  la  guerre  se  divisçnt  aujourd'jiyi 
de  la  manière  suivante  :  '    '  '  / 


il)  On  y  ajouta ,  en  182  '|  (26  aoûl),  un  uiuiislèic  des  affaires  tcX^wm^ÊÇi» 

et  de  i mstruclion  publu^ue.  -,         *  '.^p,  ' 


i 
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"  BUREAU  DU  MINISTRE 

ET   SÉCHÉ TARIAT   GÉlfiRAL  (l). 


.pibllCnA.TlOa  DES  CUREACX.       j        AFFAIRES  DOllT  ILS  TRAITEUT. 


Cabinet  particulier 


^GiBifet  da 
secrétaire 
général.  . 


La  rédaction  et  rcxpédition  de  teus  les 
traraux  que  le  miaiitBe  se  léierfe 
particulicremenl. 
L'ouTerture  des  dépêches ,  le  choix  de 
celles  à  soumeltre  immédiatement 
an  niniatre  s  le  renToi  dei  aOaiics 
urgentes  ;  la  réunion  dn  tivfiil  pour 
le  conseil  du  roi. 
Enregistrement  des  dépéch». 
Ecoles  militaires  et  décorations. 
Pensions  et  ttaiiemens  de  léfomt. 
Lois  et  archiTes. 
î  Serrice  intérieur.  (Tout  ce  qai  regarde 
"[    rhôtel  et  ks  employés.)  . 
6*  Bureau.  .  \  Caisse. 

DIRECTION  GÉNÉRALE  DU  PERSOITWEt. 

Cabinet  particulier  du  directeur  i  Aifaires  part  irula  res  qui  ne  peuvent  être 
général.  •••..,.,,',.(    traitées  dam  les  autres  bureaux. 


Saoréiariat  général 


I 

a- 

13- 

(4- 

5» 


Bureau 
Bureau. 


Bortau 


a*  Bureau 


C  Correspondance  générait  et 
l    ment  des  troupes. 


3°  Bureau 
4'  Bureau 
5*  Bureau 

6*  Bureau 
fj"  Bureau 
b*  Bureau 


du  roi. 


Recrutement. 

Infanterie. 
ÇaTalerie. 

£tat<4najor  et  maison 
Compagnies  sédentaires. 

Justice  militaire,  ^ 

Gendarmerie. 

Personnel  et  matériel  de  l'artillerie  ;  ar- 
I    senaux  et  autres  établissemens. 
I Q«  BuEcau  1  Personnel  et  matériel  du  génie  »  Ibrtîfi- 
 j   rations  et  étaÙissemens  militaires, 

DiacGTiov  oisiiAut'nn  L'AnMiHiaTKATioir. 


Cabin< 


1'"'  Bureau 
3*  Bureau 
3"  Bureau 


t  du  directenr  général . 


Bureau  

DiTÎsion  des  subsistais  ^  6*  Bureau 
ces  militaires.  .  .  .  l  ^*  Bureau 
B*  Bureau  ...»  


Personnel  et  état  civil  des  intendansmili- 
Comptabili  lé  générale  et lNidgets.[laires. 

Solde  et  revues. 

Transports ,  convois  et  équipages  milit. 
Hôpitaux. 

Habillement»  hamaclicmentet  Ble  mih 

Yivres  et  approvisionneinens. 
Fourra  ges  et  chauCDige. 

Arriéré. 


(i)  Cette  organisation  a^prouré  différens  èhangemens  depuis  iBa5;  mais 
le  lecteur  tondra  bien  se  rappeler  que  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  dépassent 
pas  cette  époque. 


r 
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'  Le  ministère  a  un  comité  chargé  de  la  visite  des 

militaires  près  cet  établissement.  Ce  comité  est  com- 
posé d'un  chinui^ien  en  chef  ^  dW  chirurgien  major 
et  d'un  médecin  pnncipal.  Il  y  en  outre  ^  un  mé- 
decin chirurgien  des  bureaux. 

Telle  est,  en  raccourci,  l%istoire  de  V administration 
générale  exécuUve  de  le  guerre,  depuis  son  origine 
jusqu'à  nos  jouis.  Notis  teifninerons  cet  article  par 
la  liste  des  ministres  qui  l'ont  dirigée  pendant  plus 
de  trois  siècles^  c'e8t-à«-dire  de  i549à  iSsâ. 

■ 

Liste  des  ministres  secrétaires  d^état  de  la  guerre, 
depuis  iSigJusçuen  ï8a5. 

Cknàê  de  l'Anbespiné ,  noiniiié     i549  »        ^  I 

Louis  de  Kévol,  nommé  en  i588 ,  mort  en  i594* 

En  i588,  Henri  Ul  |iartase  le royianecn  quatre dé|^«tèBeiis  :  uti  poMr la 
inorte;  vd  pour  ks  alitifares  étrangèrcSt  le  coauMice  et  la  marine  ;  un  po»  la 
maisoik  du  foi  ;  on  pour  riDtérieor. 

Neuf'rille,  seigneur  de  ViOeroj ,  nommé  en  1694  >  mort  en  1617  j 
Pierre  Bmlart  de  Pnyneilx ,  nommé  en  1606 ,  mort  en  1640  ; 

Charles  deBeaiiclerc  (ou  Le  Be^uclerc),  sieur  d*Aclières,  nommé 

en  1624  >  mort  en  i65oy 
DeSerrien  9  marquis  de  Sablé,  nommé  en  i63o ,  mori  en  i6Ô9$ 

Se  démit  desa  diarge»  en  i636,  en  ftfeorde 

Sublet  Desnojers ,  nommé  la  même  année,  mort  en  i645  ; 

Céda  sa  place ,  en  1643  »  à 

Le  TeUier ,  mort  en  i685  ; 
Céda  sa  place  à  son  fils  aîné,  en  1(166. 
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Marquis  de  Louvoi»  (Franç^is-Michèl  Le  Tellîèry  ^  n^nnoë  «n  1666, 

1^  mort  en  iPQi  i  -^^  ' 

^aif  obtdia  Imrrimice  de  cette  «barge ,  eo  1664. 

Maï  quis  de  Bai^bezîeux  (  François-Marie  Le  Tellier  ),  fils  du 
précédent ,  BOQiiné  en  1691 ,  mort  en  lyox } 

DeCbamillafd,  nommé  en  1701 ,  mort  en  1721  $ 

Remplacé ,  en  1 709  (lar 

Voisin,  seigneur  du  Pleàsis.la  Noraie ,  nommé  en  1709  y  mort 
subitement  eu  171^  i  "  , 


Le  rôdent  ayant  établi  un  conseil  de  la  guerret  CD  1 7 15»  supprima  Tannée 
suiTante  la  charge  de  miaistre  de  la  guerre.         *  ' 

Le  Bkous  y  nommé  en  1718 ,  mort  en  1728  $ 

Sorti  peu  de  temps  apr  du  miuist^^e ,  il  y  rentra  en  1720.  Mis  à  la  Bastille»' 
en  17^3^  il  rentra  de  nouveau  dans  sa  charge,  en  1725. 

H.  de  Breleuil  a  oocapé  la  place  de  ce  ndnistFe  pendant  k  temps  qu'à  duré 
son  ppoaès  et  sa  détention  à  Ja  Bastille* 

■ 

Baâjn  d*AngeryiUers  »  nommé  en  1728 ,  mort  en  1740  ; 
Marquk  de  Breteuil ,  tiommé  én  1 740 ,  mort  en  174^  ; 
Gomfe  d'Â^gcAisèn  (de  Vojer  de  Paiilmj) ,  nommé  en  1745 ,  mort 
•    en  17645.  .  . 

Donna  sa  démisrion ,  en  ifjSS. 


Le  marquis  de  Paulray  »son  neven  »  lui  fut  ndjoînt  en  1761  « 

Le  maréchal  duc  de  Belle-Isle ,  nommé  en  1768  ,  mort  en  1761  ; 
Le  lieutenant-général  duo  de  Ghoiseuly  comte  de  StainviUe,  nompié 
en  1761  y  mort  en  1770  ; 

Le  ministère  delà  marine  fut  r^i  à  celui  de  la  gueire,  en  1761. 


Le  liéQtenant-général  marqms  de  Honteiynard,  nommé  en  17^1  ; 
mort  en  1774  î 
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Du  Plessb  Richelieu,  duc  d'Aiguillon ,^  nonuné^  en  1774 «  mort 
en  1788; 

Le  lieutenant  générai  comte  Du  Muj  »  -nanmié  en        »  mort 
en  1776; 

Le  lieutenant  général  comte  Saint^Germain  >  nommé,  en  1775» 
mort  en  1778  y 

Lçf  maréchal  de  camp  prince  de  Montfoarrey ,  nommé  eu  1  , 

mort  en  1796;  *       -  ' 

Le  lieutenant  général  marquis  deSégur  (depuis  maréchal  de  France)» 

nommé  en  1780 ,  mort  en  i8ot  ; 
Le  lientenaia  général  comte  de  Brienne»  nommé  en  1787,  mort 

«n  17^1 
GttiUotiné  dans  la  réTolution. 

Le  comte  de  Pujségur ,  nommé  en  1788 ,  mort  en  1797  ; 
Le  maréchal  duc  de  Broglie  9  nontemé  en  1789  »  mort  en  1804  ; 
De  la  Tour-Dupin-GouTeraet  y  nommé  en  «oAt  1789,  more 
en  1793;  ' 

Mort  sur  l'écba{aud«  victime  de  la  révoluiion. 

Le  maréchal  de  camp  Duportail ,  nommé  en  1790  ,  mort  en  1802; 
Le  maréchal  de  camp  comte  Louis  de  iNarhonne-Lara»  nommé 

en  1791  y  mort  en  i8i3  ; 
Degraye  »  nommé  en  mars  17912  ; 
Servan  ,  nommé  en  mai  179a ,  mort  en  1808  ^ 
Dumonriez ,  nommé  en  juin  1792 ,  mort  en  1811  i 
Lajard,  uummé  eu  ^79^  j  ' 
D'Âbancourt ,  nommé  en  1792 ,  mort  la  même  année  ; 

AssassiiU  à  Tenailles  »  bn  du  massacre  des  prisonaictt  d'CMé^ 
Glavière»  |Mir  tfifertf»; 

Servân ,  maréchal  de  camp ,  nommé  en  août  1 792 ,  mort  en  1808  ; 

Devenu  général  eu  chef  des  armées  républicaines  et  inspecteur  général. 

Pache  f  nommé  en  janvier  1793  ^ 

m 

Nonuné  depuis  maiie  de  Baris,  Son  père  était  snisse  ou  portier  dn  miréelMl 

de  Castries. 
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Searaonville  (depuis  comte  y  sénateur ,  pair  et  maréchal  (ie  France), 

nommé  le  4  février  1793  »  mort  en  tt^i  ; 
Bottchotte  9  nommé  le  4  airril  même  année  ; 
Le  lieutenant  général  irîcomte  Beauliarnais ,  nommé  le  ^3  juin^ 

même  année  ,  mort  en  1794;  •  • 

Gondamné  à  mort  et  décapité  le  juillet. 

(  Juillet  1 794*  )  Création  d'une  pomm/ci/qn  e^^ctfiA<0  «  ^ 

Auberl-Dubajet  »  général ,  nonimé  en  179$ ,  mort  en  1797  ; 
Mort  à  Gonscansinople  où  il  était  ambassadeur. 

Petiet ,  commissaire  ordonnateur  ^  nommé  en  1796  ,  mort  en  1806 1 

Le  général  Scherrer  »  nommé  en  1797 ,  mort  en  i8o4  ; 

Le  général  baron  Mîlet  de  Mureau,  nommé  le  ai  féyrier  1799  j 

Nommé  directeur  par  intérim  du  dépôt  de  la  guerre,  le  a6  aThl  1814* 

Le  général  Bemadotte  y  nommé  le  3  juillet  même  année } 

DqHiis  maréchal,  prince  de  Vontécorro,  aujourd'hui  roi  de  Suède. 

/«fffrtm:  Milet-Mureaii. 

pubois  de  Crancé ,  nommé  ic  14  septembre  même  année  \ 
Jnflpecteur  général  d'in&nterie  90U9  le  Directoire.  , 

Le  général  Carnot,  nonuné  eu  iSoo  «  mort  en  ifi^S  ^ 
pénuasi^mialra  en  mai  de  la  mSme  année. 

Il  lut  deux  &is  ministre ,  n'ayant  que  le  grade  de  chef  de  bataillon  du  génie. 
GouTemeiur  d'AiiTers^  en  1 81 S  et  x8i4»  il  distingua  par  è»  talena  pour  1^ 
déienae  des  places,  ^xilé  comme  régicide .  il  est  mort  à  Magdebo|urg. 

(5  mai  1800.)  Lacuée ,  comte  de  Cessac»  lieutenant  général  «  rem- 
j>lit  Vinierim, 

Alexandre  Bcrthier  ,  génci  al  de  division  ,  uojnmé  le  8  octobre 
même  année  ,  mort  en  i8i5  j 

Depuis  prince  de  Neufchâtel  et  de  Wagram ,  major  général ,  TÏce  connétable, 
s^ateor  et  pair  de  France*  £iileTé  par  une  mort  Tidente. 

Le  général  de  division  Clarke ,  depuis  duc  de  Fellres ,  nommé 
en  1807,  mort  en  1^18$ 

11 .9  rait  été  directeur  du  cabinet  topographi<pie  de  la  guenoe ,  en  1 797. 

r 
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I^e  g^éral  Dupont  est  nommé  commissaire  au  ^partement  de  la 

guerre ,  le  3  avril  i8i4  « 
Le  général  comte  Dapont  est  nommé  minbtre  de  la  guerre,  le  t3 

ni;ii  1  B i4  ; 

Duc  de  Daimatie  (maréchal  Soult) ,  noiDmé  le  i3  décembre  même 
année  ; 

Le' li^tenant  général  duc  de  Fel^e ,  nommé  le  i5  mars  i8i5,  mort 
ep  1818  f 

Le  marécliaV^Avoust,  prince  d^kmalh  ,  nomm^  le  ao  man 

njçme  année ,  mort  en  i8îi3  ; 
Le  maréchal  comte  Gouviou  Saint-Cjr,  nommé  le  9  juillet  même 

année } 

Le  duc  de  Feltre»  nommé  en  septembre  même  année,  mort  eu  iHi^i 

£leTé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France,  le  3  juiUet  1816. 
Le  maréchal  marquis  Gouvion  SaintClyr ,  nonmié  en  18174 

L'année  lui  doit  des  améliorations ,  d'utiles  et  de  sages  réglemens  militaires , 
el  la  eoDicrTation  dn  mode  de  recrutement. 

Le  lieiitenant  général  n^arqui^  \  içtoi:  Latour-Maubourg  ,  noromç 
en  i8ao  ; 

Le  maréchal  duc  de  Bellune  9  ncnnmé  en  i8aa  $ 

Nomuu;  major  général  (le  l'armée  des  Pyrénées ,  en  mars  iSaS- 
(23  mars  i823).  Le  lieutenant  général  TÎcomte  Digeon  prend  le  porteièiune 
Cn  son  absence* 

Le  lieatenani  général  comte  de  Damas ,  nommé  en  iSoS } 

M.  le  lieutenant  général  comte  du  Coëtlosquet  est  chargé  da  portefeuillç 
licndant  l'intérim. 

Le  comte  de  Itamas  passe  au  ministère  de  la  marine  et  est  remplacé  par 

IjC  lieutenant  général  marqui3  de  Clermont-Tonnerre  f  nommé 
en  1824 j 

Ministres  directeurs  de  V administration  de  la  guerre. 

Lé  comte  Déjean  ,  nommé  en  i8oa  ; 

Le  comte  de  Cessac  (Lacuée)  ,  nommé  en  1810  j 

Le  comte  Daru ,  nommé  en  1 8 1 5« 
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Sous  Secrétaires  d*état  de  la  guerre.\ 

JLe  vicomte  Xaiiarië ,  noirnnë  en  1 8 16  ; 
Xe  chevalier  ÂUant ,  nommé  en  i8 1 7  ; 

Direction  générale  du  dépôt  de  la  guerre^ 

1688.  —  Avant  la  paix  de  Nimègue ,  le  départe-  ' 
ment  de  la  guerre  ne  possédait  aucun  établissement 
destiné  à  réunir,  dans  un  même  local ,  les  archives 
historiques  de  son  administration.  Tous  les  docch- 
mens  consacrant  les  titres  de  gloire  de  nos  années , 
les  plans  de  campagne,  les  dessins  et  mémoires  stat- 
tistiques  militaires  ^  étaient  épars,  sans  ordre  et  sani* 
classement.  Le  marquis  de  Louvois  sentît ,  le  pre- 
mier, le  besoin  de  les  réunir;  et,  en  i688^  il  créa  à 
«et  effet  le  dépôt  de  la  guerre. 

Le  classement  de  ces  importans  matériaux,  aux- 
quels, on  joignit  la  correspondance  originale  des 
princes,  celle  des  divers  ministères  et  desoffîcîers  gé- 
néraux, se  fit  d'abord  dans  le  château  de  Versailles. 

^719-  —  i7?o-  —  ^7^3.  —  Après  la  mort  de 
Louis  XIV  (1719-1720),  cet  établissement  ayant 
déjà  acquis  une  importance  réelle,  on  transféra  les 
ardiives  existantes,  de  VejDsailles  à  l'Hôtel  royal  de$ 
'Invalides,  à  Paris,  où  elles  furent  placées  sous  la 
garde  de  six  commis ,  chargés  du  travail  d'un  noû-  ^ 
;Teau  bassement.  Un  autre  classement  eut  lieu  ent 
1733,  sous  le  ministère  de  M.  de  ,Cfaamillard,  Oji 
répara  alors  les  événemcns  politiques  d'avec  les  opei- 
ratipns  et  les  mouvemcns  militaires,  et  Ton  plaça  le 
tout  par  ordre  d.e  dat^e. 

a6. 


f 
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1734.  Le  maréchal  de  MaillebôU  ^  appelé  > 
en  1734,  à  la  direction  du  dépôt  de  la  guer^re,  fit 
mettre  plus  de  méthode  dans  le  dassmenl  des  ^ 
gistres  et  papiers  de  cette  précieuse  collection.  On  y 
ajouta  encore  tout  ce  qui  concernait  le  matmel  de^ 
Fartilleria  et  du  génie.  Décors ,  dte  s'enrichit  d'inap- 
préciabies  manuscrits  et  d'une  foule  de  matériaux 
«béumentairea,  utiles ,  en  même  temps  ^  à  Fhistotf^^ 
à  Tart  et  à  la  science  de  la  guerre. 

1744.  En  1744?  AI.  d'Argenson  réunit  le  dépôt 
particulier  des  cartes  et  plans  du  ministère  de  In 
^[Uerre  à  celui  des  fortifications. . 

1760.  — En  Î760,  M%  Bertfaier  (i) ,  ayant  éto 
dominé  chef  des  ingénieurs  géographes>  on  pla^ 
sous  sa  direction  le  dépôt  des  cartes  et  jdans  ^  cpÂ  ' 
.fut  détache  de  celui  des  fortifications^ 

le  comte  de  Choiseul ,  appelé  au  ministère  de 
ia  guerre ,  en  1761  donna  la  direciion  du  dépôt  de 
Ja  guerre  à  M.  de  Vault^  qui  eut  pour  adjoint  M,  Beau- 
douin  y  chef  des  ingénieurs  géographes  et  brigadier 
des  armées  du  roi. 

1761.  —  L'année  stùirainte  (  1761  ) ,  le  éépA^  delà 
guerre  fut  transféré  à  Versaùiies  dans  l'hôtel  de  ia 
^erre>  eoa^aruit  par  les  soins  et  sous  la  directioa  de 
M.  Berthier,  pour  rétablissement  des  bureaux  de  ce 
département.  On  y  réunit  le  dépôt  des  plans ,  ^insi 
que  les  ingénieurs  géographes. 

M.  de  Vault  s'occupa  spécialement  de  Tordre  j| 

(  1  )  Père  du  maréchal  Serlltler»  Yïce  conoétaUe  «^irince  de  Neofchâtcl  et 
y^a^rêm ,  mort  eo  181S. 
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^kablir  pour  i'aoalyse  et  le  classement  des  nïalémuK 
historiques.  Cette  coUection,  formant  miUe  deux  cent 
Claquante  volumes  >  est  connue  sous  le  nom  d'a/»r 
ciennes  archives:  elle  oomnMince  à  Tannée  1677  et  se 
termine  en  1763  (i). 

1791.  —  £n  1791  y  le  dépôt  fiit  de  nouTeau  trans^ 

féré  de  Versailles  à  Paris.  A  celte  époque  deslructive 
le  dépôt  de  la  guerre  ne^  dut  sa  conservation  qu'a 
son  importance^  toujours  croissante^  €X  à  son  utflité 
bien  reconnue. 

179^2.  —  Un  règlement  du  a5  avril  1793  lui  donnd 
une  nouvelle  organisalion.  Ce  règlement  indique  les 
fonctions  du  directeur,  qu'il  £ait  consister  : 

I*  Dans  ranalvs«  des  nu  iiioires  militaires,  la  conservalioa  des 
plaoSy  caries  et  reconuaiâsaace$  militaire»  $ 

a*  Dans  la  répartition  et  la  vérification  4es  travaux  topoçra- 

pliiq^ucs,  et  dans  la  réunion  successive  de  ses  travaux  pour  servir 
"de  complément  au  tableau  <ies  reconnaissances  ; 

3*  Dans  TétabliMemeist  des  liaiites  à  accorder  ou  à  proposer 

aux  puissances  étrangères ,  eu  les  combinant  avec  le  comité  des 
fortifications ,  sous  le  rapport  de  la  défense  des  places  f 

4^  Dans  le  déreloppement^es  vues  militaires  snr  ToaTertiti^e 
des  roQtes,  la  direction  des  cananx^  l'emplacement  des  pcMiU 

(1)  Les  registres  in-folia  ,  désign»^s  au  Jepôt  sous  le  nom  de  transcrits, 
xeux  que  M.  de  Chamillard  iil  copiera  la  bibliothèque  du  roi,  pour  remplir 
les  încunes  qu On  av;iit  remarquées  dans  la  correspondance  originale,  et  qui 
ikvaiettt  cora^ii^ter  les  documens  histuriqiies. 

(Mémorial  topographique»  4*^î<nestre  de  Tau  X). 

Les  archives  se  composent  de  a  &  3,ooo  volumes  d'anciens  maniucrUs^ 
noies*  projets,  mémoires,  etc.;  d'une  quantité  innooibrable  de  pièces  origî*» 
mies  modernes ,  i«eiisilli«S  tes  ailla  cirtMS*  sil d'wt  iafifiilé  tfaMespsiiIrrs 
tVvm  intérêt  majeur. 
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projetés  sur  les  frontières  en  àn  ccnuiierce ,  sans  nuire 

aux  dispositions  de  défense  ; 

5**  Eofin  ,  dans  le  classement  des  pièces  existantes  au  dépôt  , 
daus  l'ordre  le  plus  propre  u  i'iiiâtructiou  militaire. 

Le  premier  paragraphe  de  ce  règlement  fait  con- 
naître Tordre  de  classement  des  archives  du  .dépôt 
de  la  guerre.  On  jugera  de  la  richesse  de  cette  belle 
collection  dans  le  détail  qu'il  en  donne  et  que  nous 
transcrivons  : 

* 

Correspondance  des  généraux  et  des  ministres  pendant  te 
demièrès  fjfuerres; 

Détails  circonstanciés  sur  les  inouvemens  de  nos  armées^ 

3*  Reconnaissance  des  pays  sur  lesqnek  ont  agi  ces  armées  y 

et  mémoires  descriptifs 5 

s 

4"*  Précis  historiées  des  campagnes  de  la  fin  du  17^  aiècle  et 
celles  du  18*"; 

5^  Décisions  importantes  du  gouvei*nemeat|  relatives  aux 
inouvemens  militaires; 

6*  Collection  des  cartes  frontières,  gravées  onniattuscriies(i)» 

Collection  des  principales  cartçs  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe; 

8"  Deaàms  à  la  xuaiu  deà  camps,  batailles  et  mouvemens  d'ar- 
mées } 

g°  Collection  des  plans  et  mémoires  ^  composée  par  les  ofH- 
iners  de  Fétat  miajor  de  l'armée* 

1793^  —  Âu  commencement  de  la  révolution  ,  le 

dépôt  était  resté  sans  personnel  ;  mais  cet  état  de 
choses  dura  peu.  En  1793 ,  Carnot,  alors  membre  du 

(  1  )  La  (  )l)e€tion  d'atlas  ancieos  al  moder^  est  mfe  des  phis  coia|ilèles 

Itouft  a\ou5  en  Fiance. 
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comité  <le  la  goerre ,  ayant  eu  l'idée  de  foimer  un 

cabinet  topographique  particulier,  d'une  partie  des 
élémens  du  dépôt  de  la  guerre ,  on  établit  près  de 
ce  dépôt ,  un  cours  d'instruction  théorique  et  pra^ 
tique ,  destiné  à  recevoir  douze  élèves  ingémews  géo*^ 
graphes.  Le  personnel  du  dépôt  fat  porté  à  trente* 
huit  employés  et  trente-six  ingénieurs. 

1794-  —  juin  i794>  le  dépôt  de  la  marine  fat 
réuni  à  celui  de  la  guerre,  en  vertu  d'un  arrêté  du 
comité  de  salut  public. 

1 795  —  Lorsqu'en  décembre  1 79^  on  rétablit  les 
ministères ,  et  que  le  dépôt  de  la  guerre  fat  rendu  à 
sa  première  destination ,  le  dépôt  de  hi  marine  rentra 
également  dans  les  attributions  de  ce  dëpaiaement. 

1799.  La  création  d'une  bibliothèque  au  dépôt 
de  la  guerre  date  de  1798.  Cette  bibliothèque,  qui 
se  distingue  éminemment  par  le  bon  choix  des  livrés 
et  par  leur  variété ,  s'enrichit  chaque  jour  des  pro^ 
ductions  littéraires  de  l'Europe  (i).  On  y  trouve  les 
ouvrages  militaires  anciens  et  modernes  qui  ont  paru 
en  France  et  à  l'étranger. 

Depuis  1793,  aucune  organisation  importante 
n'avait  eu  lieu  au  dépôt  de  la  guerre,  lorsqu'un  ar- 
rêté du  i^'^  juin  1798  vint  en  établir  une.  C'est  de 
cette  époque  que  datent  les  améliorations  successives 
qui  se  sont  introduites  dans  le  personnel  et  la  divi- 
sion  de  ses  bureaux. 

(1)  EUe  coDtient  aiQoind'ui  environ  30,000  Tolumes.  On  y  a  réuni  celle  du 
HHnislère  de  la  guerre,  par  décision  minisléiieUe  de  iÔaa.  La  reunse  dalin-ei 
a  été  effectuée  le  3  avril  1 8a3. 
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i8i4-  —  line  ordonna^nce  du  i*^'  août  i8i4  por^ 
iait  oi^nîsation  du  dépôt  de  la  guerre,  pour  le 
classement  et  la  conservation  des  plans ,  archives  ët 
caries  topographiques. 

1817.— La  direction  générale  du  dépôt  de  1^ 
guerre  fut  supprimée  par  ordonnance  du  roi  du  8  oc^ 
tobre  1817,  et  rcunio  à  la  troisième  direction  du 
ministère. 

i8aa.  — Une  autre  ordonnance  du  28  janvier  1822, 
constitue  de  nouveau  le  dépôt  de  la  guerre  en  di- 
rection  spéciale,  sous  les  ordres  du  lieutenaiu  généi-al 
coijiie  Guiiieminot,  inspecteur  général  du  corps  royal 
des  ingénieurs  géographes,  et  directeur  actueL 

Enfin,  l'ordonnance  du  3i  janvier,  même  année, 
porte  règlement  sur  la  nouvelle  organisation  du  dépôt 
de  la  guerre.  En  conséquence ,  ce  dépôt  fut  divisé 
eu  trois  sections ,  un  bureu  spécial  et  un  secrétariat^ 
savoir  : 

l'*  SECTION. 

Histoire* 

\a  recherche  cL  la  classificaLion  des  matériaux  historiques;  la 
rédaction  analytique  des  opéiations  militaires  5  Textrait  des  pro- 
ductions les  plus  intéressantes  sons  le  double  rapport  des  faits  et 
*de  la  science  de  la  guerre. 

SECTIOir. 

Topographie. 

Les  opérations  géodésiques  ;  les  levées  topogiaphiqucs;  la 
construction  des  cai  tes^  le  dessin  des  places  formant  le  com- 
plément des  tiavaux  historiques;  les  mémoires  descriptif;  les 
'êtémcns  statistiques  ;  la  gi*aynre  et  la  retôuche  dçs  cuivres. 
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•      •      JU''  SECTION.       •  • 

m 

,    •    jidminisirativA*    '  " 

La  correspondance;  T expédition  des  ioslructioDS;  ]a compta- 
bilité! la  conservation  de  toutes  les  collections  historkjues  et 
topographiques  ;  celle  des  iosUiimeiis  y  da  mobilier ,  et  attiras  - 
objets  matériels  de  l'établissement ^  Timpressioii  et  le  tirage  des 
ouvi-ages  à  publier. 

■ 

Carte  de  France» 

Les  détails  d'aiis  et  de  comptabilité  de  la  carte  de  Frittice  ^  la 
>correspoiidaiicè  avec  les  diverses  autorités;  sous  le  rapport  de 
>oette  opération. 

SECiŒXAiUAX       LA  DIKECTION  QÉnÉhAhE., 

L'enrégistrement  des  dépêches  j  la  centralisation  du  travail 
de  la  direction  ;  les  affaires  réservées  par  le  directeur  ;  les  ob- 
jets de  service  qui  ne  se  rattachent  précisément  aux  attributions 
'd'aucune  des  sections. 

Cette  organisation  était  encore  aiaintenue  à  la  fin 
de  1025. 

La  liste  chronologique  des  directeurs ,  sous  direc^ 

teurs  ou  adjoints  du  dé] x  t  de  la  guerre,  ne  paraîtra 
peut-^tre  pas  sans  intérêt.  Nous  allons  la  présenter 
ici  dans  l'ordre  consigné  dans  le  Mémorial  topogra- 
phique  et  nUlitaire,  article  Notice  historique  sur  le 
dépôt  générât^  de  la  guerre.  Nous  y  ajouterons  les 
documens  qui  nous  ont  été  communiqués  par  M*  1^ 
colonel  Muriel ,  l'un  des  officiers  supérieurs  les  plus 
anciens  de  cet  établissement. 
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TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

des  docteurs,  sans  directeuns  au  adjoints  du  dépôt  de 

la  guerre^  depuis  iG6S  Jusqu'en  iSaS. 


tir  la 

noniin 


1688 

I  n  20 

'79^ 
179? 


UlREClilUHS. 


N03IS. 


M.trqui^de  Lonvots  , 


Duc  de  1II*tlleboù .  (  i  j , 


GUADES. 


Prcin.  uiinistr. 
■  .  •  .  H  .....  . 

Marëcb.  deFr. 


SOLS  DIRECTEUKS  ov  ADJOUIlfr. 


Arit  tt 
Je  la, 
nomio 


NOMS. 


De  Vaail   (  M",  deiamp  , 

'  puu  lient,  ^én. 


Mathiru  Ducuci.  ... 
l'imctt  «le  la  luvicrc. 


C.ilori 


Dupont  (  3j  , 

''07  I  Erm.ur  

l'-qS    "^Icunifrr  .  .  .  ■ 
Claïke  (iy  •  • 

AndvéoMÎ. . . 


iBoo 
1801 

II 

1814 

1816 

J817 
182a 


Comte  FaotoR  ...... 

  «   

(Intérim)  Muriel...  . 
Bâcler  d'Albe  

Bal  .  L,\  lloi  licioiii-a  nll, 

iJUtfn  


de  la Fave,  pène»  .... 
•le  Belloa...; 

17(10  I  Be*adQÎa*>. .••«••'^ 

I  di  li* F*yê,  filfc.* - ."i 

»"yï   îd.,,,,,..« 


Cmu'ral .  .  . 
 I»   .  . 


<j(!n«;ral  de  tiiv. 

 id.  ... 

•>til.  de  brii; 
'jt-Q.    de  di%' 

.  . .  .  id  

 id  


AlMocoait  *•*.*.•  ' 

1798  J  d' Abiiiicnurt  

I  bon  I  d  tlnilrel .  .  ' 
Dcidondvi. 


.... 


 Siipprini  <».... 

Coin  le  Guillctuinol. 


intérim^  ''^amt^yr-Nugue». . . 

de  182  3',  Hmiticr  


  M  .... 

l'(»lnnel  

 id  

Lieut.  générai. 
..'•k.ïd.... 


1801  ^  "* 


180S 
» 

x8i6 

•» 


Muiriel 


BroMier 


I  «  ■  •  k  •  •  * 


Ch.d«çi(|;,géo 
Prem.  eOmmii 


». 


T. 


Général  dcdiv. 
Col.dn  géuit. 
. . .  .'id.  _ 


m'      d  '    ni      i      I^fp'ii*      r<ltabUs$cmeDt  de  la  direction  géoé^ 
'    i           ^  r^'ilftdu  dépâtdelagiicri^  ^i8a»},  d  ■VM[»lMet> 
 '  {  dcson«diKct«ar(wad}ofaitilc  r  -     *^  ^ 


.id. 


(i)  D'apn-s  un  mémoire  manuscrit  qui  nous  a  élé  cotrimmiiijiM' .  M.  de  Maif- 
lelnii-  n'nîirail  orcupi-  rem[)loi  de  diic«_:U'Ui  dt^iul  «Je  Lt  j^ulm'i  i'  i}u  eit  iriS(î. 
].  l'ioi^iiejurnt  de  ces  deux  dates  (1734  à  i7'>6),  paraissant  tro])  <  nnii adicloire 
nous  avons  cru  devoir  maintenir  celle  donnée  par  le  mémorial.  jOie  est  d  ailleurs 
la        L'énéralemenl  accréditée. 

(i)  Miûiitredela  f,'U(  rrr  en  iSi4« 

(3)  Depuis  ministrede  la  gaerre,  comte  d'Huoebourg  *  duc  de  Féfxp  et  ma^ 
Yéchal  de  France. 

(4)  Fait  général  de  brigade  au  siège  de  Gaële ,  oit  il  a  ^  iiié. 
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DES.  F1U.IÎÇAI5S  ^li 
-HAUTE  ADMINISTRATION. 

Nous  placerons  en  tête  de  cet  article  les  inspec- 
teurs généraux  d'armes^  les  mtendans  généraux  d^ar- 
laéey  le  commissariat^  les  inspecteurs  aux  revues  et 
le  corps  actuel  de  l'intendance,  qui  composent, pro- 
pl^emeht  dit,  la  haute  admiuistration. 

Inspecteurs  génémuxi 

Là  charge  inspecteur  (F armes  n'a  pu  être  crééef 
qu'à  répoque  de  l'établissement  des  armées  perma-  . 
hentès  (i).  Avant  ce  temps,  Finspection  des  levées 
d'hommes,  sous  quelques  dénominations  que  ce  lût, 
était  confiée  aux  missi  dominici,  espèces  de  com- 
missaires cbarc^és  de  surveiller  la  conduite  des  sei- 
gneurs  (  ducs  ou  comtes)  convoqués  Jpar  le  roL  II9 
fexaminaient  si  les  troupes  étàieht  pourvues  d'armes 
et  de  vivres,  et  si  le  nombre  d'hommes  était  bien  le  . 
bontingent  déterminé  pour  chaque  seigneur.  Cet 
Usage ,  introduit  sous  les  première  et  deuxième  races , 
se  maintint  pendant  une  partie  de  la  troisième. 

Charles  VU,  en  i448  ;  Louis  XI,  en  i473  ; 
Charles  VIII,  en  14^6,  et  Louis  XII,  en  i5oi,  char- 
gèrent des  seigneurs  de  distinction  de  passer  les 
troupes  en  revue.  Sous  Henri  II ,  ces  fonctions  furent 

(i)  On  trouTeen  effet  qu'à  l'époque  de  rétablissement  des  francs  archm# 
quatre  capitaines,  qui  étaient  chargés  da  commandement  de  eette  milice,  se 
Ixan^iportaient  tous  les  ans  dans  les  cbelfr-lieux  des  élections  pour  efrectuer  leur 
levée*  réformer  et  faife  remplacer  ceux  qui  n  étaient  {ms  jfigés  propret  M 
seirice.  ^  .  '  ^ 
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données  aux  maréchaux  de  fVance*  A  çes  derniers 
succédèrent  les  sergens  de  bataille  y  qui  les  conser- 
vèrent jusqu'à  la  paix  des  ÎPyrénées * 

En  i66&^  Louis  XIV  établit  deux  inspecteurs  gé^ 
néraux;  un  pour  Tinfaiiteiie  et  lia  pour  la  cavalerie. 
.C'est  seulement  de  cette  époque  que  les  officiers  pré* 
posés  à  rinspection  des  troupes  prirent  le  titre  d'in- 
.  specteurs  généraux.  Le  nombre  en  augmenta  succes- 
sivement depuis.  On  <Téa  des  inspecteurs  pour  la 
•gendarmerie ,  pour  les  écoles  militaii'es ,  et  pour  la 
maréchaussée  r  dès  lors  ils  prc|>osaient  des  sujets 
pour  remplir  les  emplois  vacans ,  et  étaient  chargés 
des  opérations  du  bcenctement  et  de  la  réforme  des 
troupes  réglées  (i). 

On  trouve  dans  le  Code  militaire  de  Briquet  (a)  une 
ordonnantie  du  lo  mai  1689,  dans  laquelle  on  re- 
marque que  les  cuionelii  et  les  mestres  de  camp  ;  les 
lieutenans  colonels  >  les  majors  et  même  les  capi- 
taines^ pouvaient  êti*e  chargés  de  Tinspection  des 
troupes.  Â  la  création  des  brigadiers^  ^ces  derniers  en 
fment  plus  spécialement  chargés. 

Quelque  teipps  après  {iQ^i^,  on  ne  prit  plus  les 
inspecteurs  généraux  que  parmi  les  lieutenans  gé- 
néraux et  les  maréchaux  de  camp.  C-est  alors  qu'on 
donna  indifféremment  le  titre  inspecteur  <m  de  di^ 
recteur  général  de  telle  ou  telle  arme.  ministre  de 
la  guerre  leur  assignait  le  nombre  de  rumens  qu'ils 

(i)  Les  ÎAtendans  des  provkices  éuiciit  ^euls  chargés  de  la  réforme 
i^eeneienent  des  nilioes» 

^a)  Tome  111»  page  %2ij  et  soÎTanliie. 
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devaient  inspecter.  A  1^  création  de&  directeurs  gé- 
néraux on  en  compluii  quatre  pour  l'infanterie  et  • 
quatre  pour  la  cayalerie* 

Au  commencement  de  1730,  il  y  avait  : 

SDirecieuk'sgéaéraiixd'mfknteiûe^  ^  du  grade  de  lieule- 


>«  decavalerm^  ]    nani  général 


4 

9 Inspecteurs  généraux d'inllinterle,  )  dugradedelîeu.gén. 
5— _ — r— T  ».  de  cavalerie,  )  au  grade  debrigad. 

Les  inspecteurs  furent  réformés  en  1776,  et  rem- 
placés par  le^  m^échaux  de  camp  attachés  aux  vingt- 
deux  divisions  qu'on  venait  de  <sréer(i).  Ces  divisions, 
réduite{>  à  seize,  disparurent  en  1778,  et  les  inspec- 
teurs forent  rétablis  en  1780.  On  fixa  leur  nombre  à  - 
vingt-quatre,  et  la  du^ée  de  leur  inspection  à  quatre 

mis* 

Avant  1792  on  comptait  2G  inspecteurs  généraux 
et  II  inspecteurs  pi^rtiçuliers -y  savoir  : 

pour  rin&nterie  i4 
,  ,        ,  pour  la  cavalerie  10  , 

poui*  les  chasseurs  1]         S^  *} 

ipOiur  rinfànterie  3 

pour  la  cavalerie  7  }  11 

pour  les  hussards  i 

OBSERVATIONS. 

Les  inspecteurs  généraux  de  l'infanleric  et  de  la  cavalerie,  plus  iiotubrcux 
(ju(  h  s  {ircmiers  ins|»ecteur$  des  armes  spécipl^,  iji'ét^ient  grands  oflicier^ 
<^  la  couronne* 

(i)  Voyex  f QrgHiiîsaiioo  de  rinfanterie.  en  1776,  du^.  Uh,  de  ia  4'  l^i^e. 
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Les  inspecteurs  sont,  chargés  d'examiner  si  les 

troupes  observent  les  lois,  réglemens  et  ordonnances; 
de  visiter  les  établissemens  militaires ,  etc. ,  etc.  Les 
revues  générales  d'inspection  ont  pour  but  d'établir 
une  pariaite  uniiornuté  dans  l'instruction^  la  police 
et  la  discipliniB,  le  service ,  la  tenue  et  Fadministi'a- 
tion  des  corps.  On  verra  dans  le  tableau  ci-contre  en 
quoi  consistent  leurs  devoirs  généraux^  relativement 
à  ces  diverses  parties. 

Sous  le  consulat  et  l'empire ,  les  inspecteurs  génér 

raux  furent  peu  nombreux ,  biçn  choisis.  On  les 
multiplia  beaucoup  depuis  la  restauration. 

Le  roi  avait  consci  vé  des  premiers  inspecteurs 
généraux  pour  les  corps  royaux  de$  grenadiers  et  des 
chasseurs  de  France;  pour  Tartillerie  et  le  g(  nie^  les 
çuiras^ers^  dragons ,  chasseurs  et  hussards.  Unies 
supprima  en  i8i5. 

Une  décision  ministérielle  du  20  juin  1818  portp 
qu'à  l'avenir  les  lieutenans  généraux  inspecteurs 
dWmes  prendront  \e  titre  d'inspecteurs  généraux,  et 
les  maréchaux  de  camp  celui  d'inspecteurs.  Ces  der- 
niers portaient  précédejuuient  celui  de  maréchal  de 
camp  adjoint  à  l'inspection  générale^ 

« 

Leur  nombre  fut  fixé  comme  on  le  verra  ci  après , 
pour  l'année  18 19. 11  a  très^peu  varié  depuis  (i). 

(  I  )  Les  corps  et  dép6ts  d'infanterie  restés  dans  Fintérieiir  du  royaume ,  po^ 
dantla  dernière  campagne  d'Espagne,  furent  inspectés  pnr  les  lieutenans  fé^ 
^  péram  eommaiMlaiit  les  divisions  militaires.  (D^sion  du  a3  juillet  i  S^]. 
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Lieutenans  généraux. 
Hnrécliaux  de  camp. 


Commissaire  général  4es  arméeSn 

On  trouve  dans  les  mémoires  de  M.  Bussy-Rabu- 
tin  (i),  sous  la  date  de  l'année  1687  ^  que  la  chaire 
de  commissaire  général  des  armées  fut  créée  ^  en 
i6i4^  en  faveur  d'un  sieur  Besançon,, et  qu^on  la 
supprima  de  son  vivant ,  quelque  temps  après  ^  parce 
qu'elle  avait  trop  d'autorité.  INous  ne  l'avons  placée 
ici  que  pàrce  (qu'elle  nous  a  paru  être  une  imitation 
de  celle  d'inspecteur.  M.  Bussy- Kabutin  n'entre 
d'ailleurs  dans  aucun  détail  sur  les  fonctions  et  Tau- 
torité  de  cette  charge.  11  dit  seulement  que  M.  de 
Besançon  fit  faire  à  Bhetel  la  revue  au  régiment  de 
son  père.  Quelques  recherches  dans  les  archives  de 
la  guerre  feraient  sans  doute  connaître  d'une  ma- 
nière positive  les  attributions  confiées  au  commis-- 
saire  généraL  Nous  supposons  qu'elles  étaient  les 
mêmes  que  celles  confiées,  sous  le  consulat  et  l'em- 
pire, aux  inspecteurs  en  chefs  aux  revues, 

I  • 

Ê 

(»)  imprimés  à  ^mslerdam,  en  i  j3i  ;  Irois  volumes  iii-|a  ;  («me  1",  |)agç 
1 5. 


catal. 

TOTAL. 

OBSERVATIONS. 

* 

ao 
38 

]0 

ao 

3o 
58 

On  nomma,  en  lëao* 
tdoMiienttiint  génénox 
et  troii  maréchaux  de 
camp  pour  riatpectioa 
deUeendamaiiT  | 

58 

88 
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Iniendans  armée. 

» 

'  Autrefois  les  intendans  if  armée  étaient  assez  ordi-. 

nairement  pris  parmi  les  intendaDS  des  provinces 
les  plus  voisines  du  théâtre  de  la  guerre ,  ou  parmi 
le^  commissaires  ordonnateurs. 

Sous  le  règne  Henri  lll  (1577)  ^  nommait 
commissaires  du  roi.  Ce  n'est  que  sous  Louis  Xin , 
fan  |635^  qu'ils  prirent  le  litre  d'intendaris  des  ar- 
mées. Depuis  cette  époque  il  y  eut  aussi  dans  leç 
armées  des  iniendans  de  justice,  de  police  Qljinan^ 
ces  ;  mais  quelque  temps  après ,  les  intendans  réur 
nirent  ces  diverses  fonctions. 

Ils  étaient  chargés  de  pourvoir  h  la  subsistance  et 
au  paiement  des  troupes^  d'établir  des  magasins 
d'approvisioniiemens  de  vivres  et  fouiTages  (i)  dans 
les  lieux  indiqués  par  le  général  en  chef  ou  le  mi- 
nistre de  la  guerre.  Ils  avaient  la  direction  géncrale 
du  personnel  et  du  matériel  de  radministratioQ  ;  la 
perception  des  contributions  de  guerre  dans  les  pays 
conquis  ^  l'exécution  des  ordonnances  de  police  et 
la  surveillance  des  hôpitaux  et  des  ambulances  ^  les 
transports  et  convois  de  toute  nature^  en  un  mot, 
la  surveillance  de  tous  les  seryices. 

Indépendamment^  d'un  nombre  déterminé  de 
pommissaires  des  guerres  ^  l'intendant  avait  encore 

h 

(i)  Four  fiier  rétablisseineiit  des  magasiiis,  l*iiiteiidi|iit  était  pï  droit  de 

pf>i)naitre  le  plan  de  campagne  et  les  opérations  militaiivs. 
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som  ses  ordres  un  employé  général  connu  sous  le 

nom  de  général  des  i^hres  qui  commandait  lui  - 
même  à  tous  les  employés  des  subsistances  militaires» 
Les  connaissances  nécessaires  aùx  intendans  ne 
se  bornaient  pa$^  à  la  simple  comptabilité  et  à  la  te* 
nue  des  registres  de  recettes  et  dépenses.  La  topo- 
graphie ,  réconomie  politique  y  la  statistique ,  la 
cdnnaissance  des  lois ,  étaient  au  nombre  de  celles 
sans  lesquelles  ils  ne  pçuvaient  gérer  avec  avan- 
tage. 

•  Ils  jouissaient  dans  l'armée  de  la  considération  due 
au  rang  qu'ils  y  occupaient^  avaient  une  garde  de 
dix  hommes ,  commandée  par  un  sergent  ^  et  rece- 
laient le  mol  d'ordre.  '  * 

Pendant  la  révolution,  les  commissaires  ordonna- 
teurs  en  chef  remplissaient  les  fonctions  d'intendans. 
Ce  dernier  titre  fut  recréé  sous  le  consulat.  Sous 
Fempire,  U  nV  avait  qu'un  seul  intendant  général 
d'armée  qui  transmettait  ses  ordres  aiUL  ordonnateurs 
en  chef  des  corps  d'armée.  Dans  ces  derniers  temps 
leurs  ioactions  ne  furent  déterminées  par  aucune  loi 
ni  règlement  :  ailes  étaient  absolument  ce  que  nous 
les  a^  ons  vues  plus  haut.  Us  furent  choisis  pariiu  les 
inspecteurs  aux  revues  ou  les  commissaires  ordonna-^ 
teurs. 

Contrôleurs  généraux. 

On  comptait  encore,  parmi  les  membres  de  la  haute 
administration,  les  contrôleurs  généroitx  de  ïordà  aire 
1.  ^  '27 
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des  guerres  et  gendarmerie  de  France ,  lesquels  avaient 
été  créés  par  Louis  XV,  l'an  1699..  Ils  étaient  aux 
contrôleurs-des  guerres  ce  que  l'ordonnateur  était  aux 
commissaires  des  guerres.  Deux  arrêts  des  3o  jiBn 
et  i\  novembre  1693  prescrivaient  aux  contrôleurs 
des  guerres  de  prêter  serrçent  entre  les  mains  des  con- 
trôleurs généraux.  ^     ^  ^, 

Le  corps  de  l'inspection  aux  revues  paraît  avoir 
été  créé  à  l'imitation  des  contrôleurs  généraux,  ou 
du  moins  avoir  donné  l'idée  de  cette  nouvelle  insti- 
tution. ^      .  ^  ^  ^    ^«i     ^>  " 

l  <.OMMI5SARlAT.      %    _    .  ,^ 

V  t. 

Coînnùssaires  ordinaires  des  Guerres. 

L'origine  des  conunissaires  des  guerres  est  très- 
ancienne,  quoique  le  père  Daniel  ne  la  fasse  remonter 
qu'au  règne  de  Louis  XII.  Ce  mot  paraît  prendre  son 
étymologie  de  celui  de  commis.  Avant  rétablisse- 
ment des  armées  permanentes ,  les  connétables  et  les 
maréchaux  de  France  étaient  seuls  chargés  des  revues 
des  troupes;  mais  bientôt,  occupés  d'objets  plus  im- 
portans,  ces  grands  officiers  de  la  couronne  char- 
gèrent des  commis  de  les  remplacer  dans  ces  fonc- 
tions. Telle  est  lorigine  des  commissaires  des  guerres. 

Fontanon  nous  fait  connaître  qu'en  i355,  sous  le 
règne  de  Jean  V%  il  existait  déjà  des  commissaires 
des  guerres,  '* 

Une  déclaration  du  9,8  janvier  iJSG  porte  éta- 
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j^Ussement  de  i  ^  cominissaires  des  guerres  ^  pour  les 
iDQAtret  (/«(^iie»)de^  troupes  que  les  états  du  Lan- 
guedoc levèrent  ù  Tcpoque  de  la^  captivité  _du  roi 

"^'tTne  ordorniance  de  Charles  V,  de  iSyS,  autorisé 
les  connétables^  les  marécdiaux  de  Franceetlesmaitrefr 

■ 

.  4es  arbalétriers^  à  nommer  des  commis  et  "deslieute- 

ngLn|pourles  montres  des  gens  deguen-esouj^leursor- 
dres*  Ob  voit^  par  une  autre  oïdôî^nÂè  Me 

que  ces  liciilcnans^  commis  on  commissaires  des  guer- 
res étaient  sous  les  ordres  des  maréchaux^  et  qu'on 
nommait  ^ussi  meneurs  de  gendarmai  ^  arehers  ei 
.arbalétriers» 

Sous  le  règne  de  Charlés  VU,  en  i445,  on  re- 
marque, d'après  MallûvîUi  de  Coucy,  que  le  Toi  nom- 
mait des  commi€i^  pour  examiner .  l'habillement  des 
troupes,  le  liainacheaienl^  et  les  chevaux  de  la  ca- 

.valerie.  .  \ 

Les  commissaires  des  guerres  ,  qu'on  a  appelés 
commis  et  lieutenans  des  montres,  prirent  aussi^  par 

'i'iti  suite^  la  qualification  de  conducteurs  des  gens  de 
gjierre.  On  les  trouve  désignés  sous  ce  tiu^  danâi  les 

^^'^pro^isiions  de  Jean  de  Bourbon  y  lorsque  ce  prince 
fut  fait  connétable,  en  i483.  II  parait  qu'ils  ont  long- 
temps porté  cette  dénomination,  et  que  ce  peut  bien 
être  là  le  motif  qui  aura  pu  faire  tomber  le  père 
Dcgniel  en  erreur*  Quoi  qu'il  en  soit ,  les  commissaires 

(i  )  CeUe  déclaration  se  trouTc  rapportée  dans  «n  «irêl  du  ooMait  d'élaC  du 
8  mai  1697.  ( yoye*  Briquet  «t^Chenimèias). 

Î17. 
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des  guerres  ne  priren^^  cette  dénomination  qu'ea 
i5i$.  Dans  Jes  lettres  patentes  du  connétable  dé  ' 
Montmorency  de  iSSy  ,  on  leur  donne  celle  de  cpite 
mùsaires  des  gheri-es  '^ordimUres,  Il  eurent  séanœ  m' 
siège  de  la  connétablic  par  ordonnance  de  i553  (i), 
$^n  la  dignité  dont  ils  étaiçnt  revêtus  f5o.  commis- 
saires des  guerres  furent  créés 'et  érigés  en IKâre  d!o(«^^ 
fice,  par  cdit  de  Charles  l^,  de  ^67.  Enjt^Q^,^ 
Henri  IV  créa  a4  offices  de  çoiftw^s^^ 
daux  des  guerres. 

Les  lettres  patentes  de  iâ88.  paraissent  donner/ 
plus  d'éieudue  aux  fonctions  des  comïniiwrfftpeir^^ 
guerres.  On  voit  en  eff^t  qu'ils  fiu-ent  nop  §eulement'^ 
charges  delà  surveillance  adininistrativëL.des.txottpes 
et  de  la  conduite,  mais  encore  de  la  police  et  de  la 

discipline.  ,  r^ç  ' 

.     L'emploi  de  commissaire  des  guerres  fui  crée  en 
titre  d'office  par  édit  de.  Louis  XIU  de  i€a4-wU*  P»ç^ 
rent  la  dénomination  de  conseillers  ^comtftissaires  of^ 
dinaires  et  conducteurs  des  gens  de  guerre  de^  6. 
En  laissant  subsister  les  commissaires*  des  guerreài* 
crées  par  Tédit  de  celui  ,de  i635  ^éa  ô^capqt^.  \ 

.  missaires  provinciaux  des  guerres  (9).  On  ne  lés 
tingua  plus  alors  que  sous  les  npm;^  de  commissairgs^ 
provincwux  et  de  commissaires  ordinaires  id^^^i^Tq^  * 

'    (1)  Cette  ordonnanre  et  le  même  privilège  furent  conQrmes  par  celles  de 
i574.  i584»  iSqS  et  i>ar  d'autres  ordonnances  plus  rapprochées  qu  il  serait^  v 

malitederapporUrici;  . 

(s)  Ob  créa  en  même  tcmi»*  pour  la  garde  particulière  de  ces  dcrni^ » .  troi* 
ewitt  «H»»  gaid»  qtt'oii  snppriiB»  *  * 
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Un  nouvel  éàit  de  i638  porte  .création  de  com- 
missaires jaropinciaux  et  de  commissaires  ordinaires 
des  guerres.  Deux  autres  édits  d'octobre  j643,  et 
septembre  i644  >  portent  création  d'un  commissaire 
général  y  de-quatre  commissaires  aides,  d'un  conirô^ 
leur  laide ,  pour  le  régiment  écossais  ^  et  de  huit  corn- 
missaires  provuiciaux  pour  les  régimens  de  Piémont , 
Champagne,  etc. 

Quinze  offices  de  commissaires  ordinaires  des  guer-» 
res  furent  créés  avec  jouissance  des  mêmes  hon« 
neurs  et  prérogatives,  et  de  la  même  autorité  dont 
jouissaient  les  anciens.  L'édit  de  1659  portait  que  ces 
cooimissarires  des  guerres  y  tant  provinciaux  qu'ordi* 
naires ,  seraient  reçus  par  les  marécliaux  de  France 
où  ^or  le  plus  ancien  d'eux^  et  prêteraient  serment 
entre  leur.ç  mains. 

Plusieurs  offices  de  commissaires  et  de  contrôleurs 
des  guerres  furent  supprimés  en  1667  ;  4o  offices  de 
commissaires  des  guerres  et  4^  de  contrôleurs,  dont 
le  roi  se  réservait  le  choix  ^  furent  seuls  conservés. 

Tous  les  officés  de  coiumissaires  des  guerres  créés 
par  les  anciens  édits  et  par  les  ordonnances  c)ue  nous 
venons  de  citer,  furent  supprimés  en  1691 .  On  en  créa 
alors  lâo  nouveaux  qui  furei^t  réduits  à  i4o  l'année 
suivante;  ils  pouvaient  posséder  des  fiefs  et  des  biens 
nobles ,  sans  être  tenus  de  payer  aucun  droits  de 
francs  fie£5(i).  Us  furent  encore  réduits  à  i3oen  1709. 

(i)n8  eurent  le  droit  dépraidre  le  titre  et  la  qualité  d'ëeuyers  et  de  coueillert 
do  roi;  la  jouissance,  pour  eu  ^  leanTeuTestd'eMnpIioaide  taiOe^de  aabridei, 
delDgenMns.dei  geoi  de  yiierre»  d«  lervicediii  ban  et  annèrftJMa,'ele«*  elOb   . . 
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On  letu'  acc^i     à  cette  cpaqi^o-le  privilège  de  fane 
souche  dé  noblesse  ^apf  ès  ao  hMÎ^j^'^âSfàtd^ 
avaiilage  s'étend  il  a  leurs  ciilaii&.     ^'^  ^«.  î  f^^^  i 

Deux  charges^  de  syndics  é^^f^mmisêsinl^^ 
guerres,  créées  eil  1710^,  f urentSéujg^    ^ips  des 
commissaires  deii  guerres,  en  17x2,  * 

Indépendamment  des  commissaires  des  guè^W 
créés  en  litre  d  oilice  Iili  editaire ,  le  prçimer  p^riiio^, 
du  sang,  et  chaque  maréchal  de  Fratice^/ii1iK>n  vA^^ 
iieiuent,  avaient  le  droit  de  créer  un  CDinniissaiie  da^ 
guerres  y  dont  l'emploi  finissait  à  là  mott  de  ceiid^É  ' 
en  était  poui  vu  ;  mais  ces  charges  n^étaient  Uunujçs 
que  par  commission.  '  ^  ^ 

Les  commissaires  des  e:uerres  ctâîciit  chA'g^ 
revues,  de  la  poUce  cide  1  administration  destmo^e:^ 
en  marche,  en  cantonnement  ou  à  l'anqée.  Us  étaient 
justiciables  de  la  connetablie  (i).     '  '  * 


1» 


ConU'ôleurs  des  guenvs^  '% 

Il  serait  difficile  de  préciser  l'épocjue  de  la  création 

de  celle  charge.  Cependant  on  ne  tiouve  p^ 
cette  dénomination  soit  employée  avant  le  temps ^oà 

les  conducUu/ci  des  ga/i^  de  guerre  prirent  celle  de 
commissaires  des  guerres  ordinaires;  c'est-à--dire  >  i^er» 
1  an  i533  ou  ijSj. 


(1)  D'après  oneordctnBance  de  1 638.  tout jugemeat  rendit  oonin  m 
»aire  des  guerre»  ne  pourail  èire  exécuté  qu'en  vertn  d'un  ordre  du  tei. 
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Eu  1667 ,  les  coniwleun  des  gueires  furent  confir- 
més en  possession  de  leurs  offices,  fls  Jouîsmeol 

des  mêmes  privilèges,  exemptions,  droits  de  committif 
musy  etc.>  que  les  commissaires  des  guenes»  Us  te^ 
naienL  les  registres  et  les  contrôles  des  revues  de 
troupes.  ' 

Commissaires  piwinciaux* 

On  a  vu,  à  l'article  des  cotnmissaires  ordinaires 
des  guerres ,  que  Louis  XHI  avait  créé ,  en  i635 , 
6g  commissaires  piwiticiaux.  En  1704,  Lrouis  XIV 
les  supprima  et  érigea  ,  en  titre  d'office  héréditaire , 
3o  offices  de  commissaires  ordinaires  des  guerres, 
pour  être  employ  és  daus  les  provinces  et  généralités 
du  royaume  ;  chacun  avait  son  département  parti- 
culier. 

■ 

Les  commissaires  provinciaux  faisaient  seuls  et 
privativement  aux  commissaires  ordinaires  des  guer- 
ires ,  les  montres  et  revues  des  troupes  sédentaires  et 
hors  ligne.  Ix)rsque,  dans  la  même  garnison,  il  y  avait 
un  commissaire  des  guerres  et  un  commissaire  pro- 
vinciar,  ce  dernier  avait  toujours  deux  tiers  de 
troupe  à  passer  en  revue,  de  plus  que  les  commis- 
saires dés  guerres. 

Les  commissaires  provinciaux  veillaient  à  la  dis^ 
tributiott  des  étapes  foimiies  aux  troupes  de  passage 
dans  leurî»  départemens ,  et  prenaient  la  conduite 
des  troupes ,  lorsque  le  bien  du  service  l'exigeait. 
Les  commissaires  des  guerres  leur  étaient  subor- 
donnés. 
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L'entretien  du  casernement  et  des  lits  militaires , 
les  marchés,  les  vivres^  les  fourrages,  les  hôpitaux,  le 
logement  des  troupes,  le  chauffage  et  l'éclairage  des  * 
corps  de  garde ,  entraient  dans  leurs  attributions. 
Us  veillaient  en  outre  à  ce  que  les  troupes  en  quar- 
tier dans  leurs  départemens ,  ou  celles  de  passage  , 
observassent  les  ordonnances  du  roi  pour  la  con- 
duite, la  police  et  la  discipline  militaire.  ,  .  ^ 

Parmi  les  noml^reuses  prérogatives  attachées  à  la 
charge  de  commissaire  ordinaire  des  guerres  et  à 
celle  de  commissaire  provincial ,  nous  citerons  les 
suivantes  : 


\°  Droit  de  serment. — Ils  reçoivent  (les'commissaires  provinciaux  seule- 
ment) l'épée  de  l'olTicier  qui  avait  prclé  serment  entre  leurs 
mains.  Quelquefois  même  les  colonels  ou  mestres  de  camp 
leur  envoyaient  un  cheval.  Ce  droit  fut  depuis  converti  cn^ 
argent.  Il  a  été  aboli  en  1^33. 

Le  droit  de  serment  à  prélever  en  espèces  consistait  : 


Pour  chaque  colonel  on  mestre 

de  camp  

Pour  chaque  lieutenant  colonel. 

  major  

  capitaine  

  lieut.etaide  major 

  cornettes  

 s.  lieut.  ouenseign. 


CATAL. 

OHACOXft. 

fr. 

fr. 

fr. 

5o 

5o 

45 

36 

t 

t 

36 

3o 

4o 

36 

ao 

3o 

25 

» 

ao 

i8 

i5 

M 

M 

1°  ExEMPTto?»  DE  Lor.EMEXT. — Dcs  ordrcs  exprès  défendaient  aux  troupes 
de  loger  dans  les  maisons  ou  autres  propriétés  appartenant 
aux  commissaires  des  giierres.  ..»« 
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3°  FiuÉâiAifCEJ». — L'edil  de  1664  leur  donnait  rang  à  la  gauche  du  com- 
mandant de  la  troupe  dont  ils  avaient  la  police  ;  ils  prenaient 
leur  logement  imnrjédiatement  après  eux.  Il  en  était  de,  larme 
dans  les  conseil';  de  guerre.  Ces  deux  derniers  droits  exis- 
taient encore  avant  la  réfolutiou. 

Ces  prérogatives^  et  le  rang  (^ue  les  ordonnances 
accordaient  aux  commissaire  des  guerres,  donnaient' 
souvent  lieu  à  de  sérieuses  discussions ,  et  furent 
Fobjet  de.réclamations  fréquemment  réitérées^  et  de 
prétentions  ridicules  conservées  même  de  nos  jours , 
mais  qu'il  n'est  pas  de  notre  fait  de  raj^rter  (i  )• 

Comnissaires  ordonnateurs. 

Ce  grade ,  supérieur  à  ceux  de  commissaire  pro- 
vincial et  de  commissaire  des  guerres,  fut  créé  en 

titre  d'ofiîce  par  Louis  XLII,  en  i635,  pour  récom- 
penser les  services  rendus  par  les  commissaires  des 
guerres  provinciaux  ou  ordinaires  (aj. 

Les  commissaires  ordonnateurs  pouvaient  devenir 
ialeudans  d'armée  sans  avoir  été  maîtres  des  requê- 
tes; et,  à  défaut  de  ces  derniers,  ils  en  faisaient 
les  fonctions  ;  mais  ils  leur  étaient  toujours  subor^ 
donnés  :  les  uns  et  les  autres  ne  ressortaient.  que 
de  l'autorité  ministérielle.  - 

(  I  )  Il  m'a  été  communiqué  un  manuscrit  de  M.  le  lieutenant-général  P.  

ayant  pour  titre  -.Examen  du  projet  d^ordofmtmce  portant  règlement  suri*  ad- 
ministration générale  du  département  de  la  guerre,  qui  fait 'connaître  plus  en 
détail  les  prétentions  ontréci  de  randen  commissariat  et  celtes  da  ncnraii 
cotgê  de  rintendaoce.  Si  ce  menuicrit  panit ,  il  ne  plaira  aûreoieiit  pas  k  tontr 
lenonde-.. 

(9)  Voir  Chcmievières  elle  Code nililnie  de  Briqpiet. 
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Les  commissaires  ordonnateurs  étaient  chargés^ 
dans  les  places ,  préf érablement  aux  aiutres  ix>iDini8- 
saires^  dçs  hôpitaux^  du  logement  et  du  casernement 
d«s  troupes  ,  dés  vivres  £t  des  founrages.  Ils  avaient 
Fexamen  de  la  complaLilité  des  cnUeprcûeuii>  de  ces 
divers  services. 

Les  commis'saires  des  guerres  ne  prirent  PtimfiNrme 
qu'en  1746  :  l'habit  était  de  drap  gris  de  ier^  bordé 
tfor ,  parem^ns  rouges  en  bottes douWure  rouge. 

Avant  la  révolution,  plusieurs  classes  d'officiers 
ou  d'employés  étaient  aussi  désignés  sous  le  titre  de 
commissaires.  Nous  allons  les  iadinuer  ici  :  on  en 
trouvera  l'historique ,  ainsi  que  l'origine  de  leur 
création  ^  dans  chacun  des  chapitres  où  ils  se  trou- 
vent rapportés. 

officie»  féDéi«ii.«*Coaiinis5aire  général  de  la  cafalerie  lé^iK. 
Génie.  i        Gommi^ire  général  des  forUficatiioiiS. 

Adnimatntioii.  -^—^  Commifliairesdes  Thm. 

Commissaires  de  Fartillerie. 
Commissaires  prorindaux  de  l'artiUerie. 
Commissaires  ordinaires  de  l'artillerie. 
Commissaires  extraordinaires  de  rutiUerie. 
Commissaires  généraux  des  poudres  et  si^pètrvf* 
Commissaires  généraux  des  fontes. 

! Commissaires  ordinaires  de  la  maiine. 
Commissaires  aux  classes  de  la  marine. 
Commissaire  général  des  galères. 
Commissaire  ordonnateur  de»  gc&èrei. 
CwMHiMiif  «  é»  chaîne». 

11  serait  trop  long  de  détailler  toutes  les  oitionnan- 

ces  constitutives  des  commissaires  des  guerres.  Nous 
nous  bornerons  à  établir  ici  quelques  rapprochemens 
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iat  le  nombre  des  titulaires  qui  ont  formé  ôe  corps 

depuis  1730. 


Commissaires  proviaoaux 
CommÎMWfta  oïdiaalrcs  . 

Maîscm  du  toi  

par  les  princes 

du  sang  elles  maréchaux 
Noa-einplof^  ou  fiain^  of- 
fices.- .  '  

Total.  .  .  . 


173© 


3i 


30 


10 


» 


1 


188 


I74I 


Si 
87 

30 


43 


190 


oBmyAVois.' 


1 


(3)  Ce  nombre  fat  réduit  à  i6o  par 
etéoaanaa  M  H  «ifitaibni  J(n9% 

12  ayant  le  brevet  d'intendaai»  .  tÈ 
Commifsaires  provinciaux.  •  •  i6 
'    ■■■■■     dea  gnerrea.  >  ■''isC 


Tj>lal. 


Des  élevât,  au  nombre  de  i6,  fa- 
rent  étal^lis  dans  les  places  d«  LiUe , 
Ta1«ndeitii^ ,  M«tBf  Anwét  BBMn- 
çoa. 


(i)  Fitéaà  ce  Ambre  depuia  \*éêit  de  1713. 


Un  édit  de  décembre  1783  supprime  les  176 
charges  de  coiuuii^saires  dçs  guerres  établies- eu 
et  en  recrée  180.  Ce  nombre  fut  réduit  à  i3o^  et 
enfin  porté  à  i5o  par  deux  nouveaux  édils  du  17 
avril  1788,  dont  Fun  reconstitue  ce  corps  et  crée 
21  places  d'élèves  avec  appointeinens.  Parmi  ces  21 
élèves^  6  furent  employés  en  qualité  dé  surnuméraires. 

La  répartition  eut  lieu  comme  ci-après  : 


/près  k  Gons^  ^  ipiene 
•rdoBDticncilàMs  


i5bi 


dans  la  maison  da  Roi  .  .  .  3 

dani  las  divîsÎQai  tt 

rartillerie  90 

élères  et  surnuméraires   ai 


17» 
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.Le  décret  du  9.0  septembre  1791  change  toutes 
ces  dispositions.  Une  cour  martiale  ayant  été  établie 
dans  chaque  division ,  on  y  plaça  a3  ordonnateurs  , 
grands  juges  mi/i/air-es ,  qui  en  étaient  les  prcsidens , 
et  un  coimiiLssaire  auditeur  des  guerœs ,  chargé  de 
la  poursuite  des  crimes  et  délits  militaires. 

Cette  nouvelle  organisation  présentait  l'effectif 
suivant  :     ^  .       ♦  • 

-  '  »     ^     (  Ordonnateurs. 
Commissaires 

Ordinaires 
V  Aides 

De  nouveau  supprimés  par  décret  du  16  avril 
1798,  les  commissaires  des  guerres,  ainsi  que  les  aides, 
furent  récréés  au  nombre  de  890.  Ce  nombre  fut 
pris,  en  partie,  parmi  les  anciens,  partie  parmi  les 
quartiers  maîtres,  les  sergens  majors  et  les  mare-' 
chaux  des  logis.  Le  corps  fut  ainsi  composé  : 


^  ,  r  de  1  •  classe.  .  .  .    ao  ) 

Ordonnateurs.  <  ,     ,  f    4o  \ 

.  (  de  2"  ao  )    ^  1 

Commissaires/  .  ,      .  ,  /-  ^  t  3qo' 

^  ^  ,.    .  4  de  I  •  classe.  .  .  .  i5o  )     ^     I  ^ 

Ordinaires.  ,  .  J  ,     .  J  35o  /.  . 

(  de  2  200  ) 

Ce  nombre  fut  augmenté  de  5o  adjoinU,  le  il\  juillet  suivant. 


»-  »»»    ttti;'  m. 


On  leur  donna  Thabit  bleu  de  roi ,  sans  revers  et 
boutonne  sur  restoinac  ;  paremcns  écarlates ,  garnis 
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dé  quatre  boulons  ;  collet  rouge  raj^attu ,  liserés 

blancs^  poches  en  travers  avec  trois  boutons 3  bou- 
tons jaunes  ^  avec  une  couronne  civique  et  ce^  mob 
au  milieu  :  administraUon  militaiœ. 
Les  marques  distinctive^  consistaient  (dans  quatre 

gances  en  or,  pour  les  ordonnateurs,  deux  pour  les 
commissaires  de  la.  1^^  plasse  et  une  pour  çeu;&  de  la 
seconde. 

,  Une  nouvelle  oiganisation  du  commissariat  aug- 
menta encore  son  personnel  en  1794*  U  ftit  fixé^  sa*» 
voir  : 


~  classe. 


'  ,       (de  \^ 

(  de  a* 

Ç  de  r*  classe.  . 
Des  ^erres.  )  de  a*.  ,  •  . 

(  de  3-.  ...  • 


Àdllpmls  •  . 


1 

ai 

3ao 

85 

Le  nombre  des  commissaires  a  encore  beaiicou[)  varie  depuis  (i). 
Il  fut  porté ,  le  10  octobre  i8oi,  à  35^ordonnateurs  et  ao4  commissaires  de^ 
(guerres»  —  Total  aSg. 

Sous  le  coasuiat,  les  classes  de  comniissaires  fu- 
rent réduites  ;  saypir  :  les  ordonnateurs  à  une  seule; 


(t)  L'augmeiitaUcn  la  filiis  sensible',  dans  le  penonnel,  esl  celle  dn  17  jan- 
vier 1795,  qui  eo  porte  le  nmibre  à  600,  savoir: 
Qkdeomatem.  .*.».».. 
Commissaires  ordinaires  de  i"  classe.  ......  340 

"  ■■'    —  «  ■  '»    de  a*  classe.  ......  3oo 

«  * 

Total  600 


V 
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les  commissaires  des  guerres  formèrent  la     «t  It 
'  les  adjoints^  k  3^. 

Enfin  une  nouTeUe  dasse ,  celle  des  ordonnateurs 

en  chef,  fut  créée  en  179G  (i). 

Inspecteurs  aux  rei^ues. 

Par  arvpté  du  janvier  lâoo  ies  fonctions  attri- 
buées aux  commissaires  des  guerres  furent  partagées 
entre  deux  corps  distincts  et  indépendans  Tun  de 
Pautre. 

Le  premier,  sous  le  tilre  dUmpecteur  aux  revues  j 
demeura  d^rgé ,  sous  Fautorité  du,  ministre  de  la 
gueiTC,  et  plus  lard^  sous  celle  du  ministre  directeur 
général  des  revues^  de  l'organjsation^  de  Tembrigade- 
ment  ,derincorporatîon,  dclalevée,  du  licenciement, 
de  la  solde  et  de  la  comptabilité  des  corps  militaires  i 
delà  tenue  des  controleset  de  la  formation  des  revues. 

Le  second,  sous  le  titré  de  commissaire  des  guerres j 
conserva  la  surv^lance  des  sqpproyisionnemens  en 
tout  genre  ^  tant  aux  armées  que  dans  les  places  ;  la 
levée  des  contributions  en  pays  ennemi ,  la  police 
des  étapes  et  convois  militaires,  de  l'artillerie  et  des 
ambulances^  des  hôpitaux^  des  prisons,  corps  de 
garde  et  autres  établiissemens  militaires  ;  les  distribu* 
lions  de  vivres,  fourrages,  chauffage,  habillement  et 
équipement;  la  vérification  des  dépenses  résulunt  de 
ces  distributions  et  de  toutes  les  autres  dépenses,  ex- 
cepté celles  de  la  solde. 

(1)  KvwX  celle  époque ,  le  plus  ancien  ordonnateur  prenait  d^>  dans  dMqae 
année ,  le  tilre  de  commîMaîre  ordoonalcnr  en  chef. 
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Ces  deux  corps  furent  organisés ,  savoir  : 

f  Inspecteurs  généraux   6  v 

Celui  de  l'inspection.  |  Inspecteurs.   i8(  60 

\  Sous  inspecteurs   36  )  . 

m     ii  ■* .     (  Commissaires  ordonnateurs.  .  35  \      ^\  3^0 


de  i'"  classe.  110 
de  3'  classe.  120 

. ^'  \  Adjoints   *.  35^ 


Le  commissariat.      \  Comm.  ordinai. 


3io 


Les  adjoints  aux  commissaires  des  guerres  furent 
créés  par  un  arrêté  de  même  date.  Une  décision  mi- 
nistérielle du  5  novembre  1801  fixe  le  mode  de  con- 
cours et  l'examen  à  subir  par  les  candidats  qui  de- 
vaient se  présenter.  r  '  •  •  * 
j^^Par  un  autre  arrêté  du  11  avril  suivant^  les  ins- 
pecteurs et  sous  inspecteurs  aux  revues  furent  au- 
torisés a  avoir  provisoirement  des  adjoints.  Ils  furent 
pris  parmi  les  commissaires  des  guerres^  les  adjoints 
aux  commissaires  des  guerres  el  les  quartiers  maîtres. 

Le  corps  de  l'inspection,  composé  en  partie  d'offi- 
ciers généraux  et  supérieurs^  avait  conservé  dans  l'ori- 
gine les  insignes  de  leurs  grades.  Elles  furent  rem- 
placées peu  à  près  par  des  broderies. 

Le  nombre  des  inspecteurs  aux  revues,  reconnu 
insuffisant  pour  les  besoins  du  service  ^  fut  porté  à 
1 36,  le  21  décembre  1801  ;  savoir  : 

Inspecteurs  en  chef  (i)  6 

Inspecteurs  3o 

l'de  i"  classe.  .  .  i5  V  i36 
Sous  inspecteurs.  ^  de  a'  a  5 

v^deS-  60 

(1)  Pour  distinguer  les  inspecteurs  d'armes  d'avec  les  inspecteurs  généraux 


Digitized  by  Google 


433  HlSXOimt  MIUTA1]I£ 

Peu  de  diangemena  eurent  lieu  de  1801  à  i8i4- 

A  la  restauration  ^  les  membres  de  rinspection  aux 
revues  et  ceux  du  commissariat  se  composaient , 

savoir  : 


lotmdânt  gënéni  damnée.  ^«  ^'  •^      •      •  « 


«  4 

4 


/■  de  I**  cla|8e^  4^ 

Iiu|»ectioii  .  .(  Sous  inspecteur*  aux  re?n«t  \  de  a*       >    >^3<.  l 

«    (  de  3*  V.        >  8i  Lft  • 

<rf     f  de  1    classe.  « 




Commissariat  /  Commissaires.^ 


'  Ordonnateurs  en  chof,  •  •  %.>  4  V 
Ordoiinatears.  .  .^-ar,»  •  •  f  4®  1*  '5^  '  ' 

des  guerres  \        .  J  s 

Adjoints   •  C"»  •• 

Adjoints  honoraires.  •  .  v*  ^  V  * 

'■      provisoires.  .  ,  *^  8  J  *  ^ 

Total  des  membres  de  rtdnptiniiinition.^ 


L'ordonnance  du  29  juillet  18 17  porté  su{q[»esiriDii 
des  corps  des  inspecteurs  aux  revues  et  des  commissaires 
des  guerres  y  et  crée  un  nouveau  corps  d'adminisitnh- 

leurs  militaires  sous  la  dénomination  d'intendans  mi" 
Utaires.  .  • 


aux  retues.  ces  derniers  prirent,  le  16  juillet  iSoo, le  titre  dfiMpecl«Mic» 
chef  aux  retues. 
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Corps  de  t intendance  mlUairà, 

Le  corps  de  riniendance  fut  compose  de 


Inttindans  miliuire«;. 
Sous  intendant  .  . 


1  classe. 

„•  


3' 

4* 


Eièvett.  . 


r 

\  1**  classe. 


35 


(jo  i 
20 


2S« 


10 


Les  membres  des  deux  corps  de  l'inspection  aux 

revues  et  tlu  eouiiuissaiiat  des  guerres  purcul  seuls 
concourir  k  la  formation  du  nouveau  corps. 

Lors  de  la  fusion  des  deux  corps,  ils  se  compo- 
saient : 


Celui  de  l'inspection.. 


Irilcndant  d'armée. 

Inspecieurs  eo  chef 

Inspecteurs  

Sous  inspecteurs  de  1" 
—            ■        de  2 
 ^de  3' 

Adjoints  ■  de  1  " 
 ^  de  a" 


Commissaires  oixlonnateurs  en  chef 
■  ordonnateurs.   .  .  . 


ilelui  du  commissariat 


  — des  guerres  de  i''' classe,  lo  jï 

»  •  de  2*  — - — -  i54 


adjoints 


TotaL  .  .  . 


Les  intendans  militaires^  les  sous  intendâns  militaires 
I.  S18 
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ot  les  adjoints  furent  déclarées  être,  dans  leurs  allril)n- 
tiens  f  les  délègues  du  muiislre  secrétaire  d'état  de  la 
^:;uerre,  pour  ce  qui  concerne  Tadtaiiiis^liotii  d^Vi^ 
îïU'C;  ilbclaicnt  eu  oulr«  <  liargés  delà  pruiuuli^at  loiï 
des  lois  et  rci^'lemens  militaires.  Us  réunirent  les  fonc- 
lions  qui  étaient  atliibucei»  aux  inspecteurs  aux  revues 
et  aux  commissaires  des  guerres  ;fiirent  placés  sous  les 
(inlres  iiniiKMlints  dn  ministre  de  la  guerre  et  firent, 
partie  de  l'état  major  général  de  l'armée 

L'ordonnance  du  •>7  septembre  iS^o  îaugmente  le 
pei^onnel  du  corps  de  Tiuleudance  militaire^  sup- 
prime la  4^  classe  des  sous  intendans  et  on  porte  le 
u»Hubre  ;  savoii'; 

Intendans  inilUaires  35  \  - 

r  de  i~  classe.  66  ^  i 

Sous  intenduns  •  •  •  !  Je  a*  classe.  (î;  '  aoo  ( 

\  de  3'  classe,  (i;  j  !  ^  . 

Adjoinls   l 

Êlètes  30  / 

Ce  nombre  augmentait  le  corps  de  20  sous  inten- 
dans,  5  adjuinls,  et  10  élèves.  Les  sous  inlendanset 
adjoints  furent  pris  parmi  les  anciens  sous  inspec- 
leurs  aux  revues,  et  commissaires  des  guerres. 

Les  deux  premières  classes  réunies  en  une  seule.  - 
ayant  pris  le  n*"  premier,  la  3^  prit  le  n"  2^  et  la  4'* 
le  u^  J 

é 

(1)  L'intenddnl  |>ici..l  rang  .  dansJVt.it  m.ijor  des  division^,  itimii.iiatetnent 
«près  h  s  tTiari'.  l;;iu\  il.-  <  ;mii.;  U"^  ^ous  inlciidjns  et  adjuinis  le  j^>renuu)l  a^rts 
les  <  oloia-Is.  ^Oiùo:»ii.iih    (!u  iS  >i  i-U  mUre  i8.J!  <). 
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La  même  prdonnance  forme  un  cadre  auxiliaire  et 
temporaire  à  la  suite  du  corps  des  intendans  mili^ 
taires.  Ce  cadre  ^  destiné  pour  les  besoins  de  service 

urgens^  se  composait  i 

1  j  intendans  ) 
69  sous  intendans       Totai  loo 
et  16  adjoints.  \ 

Ënfin^  l'ordonnance  du  i8  septembre  1822  sup^ 
prime  Co  membres  de  FintciKlance,  et  rectifie  le  clas- 
sement de  ce  corps.  Lie  préambule  de  cette  ordon- 
nance annonce  que  S.  M.  voulant  lui  donner  une  or-? 
ganisaUon  plus  conforme  a  V objet  et  à  l  impoHancede 
ses  fonction^  dans  Vcamée,  elle  n'y  appelera  désor- 
mais que  les  officiers  des  troupes  d.e  ligne. 

Le  cadre  de  l'intendance  demeura  composé  de  I9 
manière  suivante  : 

Intendans   ;  .  .  .  a5 

fde  r'^''  classe*   35  V 

de  2^  classe.   5o  i  175  \ 
de  3*  classe,  iqo  /  - 

Èkà^wsk\&  ,  .  35 

Les  intendans^  les  sous  intendans  et  les  adjoints  qui 
n'ont  pas  été  compris  dans  ceUe  nouvelle  organisa- 
tion, furent  admis  à  la  retraite,  ou  jouirent  d'un 
traitement  de  disponibilité  fixé  au  tiers  de  la  solde 
d'aaivitë,  Les  membres  du  cadre  auxiliaire  rentrèrent 
dans  la  classe  des  demi-«oldes.  Ceux  des  membres  du 
cadre  auxiliaire,  de  l'inspection  et  du  commissariat, 
qui  ne  furent  pas  compris  dans  la  nouveilç  orgs^qi- 

28, 
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ffttian  de  VitMnàanoe,  cessèrent  de  concourir  pour 

le^  emplois  vacans. 

Satre  auli^  <li6po$itioiis  ée  Tordounasice  de  réor- 
ganisation, nous  citerons  les  suivantes. 

Avancement  :  Les  inleudans^  sous  intendans  et  ' 
adjoints  sont  nommés  par  le  roi^  siu*  la  proposition 

du  ministre  de  la  guerre. 

Les  emplois  de  sous  intendans  sont  donnés^  moi- 
tié à  ravaiicement  des  adjoiiil^» ,  et  niuiiié  aux  majors 
de  Tarmée,  au  choix  du  roi. 

Les  emplois  d'adjoints  sont  donnés,  au  choix  du 
roi  y  fiux  capitaines  du  corps  ro^al  d'état  major^  ayant 
au  moins  deux  années  de  grade ,  et  aux  officiers 
comptables  du  même  ^rade ,  qui,  ajant  également 
deux  années  de  grade ,  ont  exercé  pendant  4  ans  les 
fonctions  de  comptable  titulaire.  Nul  ne  peut  être 
promu,  au  choix,  à  une  classe  supérieure,  s'il  n'a 
servi  deux  ans  au  moins  dans  la  classe  immédiate- 
ment inférieure. 

Les  élèves  fiorent  supprimés, 

Unijorme  :  Habit  bleu  de  roi  avec  broderie  en  ar- 
gent, figurant  une  feuille  d'acanthe;  retroussis  et 
doublure  écarlates  ;  écharpe  de  soie  blanche  avec 
éponge  d'argent;  gilet  en  drap  blanc;  pantalon  d'hi- 
ver, bleu  de  roi;  pantalon  d'été,  blanc;  bottes  à  la 
dragone  ;  diapeau  uni  (i).  ' 

Les  autres  dispositions  concernent  le  traitement  y 
les  attributions  de  l'intendance  et  ses  rapports  avec  les 

(i)  L«  eKapiiau  d«s  intendans  est  ^ami  de  piomcs  miîreff. 
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vr . 


rer  les  vivres,  fourra^ 
aiisports  des  lilcssès  ; 
cours  de  santé- 

ulances  régmieiitai^ 


SERVK2E  D 


BEVUES  POUR  FIXSB  LES 


FOLIC  E  ,  SL'RVEILtAirCE 
COtfPXAjULiri  DES 


I 

( 


So^oi  s  et  lumières. — 
Ht  fourrages.- 


^1 


Ils  sont  ^  les  iiiteiidans)  prcsens 
Us  exercent  les  foactious  de  co 


BBS  flUlIÇAlS» 

ficim  gcnëram  (i)^  les  peimoiis  de  letnâle^  de. 

Par  suite  des  promotwns  exlraordinaircs  faites  à 

irmé€  d'Espagne^  le  corps  de  Tiateadance  a  été 
dgiiienté  de  87  membres.  Ainsi  il  étaity  au 
•BMAt  de  18:^9  saToir  : 

fiatendans nilîtara,  ...«  

/  de  t**  classe.  .        >  i 

Sous  intendans.  ...  J  de  a*.  ...  .   5o  {  f  8g  \  J71 

l  dc3'  114.  ;  \ 

Tette  était,  au      janvier  1826^  l'organisation^  la 

constituliou  et  la  ioruiaLion  du  corps  de  l'intendance 
imilitaire. 

  Le  tableau  ci-contre  fera  connaître  la  répartition 

de  son  senrice. 

isés; 

■ 

^1  ADMINISTRATIONS  PAATI€UU£E£S. 

Hôpitaux^ 

EL  .    .  ^ 

Plusieurs  historiens  veulent  que  rinstitufion  de» 

hdpilam  militaires  soit  très-^anciemxe.  «  On  pourrait^ 
a  êà  Facteur  ÀeYÈiai  actuel  de  la  îégidaHûn  surf  ad- 
ministration des  troupes  ^  en  faire  remonter  l'origine 
au&  croisade»^  pavce  c[iL'ak>cs  ^  le»  ordres  des^  frères 

bospilaiiers  et  teutoniques  formèrent  des  établisse- 

(r)  LeMdr«»teakaBM»réaafoiutbiBMM 
et  le  plus  ancien  de  grade. 
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mens  pour  le  soulagement  dés  années  mnombrablei 

qui  se  rassemblaient  pour  la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte  (i)  :  mais  ces  établissemens  n'avaient  rien  de 
semblable  a  ceux  que  nous  voyons  aujourd'hui  ;  on  ^ 
y  recevait  indistincteuieni  ies  religieux^  les  péierms , 
les  militaires,  et  cette  foule  de  personnes  de  tout  sexe^ 
de  tout  état  et  de  tout  âge,  que  renthousiasine  des 
croisades  entraînait  vers  FOrient.  » 

Ce  n'tbl  donc  que  du  règne  de  Henri  IV  que  date 
la  création  des  hôpitaux  militaires ,  proprement  dits. 
Ce  prince  établit  des  ambulances  en  1 591 ,  un  grand 
iiopital  à  Amiens,  l'an  iSg?,  et  forma  dansleroyaume 
des  hôpitaux  Le  président  Hénault  parle, 

dans  son  Abrégé  ciu  onolugiquc  do  l'histoire  de  l' rance 
d'une  maison  rojraie  de  la  charité  chrétienne ,  établie 
par  édit  de  iG84,  destinée  a  recevoir  les  officiers  et 
soldats  invalides,  sans  fortune  (a).  Louis  XUl  aug- 
menta le  nombre  des  hôpitaux  militaires  ,  et  leur 
donna  une  forme  plus  stable  ;  mais  ce  ne  fut  que 
sous  le  règne  de  Louis  XIV  qu'ils  reçurent  une  meil- 
leure constitution  et  une  administration  régulière. 
Des  ordonnances  et  des  règlemens  de  1684^  1691  et 
17 16,  en  constituèrent  le  service  et  le  personnel. 

Les  malades  ou  blessés,  à  l'époque  où  il  n'existait 

-(t)  Les  cbevalîm  iMopitafieis  de  Saint-Jeaii-de^crusalein  établirent,  eft 
te99,«t  Us  chevalias  teutons,  en  11S4.  un  hôpital  d'abord  destiné  pour  les 
pàerins^  dans  lequel  on  admit  plus  tard  tous  les  croisés.  (Histoire  des  ordres 
militaires  ou  de  chevalerie,  édition  de  i^)* 

(a)  la  maison  dite  de  l'Ounine ,  située  auC  aubotirg  SaÎDl-Marceau»  à  Paris, 
'fut  destinée  pour  cet  oi^et. 
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pau>  d'hupitaux  pour  les  recevoir,  étaient  adiuib  dans 
ceux  de  charité.  Là  on  leur  administrait  les  mêmes 
secours.  Aux  armées,  les  blessés  et  les  malades 
étaient  soignes  et  pansés  par  des  prêtres-chirurgiens 
ou  médecins,  et  par  d'autres  religieux  ou  laïques 
qu'on  appelait  Mjœs.  Ainsi  les  militaires  trouvèrent 
constamment  un  asile  où  tous  les  secours  de  Fart 
leur  étaient  prodigués. 

Les  hôpitaux  militaires  augmentèrent  successive- 
ment sous  Louis  XIII,  Louis  XIV  et  Louis  XV.  On 
en  comptait  74 en  1730, 85  de  1789  à  1741  (i),  et  94 
de  1742  à  1771  (2). 

Le  règlement  de  1747  avait  perfectionné  Tadminis- 
trâtion  des  hôpitaux  militaires.  Aussi  servit-il  de  mor 
dèle  à  ceujL^que  nous  vîmes  parailTie  depuis. 

Le  traitement  des  malades  est  confié  à  des  méde- 
cins ,  des  chirurgiens  et  des  pharmaciens  en  nombre 
proportionné  aux  besoins.  L'administratioii  des  hô- 
pitaux est  régie  par  des  agens  nommés  par  le  minisire 
de  la  guerre,  sous  l'autorisation  du  roi,  et  le  soin  des 
malades  est  confié  a  des  employés  subalternes. 

Ces  officiers  de  santé,  administrateurs  çtemploj  fi^, 
ont  été  désignés  sous  des  qualifications  ditférentes, 
amsi  qu'on  le  verra  plus  bas. 

Le  service  des  hôpitaux  a  été  fait ,  tantôt  par  régie, 
iMitôt  par  entreprise. 

(1)  Dictionnaire  militaire  de  Lacbesnaye des  Bois;  Abrégés  de  la  carte géniSr 

raie  de  France ,  du  même  aulenr. 

(a)  Dictionnaire  universel  de4a  France ,  |Mir  Messeln.  (Idem.) 


r 
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Les  hqpitatix  militaires  se  divisent  eu  plusieurs 
espèces  ;  savoir  (i)  : 

(Hopiuox  pertnanens  ou  sédenUves. 
   Infirmeries  régimenlaîws. 

HojiifMix  dTeiMx  BMiéralts  (a). 
Salles  iiiîlilaire!rd«iit  les  hespices  cfrfls 

Hôpitaux  temporaires  ou  amhulans,  élablis  eu  179:^.. 
Aux  années.      \  Dépôts  de  cooTalescois,  créés  et  organisés  i»ar  déerci 

de  1806. 


[ 


Ces  hôpitaux  se  composent  ,  et  sont  pourvus^  in- 
d^peiidammentdu  personnel^  d'approyisionn^iieiis, 
d'insli  uiiiens ,  outils ,  médicamens ,  etc. 

Une  ordonnance  de  1 775  établil;  trois  amphithéâtres 
dans  les  hôpitaux  de  Strasï)ourg ,  Metz  et  Lille,  pom- 
rinstruçtion  des  élèves  du  serVice  de  santé.  Ces  élèves 
devaient  suivre^  sous  la  directK)n  de  professeum  dé^ 
monsUateui^j  des  cours  de  médecine,  de  chirurgie, 
de  pharmacie,  de  chimie  et  de  botanique.  De  ces  écoles 
soiii  sorties  des  pépin iei  es  de  médecins,  de  chirui^ien* 
et  de  pharmaciens  militaii^  qui  ont  rivalisé  de  talens 
aveoceux  des  universités  de  Paris  et  de  Montpellîep. 
Leur  nom^  cher  à  l'humanité,  ligure  avec  orgueil  dans 
les  annales  des  sciences  et  de  nos  fastes  militaires. 

Avant  rordonnance  de  1777 les oiiiciersdej santé, 


(i)  L'arrêté  du  la  août  tSoo  divisait  les  liopttau  eu  trois  dasses.. 
feens ,  temporaires  et  ambulans.  On  appela  permanens  les  hôpitaux  consenré» 

dans  rintcrieur  et  subdivisés  en  hôpitaux  de  ligne  et  en  hôpitaux,  spécieux;  ho- 
jwlaux.  temporaires,  ceux  établis  pendant  la  guerre  siir  les  derrières  oulestlancs 
des  armées;  hôpitaux  ambulant,  ceux  qui  suivent  le  «iour«iuent  Ucâ-anaees. 
^'j)  fiarrèj^v  Bovrboiiaâ  «t  d€i  PkMU^àt*«&. 


Digitized  by  Google 


DC5  FAANÇiLIS^  44 

les  administrateurs  et  les  pmploj^és  desbopitaux  por^ 

taient  les  dcnoiiiinaliurib  ci-après  : 


m 


MQ»&  QUUta  PORÏA.L£]tT  ▲vA.nx 

1777. 


OFFIGIEBS  DE  ShJ^tk. 

î 


iroM»  im  .ns  on  mit  Aom. 


Méiecibs  majors. 


Uédeciiis  inspecteurs. 
"     '  '■      (^f^5  hôpitaux. 

'     sarnuuu  1-,'îres. 


Chirurgiens  majors .......  | 

âides  majors  cbirurgicus.        .  ] 

Sous  aides  mqors.  i 
Garçons  chirurgiens.  | 

Apothicaires  majors  '  "{ 

Garçons  apothicaires  ( 

^Garçons  apothicaires  apprentis.  .  \ 


Cbirurgieu&  inspecteurs. 
— ^— -  des  hôpitaux. 

  censultai». 

——surnuméraires. 

Suppriqiés  en  177^.         • ..  ^  .\ 

Élève!»  chirurgiens  apprentis. 
 inmiméBaîrétf» 

Vérificateur.  * 
Major  (lémonslrateiir. 
Aides  et  sous  ni<Jes.  * 
Elèves  apprentis. 
"  lurnuméraires. 


AD^îTNISTIUTîOv. 


KOMS         lLf>  PORTAILS!  AVA.:\ X 
1777. 


sans  qu'ils  oat  ma  befuis. 


!  n^pcrieiirs  des  hôpitaux, 
imecleuis. 
Contrôleurs» 
Admini&'  )  Eatrcprenrac»,  canmis, 
tration.  \     prepos(  s. 

Administrateurs. 
Fouruisseurà. 
Commis  aux  salles. 

Spirituel.  I  Auinùiiit:n}. 

(  Inlirmicrs. 

^    l  Portiers. 
(  Balayeurs. 


Inspecteurs  généraux; 
Directeurs. 
Supprimés  en  1777. 


Régisseurs. 


('ointnis  aux  entrées. 

Aumôniers. 

Inlirmiei'^. 
Serrans» 
Portiei's. 
Balayeur». 


Les  ofliciers  de  santé, les  administrateurs  et  les  employés  des  hôpitaux 
étaient  à  la  disposition  et  sous  les  ordres  des  intetidaus  d'arraée»  des 
commissaires  ordonnateurs  et  de^  <'nrnmissaites  dts  guerres.  Ilssontau- 
jourd'hui  sous  la  police  et  la  direction  d*-s  intendaiis  nillitair» 


r 


Digitized  by  Google 


44 i  HISTOihE  MlLiTAlRE 

IVous  venons  de  dire  que  les  améliorations  que  l'or- 
duanauce  de  1747  avait  apportcea  dans  le  système 
adimni3tratif  des  hôpitaux  et  dans  le  service  de  santé^ 
servirent  de  base  aux  nouvelles  lois  et  règlemens  qui 
se  sont  succédés  depuis.  C'est  ainsi  qu'on  abandonna 
ridée  de  cette  foule  d  liopilaux  cpaii  dans  l'intérieur 
-de  la  France,  dont  la  plupart,  ne  pouvant  recevoir 
qu'une  faible  quantité  de  malades,  étaient  mal  dirigés. 
On  iixa  un  nombre  déterminé  de  ces  établissemens, 
dont  le  moindre  pouvait  recevoir  au  moins  i5o  ma- 
lades^ et  on  les  divisa  par  classe. 

Les  ambulances  des  armées  qui,  avant  la  révolu- 
tion, n  avaient  pas  d'institution  fixe  ,  furent  organi- 
sées d'une  manière  invariable  et  toujours  placées  à 
proximité  des  champs  de  bataille. 

Dans  le  modèle  de  la  revue  d'un  équipage  d'am- 
bulance par  entreprise ,  que  donne  M.  de  Chenne- 

vière  (i),  il  se  compose  de  : 

# 

3  Capitaines  y  •      4o  Caissons  ^ 

3  Gondncieiirs;  4^  €liarretiers^ 

3  Maréchaux^        *        ,  160  Chevanx  de  traits^ 

3  Charrons  ;  8  Chevaux  liauL  le  pied  j 

3  Bourreliers^ 

Voici  le  détail  du  personnel  d'une  ambulance  cal- 
culé sur  une  armée  de  ao,ooo  hoaiines,  que  donne 
encore  le  même  auteur. 

^  Directeur  I  i  Contrôleur  f 

{k)  Tome  11 ,  j»age 
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i 
I 
I 
I 

I 


Garde  magasin; 
Commis  aux  entrées  ; . 
■  aint  écritures; 

1*'  Commis  aux  disii  ibut.; 


  idem; 

1  Aumôniers; 

a  Frères  on  a  Valets  ; 

2  Boulangers^ 
a  Blanchisseurs; 
I  Tisanier; 


I  InfiimieL'  major  ; 
3o  Infirmiers; 
I  Cuisinier; 

tî  Aides: 
10  Caissons; 
44  Chevaux  de  trait; 

4  Haut  le  pied; 
10  Charretiers; 

1  Maréchal  et  son  gai  çon  ; 

I  Bourrelier. 


L'exposé  ci-après  fera  conuaitre  l'ordre  successif 
tles  nouvelles  améliorations  introduites  dans  le  ser^ 
vice  de  santé  des  armées. 

L*entreprise  des  hôpitaux  cessa  en  1792.  Elle  fut 
remplacée  par  la  régie,  et  les  directeurs  demeurèrent 
chargés  des  fournitures  ,  au  moyen  d'un  abonner 
ment  qu'on  renouvela  chaque  année. 

À  cette  époque ,  l'armée  s'augmentait  par  la  mise 
en  activité  de  nombreux  bataillons  de  volontaires 
nations^ux;  les  combats  et  les  batailles  étaient  jour- 
naliers, et  le  soin  des  blessés  réclamait  de  nouveaux 
besoins.  £n  1793,  on  commença  à  construire  des 
naissons  pour  le  service  des  ambulances.  Les  attri- 
butions du  service  de  santé  des  ai  mées  et  des  hôpi- 
taux furent  de  nouveau  fixées  par  décret  du  22  janvier 
179/1^  et  l'on  construisit  également  100  voitures  sus- 
pendues pour  le  transport  des  malades  et  des  blessés. 
De  nouvelles  écoles  fbrent  établies  à  Paris ,  à  Mont- 
pellier et  à  Strasbourg,  pour  y  former  des  ofQciexs  de 
santé ,  destinés  au  service  des  hôpitaux  militaires  et 


Digitized 


444  UISXOIAE  UlLlTAmE 

de  la  marine.  On  organisa^  en  1795^  un  comité  de 
surveiUance  des  bopitatix  militaire»  permattena  y  et  des 
hôpitaux  ambulans.  Enfin,  ForganisatioT) ,  Fadminis- 
tralioa  et  la  police  des  hôpitaux,  reconstitués  par  le 
règlement  du  19  mai  1796,  reçurent  une  nouvelle 
vigueur.  Les  oiiiciers  de  santé  lurent  reclassés  et 
divisés  de  la  manière  suivante  t 

'en  chef  d€5  armées, 
ordinains  des  hopitamu^ 

en  cbef  des  années, 
de  i**  daiae*. 
de  a*  £d. 
de3*iiL 

en  chef  des  aimées, 
de  i'"  dasse* 
de  3°  ieL 
de  3*  îJL/ 

Ces  dcnomiaations  ne  tardèrent  pas  à  être  rem- 
placées  par  cell^-ci  : 


CinausGfBiiv* 


en  chef  des  années. 
MÉBECiM.  .  ^{  principaux. 

or(Kiiaires. 
f  en  chef  deâ  années» 
principaux, 
majoes» 
aides, 
sous  aides. 

en  chef  des  améier 


aides. 

sous  aides. 


Uo  mèté,  du  1*^  décembre  tM,  place  des  médecins  adjoioU  daw  i» 
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Le  service  administratif  des  hôpitaux  fut  confié, 
pendaut  la  guerre ,  a  six  adininistiateurs  généraux , 
nommés  par  le  mimsU*e  de  la  guerre.  D'autres  ad- 
ministrateurs et  employés  furent  nommés,  savoir: 

Lu  administrai  t  ur  en  chef. — Remplacé  en  1800  par  un  agent  général. 
Un  administrateur  prmcipalé— Remplacé,  ià.,  par  un  a^enfc principtL 

•m  UB  SOfITAinK  ST  Alfnn.A»Ctt. 

CoaUdknn  ambnWii»    fjnpprinéi  «n  iSoo.  ' 
Économes*— Ce  titre  rcn^ça  cduî  de  directeiir. 
aux  entrées. 

Conniîs   aux  évacuations.  I   Les  établiisemens  et  aeces- 

anxécntores.  Isoires  des  ho|»itai»  etarnbu* 


Gard£s  ma^a&ins 


des  effets  d*bopitaux.  I  lances  consistaient  en  : 
des  sacs  de  malades.         1  tJn  couldier. 


Dépensier.  \  Un  ctiaudronnier  ferblaot. 

.     (en  cbet  /  Un  tonnelier. 

Infinniers  {         .  1 

(ordinaires.  1  Un  blanchisseur. 

Cuisiniers  chefs.  •  I  Un  boulan-er. 

Garçons  cnisiniers.  |    Ce  nombre  était  augmenté 

Gardes  de  pharmacie.  jea  raison  des  besoins. 

Portier.  ' 

Les  fonctions  des  économes  ou  directeurs  consis-- 
talent  dans  la  comptabilité  et  dans  la  responsabilité 
des  fonds,  mobiliers  )  denrées,  médicamens  et  objets 
de  consommation.  Les  réglemens,  instructions  et  ca* 
hiers  des  charges  établissaient  cette  responbabililé. 

Les  commis  étaient  chargés  du  travail  des  écritures 
et  de  la  tenue  dos  registres. 

Les  commis  aux  évacuation^,  dans  les  hôpitaux 
ambulans,  accompagnaient  les  malades  que  Ton  faisait 
passer,  par  convoi,  d'un  hôpital  à  un  autre. 
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Les  infirmiers  et  les  servans  apportent  aux  malades 

les  3oin6  qaexige  leur  état,  Yeilleat  nuit  et  jour  à 
leurs  besoins  et  sont  chargés  de  la  propreté  des  $alle& 
et  de  riiopital. 

Deux  arrêtés  du  27  mars  1800  établissaient^  près  le 
ministère  de  la  guerre,  un  Conseil  de  sânte  et  un  rf/- 
l'éclairé  central  des  hopUaujc,  .  , 

Le  Conseil  de  santé,  composé  de  trois  membres, 
un  médecin,  un  chirui'gien  et  un  pharmacien,  choisis 
parmi  les  anciens  officiers  de  santé  en  chef  des  armées, 
élàit  chargé  dV'daircr  le  ministre  de  la  guerre  sur  tout 
ce  qui  concerne  Tart  de  guérir  appliqué  aux  troupes. 
Il  avait  l'examen  et  le  classement  des  candidats  pour 
les  places  d'officiers  de  santé  dç  tous  grades. 

Le  directoire  central  était  composé  de  cinq  mem«» 
bres,  un  officier  général^  un  commissaire  ordonna^ 
teur  et  trois  anciens  administrateurs  ou,  9gens  en 
chef  des  hôpitaux.  Il  était  charge  de  l'administration 
générale,  des  approvisionnemens  et  de  direction 
de  tous  les  établissemens  relatifs  au  serrice  des  hô- 
pitaux. Le  conseil  de  santé  pouvait  lui  être  adjoint. 

Un  directoi/e  fut  aussi  créé  près  de  chaque  armée,, 
U  suivait  le  mouvement  du  quartier  général  et  cor- 
respondait avec  le  directoire  central.  Eniin  on  établit 
un  conseil  d'administration  près  de  chaque  hôpital 
permanent. 

Le  nombre  de  ces  établissemens ,  dans  l'intérieur, 

fut  fixé  à  trente,  et  divisé  en  trois  classes  ;  6  de  i*^*", 
1 1  de  2^,  et  i3  de  3^.  Le  tableau  suivant  fera  con-^ 

iiiiitre  leur  emplacement. 
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EMPLACEMENT 
DES 
HOPITAUX. 


CLASSES 


I  Lille. 

'i  Ml! 7 


à  Strasbourg 

4  Toulon.  . 

5  Cioodé..  . 

6  Paris.  •  . 


7  Douai.  .  .  . 

8  Luxembourg 

9  Landau.  .  « 
lo  Besançon.  . 
'il  Grenoble.  . 

12  INîce*  •  •  • 

13  Barrèges.  . 

14  Rennes.  .  . 

15  Brest.  .  .  . 


r« 

r« 
re 

90 

re 


a* 

a' 
a* 


EMPLACEMEHT 
DES 
nOPlTAVX. 


i6  Bouibonnc. 
in  Bruxelles.  * 
10  Mezit  re?;.  . 
i9  Thionville  , 
30  Calmar.  .  . 
ai  BriançoD.  . 
2'j  Perpignan  . 
23  La  Horhello 
Ile  de  Rbé. 


CLASSES 


aa  Iled*Oléroa 
a6  Belle-Ue .  . 
a^  Calais  •  «  • 
58  Mon<:.  .  .  . 
39  Maestrcck  . 
3o  Liège.  .  .  . 


a' 

y 
y 

3*' 

y 

3* 
3- 
S* 
3» 

y 
y 
y 
y 


L'adminislrali  iii ,  la  police  générale  et  particulière, 
le  serrioe  et  le  régime  des  hôpitaux  reçurent  des  xùo^ 

difi  cation  s. 

On  attacha  des  équipages  d'ambulance  à  la  suite 
du  personnel  de  Farmée  ,  composés  dTiommes ,  de 
chevaujL,  de  mulets  et  de  caissons.  La  iorce  de  ces 
équipages  était  calculée  à  raison  de  3  caissons  par 
1000  liomines  sous  les  armes.  On  établit  aussi  ^  in- 
dépendamment des  chevaux  d'attelage,  des  chevaux 
de  bàt  nécessaires  à  Forganisation  et  au  service  des 
ambulances  volantes  (i). 

Le  service  de  santé  près  les  trihunaux  militaires 
fut  mis  en  harmonie  avec  les  nouvelles  dispositions, 

(i)  Un  dçcret  du  i  septembre  i8o5  attacha  aussi  à  la  suite  de  chaque  régi- 
ment d'infanterie  et  de  cavalerie  m  caisson  d'ambulance  attelé  de  quatre  chi:r 
Taux ,  et  destiné  à  transporter  au  moins  six  blessés. 
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et  établi  par  un  règlement  du  i^*"  décembre  i8o3. 

L'école  de  l'expérience  est  «ans  doute  celle  où  les 
in&ùluiiuns  reçoivent  le  plus  de  force  et  de  dévclop- 
pem'ens.  C'est  à  eHe  que  nous  devons  les  perfeclion<- 
nenicus  progressifs  qui  ont  amené  un  meilleur  ordre 
de  choses  dans  toutes  les  branches  administratives, 
cfui  font  aujourd'hui  la  gloire  et  la  prospérité  de  notre 
belle  pairie. 

Les  administrateurs  en  chef  ^  et^  après  eux,  les 
agens  généraux  et  principaux^  avaient  remplacé  les 
inspecteurs  des  hôpitaux.  On  reconnut  bientôt  leur 
utilité  y  et  ils  furent  rétablis  en  avril  1808. 

Le  personnel  des  ambulances ,  jusqu'aloi^  insuffi- 
sant^ s'accrut  par  son  organisation  militaire. 

Un  décret  du  i3  avril  1809  porte  formation  de  10 
compagnies  d'infirmiers  d'hôpitaux  à  la  disposition 
du  ministre  directeur  de  radiiirnihiraiiun  de  la  guerre. 

Chacune  de  ces  compagnies  fut  composé  comm^ 
il  suit  :- 

Gentenier  commandaDt   i 

SouscenteDier^faisainfoiictionf  de  quartier  naître  .  1 
Seqgent  inajor,  faisant  fonctions  d'a^jodant  t 
Scrgens  infirmiers  majors  dè'i**  classe.  >  .  5 
Caporal  fourrier  1        it    ■   id.  ,  .......    i  \  lajf 

Caporaux  infirmiers  majors  de    clasie.  .  •  .....  i  o 

Infirmiers.  .  .  .  >  .  *  <  96 

Ouvriers  et  cui^iers  chefs  (i).  ...»  S 

Cors  de  rhasse  .  .  .  .  •   a 

La  force  des  dix  compagnies  présentait  un  eiiectif  de  i  a5o  hommea. 


(i)  Ces  huit  onrriers  et  euisiniers  formaient  mie  escouade  distincte, 
Méede;  ' 

I  mëtM  tailkaR»  • 


I 
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Ces  compagme^s  devaient  être  réparties  (par  les  in-* 
tendâns  généraux  des  années  et  les  ordonnateurs  en 
chef  dans  les  divisions  et  les  hôpitaux),  par  pelo- 
tons, sections  et  escouades,  pour  éti^e  ensuite  à  la 
disposition  des  directeurs  et  économes  des  hôpitaux 
et  ambulances*  Elle^^  furent  licenciées  à  la  restau- 
ration. 

Les  aumôniers  des  hôpitaux,  supprimés  pendant 
la  révolution,  ont  été  rétablis  par  ordonnance  du  i^' 
octobre  1.8 1 4- 

Le  directoire  central  établi  par  Farrêté  dm  27 
mars  .1 800  ,  fut  supprimé  par  ordonnance  du  28  oc— 
tobre  iiii4,  ^t  le  3o  décembre  suivant  les  4  hôpitaux 
miMtaires  du  Val-de^race ,  à  Paris,  de  LiHe ,  Metz 
et  Strasbourjg,  furait  érigés  eu  hôpitaux  d'instruc- 
tion. 

L'inspection  du  senice  de  santé  fut  également 
supprimée  par  ordonnance  du  10  janvier  j8i6,  qui 
rétsdbiit  le  conseil  de  santé  einstant  anciennement. 
Il  se  compose  aujourd'hui  du  4  nxembres  et  d'un 
secrétaire/ 

Avant  Fouverture  de  la  campagne  d'Espagne,  on  - 
^éa  4  compagnies  de  «oldats  d'ambulance  (i) ,  orga- 
nisées en' tout  comme  celle  désignées  ci-dessus.  Ou 
remplaça  le  mot  centenier  par  celui  de  capitaine  com^ 

s 

'    I  — —  cordonnier. 
I    cootélîcr. 

4  cuînmers  cheb. 
(i)  Ofdoantiice  du  99 janvier  1S33. 

.1.  -2g 
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mandant ,  et  le  mot  sous  centenier  pau*  la  dénomma^ 

tien  de  lienU  fiant  cluir^c  des  dclails  d  admuustralion* 
L'uniforme  de  ces  compagnies  était  :  fond  de  l'h^Mt 
gris  de  fer,  passepoil brun  marron, boutons  blancs ^ 
schakos  pareil  à  celui  de  l'infanterie  légère. 

Une  instruction  du  3o  jan\icr  suivant  règle  l'orga- 
nisation ,  le  service  et  la  comptabilité  des  brigades  de. 
mulets  de  bat,  créée  pour  le  service  de  l'armée  d'ob- 
servation d'Espagne. 

Chacune  de  ces  brigades  était  composée  de  lOff^ 
boifiiui  s ,  i4  clievaux  de  selle,  et  i5o  mulets.  TL[ne 
nouvelle  compagnie  de  soldats  d'ambulance  fut  crééijt 
par  ordonnance  du  9  avril  iSaS.  Elle  se  compp-^ 
sait  de  :  *     •  : 

/SergeHit  major,  i 
l  Sergens.  ...    {  ^ 
Troupe  |Foarrier.     .  ./  1- 

f  Caporanx  .  .  .    8  ' 
\  Soldats  e  t  ou V .  1 09 

Total.  laa 


Enfin  une  ordonnance  du  18  septembre  189.4  porte 
réorganisation  du  personnel  du  service  de  santé  et 
des  hôpitaux  de  Parmée  de  terre.  Ce  personnel  com-» 
prend  les  officiers  de  santé  militaires  ,  les  ofQciers 
d'administration  des  hôpitaux ,  et  les  infirmiers  mi* 
litaires. 

Le  corps  des  officiers  de  santé  militaires  est  divisé 

en  trois  sections  :  la  médecine,  la  chirurgie  et  la, 


officiers  [  Cai»ilaiiic  .  .  ,  i 
(lieutenant.  >  .  < 

Total   1 
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classes  :  l'une  d'ollicicrs  de  sanlé  brevetés  %  l'aulre, 


V*  ORDRE., 


a 

•4»  cr* 

."S 
IS 


I 
1 

3 


Méd^|Bpi.Iiisp. 

pnncif^ui;. 

—  ordinaires. 

-  -  adjoints. . 


Total. 


u  0) 


I 

a 
4" 

lO 


IV  ORDRE. 


I 

1 
3 

4 

5 


CMmrg.-Insp. 

—  pdncipal.  . 

—  major. 

—  aide  major. 

—  sous  aide. 


'£  .S* 

«s 

"41 


I 

300 

3oo 

2O0 


I 

3 

4 

5 


—  principaA,, 

—  major. 

—  aide  major. 

—  SûUS.^^. 


Total. 


m 


46 

:t,i 


4.. 


C€  cadic  présente  un  ^ÛQctif  de  9^  officiel^  à^^, 
santé  brévetés.  Le  nombre  des  officiers  co|]p|)l^£fi^^l^  t 
nés  est  déterminé  par  le  ministre  de  la  guerre, d'açrès. 
les  besoins  du  s€mce,         .    \     V     .  .'i^ V  j/ 

En  temps  de  guerre^;  seulement^  il  peut  étré'ndïâièliii 
des  officiers  de  sanlé  en  clief  d'armée,  dbioi$i$  parmi  - 
les  officiers  de  santé  brevetés^,  dans  le  grade\d^|î^Tf 
pecleur  ou  de  principal.  Le  litre  d'ullicier  de  santé 
en  chef  ne  confère  aucun  grade  et  cesse  de^  droit^r  > 
avec  les'  fonctîôn^  <jui  V^sont  attardées.  * 

Xt^s  anciennes  dénominations  des  divers  emplo^ 

^9- 


ê 
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des  hôpitaux  fureni  changées  et  remplacées  ;  Mvoir  ; 


DENOMINATIONS. 


ASCICVKES. 


NOUVELLES 

€t  ordre  hiérarchique. 


\  - 


OlBderspr^Ékdpàiu 
d'admiaistfation. 


•  •  .  •  1 


Officiers  cdmpiaUes 


4 


•  •  «  • 


A4iud.  d'adminislTâ ùun 
dé  preouèré  dïfié.  ^ 


Régisseurs  

Iibpecteun. ...  *  

Agens  en  chef.  ......  4.  •  .  •  - 

Agens  priiK  i|  >nti^  ♦».... 

l^irfcîpnr:^^  [n-i  lu  ipaux.  •*.*•*•'* 

Garde  uiaguiiu6  généraux  

AdministfAtems.  .*• 

Directeurs  de  corre^ndance  

Dircctems  de  comptabiSté.  . 

Caissier^   

fjnHr  magasins  princiiiaax.  .  .  . 

liiitcleurs  on  économes  

Aide  garde  magasins  principaux 
Commis  de  première  claâAB.  •  •  • 
fwiie»  commis.  ...  . 
Premiers  commis  adjoints. .  . 
Commis  principaux.  ..... 

Aidr  i^  inlc  mniors  princip  e i\ 
Comau^vW. dcuxicmeclasse  aux  années.  \  d-rxlmluîstralion  j 

Commis  aux  écritures.  • .        deuxième  classe,  | 

Garde  magasins  d'effets.  •  *  I  ' 

Commis  ordinaires  \ 

Commis  de  troisième  classe  aux  armées 

Garde  magasins  des  sacs  

Dépensiers  

Commis  de  dt^Util.  1.  .  • 

Portiers.  .  ^  

Infirmiers  niijors.  

Cutsimers  * 

QarçoBS  de  pharmacie  ei  de  dépense.  . 

Infirmiers  ordinaires   .  .  .(  liiûrmiLrs  nrlinaires  ( 

Servans  l        enlrelenus.  J 


1 


Son';  Ailjiulans 
d  administration. 


Infirmiers  nM^jors 
entretenus. 


4m» 


Ainsi,  le  cadre  des  oiiiciers  et  employés  d'admi- 


nistration  brevetés  deshopitauxprésente  un  lolal  de  ; 

» 

-  •  OfiBdmd'adniiiittratioii.  •  •  i53| 
loftnniers  e0tretenii8.  •  .  .  •  SSo)^ 

Ijesoffîcieans  priacipaux  d'administration  sont  char- 
gés de  la  direction  générale  du  service  des  hôpitaux 
des  armées  de  terre  ^  dç  celle  des  hôpitaux  d'in^truo- 
lion  et  autres  établissemens  importans  du  royaume  ^ 
€t  des  missions  temporaires  que  le  ministre  de  la 
^erre  juge  utile  de  leur  confier.  Ils  soni  choisis  par* 
mi  les  officiers  comptables.  Ces  derniers  sont  char- 
ités ^  sous  la  surveillance  de  l'intendance  militaire^ 
de  la  partie  administrative  du  service  des  hôpitaux 
dans  l'intérieur  et  aux  armées.  Les  uns  et  les  autres  - 
«ont  également  divisés  en  deux  classes  y  hrwetéê  et 
commissionués. 

Les  infirmîen  militaires  ^nt  aussi  divisés  en  deux 
classes  :  la  première  se  compose  des  infirmiers  entre- 
tenus ^  la  seconde^  des  infirmiers  de  remplacement. 
Les  premiers  contractent  l'engagement  de  servir  huit 
années  dans  les  hôpitaux  militaires  ou  ambulances^ 
les  autres  ne  cpntractent  point  d'engagement^  et 
•  peuvent  être  licenciés,  dès  que  leurs  sei  vices  ne  sont 
plus  reconnus  nécessaires. , 

Le  nombre  des  officiers  de  saule  militaires  s'élevait 

à  i  .«333  en  iSaS,  dans  les  proportions  suivantes  : 
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Médecins. 


r  în^peclcuts. 

\  principaux, 
i  ordinaires. 
^  adjoints.  . 


•    •    •  • 


/inspecteurs.  . 

i  principaux  

«Cbirursirns  .  ^  majors  

(aide  majors  .  .  .  . 
SOUS  aide  majors.  . 


i inspecteurs, 
principaux, 
majors.  .  . 
aidie  msyors.  .  .  . 
sons  aide  uiajofs.  . 


•    «  « 


I 

4o 

lO 

I 

la 

173 
I 

8 

3o 
3o 

62 


GOMIUSSIO- 


OBâiJlYATlOA'S. 


854 


« 

a 

10 

« 

58 
100 

.37 

<c 

c< 

ai 

40 

94 


4;9 


„  Dans  ce  nom- 
|fai|p  font 

ciers  de  santé 
des  corps  et 
ceux  aUacb 
aux 

établisàtemeiis 
milit^irci. . 


J 


'  La  répartition  des  hôpitaux  niilitau*e&^  à  lu  mcoie 
époque ,  fiit  ainsi  établie  :  .  .  ' 

(Yai  de  Grâce;  • 
Lille»  , 
Metz, 

D'eaux  minérales  Bourbounc  les  bains. 

Hôpital  de  THôtel  royal  des  Invalides^  à  Paris. 

Hôpitaux  OBDiiriaRES  : 


Paris  (Picpu»).  . 
Rocroi.  .  .  .  .  , 
Montmédy  •  •  . 
Sedan.  ..... 

Givet  

Nancy.  ....,( 
Phalsboorfr .  .  . 

ThionviUe.  •  .  • 

telle  


Longwy.  . 
Strasbourg 
Golmar  •  . 
Besançon  . 

ToLiIon  .  . 
Toulouse  . 
Bayonne  • 
Bordeaux . 
La  Rochelle 
Total  3'i 


Rennes  .  •  •  > 
Belle-I&le  .  •  . 
Dunkerqiie.  • 
Saîni-Omer.  •  • 

Calais.  .  .  .  .  • 

Cambrai  .... 

Maubeuge  «  .  . 
Bastia.  .  .  .  .  . 

Ajaccio .  .  •  *  % 
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Finances,  —  Solde  des  troupes. 

x 

VAdministratioù  liiilitaire  fiaaincière  remoule  au 
règne  de  Philippe  Auguste^  qui  y  le  premier,  établit 
la  solde  de  quelques  corps  de  Uoupe,  tels  que  les 
compagnies  ou  bandes^  les  routes  et. d'autres  merce- 
naires à  gages. 

Sous  la  première  et  la  deuxième  races,  et  même 
jusqu'au  commencement  du  la^  siècle,  les  gens  de 
guerre  recevaient  leur  pait  du  butin  pris  sui*  Teu- 
nemi  et  se  contentaient  de  ce  genre  de  paiement,  en 

usage  alors.  Les  provinces  irauc^aises  t)u  les  pays 
conquis  leur  tburnissaient  des  vivres,  des  fourrages, 
des  armes  et  des  habits. 

Lorsqu'en  1191  Philippe  Auguste  partit  pour  la 
Palestine ,  il  établit  un  règlement  par  lequel  il  fixa  à 
un  sol  par  jour  la  solde  de  chaque  homme  de  pied 
qui  devait  faire  partie  de  re2q>édition.  La  nature  de 
cette  paye  est  Torigine  du  mot  solde,  d'où  sont  venus 
iceux  de  traitement,  salaire,  gages,  honoraires,  etc. 
On  créa  des  emplois  pour  les  personnes  chargées 
d'effectuer  cespaiemens.  Les  employés  augmentèrent 
en  raison  de  la  force  des  armées  et  du  nouveau 
système  administratif  appliqué  à  l'art  militaire. 

Une  ordonnance  de  Philippe -le -Hardi  de  1:27^ 
'  fait  connaître  quelques  dispositions  relatives  à  la  solde 
des  barons,  chevaliers,  etc.  Cette  solde  était  payée 
au  moment  de  l'entrée  en  campagne,  et  calculée  sur 


f 
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quarante  jours  y  temps  de  la  durée  du  service.  EUe 

était  ainsi  répartie  : 

^          €hevalier  banneret  3o  s.  »d.  par  jour. 

Bachelier*  .••»»*«^  lO  v 

Ecuver  5  » 

Gentilhomme  à  pieâ*  a  6 

Sergent  arbalétrier  -    t  » 

Le  marc  d'ai  gent  valait  a  livres  i4  ^*  9  ^en«. 

Philippe-le-Bel  augmeuta,  en  i3i3,  la  $oide  de» 
gens  de  guerre,  et  la  divisa  en  grande  et  en  petite 

paiCp  c  cst-Li-cUre  ^  en  solde  de  guerre  et  en  solde 
de  paix.  Les  parties  prenantes  étaient  ainsi  classées  : 

Chev  alier  bauuciel  3o  s.  »  d.  par  jour» 

Baclielier.  «*.iS  » 

Écuycr.                        .  ,  .    7  6 

Homme»  d*armes(  gentilhomme)  a  6 
Lanciers,  archen, 

léLi  lers,  à  pied  et  à  cheval.  .    2  » 

FaQiafsia                            i  6 

lies  gens   armes  et  les  gens  de  pied  recevaient  leur 

monlre  par  les  soins  des  trésoriers  de  la  guenv^ 
(  Ordonnance  de  Philippe-le^Bel  de  i3i8)  (i). 

Il  n'est  pas  fait  mention  de  la  solde  des  officiers 
généraux^  autres  que  les  barons  ^et  les  cbevaliers , 
avant  i324*  On  trouve  à  çette  date  que  le  roi  de  Bo^ 

(1)  Celte  ordonnance  D'iiislttii8iiit|iasde  trésoriers  de  la  guerre ,  il  estérident 
qa'ils  existaient  d^-  tous  ce  titre  ^  Inea  qull  n'en  soH  pas  fait  aMOtioD  avant 
aditdatt» 
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héme,  (comte  de  Imtmhfmf;),  qui  était  migervice 
de  France,  reçut  k  titre  de  gratification,  et  ce^  in^ 
dépenékunment      sa  solde,  une  somme  de  3,ooo 

livrer  loiu  aois  : 

■ 

Le  connétable.  .  <  *  .'  •  .  •  ioSelhnr«tk 

Mathieu  de  Trie ,  maréclial  de  1  rance,  .  .  aoo 

Guy  de  Clermoot.   ,$;j4 

Ro])«n  Bertrand  de  Bricpid^ûC  200 

U  est  £àcheux  que  le  manuscrit  du  4epot  de  la 
guerre,  dans  lequel  nous  avons ^uîse  ce  détail^  ne^ 
fasse  pas  connaître  quelle  était  alors  la  solde  de  ces 
officiers  généraux*  Le  coîmétable  recevait  60  sous 
tournois  par  jour j  le  baron  20  sous. 

Souf  le  règae  de  ^Philippe  de^Vatois,  de  iSag  à 

iS^Oy  les  appointemens  des  maréchaux  de  France 
étaient  de  5oo  liv,  pai'  an,  encore  n'en  jouissaient- 
ik  que  pendant  fe^rcicé  de  leurs  fonctiolis. 

I^orscju'en  i445  Charles  VII  créa  les  compagnies 
d'ordonnance ,  il  fixa  la  solde  de  chaque  gendaimc 
à  3u  liv.  par  mois  (i).  Au  inoj  en  de  cçUe  somme  le 
gendarme  devait  entretenir  sa  lance ,  c'^sl-à-dire , 
trois  hpmmes  («).  On  pourvut  à  l'acquittement  de 
cette  solde  des  compagnies  d'ordonnances  au  moyen 


(i)  Lorsque  CJiarles  Vll  fixa  la  solde  des  hommes  d'armes,  U  prit  pour  tarif 
la  paie  ordinaire  de  FouTrier  qui  gagnait  le  plu».  C'était  la  j^rço»  odént,  qui 
arail ,  par  journée  de  traTail ,  5  à  6  sous  du  temps. 

(9)  te  mare  d'argent  râlait  alors  8  livras,  Aîmi  la  salile  nensutik  de  ce» 
quatre  cavaliers  équiviflaii  à  aSo  francs  de  notre  monnaie. 
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■ 

d'une  contribution  imposée  sur  les  habitaus  de£^  Villes 
et  des  campagnes^  qu'on  appela  laiUe  des  gendarmes. 

Trois  ans  après  (i448)  ?  la  lance  fournie  se  payait 
à  raison  de  4o  fr.  par  mois^  qui  représentaient  alors 
65  septiers  de  blé,,  ou  1 1 18  fr.  de  notre  monnaie.  La 
solde  de  l'infaulerie  fut  ainsi  fixée  : 

# 

il 

Capitainegénéi-al.  (  Gagw  ordinaires.  .  .  i  ^fr.paran. 

^  Supplément  de  guerre.  480 

^    .  .       '  (  Gaees  ordinaires.  ,  .  .  i4o 

Capitaine  .•••{c     i-      *j  a 
I  \  oupplemeut  de  guerre.  100 

lienteoant  *   lao 

/  i''  classé   60  fr.  pai*  ao. 

À«!lMS«  •  j  \-\\\\\\\\\\'.  36 

{  4V.  . .  . .  •  ^ 

U  marc  d or  valait  91  lir.Ss.  ii/36*5  le  septier  de  Wé,  las.  4  d. 

François  I"  établit,  par  uu  règlement,  la  solde  des 

troupes ,  composant ,  à  cette  époque,  les  légions  qu'il 

venait  de  créer.  En  voici  le  détail  : 

I 

Gapitaiaé.  .  •  .  .  .  .  1000  fr.  »  s.  »  d.  par  mois. 

licatenant';                 ^5  »  » 

Enseigne                       ^5  ♦  » 

Centeniei'   ^  * 

Chef  d'escouade.  .  .      6  1  3 

Fourrier  et  «erg.  débat.  10  »  » 

Tambour  on  fifre.  .  -     7  *  * 

Arquebusier                     6  »  » 

Piqoierouarbaiétiier.      5  »  » 

Le  marc  d  01  valait  alors  1 56  livl      9  d.  ;  le  prU  Cemmim  dtt  Wé,  a»Ut 
10  s.  6  d.  le  sepliei-.^  > 
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Par  cdit  de  iS^i^  les  payeurs  de  la  guerre,  que  uous 
avons  TUS  prendre  le  titre  de  trésoriers  de  la  guerriê 
en  î3 1 8 ,  prirent  celui  de  trésoriers  des  gens  de  guerre^ 

François  r égla^  le  premier^  le  mode  de  perception 
et  de  contribution  de  la  solde.  Elle  fut  augmentée  sous 
Mew:i%,  en  i549et  i553^  sous  Charles IX^  en  iSôy. 

Henri  IV  améliora  beaucoup  la  condition  du  soldat. 
Sa  sage  prévoyance  pour  les  compagnons  de  sa  gloire 
et  de  ses  périls  ^  lui  fit  jeter  les  yeux  sur  la  position 

jusqu'alors  précaire  des  officiers  et  de  la  liuupe.  Il 
étabUt  la  solde  sur  le  pied  de  paix  et  sur  le  pied  dè 
guerre^  et  assura  ainsi  ^  dans  ces  deux  cas^  l'existence 
de  l'armée.  Henri  IV  ne  tut  pas  toujours  en  mesure 
d'acquitter  cette  solde  avec  une  rigoureuse  exacti- 
tude. Le  mauvais  état  de  ses  finances  en  relarda 
souvent  les  paieméns^  mais  alors  ^  il  en  dédomina- 
geait  toujours  les  militaires  ^  par  des  récompenses  ho- 
nor^ques^  et  souvent  par  des  emplois  civils^  pro- 
portionnés aux  services  rendus  à  Fétat. 

Depuis  le  règne  de  .  Henri  II,  jusqu'à  celui  de 
Henri  IV  (lâgS)^  les  maréchaux  de  France  reçurent, 
sur  le  pied  de  paix^  un  traitement  de  12^000  fr.  par 
an.  £n  temps  de  guerre^  ce  traitement  était  porté 
à  8^000  fr.  par  mois  de  45  jours  (i). 

IiCfl  lîeiiteiiatts*généraux  employés  recevaient  j,ooo  Iît.  par  mois  de  4^  jours. 

tes  mtréchfinx  de  eamp.  :  poo  id.  ' 

brigadiers  .600  UU 

(1)  En  temps  de  guerre  ,  le  roi  entretenait,  poui-  le  service  des  maréchaux  » 
un  secrétaire,  un  aumônier,  uu  chinuigieii#  UD  capitaine  des  gaides^  et  un 
liombre  de  gardes  déterminé.  *  . 
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n  est  il  remarquer  qu'indépendamment  de  ces  Irai- 

temens^  les  oÛiçim  généraux  reçurent  plus  tard  de« 
pensions,  les  uns  sur  la  dotation  de  l'ordre  de  Saint** 
Xioui^^  les  autres  sur  roitlinaire  de3  guerres,  eto, 

IxHns  Xiy^  par  son  ordonnance  du  ao  jmUet 
1660^  fixa  à  cinq  sous  par  jour  la  solde  de  dhaque 
soldat  j  mais  alors  il  devait  se  pourvoir  de  pai^et 
d'ustensiles.  lies  masses  ^  les  entreprises  pour  bfour* 
niture  des  vivres,  n'étaient  pas  connues. 

L'ordonnance  sur  la  solde,  la  plus  remarquable  du 
règne  de  Louis  XIV,  est  celle  de  iGGj  :  elle  a  servi 
de  base'aux  différens  tarifs  qui  se  sont  succédée  SQ^^ 
son  règne  ^  celui  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI  ;  on 
peut  encore  citer  celles  de  1738,  i744>  ^738,  XjQ^» 
1776  et  I788, 

Les  trésoriers;,  chargés  de  la  garde  et  de  la  dislri-- 

buUon  des  £oads  destinés  a  la  solde  et  au^  autres  dé* 
penses  militaires ,  après  avoir  été  supprimés  et  réta* 
blis  par  difierens  éditâ ,  finirent  par  être  très-<^nom*< 
breux.  Qs  se  partagaient  en  plusieurs  séries  sous  di- 
verses dénominations.  l»eur  coiuposition,  de  17:^6  à 
X 1  était ^  savoir: 

2  Trésoriers  généraux  de  l'ordinaire  des  guerres,  delageu- 

darmerie  et  de»  troupes  de^  la  maison  du  roi  ^  créés  en 

3  GontrôleufsgéiiénwixderordinairedQSfattms;  , 

3  Trésoriers  généraux  de  Textraordioaire  des  gocrrtfty  créés 
eo  1736(1)  j  ;.  . 

(1)  Les  trésoriers  dê  re^traoïdiiiatre  des  guenres.n'élifail  jpil  ii^^ 
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6  Gmtrôkun  généraia  dè  TeiMordiiuire  de»  guams; 

:&  Trésoriers  généraux  do  la  maison  du  roi  (  Torigine  en  est 

très-ancienne  etxemoute  presque  ausâi  loiu  <^uc  celle  àe$ 

trésoriers  de  la  prév6té  de  1  hôtel  )  ; 
a  Tr^riers  des  maréchaussées  de  Fraace^  créés  en  17 19;  * 
«1  CoAtrAleurs,  idem(t); 

11  Trésoriers  généraux  et  payeurs  des  troupes,  créés  en  1691; 
1  Trésorier  général  des  gi*atificatioDS  des  troupes^  créés  eu 

3  Trésoriers  généraux  de  THotel  royal  des  Invalides^  créés  en 
-    1701 ^         .  ^ 
Trésoriers  de  la  prévôté  de  Fhôtel  dtf  roi ,  créés  en  i^^t.  ^  ■ 

I  CoiiLi  ôleiu  yeuéral  de  rartillerie^  crcô  en  16*]  i  j 

1  ïrésoricj*  général ,         idem,  idem  ^ 

f  Trésorier  général  des  foritficailons  y  créé  en  1 586  } 

6es  3i>  ioiictionnaires  formaient  la  haute  classé.  !*^ 
*i  ■  » 

suivante  était  œmposée  de  60  à  90  irétmers  paoain^ 

ciaux  et  fjarticuUersde  V extmordifiaire  des  guerres  ^2)^ 

résidant  dans  les  places  et  les  généralités  du  lojrau- 

me  (3). 

Ces  trésoriers  et  contrôleurs  recevaient  les  ordres 
du  secrétaire  d'état  de  la  guerre  ^  et  ceux  du  contrô- 
leur général  f)n  inteiiLianl  des»  lijuaucei>* 

Leur  iKMnbra  diminua  troMensy^Ieménc  dé  1746  à 

charj;é.s  du  ^>aicaiciit  des  troupes,  lis  acquittaient  le  montaut  des  fournitures  de 
vivres  et  fourm^ps. 

(i)  La  création  des  contrôleurs,  autres  que  ceux  de  l'arUlieric,  date  de  l  an-. 

Bée  169'*. 

(a)  L'aritUerie  ck  le  génie  «raient  a«5M  des  trésoriec»  proviaciaux. 

(3)  Au  commencement  du  règne  de  Loui  XY,  on  coiqptait  encore  i85  con- 
trôleur» généraux  et  autres.  Dan»  ce  noniÀre  n'étaient  pis  compris  Itn  tréâoriers 
de  la  MUrinc  et  des  gèlèfitt. 
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1771.  A  cette  dernière  époque  ou  ne  comptait  plus 
que  9  trésoriers  généraux  et  33  à  35  trés<Miers  pro- 
vinciaux pour  le  service  des  troupes  de  ligne. 

Un  édit  de  1778  établissait  un  trésorier  payeur 
général  des  dépenses  de  la  guerre ,  supprimait  les 
autres  charges  de  trésoriers  généraun^^  et  fixait  à  34 
le  nombK^  des  trésoriers  principaux  dans  les  pro- 
vinces. Un  autre  édit  du  mois  de  juin  178.2  crée  un 
nouvel  office  de  trésorier  général  pour  aider  le  premier 
trcsofier  dans  rexercice  de  ses  fonctions. 

L'ordonnance  du  17  mm  1788,  fixait  la  solde  de 
paix  des  troupes  d'infanterie  et  de  cavalerie.  Le  roi 
se  réservait  le  soin  d'établir ,  par  une  nouvelle  orr 
donnance^  la  solde  qui  devait  être  allouée  sur  le 
pied  de  guerre. 

Les  trésoriers  généraux  prirent,  en  1790,  le  titre 
^adminislrateurs  des  dépenses  du  département  de  la 

guerre,  , 
On  comptait  à  cette  époque  : 

I  Administrateur  général , 
3  Employés  da  trésor, 

3a  Trésoriers  principaux  dans  ips  provinces,  rép:^rti8 
dans  les  principales  viUes«  • 

'  r 

On  nomma  bientôt  après  un  commissaire  de  la  tré- 
sorerie nationale  à  radministration de  ce  département, 
et  un  payeur  principal  des  dépenses  de  la  guerre. 

La  solde  des  sous  officiers  et  soldats  de  Tannée  de 
tierre  fut  augmentée  de  32  deniers.par  jour,  en  obser 
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Tant  ta  progression  graduelle  entre  les  difiérente& 
armes  et  les  différens  grades.  (Loi  du  5  juillet  1790.) 
Une  loi  du  3  mars  1591  lixait  à  3o,poo  liv.  le  traite- 
ment annuel  des  maréchaux  de  France.  . 

Le  territoire  de  la  France,  augmenté  par  rinc  or])()- 
ration.de  quelque&possessions  seigneuriales^  venait  de 
recevoir  une  nouvelle  circonscription ,  et  d'être  divisé 
en  départemens.  On  établit,  le  12  octobre  dans 
chacun  de  ces  départemens,  un  pigreur général  chargé 
d'j  accjuitter  les  dépenses  de  la  guerre.  Ces  payeurs 
généraux  dépendaient  des  commissaires  de  la  tréso- 
rerie nationale  et  étaient  nommés  par  eux. 

Les  décrets  des  i^^  irtai  et  ii  juin  1792,  attachè- 
rent un  payeur  général  et  un  contrôleur  des  dépenses 
à  chacune  des  armées  du  nord  et  du  midi!  Enfin , 
l'on  établit  successivement,  dans  chaque  division  ac- 
tive, ctes  payeurs  particuliers  et  des  préposés,  pour 
Facquittement  de  toutes  les  dépenses  ordinaires  et 
extraordinaires.  Un  arrêté  du  6  avril  1800  crée  un 

fjaj  eur  général  de  la  ^iieire. 

Le  nombre  des  payeurs  généraux  et  p$M:ticuUers 
existant  à  cette  époque ,  était  de  : 

Payeurs  'généraux  résidant  dans  les  €hel84ieax  des  divisions 

militaires   îi-y  J    y  compris  le 

Préposés  résidant  dans  les  départemens.    77  [  payeur  général 

Total  io4y  résidant  àTurin. 

% 

% 

Depuis  ce  temps,  ce  service  n'a  pas  éprouvé  de  va- 
riations marquantes,  tant  sous  le  ra^»port  de  sa  con- 


Digitized  by  Google 


4(^4  IJl^lOiilE  MILITAIRE 

sdtatioii^  que  êûm  celui  de  Toi^anfialioii  de  son 
personnel. 

Dqputft  la  restauration  jusqu'en  îSaS  ^  il  a  été  ; 

Savoir  : 


Bayeors  ditiaioiiiiaires.  .  .  . 


Total. 


Les  pajeun  MBt  WNBBiés  par  le  miiiîstvesecrélaiie  ^état  def  fii^n^,  qui 
flêgle  U  iiMMle  al  la  résUence  de  kurs  préposés* 

Depuis  1788^  de  nouvelles  améliorations  ont  été 
introduites  dans  la  solde  des  troupes ,  ainsi  ffM  dans 

les  divers  services  niilitaireî^  et  administratifs  de  l'ar- 
mée. Nous  nous  bornerons  à. en  indiquer  ici  les  «ihites 
chronologiques: 

♦ 

Ordonnance  da      janvier  1791.  , 
Lois  des  20  juillet  et  22  septembre  17^^ 
Arrêté  d&  13  mai  17^» 
Oéeret  et  tarif  du  3o  août  i8o5« 
Tarifdtt4iiiart  tSit. 
Tarif  du  2  février  1818. 
Ordoumiace  du  19  mars  1823. 
li  ne  faut  pas  oublier  la  disposition  du  10  novembre 
augmente  ée  aoo  fi*,  ia  solde  des  lieuteoans  et  des  sous 
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Autref(Ms^  le  9old^(  étaU  p^yé  tous  Jies  mois,  mais 
Tabus  qu'il  faisait;  de  son  mgpnl;  fit  changer  cett^  dis^ 
position.  Aujourd'hui  la  solde  est  payée  à  la  troupe 
par  acompte^  tous  1^  ^5  jour^^  ^ux  4es  états  pré<r 
«entant  l'effectif  des  hommes  p'ésens  sous  les  armes 
et  portant  décompta  provisoire.  Ces  états  sont  signés 


f 

lancés  par  eux,  visés  par  rintendantou^sous-in^ndant 
miliiaire  et  acquittés  par  te  payeur  (i). 

La  solde  des  officiers  des  corps  se  paie  à  l'texpira- 
tion  de  chaque  mois^  pour  les  mois  révolus^  sixr  des 
états  portant  décompte  provisoire ,  lesquels  sont  si- 
gnés, vises  et  acquittés  comme  ci-dessus  Qi);  celle 
des  officiers  sans  troupe  >  sur  ijoandat  individuels^ 
ëtabtis  par  l'intendant  de  la  division  où  réside  la 
partie  prenante. 

Lef  paj  eurs  «ïivisionnaii^  envoient  ces  états ,  ac- 
compagnés d'un  bordereau,  au  payeur  générai,  lisspnt 
responsables  des  fonds  et  doivent  inscrire  sur  les  li- 
vrets du  corps  ou  sur  ceux  des  individus,  tous  les 
{wiemens  qu'i]$  Sont. 

Le  prêt  4e  la  troupe  qui  se  payait  autrefois  tous  . 
les  5  jours  9  m  fait  ^tfjawrd'imj  tous  Ijç^  4  j^^^- 

Pensions,  Reiraétes  (3). 
ly  avait  instilitté  des  pensions  pour  les  ofii- 

(i)  Gdte  soMe  est  ^yée*aitt  conseils  d*adiiiiiiistralioii ,  qui  sont  solidaÎM- 

KspoQsablfs»  i  titre  d'âfttice  ou  de  prêt, 
(a)  RéglçmenldiiaSgeniiiiidan  XIII  (i5  avril  i8«5). 
(3)  Yoycs  le  cbapitK  IV  de  la  5*  partie ,  et  le  chapitre  II  de  la  6«. 

1-  3o 
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cierssans  fortune.  Cespensions  mettaient  les  titulaires 
à  même  d'exister  honorablement  pendant  la  paix  ;  ils 
les  conseiTaient  lorsque  leui*  âge  et  leurs  infirmités  ne 
leur  permettaient  plus  de  continfuer  un  service  actif. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  on  comptait  deux 
sortes  de  retraites  y  les  invalides  et  les  pensions;  mais 
ces  dernières  ne  s'étendaient  pas  aux  veuves  et  aux 
orphelins  desmihtaires  morts  sur  les  champs  de  ba- 
taille j  ou  par  suite  de  blessures  y  d'infirmités  ou  de 
vieillesse.  La  munificence  rojale  faisait  bien  quelques 
elLceptions^  mais  elles  étaient  rares  et  n'étaient 
prévues  par  tocune  loi  de  l'état.  .  . 

On  accordait  aux  oiiiciers  généraux  et  supérieurs 
àtscommanderies'etàes  pensions  militaires  sur  l'ordre 
religieux  de  Saint- Lazare  et  du  MoiU-CarmcL  Ijes  ofli- 
ciers  subalternes  recevaient  des  pensions  très-utodi- 
qùes  et  parvenaient  à  jpeine  a  $'en  faire  payer ,  parce- 
qu'il  n'exista^ ,  pour  cet  objet,  auicun  mode  de 
paiement  déterminé. 

L'institution  de  Y  ordre  rvj-al  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  vint  augmenter  la  masse  des  pensions.  .Cet 
ordre,  créé  en  avril  1 698 /fut  doté,  l'annéesuivanle, 
de  3oo,ooo  livres  de  rente  annuelle,  distribuées  ainsi 
qu'il  suit;  savoif. 


Grand 5' croix  6,000  livies. 

Commandeuts  •  Set  4;  000 

i,5oo 
800 


V 
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Une  ordonnance  du  mars  J776  accordait,  à 
titre  de  pensions  et  de  récompenses^  aux  mifitaires 
qui  le  prêteraient  à  l'admission  dans  l'Hôtel  roj  al  des 
InTalides ,  les  indemnités  annuelles  suivantes  : 

Sergent  major.  ...  *  3oo  liv. 

Sergent  de  grenadiers.  .....  180 

Sergent  de  fusiliers  •  .  .  *  .  .  •  168 

Fovu^er  168 

"Caporal  de  grenadiers  •  •  •  «  .  • 
Caporal  dé  fasitier  '.  .  I30 

Grc.ii.itlicr  «  .  .  .  .  90 

Fusilier  ,  chasseur ,  tambour  .  .  80 

Maréchal  des  logis  chef  •  •  •  «  •  3oo  lir. 
Maréclial  des  logis  .  ......  aoo 

Cavalerie..  .  .  \  Fourrier'   168 

i  Brigadier  ia6 

l  Cavalier  et  trompette.  •  .  ^.  .  •  66 

Telle  était  la  situatioa  des  retraites,  et  pensions 
militaires,  101541111110  proclamation  du  roi  du 
août  1790  vint  y  apporter  des  modifications  remar- 
quables. Cette  proclamation,  sanctionnée  par  une 
loi  fondamentale ,  fixa  les  motiîs  pour  lesquels  on 
accorderait  des  récompenses  nationales.  Ces  récom- 
penses pccumaues  furent  divisée^  en  deux  classes  : 
Les  pension&  accordées  aux  services  rendus  à  l'état  et. 
les  g/  uil/ications  comme  indemnàé  des  pérîtes  et  des  sor 
cryices  faiU  a  V utilité  publique. 

Le  nombre  d'années  de  service  nécessaires  à  l'ob- 
tention des  retrailes  imiitau  es,  fut  fixe  a  trente  années 

■ 

de  servce  eEfecUr  '  * 

3a 


f 


Digitized  by  Google 


46B  HISTOIRE  MI1.ITAIRE 

Chaque  campagne  de  guerre  et  chuque  /muée  de 

> 

servîi^e  ou  de  garnison  hors  dts  l'Europe  >  fut  compté 

pour  (Jeux  aiit»;  chaque  année  d'embarquement  en 
temps  de  paix,  pourdix--huil  mois. 

La  pension  militaire  attachée  au  grade ,  ne  pou- 
vait être  obtenue  qu'après  deux  aus  de  services  ré- 
volue dans  ce  grade.  Les  }>li5fs3ures  graves  exceptaient, 
seules  de  ces  dispositions.  On  j  ajouta  plus  tard  les 
actions  d'éclat  et  les  servii^  împprtans  rendus  à 
l'état,  aux  armées,  dans  ta  diplomatie,  etc. 

La  loi  du  i6  niai  1792  reconnaissait  deux  sortes 
de  retraites ,  les  im^aUdes  et  la  pension*  Les.pensions 
destinées  k  représenter  l'hôtel  étaient  ainsi  établies  : 


ColQpe)   1800  )iv.  »  s.  »  d.  par  an. 


|300 

id. 

1000 

» 

id. 

800 

id. 

6po 

» 

id* 

^jlF^hal  Je  Ipgb  chef  et  fer* 

3 

/ 

id. 

Sous  pfâciei*.  

3oo 

10 

» 

id. 

Caporaux»  soldats el  tambours. 

240 

« 

id. 

Uii  déoret  de  la  convention  nationale  du  6  juia 
1793,  ajoute  aux  règles  exceptionnelles,  pour  lVd>- 
tention  des  pensions  de  retraite,  celle  de  la  perte 
d'im  ou  de  deux  membres  ;  ainsi ,  les  officiers  gêné- 
raux,  les  ofliciers  subalternes,  les  sous  oH  ici  ers  et 
soldats,  recevaient  pour  la  perte  de  deux  membres, 
là  totalité  des  appointemens ,  pourvu  que  ta  somme 


~  r  # 


Digitized  by  Google 


■ 

n'excédât  pas  10,000 {r«  pour  les  officiers  généraux^ 
et  poilr  k  perte  d'ua  membre  ^  la  moitié  de  ces  ap- 
poinlcmeils, 

La  perle  totale  d§  la  vue  équivalait  à  la  perte  de 
deux  membres. 

li»  solde  de  retraite  a  de  nouveau  été  fixée  par  une 
loi  du  24  frttc^orw  7  (^4  septembre  1799)* 

Vokl  les btee$  deeetle  fixation. 


MiDitnum 

àlaxiiiiuiti 

d'incieoHeté.  iTaiicif nncté, 

(>00^ 

* 

aooo 

Cliéf  dé  bT%id«  (oobnel)  .  .  . 

*  iSoo 

3ooo 

Chef  de  bataillon  ou  d'escadron. 

1000 

2000 

800 

1600 

(>oo 

l!lOO 

ddb 

laiio 

31» 

6»o 

Sergent  et  maréchal  des  logis.  . 

200  ' 

170 

340 

i5o 

3oo 

Commissaire  ordonmiteur  .  .  . 

1860 

36oo 

900 

iSoo*^ 

Inspecteur  général  de  santé ,  of- 

1 

ficidi'  ds  éauté  en  chef  aux  ar- 

méei  ou  «ypérievr  \sà 

1800 

36oo 

Officier  de  santé  de  i"^*  classe.  . 

900 

1800 

idem         de  a**  classe  .  . 

600 

rjoo 

idem         de classe.  . 

3oo 

600 

La  iixalion  dcb  reiraite^  ^  pour  l>leb2>urei»  ou  iafir- 


*  r 
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mités  provenant  de  blessures,  et  équivalent  à  la 
pecte  d'un  membre,  était  la  luéme  que  celle  du  mi-^ 
nimwn  ci-dessus ,  quel  que  fut  d'ailleurs  le  nombre 
d'années  de  service.  La  perte  de  deux  membres  ou 
de  la  vue  donnait  droit  au  maximum. 
'    Le  tarif  des  soldes  de  retraite,  établi  en  confor- 
mité de  la  loi  du  8  Horéal  an^ii  (28  avril  iBoS)^ 
réduit  le  maximum  et  le  minimum  des  colonels^ 
à  1200  et  2400  £r.  ;  celui  des  chefs  de  bataillon  ^ 
à  900  et  i8qo  fir.  ;  celui  des  capitaines^  à  600  et 
1 200  fr.;  celui  des  Ueutenans ,  à  4^0  et  900  fr.  ;  celui 
des  sous  lieutenans^  à  35o-  et  700  fr*  ;  celui  des 
sous  officiers ,  à  183  fr.  5o  c.  et  365  fr.  ;  celui 
des  caporaux^  à  109 fr.  5o  c.  et  219 fr.^  celui  des 
soldats  y  à  91  fr*  a5  c.  et  i8a  fr«  So  c. 

lies  inspecteurs  aux  revues  ^  furent  assimilés  pour 
les  retraites  ;  savoir  : 


Les  inspecteurs  en  chef. 
Les  inspecleuTs  

Leà  àouà  mapeclcurs  .  . 


aux  généraux  de  division* 
aux  iiénéraux  dé  brigade* 


A  3o  ans  de  service^  un  accordait  la  moitié  du 
maximum.  La  totalité  était  acquise  kSo,  campagnes 

comprises  (  i  ). 
lue  maxunum,  et  la  moitié  en  sus^  étaient  donnés 

(1)  Le  quarté  maximum,  tpKès  ao  ans  de  senrice*  campagnes  comprises  ; 
ks  trois  autres  quarU  poiir  chaque amiée de  iemœoiicaiiipagiie,4WC|m 
mil  k  maiimin  à  5o  au. 
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pour  la  perle  de  deiu  membres  j  pour  la  perte  d'mi 
membre  y  le  maximum  et  le  quart  en  su^.- 

Les  lois  des  i4  septembre  1799  et  '28  avril  i8o3 
accordaient  aux  veuves  et  aux  orphelins  des  militai-* 
res  9  des  pensions  ou  secours ,  ainsi  réglés  y  savoir  ': 

Pour  les  veuves  des  officiers ,  le  quart  du  maxi- 
mum de  la  solde  de  retraite  affectée  au  grade  du  mari  ; 

Pour  les  veuves  des  sous-officiers  et  soldais,  le 
tiers  du  maximum. 

Les  secours  aux  orphelins  cessaient  d*être  payés 
lorsqu'ils  avaient  atteint  Tage  de  20  ans  accorapliji.- 

Les  mêmes  lois'  fixaient  à  la  moitié  du  maximum 
de  la  retraite  de  leur  grade,  les  traitemeris  de  réforme 
des  militaires  ayant  droit  à  ce  traitement.  Elle  exerçait 

aussi  sur  les  retraites^  en  faveur  de  V Hôud  des  Invali- 
des^ une  retenue  de  5  c.  par  tr.  sur  celles  de  900  ix, 
et  au-dessus;  et  de  a  c.  par  fr.  sur  celles  au-dessous. 

La  loi  du  27  août  1814^  maintient  les  dispositions 
que  nous  venons  de  rapporter,  avec  quelques  mcK 
difications  ti'ès  peu  avantageuses  pour  la  position 
des  officiers  et  des  soldats  retraités. 

Avant  le  16  octobre  i8m,  les  veuves  et  les  orphelins 
des  militaires  morts  enreiraite,  n'avaient  droit  a  aucune 
pension  viagère.  A  cette  époque^  une  loiéquilable  leur 
accorde  les  mêmes  droits  dont  jouissent  les  veuves  et 
les  orphelins  des  militaires  morts  en  activité  de  service. 

I 

SubsisUincea. 

On  a  vu^  dans  V2x\ic\Q  Finances  y  que  l'établis*^ 


r 
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iicment  dd  k  feolde  des  troupes  est  du  à  Philippe-- 
Auguste.  Oo  èeM  biw  qufavsot  fit  méioe  apFè#  c^ue 
^IkK|ue  ^  ksi  arifiéci  ne  mûséMmt  qu'an  niGi^^ii  du 
pillages  ^  il  pouvait  oiistec  9mm  n^pdi;  régulier  de 
difttriljiiiticm  da  «mes^  U  ptiaife  nénniopiw  <||ie  1^ 

armées  gauloises,  et,  plus  lai^d,  les  Irancs venus  de 

lot  GetamniM,  pcnsir  t'établir  dans  €eti#  hei^  9MtNHP 
âé  YtiÊttijp^  ^  anlmt  adopté  k  eet  cgacd  «m^paitie 

dos  mages^  des  Romains ,  et  que  les  vivres  et 
ftMflUiges  s^jr  disttibiiaiaoi  à  pm  prêt  d#  it  9llpie 

inafiière.  Cette  espèce  d'ordre  a  pu  «9  m|^¥it!^l|ii; 
iOâqii'att  temps  de  Chaiiéinal|;de  ;  vkm  Ol^  fn 
dtfïÎGilement  l'observer  du  moment  que  les  grands 
va^aux  de  la  courauae  s'armèrent  çoiitre  1  auto£jk$é 
rcy^le  ^  et  idrnlètent  autant  d'araftée»  qu'il  y  Ma^ 
de  seigneurs  suzerains.  Cependant  >  kxàs^uç  iti^  Ci^Hr 
vocations  n'étaient  tieu  que  pour  i5  ou  ao  joui:^^ 
les  soldats  portaient  leurs  vivres  pour  le  temps  qu'ils 
avaient  à  servir  ^  queiqueibis  nséme  pour  iue^ 

se  trouvaient  consommés  avant  la  fin  deia  can^ 
pagne ^  le  pillage  faisait  le  reste,  et  cela  arriva  soum- 
irent lorsque  les  convocatioi!is  furent  de  4^,  a  6o 
jours.  / 

Lors  d,es  premières  cvoisades.^  tes  troubles  cukt- 
liaient  les  lei^es  aw  lesquelles  fSiés  avaient  oômbattu. 
SttintrLouis^  en  partant  pour  la  sixième  expédition,  eu 
1 269 ,  emmena  avec  lui  des  serfs  laboureurs  y  des  Aon- 
langers  et  d'autres  artisans.  Ces  premiers  essais  don- 
nèrent probablement  l'idée  de  l'ordre  qui  régna 
depuis  dcuis  le  service  et  dans  la  distribution  des 
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ârcAisiAfMiéeÉ  n^aiiM.  Leé  vtvandktd  (  i  )  êom  les 

preniiers  qui  fournirent  aux  troupes  en  campagne 
les  ^pprovisiomiemens  qui  leur  élaieiit  oécessaifes  ^ 

histis,  les  âi^éé^  dètéhamplus  nombvrase^,  tt 

lut  employer  de  nouveaux  moyens. 

Là  preimère  fodMifwe  té^é  Âlt  fiiit«  mm»  Phi- 
lippe-le-fiel ,  Tan  i3il  ,  par  des  employés  désigtiës 
à  eet  effet ,  et  qu'oii  ndâimait  alors  eommiê  du  foL 

res  géneraïujù  des  invres^  pour  la  direciioil ,  la  comp» 

tabilité  et  b  dKstribtitioii      itdMfetaiiees.  Lès  pm^ 

minces  fournissaient,  à  titre  de  contiibiîtiôh ^  les 
gnàn$  ou  farines^  lés  foum^  ^  etc.  Les  tcffsemeM 
étaient  faits  dans  les  magasins  de  Tctat,  sur  ré-  • 
cépîssé  des  agens  du  gouvernement.  Au  licencie- 
ment de  fàmiée,  les  appityfisiofiiiéinen^  rifstatBs 
étaient  distribués  à  une  certaine  classe  prévilégiée. 
On  les  ilestktia  plus  tard  au  propriétaires  qui  avaient 
patrticipé  à  la  Contlftution.  Le  premier  traité  des 
vivres  et  iouri^ages  par  enLrejmse  se  lit  sou^  Hemi  Ul^ 
Fan  i574  y  au  <jalttp  de  Ltisignan^  que  commandaît 
M.  de  Montpertsier  ,  et  le  premier  munlUoimuim  (2) 
fut  Amaury  Boui^ignon  ^  habitant  de  Niort. 

(1)  Les  ▼ivandierssonl  ^juachés  à  la  sitttè  de? Fâfmétf  ou  deJ  le^imenj,,  pour  y 
Yeiidre  et  dtslribuer  les  provisions  dont  ils  sont  pourYus.  Dans  les  corps ,  les 
femmes  de  militaires  qui  s'accupcaL  de  ce  commerce,  otit  souvent  reDdud'ilii 
[wriniis  services.  On  les  él  vues,  l)ravanL  le  cariiaf;e  i  t  1^  mort  .  pmiM^r  des 
HusM  s  sui<  les  champs  de  bataille .  et  ieuf  livrer  gratis  du  ihuii  et  de  l'eau- 
de-viè. 

(2)  Lt\H  muiiitioDAaire»  gcoératti  n  turtoi  {nh  loujottrs  MehiKtaneiit  le» 
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La  oompo»tioQ  de  la  ration,  aux  époques  que 
nous  veDons  de  pai^courir  ,  n'était  pas  déterminée  j 
lës  «vivres  et  les  foumages  n'étaient  accordés  qu'en 
temps  de  guerre,  en  marche  ou  pendant  la  duiee 
des  camps  d'instruction. 

Par  édits  de  162a  et  i63 1  ^  Louis  Xni  créa ,  dans 
chaque  élection^  3  conseiUfifsi  conwmsaifes  des  vii^res. 

Quatre  conseillers  surmiendans  généraux  dtss  Di^ 
v/vs ,  et  six  tresonets,  furent  aussi  créés  en  1627. 
Ces  officiers  furent  supprimés,  en  1.648.,  époque  à 
laquelle  les  habitans  se  trouvèrent  déchaînés  de  toute 
foiu*niture  de  vivres  :  alors  ces  fournitures  furent 
£aiites  au  compte  du  trésor  royal.  On  doit  placer  a 
cette  date  l'établissement  de  Fentrepri^e  régulière 
des  vivres .  et  fourrages.  Ce  service  s'est  fait  depuis 
par  des  administrateurs^  dçs  régisseurs  et  des  entre- 
preneurs. 

Une  ordonnance  du  4  Bovembre  i65i  accordait 

aux  troupes  en  campagne  ou  en  quaitier  d'hiver, 
un  ustensile  (  i  )  fixé  à  3  liv.  par  mois,  pour  chaque 
fantassin,  et  à  9  liv.  par  chaque  cavalier. 

La  ration  de  vivres  pour  les  troupes  ^n  m^he 
'  était  ainsi  fixée  : 

(a  pains  bis  blancs  de  24  onces  chacun, 
a  pintes  de  vin  ou  1  pots  de  cidre  au  de  bierrc. 
a  livres  et  demie  de  viande. 

CDtr€|iri8es.  tt  y  a  souvent  eu ,  pour  le  service  dés  armées  et  de  Tintérieur,  des 
munUioiiDeires  ^riiculien,  des  fouruisseurs,. chargés  de  livrer  les  foumiUires» 
et  des  enlreiireiieun  chargés  des  acbau. 

.  (1)  On  donnak  ce  nom  aux  oliiiets  que  l'h6le  éiait  obligé  de  fooniir  au  spU 
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/  36  onces  d«  pain 

Cavalerie.  .  .  \  ipinte  et  demie  de  Tin  ou  i  pot  et  demie  de  cidre  ou  de  bierrc. 
^  a  litres  de  tiande. 

Îa4  onces  de  paio.  . 
I  pinte  de  vin. 
I  pinte  de  cidre  ou  i  pot  de  bierre. 

Ën  garnison  ,  la  raison  de  pain  était  la  même 
pour  toutes  les  armes;  c-est-à-dire ,  de  ^4  ^^-^ 
ces ,  excepté  la  maison  du  roi  :  .  le  soldat  la  payait 
à  raison  de  2  s.  y  au  moyen  d'une  retenue  exercée 
StUr  sa  5olde. 

La  ration  de  fourrages  consistait  en  20  livres  de 
fain  et  10  livres  de  paille  y  ou  a5  livres  de  paille 
sws  foin  ;  elle  était  au  compte  de  Tétat. 

Ces  fournitures  étaient  faites  dans  les  proportions . 


ci-après  : 

viTrc»*         fourrage!  > 

/Meslrede  camp  (i).   .....  ta  12 

/                i  Lieutenant  colonel  ^a)   10  10 

/  ^  M     ♦      '  Major.    6  S 

1            *       i  \iae  iiifijor.  4.  4 

1                 I  Aumônier   2  1 

Cardme.^               Vchiniigieo,   . 

.1               /Capitaine   6  "6 

f              lUeitenant   4  4 

[  Compagnies  l  Cornette   3  3 

\  .              f  Maréchal  des  logis   1  3 

l  CaTalier   i  i 


^«tqai  logeait  chez  lui.  11  eomprenait  le  lit  garni ,  Tiisage  des  ustensiles  de  cui- 
sine, indispensable  à  la  troupe;  le  feu,  le  sel  ella  chandelle.  T.'nstpnsile  (^tnit 
quelquefois  payé  en  argent  par  l'habitant  des  lieux  »1e  gin  uison  ou  li  n  y  avaii 
pas  (ie  casernes.  £n  campagne,  il  était  presque  toujours  payé  double»  même 
aux  officiers.  ' 

(1)  6  rrtlion.s  comme  colonel  el  6  comme  rapilaine. 

(2)  4  rations  comme  lieutenant  colonel  el  6  comme  ca|»kUme. 
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^inw.  fourra^ 

fColoBd   H  6 
iAéàmnAétiiàiàé.   m  6 
  6  4 
Aide  n^jor.   4  2 
Hupédialdeilogit.   S  f 
Ghirargien                             9  » 

iCkpiuiiie.  ,   <  » 

lieutcnnt   4  * 

Enseigne   3  » 

Ser^^ent   ir 

.Guidât.   I  » 


Les  fourrages  n'étaient  accordés  aux  û{Bc{er$  d'in- 
fanterie qu'en  campagne  seidement. 

L^lstensile  en  argent  ayant  été  dtipprimé  par  or- 
donnance du  7  septembre  i66o ,  ie  soldat  ne  laissa 
plus  qu^un  sol  6  deniers  pour  la  ratloll  de  pain.  A 
cette  époque^  on  ajouta  aux  fourrages  une  ration 
d'avoine  de  si  picotins  (embaa  if%  boisseau  de  Paris). 

La  coiDpostion  de  la  ratiofi  de  fourrages  fut  de 
nouveau  changée  par  ordonnance  du  i^^  juin  1668  y 
et  établiç  de  la  manière  suiir»lt«  : 

livres  de  foin.  , 
12  livres  de  paille. 

3  Picotins  d'avoine  (  3/4  dç  boilseau  de  Paris). 

En  1690,  on  ajouta,  sur  le  pied  de  guerre,  une 
demi-livre  de  viande  à  la  ration  des  troupes  d'in£ante- 
tîe  (i).  La  retenue  en  était  fake  an  sddal  à  vaison 

de  %  sols  10  deniers  (â). 

(i)  Les  vendi'cdis  celle  (bomiUire  élail  remplacée  |wir  une  ratioik  de  lé- 
gumes ou  de  fromage. 
(9)  C'était  la  fiix  i|iie  k  foi  It  pKftài  $m  louniiifwi».  ^ 
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La  ration  de  fourrages  était  payée  aux  officiers 
généraux  en  raison  de  la  nature  du  pays  oii  ils  se 
trouvaient. 

Le  lieutenant  général  recevait  3o  rations  par  jour. 
Le  maréchal  de  camp.  .  .  .  ^  ^o  id. 
Le  brigadier  16  id. 

Une  ordonnance  du  i*^^  octobre  1706  fixe  ainsi 
qu'il  suit  la  ration  de  fourrage  accordée  aux  troupes 
en  garnison  :  .     .   .  ,      ,r         ,  . 

-  ^      "  ■  .  * 

-  i5  livres  de  foin.  —  '5  livres  de  paille  ou  18  livres  de  foin 
sans  paille.  —  2  tiers  de  boisseau  d*avoine,  et  en  route  à  10 
livres  do  foin  ,  un  boisseau  d'avoine. 

.  .   •       .  « 

line  ordonnance  de  1727,  qui  détermine  la  qua- 
lité du  pain  de  la  troupe,  veut  qu'il  se  compose  de 
d^ux  tiers  de  froment,  et  d'un  liers  de  seigle. 

Le  personel  du  service  confié  à  un  munilionnaire 
général  ou  entrepreneur  des  vivres  se  composail , 
savoir:  - 


Pour  le  service  des  vivres. 


Munitionnaire  général,  enlrqjre- 

neur  ou  général  des  Tivres  ; 
Directeur  général  des  yivres  ; 
Commissaire  général  des  vivres; 
■  aux  achats; 

 aux  décomptes  ; 

Garde  piaj^^sin  diîs  subsistances  ; 
.   ^ide  garde  magasin  ; 
Garde  parc  des  vivres  (a)  ; 


Aide  garde  parc  ; 

ichef  aux  travaux  ; 
aide  aux  travaux  ; 
principal; 
surnuméraires  ; 
Boulangers  ; 
touchers  { 

Bomaniers,  etc.,  etc. 


(1  )  Mêmes  fondions  que  les  garde  magasins  dans  les  placi-s.      *  •''  »  .\ 
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Pour  le  service  des  fourrages, 

Commb  j  ^""'^  ' 

(  supplémentaires  ; 
Maîtres  jouroaliers  ; 
Botteleurs  ; 

Journaliers  ordixiaires. 

lï  y  avait  en  outre  des  commissaù'es  au  décompte 
des  troupes,  des  commissaires  oyant  compte,  des  corn* 
missaircs  pour  la  vérljication  des  comptes,  et  des  corn- 
missaiivs  inspecteurs, 

L'adiriinislration  des  subsislances  militaires  a  été 
établie  pour  pourvoir  à  la  nourriture  des  homn^ies  et 
des  animaux.  Les  subsistances  se  divisent  «n  t^iures 
de  station  el  en  vivres  de  campagne ,  en  pied  de  paix 
et  en  pied  de  guerre.  Cette  administration  a  des 
équipages  et  des  accessoires,  des  magasins  ordinaires^ 
des  magasins  de  siège  et  d'approvisionnemens  de  ré- 
serve. Ce  service' commença  à  s'organiser^  en  lySj, 
avec  beaucoup  de  régularité  et  de  précision. 

Une  ordonnance  du  i^'  mai  17  58  prescrit  que  la 
ration  de  pain  sera  portée  de  ^4  à  28  onces. 

L'équipage  ordinaire  des  vivres  se  composait  au- 
trefois de  9.4  caissons ,  dont  nn  était  réservé  pour  les 
outils  et  ustensiles^  et  poiu*  porter  les  bagages  des 
employés.  Chaque  caisson  était  attelé  de  quatre  che- 
vaux. 11  y  . avait  en  outre  quatre  chevaux  dits  haut^i 


llégisscim; 

Préposé  do  rëfûsefir; 
Directeur  général  des  fourrages; 
Contrôleur  général  ; 
Garde  magasin  ; 
àide  garde  magasin  ; 


1 
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Le  personnel  de  cet  équipage  était  de  : 


Capitaine   i 

Conducteurs   i 

Gliarron   i 

Maréchal  ferrant   i 

Bourrelier   i 

Charretiers   i5 

Charretiers  hauts  le  pied 

ou  surnuméraires  ...  1. 


Total  33. 


•  •  • 


On  nommait  un  capitaine  général  pour  quatre  équipages  (i). 


r 


Deux  forts  volumes  suffiraient  a  peine  pour  rap- 
porter tous  les  changemens  introduits  dans  la  partie 
du  service  des  subsistances  militaires.  Nous  nous  bor- 
nerons donc  à  faire  connaître  dans  cet  article  les 
principales  améliorations  ou  changemens  faits  à  ce 
service  sous  les  rapports  purement  historiques. 

La  ration  de  pain  qui  avait  été  portée  à  '^8  onces 
en  1758  fut  de  nouveau  réduite  à  9.4  i*^^  décembre 
1762.         •  ,^ 

Les  allocations  des  vivres  et  fourrages  dont  on  a 
déjà  vu  le  détail,  restèrent  à  peu  près  les  mêmes. 

Les  réglemens  provisoires  sur  le  service  de  l'infaii- 
terie  et  de  la  cavalerie  en  campagne  de  I77(>,  fixèrent 
ainsi  qu'il  suit  le  nombre  de  chevaux  accordés  à 
chaque  grade  ; 


(1)  Ces  ëquipa§;es  étaient  indépendans  des  convois  expédiés  pour  «ilimenter 
Tannée  ,  les  magasins  de  réserve  ou  d'approvisionneuiens.  Avant  Henri  II ,  ce 
service  était  fait  par  voie  de  réquisition.  î       ''^  ''^ 
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Saroir  : 

Infenierie.  Cavalerie. 

Brigadier   20  — -  ao 

G>loiiel  et  mestre  de  cauip  cammandaDt.  16  <^  16 

Colonel  et  mestre  de  canqp  en  second^  .  .  ro  ^  ta 

Lieutenant  colond   9  — -^lo 

Major  •   Ç  .  —  B 

Capitaine  commandant,  ••.,....«  5  7 

Capitaine  eu  secoud  •  •    *  ,  .  ,  m  p»  »  ^  4  —  6 

Lieutenant  ,   3  —  4 

Sous  hemtenant    a  ^  «.4 

Quartier  maîti*e  et  chirurgien  majoré  •  .  3.  —  4 

Porte  étendaid.   »  —  3 

Aumônier  •   a  —  a 

Adjodans  et  cadet»  gentils-homme.  ...     1  *  » 

Une  autre  ordonnance  du  3i  mai^  même  année  ^ 


confiait  l'administration  des  fourrages  aux  régimens 
de  cavalerie. 

M.  le  comte  de  Brienne  j  pmuadé  que  la  manu^ 
lent  ion  du  pain  confiée  aux  corps  apporterait  de 
grandes  économies^  avait ^  dès  1787,  chargé  da  cet 
essai  quatorze  régimens  pris  au  hasard.  Les  résultais 
ayant  paru  satisfaisant^  tous  les  régimens  fun^nc 
chargés,  en  temps  de  paix,  de  la  manutention  de 
leur  pain  et  d'une  partie  des  achats.  En  1788  ,  le  four- 
rage cessa  d'être  à  la  charge  de  radminislration  àm 
t  corps  et  fut  confié  à  une  régie. 

On  nomma  ^  le  17  mars,  un  directoire  des  sub5is- 
TÀ^icES  f  chargé  de  la  surveillance  de  la  comptalnKté 
et  Je  la  partie  exécutive.  Ce  çpmité  était  aussi  cliargé 


Digitized  by  Google 


D£S  f  AANÇ&IS.  4^1 

(ie  la  partie  des  fourrages.  Il  se  composait  de  neuf 
membres  ;  savoir  :  * 

%  OfEcievs  généraux  membres  du  ccmseii  de  la  guerre^  pré- 
sideus; 

I  Commissaire  ordonnateur  ; 

6  Anciens  régisseurs  des  subsistances. 

Cette  commission  devait  s'occuper  de  la  formation 

d'ua  loiid  d  e^iuipages  de  vivres  disponibles  et  prêt 
à  marcher  au  besoin. 

L'expérience  n'ayant  pas  tardé  à  faire  connaître 
l'abus  de  ce  nouveau  système^  on  cessa  de  le  mettre 
en  {K'atique. 

Une  ordonnance  du  juin  1790  remet  à  28  onces 
la  ration  de  pain  accordée  aux  troupes. 

Celle  du  00  juillet  1791  fixait  ainsi  le  nombre  de 
rations  de  fourrages  à  allouer  à  l'état  major  général 
de  l'armée: 

Maréchal  de  France  et  commandant  en  chef 


'    Lieutenant  général.   8 

Marcclial  de  camp  a  ....  .  6 

Adjudant  j^éuéral   4 

Aide  de  camp   % 

s. 


Lors({ue  ces  rations  n'étaient  pas  payées  en  natiure, 
elles  étaient  rembotu^ables  en  argent^  à  raison  de 
i5  sols. 

Les  services  des  vivres  et  fotu'rages  ^  qui  avaient 
long-temps  fait  partie  d'une  même  entreprise  ^  furent 
I.  3x 
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séparés  et  mis  en  régie  par  une  loi  du  i3  avril  1792- 
Ce  (lerpiér  mode  se  trouva  bientôt  supprimé;  le  2  sep- 
tembre suivant^  le  même  service  fut  fait  au  moyen  de 
marchés  ou  de  réquisitions  (i).  Le  terrible  maximun  et 
la  terreur  vinrent  à  son  secours  (2).  Cependant  un  co- 
rniti'  de  swveillance  de  V administration  des  vivres  et 
subsistances  militaires,  composé  de  cinq  membres  , 
avait  été  établi ,  sans  doute  pour  la  forme ,  le  4  niai 
1793.  11  ne  fit  rien  de  bon.  On  ne  doit  donc  pas  s'é- 
tonner si,  pendant  la  révolution,  l'administration  des 
subsistances  fut  une  vaste  mine  qu'exploitèrent^  sans 
ménagemens  ,  d'infidèles  agens  et  d'avides  employés, 
li'armée  manquait  de  tout  et  mourait  de  faim  ;  de 
nombreux  abus  s'introduisaient  de  toutes  parts  ;  les 
désordres,  les  dilapidations  étaient  à  leur  comble, 
lors(jue  le  gouvernement  consulaire  fut  substitué  à 
la  faiblesse  et  à  l'incurie  du  Directoire,  et  rétablit 
l'administration  sur  une  assiette  plus  calme  et  plus 
sûre. 

Une  loi  du  23  floréal  an  V  (12  mai  1797)  compose 
la  ration  de  pain  de  trois  quarts  froment  et  d'un 
quart  de  seigle  ou  d'orge  de  bonne  qualité:  La  ration 
est  fixée  à  vingt-quatre  onces ,  poids  de  marc  (  sept 
hectogrammes  1/2). . 

(1  )  Le  mode  de  réquisition  fut  aussi  mis  en  usage  pour  le  transport  de  s  vim 
et  fourrages. 

(a)  Des  agences  colleclives  de  chaque  service  s'étaient  substituées  aux  mimi- 
lionnaires.  et  elles  faisaient  le  service  au  compte  de  l'état.  Le  ministre  Beur 
nonville  les  remplaça  par  un  directoire  des  achats.  (  De  l'administration  de 
l'année  d'Espagne .  par  M.  Odiér  ;  Paris  i8a3.) 
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Une  disposition  du  a8  fructidor  an  VU  (i4  sep- 
tembre 1 799)  prescrit  que  la  fourniture  des  vivres  de 

campagne  sera  faite  à  la  troupe,  sans  aucune  retenue 
sur  la  solde. 

Le  3  janvier  1800,  le  service  des  vivres  ,  dans  les 
Jiviî»ioiis  militaires,  fut  confié  aune  régie.  JLJordre 
produisit  naturellement  la  confiance;  les  subsistances 
de  1  ai  Hitc  ii  Lureiii  piu6  de  risques  à  courir.. 

Li'arrélé  du  35  fructidor  an  IX  (|  2  septembre  1801  ) 
établit  ainsi  qu'il  suit  la  composition  des  rations  de 
vivres  et  liquides  ^  savoir  :  V  , 

'  Bation  de  pain,  7  hectogrammes V/a. 
 —  debitciiît,  5  vf'x, 

—  de  viande  fiait  lie  et  de  bœuf  salé,  a  1/2. 

-  dr,  îard  snlé,  a  l/a*  '    *  .•• 

de  ria ,  3  décagnimmes.  .  . 

 de  légumes  secs ,  6,  id. 

— ^  •  de  sel,  1/60  de  kilogranune. 

.  Eatiom  de  vin ,  .       i  litre  pour  4  iumunei. 
Liquides.  ]  —  d'eau-de*vié ,  i  îd.  pcmr  16  id» 
,  — — ^  de  vinaigre/  i   id.  pour  iao  id".' 

La  ration  de  pain  demeura  iixee  a  sept  hectog.  i/a^ 
Le  service  par  entreprise  fut  abandonné  en  1807 , 
•  époque  à  laquelle  le  gouvernement  institua  un  direc- 
teur général  et  des  inspecteurs. 

Une  ordonuaiii  e  du  n  mai  1817  purte  institutiou 

d'une  REGIE  GÉNÉRALE  DES  SUBSISTANCES  BIILITAUIE5  (  I  ) 

(i)  Il  avait  déjà  o\isté  des  ro^'ies  de  subsistances  militaires,  mais  non 
dans  le  principe  de  cette  dernière  régie. 

3i. 
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frança  ^  , 

.l^a  iouroituie  des  iic^uid^^^t  ç^^lje  de  Uj^ande  ■ 
^nfiauérèlit  à  éure  faites  aiii.l]^t|{i^^ 

entrepreneurs  qui  en  éii^çnt  dîaï;p^<^^  j.iu^iiu^^  Texpi-  } 

r^ôttjdfr.Içurs  traité^.  '      '  "  ^.  'Ui"^*-'}^^  u 
On  noniûfi&a  ie  ïiéîiteïtàlit  génc"^'  '  '  - 


commissaire  du  rqi  près  cq^e;  rçgie^  dy^j 


raux.    •■  -      ^'V/  ';:-       .       '  •  ■  •  ' 
Ge^e  régie  provisoire  fut  .oôQâtiCpi^ 

nonce  du  lo  décembre  1817,  en  'dire<^ 

nistràteùi^  et  de  quatre  infeplB<*eïi«$^^|^^ 

comte  Dojeau  lut  iionimé  duecteur  géijtér  ^ 

Cette  direction  était  divisée;^ 
première  comprenait  les  achats  jusqu'aux ^fei^men|f 
dan^^  les  magasin».  1^  ^ecoad^e ,  cp^prenAÏi. 
et  ïâ  conservation .  la^  manùtentiop  etjè 
prement  dit..-  -         ;     ,«.  . ,       '  , 

Un  réglèâiefut  du  3o  déoerobre  1  giS^iW^       ^  ^ 
service  de  ]a  direction  aéiiLTale  des  suLsislnnccs  mi^»-jf  J 

litaire$ 9.  et. Compose  le  ,pe]:s.oiijael).4%,i^  ^^^^f^^i' 
lion<de  :  '  ^      ; .  'v;.;^     ^^A/'^yM^^S ï 


1  Directeur  péuéral:         '  ■        '*-' î^^i? 
3  AdmiDistrateurs  :  '  '     r    "       "  \'  *.  -Tg- 
6  Inspecteurs  généraux; 


{ I  )  Démissionnaire  an  janvier  i8u  i ,  il  a  êlé  r«mi»k€é  k  23  ç^i^9i}^|>?r^.^ 
le  lieutenant  générai  comte  Andréossi.  '  '        4      ,  **.  • = 
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T  Secrétaire  de  la  direction  générale  ; 

1  Caissier  (i); 

4  Xu$pecteurs  ordinaires  et  plusieurs  emploi^ és  exté- 
rieurs de  difFérens  grades. 

Une  ordonnance  du  3o  janvier  1821  déteranne  de 
nouvelles  bases  d'organisaUon  pour  Tadministration 
des  subsistances  militaires^  distingués  ^  quant  au 
personnel  ,  en  administration  centrale  et  en  admi- 
nistration divisionnaire.  La  même  ordonnance  crée 
deux  chefs  de  service ,  dont  un  pour  les  vivres,  l'au- 
tre pour  les  fourrages  (a). 

Quatre  compagnies  d'ouvriers  pour  le  service  des 
subsistances  de  l'armée  furent  formées  par  ordon- 
nance du  5  février  i8a3^  et  réunies,  sous  le  titre  de 
bataillon  temporaire  d'ouvriers  d'administration ,  aux 
compagnies  d'ambulance  créées  le  29  janvier  mêm^ 
année  (3). 

Les  quatre  premières  compagnies,  composées  de 
boulangers,  de  serruriers^  de  maçons  et  de  bouchers, 
formaient,  avec  les  4  autres,  un  efteclit  de  20  oiïi- 
ciers,  887  sous  offîders  et  soldats.  Uti  chef  de  bataillon 
commandait  les  3  compagnies  réunies. 

Enfin  la  direction  générale  des  subsistances  mili-  . . 
taires,  créée  le  10  décembre  181 7,  lui  supprimée  pa 
ordonnance  du  aG  novembre  1823 ,  ainsi  que  les  em- 
plois qui  en  faisaient  partie  ,  et  ses  attributions  en-  • 

(1)  Supprimé  par  ordonnance  du  3  décembre  iSsi. 
(3)  Supprimée  par  ordonnance  do  18  août  1822. 
(3)  Voyei  bopitam. 
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trèrent  dans  la  direction  de  l'administration  de  la 

guerre. 

La  campagne  d'Espagne  vit  reparaître  le  système 
des  entreprises.  Tout  le  monde  connaît  les  résultats 
des  opérations  du  munitionnaire  Ouvrard. 

L'ordonnance  du  i8  juin  1825  divise  le  personnel 
du  service  des  subsislances ,  tant  dans  Tintérieur 
qu'aux  armées  ^  en  agens  entretenus  et  en  agens  auxi" 
Uaires  :  le  cadre  des  agens  entretenus  est  fixé  ;  savoir  : 

Directenn  de.  .  .  \  a"    8  {  aS. 

J  3*   ,  •   9  ' 

Agens  comptables  

\  r*  Classe   2a  \ 

Commbde  ....  >  a*   90  f  70. 

;  3*  .  .  ^  ) 

Elèfcs   10. 

ToUl.  .....  370. 

Les  agens  auxiliaires  sont  en  sus  du  cadre  ci- 
dessus  ;  on  ue  les  emploie  (^ue  lorsque  les  circons- 
tances l  exigentl  Us  sont  tous  a  la  nomination  du  mi'» 
nistre  de  la  guerre. 

Le  personnel  së  compose  en  outre  de  cliefs  et  de 
sous  chefs  aux  constructions. 

Les  inspecteurs  généraux  et  particuliers  créés  par 
l'ordonnance  du  3o  janvier  1821  furent  supprimés. 

On  verra  dans  les  tableaux  ci-contre  en  quoi  con- 
sistent les  denrées,  tarifs ,  personnel  et  accessoires 
qui  font  aujouid  liui  parlie  des  subsistances  mili^ 
taires. 
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Etapes. 

♦ 

Les  étapes  sont  en  quehjue  sorte  un  accessoire 
des  subsistances  militaires  y  c'est  en  effet  dans  diaque^ 
lieu  d'étape  qu'on  fournit  a  la  troupe  les  rations  de 
vivres  et  de  fourrages  auxquelles  elle  a  droit,  et  c'est 
aussi  dans  les  mêmes  lieux  qu'on  renouvdle  les 
chevaux  et  les  voitures  destinés ,  soit  au  transport 
des  bagages  ^  soit  au  transport  des  mililaii  es  de  tous 
grades^  dans  quelque  position  qu'ils  se  trouvent. 

On  a  vu  dans  rarticle  précédent  que  Torigine  de  la 
fourniture  des  vivres  et  fourrages  faite  aux  troupes 
de  terre,  remontait  au  temps  où  les  ilomains  occu- 
paient la  grande  partie  du  territoire  connue  sous  le 
nom  de  Gaules  ;  que  ce  ne  fut  que  sous  le  règne  de 
Philippe-le-Bel^  et  sous  celui  de  Louis  XI  que  Ton 
établit  des  règles  administratives  pour  la  distribution: 
de  ces  fournitures.  11  n'en  fut  pas  de  même  des 
étapes. 

L'origine  de  ces  établissemens  ne  remonte  qu'au 
règne  de  Henri  11,  Tan  i549>  et  ils  n'eurent  luéme 
qu'une  très- courte  durée,  les  guerres  civiles  ayant 

bientôt  fait  perdre  de  vue  cette  utile  instiiuiion.  Elle 
fut  recréée  sous  Louis  XIII  en  i623.  Louis  XIV  lui 
donna  une  nouvelle  ur^auibalion  et  fit  rcjurnii-  aux 
tix>upes  en  route  ^  le  pain,  la  viande  et  le  vin.  Pour 
mieux  assurer  ce  service ,  M.  de  Louvois  avait  fait 
établir  une  carte  générale  des  lieux  d'étapes  où  les 
corps  et  les  délachemens  devaientloger  *  On  a[)}  )elle  éla- 
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pier  l'emplojé  chargé  de  distribuer  aux  soldats  et 
aux  cayaliers  les  vivres  et  les  fourrages.  Une  ordon- 
nance de  1G37  fixe  à  cinq  lieues  les  journées  de  l'in- 
fanterie et  à  huit  celles  de  la  cavalerie.  .  - 

Les  fonds  mis  à  la  disposition  du  setvîèe  de&  'élsi- 
pes,  qui  n'étaient  que  de  Go()/>oo  livrci»  eu  aGGc);, 
furent  portés  à  4niiUions  en  1675(1). 

Louis  XV  supprima  les  étapes  en  17 18  ;  mais  leur 
utilité  bien  reconnue  les  fit  rétablir  en  17^7.  Ce  ser- 
vice n'a  plus  varié  depuis  cette  époque ,  que  poiir 
recevoir^  par  degré,  cles  améUui a ùuiis  sensibles.  ' 

L^ordonnance  du  i*^^  mars  1788  réduisit  beancbup 
les  dépendes  alïcctées  au  bei  vice  des  étapes.  L'usage 
en  fut  restféuit  aux  grands  mouvemens  de  troupes. 
Ou  remplaça  f étape,  pour  les  troupes  âiangearit^dte' 
garnison, par  une  muenuiiié  ou  supplément  de  ^oide, 
oui  est  rorio:ine  de  l'indemnité  conniié  sous  lés  irèm^ 
de  buppicment  d'étape. 

Les  troupes  à  pied,  en  marche  dans  l'intérieur,  m 
reçoivent  ])lus  aujourd'hui  en  nature  tjue  le  logètriOTt* 
et  la  ration  de  pain  j  les  tmupes  à  cheval  ^  le  loge- 
ment, le  pain  et  les  fourrages.  La  foumitui^e  de  k 
viande  est  remplacée  pai^  l'indemnité  appelée  supr 
-ulément d'étape.  '     '  *  "  v; 

L'indciiiiiUe  lenanllieu  de  supplément  d'étape  aA 
troupes  en  marche  a  été  lixée  de  ,1a  manière  sui^ 

vante,  pour  chaque  journée  de  marche  ou  d'étape,  plt 

...•il    .  ' 


(1)  tkliait  d  uft  manuscrit  de  i.i  hibliolhcqiic  du  ro». 
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deux  arrêtés  du  i***"  fructidor  an  VITI  (i8  août  1799) et 
18  juillet  1808  ;  (i)  savoir  • 


5  fr. 

»  c. 

 Lieutenant  colonel. ........ 

4 

5o 

— —  Chef  de  bataillon  ou  d'escadron  . 

4 

» 

  Capitaines  .   

3 

» 

  Licutenans  et  sous  lieutenans.  .  . 

1 

5o 

» 

85 

  Maréch.  de  logis  chef  et  serg.  maj. 

a5 

— —  Serg.;  fourriers  et  maréch.  de  logis 

20 

 Caporaux ,  brigadiers  et  soldats  .  . 

fO 

Xes  veuves  d'officiers  reçoivent  la  même  indem- 
nité que  celle  fixée  pour  les  grades  que  leurs  maris 
occupent. 

Les  capitaines,  fes  lieutenans  et  les  sous  lieutenans 
d'infanterie  âgés  de  plus  de  5o  ans  reçoivent  en  outre 
une  indemnité  fixée  à  4  fr-  5o  c.  pour  tenir  lieu  de 
fourrages  et  de  (^.heval  de  selle.  On  la  nomme  indem- 
nilé  revrêsentaiiye  du  cheval  de  selle. 

Les  officiers  et  soldats  malades^  blessés  ou  infir- 
mes ^  ont  également  droit  aux  transports  dans  les  cas 
prévus  par  le  règlement.  Les  femmes  et  les  enfans  peu- 
vent y  participer  sur  autorisation  particulière  des 
intendans.  " 

Le  premier  de  ces  arrêtés  (  18  août  1799)  prescri- 
vait qu'il  serait  tracé  sans  délai  une  nouvelle  carte 
d'étapes;  que  les  gîtes  seraient ,  autant  que  possible, 

.      .        •  -  •  '  .^  . 

.  .  .  •  »       *^        .  « 

(1)  Vnyer  Voidonnancc  du  34  seulcmbrc  1823.        •'  •    -  "       \  ! 
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choisis  de  manière  à  ce  que  la  journée  de  marche 

soit  de  G  lioucs  de  9.556*  toiles  chacune  (  3o  kilo- 
mètres)^ au  moins^  et  de  8  lieues  (4o  kilomètres)^ 
au  plus.  h 
Les  giies  furent  distingués  en  trois  classes  : 

I**  Les  gîtes  où  l*oa  ne  devait  donner  que  le  logement^ 

2"  Ceux  ou  l'on  donnait  le  loffcment  et  le  pain  ; 

3®  Ceux  où  l'on  donnait  le  pain,  le  logement  et  les  foiuxagcs 

Les  mililaircs  voyageant  isolément  n'ont  droit  qu'à 
la  seule  indemnité  de  route.  Elle  est  de  quinze  cen- 
times par  lieues  pour  diaque  sous  offider  ool^^f* 
dat  (i).  -  >  - 

Il  serait  inutile  de  rapporter  en  détail  leè  jfiflé^ 
rentes  parties  qui  constituent  le  service  des  étapes  , 
de  même  que  les  améliorations  successives  t^  f^t^t 
été  faites.  Les  dernières,  provoquées  par  d€»HESMil»' 
iaires  du  ministre  de  la  guerre,  du  ii  août  18^3 , 
à  messieurs  les  lieutenans  g(';néraux  comina^daiit 
les  divisions  militaires,  intendans  militaires  et  pré- 
fets, avaient  pour  but  d'obtenir  une  meilleujpe  ccp^ 
binaLson  des  lignes  d'étapes  et  de  diminuer,  p^ 
intermédiaires ,  les  étapes  tiop  longues.  /  " 

Y* 

(i)  1  Ml  <lu  ?,3  (loréal  an  V,  et  arrêté  du  Vk  messidor,  même  anné^.  mi- 
litaires tenus  isolémeut  en  résideace  reçoiveot  7  5  ceotiraes  par  jour.  '    ^  '  ' 
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Equipages  ,  charrois  ,  convois  et  transports 

militaires. 

Train  des  équipages  militaires. 

De  tous  temps  il  y  a  eu  des  éc/uipages  à  la  suite  des 
armées.  Les  capUulaires  de  Charlemagne  indiquent 

même  leur  placement  dans  les  marches  et  dans  les 
camps. 

On  comprend  dans  la  catégorie  des  équipages  les 
convois  ou  munitions  de  bouche  et  de  guerre  qui  se 
transportent  par  toutes  sortes  dévoies  d^une province 
ou  place  lurie  dans  les  camps ,  et  qui  suivent  le  inou- 
vement  des  années. 

On  désigne  aussi  les  -iquipages  sous  le  nom  de 
bagages.  Les  gfvs  étjwpages  ou  gros  binages  com- 
prennent les  voitures  de  toute  espèce ,  leurs  chevaux 
et  leur  chargement.  Les  petits  équipages  ou  petits 
bagages  comprennent  les  chevaux  de  bât  ou  mulets. 
Tout  ce  matériel  est  escorté  et  gardé  par  des  déta- 
chemens  d'infanterie  ou  de  cavalerie.    .  ^ 

Le  mot  con9oi  signifie  la  réunion  de  plusieurs  voi- 
tures. 

LWdre  et  la  marche  des  équipages^  le  nombre  des 
caissons  et  des  chevaux  attribués  aux  officiers  géné- 
raux et  aux  corps,  ont  été  réglés  par  diverses  ordon- 
nances,  décrets  et  instructions  (i).  Nous  donnerons 

(i)  Noldinment  par  Vordounaoce  d«  Louis  XIV  de  1701  et  celles  de 
Louis  XV  de  J735, 1741  et  1'' juiUet  1768. 
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ici  un  a})erçu  rapide  sur  la  composition  des  anciens 
bagages,  et  sur  la  nature  et  le  nombre  des  équi- 
pages autorisés,  antérieurement  à  la  révolution;  on 
verra,  au  tableau  n"  i^*^  placé,  à  la  fin  de  cet  article, 
leur  nouvelle  fixation. 

'  D'après  une  ordonnance  du  i*'  avril  1703,  les  gé- 
néraux commandant  en  chef  les  années  pouvaient 
avoir  tel  nombre  de  gros  équipages  qu'ils  jugeaient 
à  propos.  Les  autres  officiers  généraux  et  les  officiers 
supérieurs  ne  pouvaient  en  avoir  que  dans  les  pro- 
portions suivantes  : .  . 


Lieulenans  généraux.  .  .  2  ou  3  charrettes  ou  charriots; 

Maréchaux  de  camp  ...  i  ou  2  cliarrettes  ou  charriots; 

Brigadiers  et  colonels  .  .  1  charrette. 

■  *          -  ■  « .  i- 

Les  officiers  a  qui  des  infirmités  ne  permettaient 
pas  de  supporter  les  fatigues  du  cheval  pouvaient 
avoir  une  chaise  roulante.  •      ^  .  .  r 

En  campagne  les  voitures  à  la  suite  des  corps  n'é- 
taient autorisées  que  pour  les  vivandiers  ;  savoir  : 

Dans  chaque  hataillon  d'infanterie ,  un  vivandier  avec  une 

charrette  à  4  chevaux  ) 

Dans  un  régiment  de  cavalerie,  un  vivandier  avec  une  char- 
rette à  2  ou  3  chevaux. 

Les  autres  vivandiers  qtii  avaient  des  voitures 
étaient  obligés  d'aller  camper  au  quartier  du  roi. 

En  vertu  d'une  ordonnance  du  5  décenibre  1730, 
les  entrepreneurs  devaient  fournir  atix  troupes  en 
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marche^  voyageant  dans  les  provinces , les  transports 
ci  après  : 

Par  bataillon ,  5  charriots  ou  charrettes,  attelés  de  3  chevaux 
ou  mulets,  et  chargés  du  poids  de  20  quintaux  seulement; 

Par  escadron  ,  3  charriots  ou  charettes  ,  des  mêmes  poids  et 
attelages. 

> 

Dans  les  endroits  où  Ton  ne  pouvait  faire  usage 
des  voilures ,  il  devait  y  être  suppléé  par  des  che- 
vaux ou  mulets  de  bats,  jusqu'à  concurrence  du  poids 
ci-dessus,  fixé  à  raison  de  3  quintaux  par  cheval  ou 
mulet. 

U  était  payé  10  sous  par  cheval  ou  mulet  de  trait 
ou  de  bat, pour  le  transport  d'une  lieue  d'étape  à  une 
autre. 

.Les  ordonnances  des  avril  1740  et  3  février 
1757  maintenaient  ces  dispositions.  Celle  du  q 
mars  1757  fixait  ainsi  les  nouveaux  moyens  de  trans- 
port accordés  aux  officiers  généraux. 

Le  lieutcnaol  général  pouvait  avoir  3o  chevaux  ou  mulets  et  3  voitures. 

Le  maréchal  de  camp  20  id.  a  * 

Le  brigadier  et  le  colonel  (1).  •  .  .  16  id.  1  jj. 

*  Dont  une  berline  et  une  chaise  à  deux  places. 

Chaque  bataillon  d'infanterie  et  chaque  régiment 
de  cavalerie  pouvait  avoir  une  voiture,  un  vivandier 

•  -      ■  ■  • 

(1)  Ces  deux  ofUciers  ne  pouvaient  prétendre  à  un  plus  grand  nombre  de 
râlions  de  fourrage^  que  celles  allouées  à  leur  grade. 
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et  un  boulanger,  avec  un  charriot  à  4  roues  tiré  par 
f\  chevaux  ;  il  était  défendu  aux  autres  vivandiers  d'a- 
voir plus  de  1  chevaux  ou  de  n  mulets  de  bats. 

En  temps  de  guerre  on  choisit  dans  chaque  division 
d'infanterie  ou  de  cavalerie,  un  officier,  qui,  sous  le 
titre  de  vaguemestre ,  est  chargé  de  la  conduite  et  de 
la  responsabilité  de  tous  les  équipages  qui  lui  sont 
confiés  (i).  Indépendamment  des  vaguemestres  di - 
visionnaires  y  il  y  a,  dans  chaque  corps  d'armée,  un 
vaguemestre  général  qui  transmet  ses  ordres  aux 

premiers  (2).  \  '     .  - 

Les  équipages  trop  nombreux  sont  d'un  très-grand 
inconvénient  dans  les  armées,  et  c'est  iien  à  juste 
titre  que  les  Romains  les  appelaient  impedimenta. 
Ils  gênent  la  marche  et  les  mouvemens  des  troupes  ; 
peuvent  compromettre  leur  sûreté,  et  encombrer, 
dans  une  retraite ,  les  routes  et  passages  désignés 
pour  l'artillerie.  De  sages  réglemens  y  ont  pourvu; 
mais  malheureusement  ils  ne  sont  pas  toujours  exé- 
cutés. De  terribles  et  funestes  exemples  sont  consi- 
gnés dans  nos  annales  ;  ils  appelleront  sans  doute ,  à 
cet  égard ,  l'attention  du  gouvernement. 

La  sûreté  des  bagages  et  des  convois,  souvent 
menacée  sur  les  derrières  par  des  partis  ennemis 
(jui  cherchent  à  les  enlever^  exige  une  garde  propor- 
tionnée à  leur  nombre.  Or,  plus  ils  sont  nombreux, 

(i)  Avant  la  rcTolulion  il  y  iivail  un  vaguemestre  par  brigade,  ayant  deux 
aides  sous  ses  ordres.  '  -  ■  » 

[1)  Les  vaguemestres  des  rcgimens  sont  aussi  sous  les  ordres  des  vagac- 
mestres  généraux  et  divisionnaires. 
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plus  on  est  obligé  de  distraire  des  rangs  de  l'armée 
des  hommes  qui  seiaient  bien  mieux  employés  dans 
une  affaire. 

On  sent  bien  qu'il  n'est  ici  question  que  des  équi- 
pages des  régimens,  dè  ceux  des  officiers  généraux 
■  et  autres,  des  administrations,  des  ouvriers  et  des  vi- 
vandiers. Ces  derniers  pourraient  peut-être  m^ter, 
par  leur  utilité,  une  exception  à  la  règle,  ' 
Nous  allons  parler  en  détail  de  chaque  partie  du 
service  des  équipages  et  convois. 

On  désigne  aussi  les  convois  en  comtois  de  vivres 
en  coMois  d' argent  et,  en  coiwois  de  munitions  de 
guerre.  Ces  convois  sont  toujoms  pioporuoanés  aux 
besoins  et  à  la  force  des  armées.  Il  y  a  encore  des 
convois  chargés  de  ravitailler  des  places.  Dans  l'un 
et  l'autre  cas ,  ces  convois ,  qui  assurent  la  nourriture 
et  les  moyens  de  défense  nécessaires  aux  troupes 
pour  lesquelles  ils  sont  destinés,  demandent,  pour 
leur  escorte,  de  très-grandes précauUons.  Les  devoiw 
î!?*^f^  q«i  les  commandent  sont  parfaitement 
détailles  a  1  article  Convois  du  DuUonnaiiv  militais, 
de  L  hncychpédie.  Il  est  de  M.  de  Cessac. 

On  nomme  encore  convoi  militaire  par  terre  ou  par 
eau,  le  transport,  dans  l'intérieur,  des  baeaaesetïe» 
malades  des  corps  (i). 

Le  service  des  convois  se  divise  en  transports  di- 
rects et  en  transports  à  la  suite  des  coips.  Il  a  été 

(i)  Il  faut  consulitr,  pour  ce  serîice.  le  règlement  *^\,iu.     v     -  . 
p«icuJièremeul  les  modèles  y  ù«mx  «iiu,  ' 
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* 

filil;  jusqu'en  1776^  au  moyen  des  Toitures  fouinies 

par  les  habitans  de  la  campagne.  Ce  mode  fat  aboli 
à  cette  époque ,  et  remplacé  par  celui  des  entreprises. 
Chaque  bataillon  d'in&nterie  et  diaque  régiment  de 
caTalerie  devait  avoii*  à  sa  buxie  2  ou  3  voitures,  se- 
lon la  force  des  corps.  Le  reste  de  leurs  équipages 
était  transpoiic  pai  les  eutiepreaeurs  des  conçois 

Les  conTois  militaires  ont  continué  d'être  faits  par 
entreprise  jusqu'en  180G;  mais  depuis  le  i^^  mai  de 
cette  même  année,  il  a  été  mis  au  compte  des  corps  ' 
au  moyen  d'une  indemnité  qui  leur  fut  accordée.  On 
les  nomme  transports  directs,  parce  qu'ils  sont  dirigés 
directement  du  lieu  du  départ ,  à  celui  de  la  destina- 
tion. Le  nombre  des  voitures,  et  la  quantité  de  poids 
accordée  pour  les  transports  directs  et  à  la  suite,  sont 
fixes  comme  on  le  verra  aux  tableaux  n^*  2  et  3. 
Cette  fixation  a  été  établie  par  le  décret  du  10  avril 
180G.  ■  ' 

Des  équipages  et  tnansports  militaires  aux  armées» 

Pour  rendre  les  transports  de  la  guerre  moins  dé- 
pendans  des  variations  du  roulage  commercial,  au- 
quel étaient  assujétis  les  administrateurs  des  con- 
vois et  transports  militaires,  le  ministre  de  la  guerre 
mit  800  chevaux  à  la  disposition  de  ces  derniers^ 
et  régla,  par  une  instruction  du  5  septembre  ijgS, 
la  composition  et  l'organisation  de  l'équipage  des 
chevaux  attachés  à  ce  service.  En  conséquence, 
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'  on  établit^  à  Pans^  une  adimoû»lratioQ  permauente 
<;hargée  des  mouveineDs  et  du  service.  EUe  était  oom« 

posée  comme  il  suit  : 


ADMINISTRATION. 


mBaÊBssssssss—ssoÊÊÊmm 

iQUI  PAGES 
MTltés  CM  8  BalCÀOCS  DE  iOO 
CaSTAOE  GHAC0EE. 


I 


Inspeeteor  général   i 

Surreinant  en  chef.   i 

Surveillans  ordinaires.  ....  3 

Expert  i>éténnaire.   .  «  .  .  .  i 

BounclMr  CB  diefeiddc:  .  .  a 

Gharm  én  cfceC  »  i 

Délirrpur   t 

Commis  à  la  direction,  •  •  •  .  i 

ToUL,   la 


Chef  d't^quipijfi,   l 

Sons  chef.  t 

SurTeiIlan.s  3 

CbmpagMNi  nafécM   i 

Goaptnoa  boMifclicr^  .  J  .  i 
4SbÊàtHm,  i5 

TétiL  


Avant  cette  organisation  41  y  avait  aux  armées  une 
diveclkin  des  équipages  militaires^  alors  appelés  diap* 
rois;  mais  ces  équipages  étaient  servis  par  beaucoup 
•moins  d'employés.  On  comptait  parmi  ces  derniers  un 
^^itaine  génârd  y  m  capitaine  des  charrois  et  un 
^ntrôleur  général. 

X 

Capitaine  général. 

\jà  capitaine  général  des  équipages  était  chargé, 
pendant  la  campagne,  de  faire  exécuter  les  ordres  re- 
latifs à  la  police^  à  la  marche  des  équipages,  convois 
de  vivres  et  autres  ;  il  exerçait  une  surveillance  en- 
tière sur  tous  les  employés  des  vivres  et  fourrages  ^ 
s'assurait  des  approvisionneiiieus  el  de  leur  qualité; 
f.  3a  ^ 


r 
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corre^ondaitavéc  les  intendalns/les  oooimissaires  or- 
donnateurs et  les  commissaires  des  guerres,  pour  tout 
^  ^  ce  qui  avait  rapporta  ses  fonctions.  Les  capitaines  des 
%  charrois  et  les  diarretiers  étaient  sous  ses  ordres  im- 

L'étendue  des  fonctions  du  capitaine  général  l'obli- 
geai t  d'avoir  plusieui:s  commis  à  sa  suite. 

\ 

ÇapiuUne  deichoiroi* 

'Le  capitaine  de  charroi^  ou  capitaine  particulier^ 

comnian  Jail  un  équipage  de  vivres  dont  il  devait  ren- 
dre compte.  Le  personnel  et  le  matériel  des  équipages 
sous  ses  ordres,  ainsi  que  les  outils  et  ustensiles, 
étaient  également  sous  sa  responsabilité  personnelle. 
U  tenait  un  contrôle  particulier  des  conducteurs,  ma- 
réchaux, chaiTcus,  buurielieis  et  charretiers;  des  voi- 
tures ,  caissons  ou  fourgons  et  de  leur  état  ^  il  rendait, 
compte,  tous  les  quinze  jours,  au  munitioonaire  géné- 
ral, des  mouvemens  et  mutations. 

Contrôleur  généraL  ,  . 

On  appelait  contrôleur  général  des  équipages  rem- 
ployé chargé  de  la  tenue  des  registres  et  contrôles  du 
matériel  des  équipages  militaires.  Cet  emploi  ne  se, 
donnait  qu  à  une  personne  de  confiance  d'une  pro- 
bité reconnue.  Pour  y  parvenir,  il  fallait  avoir  tra- 
vaillé la  direction  de  l'armée  et  avoir  été  premier 
commis  d'un  capitaine  généraL  . 
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I*  £ii  éi^ij^age»  affectés  aux  iMSi^ioâ»  jeÀsViifYOSy  defeilÉtf|% 
lances  et  des  effets  de  cuÉpemeiit  /  consisfiuit  ditns  le  ftWil|tftp^ 

des  alimens  nécessaires  à  Id  nourriture  du  soldat  aux  armées  (i)  ; 

des  malaiies ,  effets  et  ustensiles  nécessaires  aux  h^P^t^||^^^9^|^  i 

hulances,  de»  effets  de  campement  ^  etc.  ^  etc.  ;  ^      '  >  s 

2*  En  caissons  à  là  suite  d<es'-'â>r{i;s  et.  des  dfificiers  gj^ijkj^ate^  | 
3»  En  transports  [^ênératuc  à  la  snite  des  iparcs  ;  «^t*--  ^ 
4"  En  éqinpaijes  d';irullerie  et  du  g^énie,  consistant  dans  le^^'  j 

transport  du  matéi  iel  de  ces  deux  armes  (a).'*"'^^  ♦     '«'^^^  A^U'  ^ 


Dans  ce  nombre  îio  boni  pas  compris  les  équipages 
de  pont  qui  tormeul  une  sectipA  distinçl^e  et  sépds^éft*  ;{ 
Le  service  des  équipages  fut  de'  ntigNPeau  oiiÉbisé 


îquipages 

par  un  règlement  du  6  décembre  i8p3.  On  le  divisa  | 
en  biigades  de  caissom  à  qiiàtiie  roues;^  et  en  lMfii|éiNi^>^^ 

de  caissons  à  deux  roues ,  auxquelles  on  attacha,  des 
employés.  Le  personnel 
pages  se  composaieni 


s  roues,  auxquelles  on  attacha  dos 
sonnel  çt  le  :mfLjtériel  de 
lienly'MVtnr:     i»,  '.      •  •  '  Â^j^Sl^*  1 


,    .,  ■  ,  ..  .rji 

(i)  Le  tableau  ]iIaoé  à  In  page  4^6.  arCîdéi&&f»la»iïèf»faitconiisi^^,  , 
4]iioi  ^  oompofeiit^es  alimeiis.  i 

(i)  Ce  matériel  consiste  en  bowhes  à  feu,  affûts,  Jor^es  de  cam^agnçs/'  (! 
proiecliles,  armes,  poudrts,  outils,  etc.,  etc.       .  *        .1/7*^57'!^^^  î"'^' 
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EMPLOYES  SUPERIEURS. 


I 


Pour  le&  eai^|is.    Agent  ^en.  en  ch.  i  j 

nés*  ....  1  Caissier  

^ Arlisle  vrterin.  . 


OBSERVATIONS. 

Uniforcnr  '.  rnoiformie  J<;t  Lomme*  faïxjat 
partie  de*  bn^dd  éuit:  kàlnl  ml^^vn^amna. 

Le  nombre  Jet  (.;iusont  nécesMifCf 
ren»  K-rvue»  étUti  calcule  ".  »iTOÎr  : 


de*  «atrppreneun. 


BRIGADEi>  DE  CAISSONS 

ET   I^OR(#£S   A  QUATRE  ROUES. 

NOMBRE 


Ponr  kt  cfirU  de  campeoMttt,  4  qiutfc  «ei< 

(are«  par  bataillou      uae  ^ ar  eicadioa. 


-       <            m  , 

.    '     ^  ■ 

• 

M 
1 

a 

e 

H 

'a 

Capilaiue»  •  • 

« 

i 

Fourrier  .  .  .  . 

• 

i 

Hauts  !e  pieé. 

«. 

a 

Bourvelier.  .  .  . 

I 

Charron. .... 

* 

1 

1 

ChimlMisrs.  .  • 

Caissons.  . 

» 

Forges.  . 

• 

35 

de 

é CISYâUS 


o 


BRIGADES  DE  CAISSONS 


s 


ToTAx*  «é©.  des  chev 


100 

» 


100 


tQ8 


Conducteur. 


I 

35 


•  •  •  '  •  •  . 

Ie|M«  i  • 

Bourrelier,    •  .  . 
Charron.  ..... 

ftlaréchël.  .  ,  . 
Gluurrcti€R|.  •  •  . 


Totaux.  ;  . 


Il 


X 

37 

» 


1 


Total  gén.  dc?i  <^ev. 


4e 

ga 

3 

«i 

» 

» 

I 

r; 


,Les  iransi  jorts  généraux  ou  service  (les  paA»/soi 
ceux  (jué  l'on  preiui  communément  par  requîsitioj^. 
de  l'intendant  général  dans  les  pays  où 
guerre.  Ils  sont  dcslincs  à  suppléer  aux  bç^QjjjL^  viç, 
tous  les  services. 


I»£S  ^aA£iÇAl$.  5oi 

Les  équipages  d'artillerie ,  destinés  au  transport  du 
niaténel  e|  aux  s^provisionnmens  de  pette  arme,  ont 
été  organisés  ea  bataillon  du  train,  au  commence- 
ment de  1795.  On  trouvera  cette  organisation  au  cha- 
pitre artillerie. 

L'entreprise  des  équipages  militaires  ayant  été 
supprimée,  huit  bataillons  du  train  Ae$  équipages 
furent  créés  par  décret  du  26  mars  1807  (i).  Voici  le 
tableau  de  la  composition  et  de  l'organisation  de  ce^ 
bataillons. 


ÉTAT  MAJOR  DES  BATAILLONS. 

COMPAGNIES. 

^  i  I  Gap.  comm.lebal.  a  cher  des. 
•g  '  I  Licnteii.  adjoint,  i  - 
d    T  Quart,  m.  s.  ueut.  i 

^»'*?*^»*»-  ' 

ç5  / 1  Artiste  Tétérin.  .  i 
£  l  1  Marr'otial  deslog.  I 

^  r  I  Trompe  Ue  maître,  i 

■4  horoineB.         ta  chevaux. 

ofT.  I  S.  lieut.  com.      i  ClBiîlSeisDe. 
^/  1  Mar.dcsl.ch.  / 

§[  jMar.deslog.  3 

^14  Brii^adîers.  .  i  ■ 

^  1  I  Trompette.  .  \ 

2  <8oSoW.  demis  -    -  db^Mtd». 

rs  f  I  Bourrelier.  .  ^                J  4b «an*. 

«ft  f   a  Maréchaux  .  ) 
Q>\  1  Charron.  .  *>  \ 

Toc  93  iMmniés.        961  chevaux.  36  roit.  1 

/officiels. ....  •f*!'*'^''^           •     fl    Si  1 

[                      ^.                            SSSbooimes.  1 
i  TM»ik*            i      major.  .  .    lo  )  a^o  i  N 
kTr<»pe             1  compagnies. .  .  ml^^J  1 

'  F()r^'(\s  do  campa^jne                                    ^\  n 

(1)  Trois  autrci  bitaUlons  furent  siiccessifement  créé»  les  1  a  avril  et  j  mai  1808. 
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On  tbrma^  en  temps  de  guerre^  une  compagnie 
d'ouTiiers  du  train ,  pour  être  placée  à  la  suite  du 

parc  de  Farméc.  Elle  se  composait  de: 

Un  sous  lieutenant  ^ 

Un  maréchal  des  logis  chef } , 

Uafounierf 

Unè  escouade  de  boiuTeUers(  3  par  bataUlou  ); 

Un  maître  boni  relier;  • 

Une  escouade  de  bàtiers  ^ 

Un  maître  bàtier  ; 

Deux  bàtiers  par  bataiUon  } 

Une  escoaade  de  maréchaux  (  4  par  bataillon  ); 

Uu  maréclial  expert;  ' 

Ces  compagnies  confectionnaient  les  grandes  répa- 
rations de  harnais  et  des  bats.  Lorsque,  les  bataillons 
étaient  i^mis  sur  le  pied  de  paix,  elles  rentraient 
daii5  les  cadres  d'où  elles  avaient  été  prises. 

Le  train  des  équipages  n'éprouva  pas  de  variations 
(le  i8o8  à  la  restauration.  A  cette  époque,  on  en  di- 
minua le  personnel. 

Quatre  bataillons  du  train  des  équipages  et  trans- 
ports militaires  lurent  conservés  par  ordonnance  du 
12  septembre  i8i4.  Chaque  bataillon  eut  un  état 
major  et  4  compagnies,  composés  l'un  et  l  autie  de 
la  manière  suivante  : 
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M 


M 

o 


/Chef  de  bataillon.  .  i 

\  Adjudant  major.  .  .  i 

i  Quartier  maître.  .  .  i 

vChir.aideets.>aide.  a 

/  Adjudant  sous  offic.  i 

I  Artiste  Tétérinaira  .  i 

j  Brigad.  trompette.  .  i 


■5v 


g  i  Capitaine, 
û  ]  Lieutenant 
F  v  Sous  lieutenant 


:  !  :  :  il  3 

int  .  .  0^^ 
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(  1 

Marée. des  log»chef  i 
Maréchaux  dâlog. .  4 
Fourrier.   .....  i 

Bn^r^dicrs  8' 

boidals.  ....  44] 
Maréebal  Teirant.  •  i 
Botme^er»' ■  - >  •*  i' 
Tnimpattcii.  J  .  .  a 

Un  major  auquel  furent  attachés  deux  lieutenans    r  • 
avritlasuneîUfficedesi  bataillons,  dont  la  fiuree  loaoH^^ 
était  de:  *  '  ' 


L'unitomie  dcb  balaiilons  du  traiu  des  équipages 
ne  différait  de  celui  des  bataillons  du  train  d'artille- 
rie que  parles  revers,  paremens,  passepoils  et  dou- 
blure^ qui  étaient  brun  marron. 

Une  ordonnance  du  i4  sei)tembre  suivant  donne 
la  dénomination  d'escadtvns  aux  bataillons  du  train 
des  équipages  militaires.  Un  parc  de  construction  de 
voitures  destinces  à  ce  service  fut  établi^  à  Sampigny, 
le  23  décembre  même  année. 

Licencié  et  réorganisé  le  tiS  octobre  ibio^  le  train 
des  équipages  militaires  n'éprouva  que  de  trcs-légers 
changemeiis  jusqu'en  ^822»  On  conserva  deux  com- 
pagnies d'ouvriers. 

Une  ordonnance  du  18  décembre  de  cette  année 
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(i8aa),  porte  Fescadion  a  trois  compagnies 
cadre  de  compagnie  de  dépôt. 
L'état  major  et  les  compagnies  de  cet  escadi 


et  uas 


L'éUt  major  et  les  compagnies 
rent  composes  comme  il  suit: 


escadron  fd— 


^AT  MàJOR. 


IChef  d'esG.  comm.  . 
Capitaine  a^i*  nuy* 
Trésorier.  ...... 
Officier  d'habiUem. 
Oflkierj>a7ear.  .  . 
Clmnirgiciiiiujor.  . 
^  [  Adjad.  sous  olBcier. 
^  \  Artisle  vétérinaire, 
o  ï  Brigadier  trompette. 
H  (  Uaitre  ouTiier.  .  . 


COMPAGHIES. 


S  (  Capitaine  command. 
-  \  Lieutenant  en  prem. 
^  {  Lieutenant  en  sec.  . 

^  [  Sous  lîCOtClMMll.  .  . 

/Iltréc.  to  logis  ch. 
;  Maréchaoctelofii. 

l  Fourrier.  .  •  •  •  * 

i  Brigadiers  

M  1  Trompettes  

|/Sold«tt(5odei"cL 
S  i  98  de  a*  classe).  . 
/Maréchaux,  fetrans. 
(  Forgerons  .  .  .  .  • 
Bourreliers  sellte». 
Ghanoos.. .  .  .  •  • 


Nota-  La  compagnie  de  dépôt  sa  coai^it  d  un  capi- 
taine »  d'un  lieutenant  cl  d'un  sous  lientciiattti.  de  lO^MMi 
âers ,  brigadle»  oa  trompettM  •  noolél. 
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Un  second  escadron  de  même  force  fut  organisé 
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par  ofdannwicét  dtf  /ag  janiâ*  rtl**>  il  prit  le  2. 
Lut  iiuiic  orUoiiuaAÇ^^Uli  49;fivrier  i^a!4-iiQWi#> 

train  tics  ccjuipages  militaires.  Cette  li'oisicuie 
pa^çie  et  le»  .  de«  préi^mn^ 


MHM 


ÀÉHeilàTlOll 

'  des  ^  ' 


g  r  Capitaine  comm. 
»  1  Capitaine  en  a".  . 
2  YlienteDanleiiLt*'. 
§  {  Lieutepaat  ena*. 

/  Setgent  nujor.  . 

Serg^enls.  ,  ,,  .  » 
Fourrier.  .... 
Caporaux^  •  • 
Maltras  oufricn. 

/dei"cl. 
OQfriers  î  — a**. — 

'l'ainbours.  .  .  . 

Nota.  Il  j  avait  deux 
jcnfant   de  troupe  par 


GUERaE, 


OBSERVATIONS.  , 
Ce»  compagnie*  formaient  drux  lectîont 
l'ir  le  pied  de  gnerrc.  La  première  Xaiiiit  ie 
•enrice  de*  parc»  de  constraction  4  l'aroiée; 
I'  «•loi'de»  parc»  daoa  rinténe«r, 

CelWw  fcnÉB;Ub  dëpât,  ot  cooipIéUiC  !• 
preoiière. — lue»  lei  lions  <-iuf>lovf'ri  à  l'armée 
avaient  B9fL.dtvi»tou  do  trj 

COUgBteéB. 


Maréchal  des  logis  ch. 
Maréshaux  dcé  logis . 
Fourrier.  «  .  •  ;  . 
Brigadiers.    . »  . 

Trompettes  

Soldats  de  i  "  classe. 


IVÎaréchaul 


Deux  nouveaux  escâdrcHd»  du  tndn  de$  équipages 

militaires  furent  aus^i  créés  le  26  février,  et  prirent 
les  3  et  4,  Ils  fiirept  composés  d'un  étattttajor^ 
de  3  compagnies  actives  et  d'une  compagnie  de  dépôt, 
au  complet  déterminé  par  Fordonnance  du  18  dë^* 
cembre  ,  ^ 

La  Jirection  et  Tadministration  des  i)arcs  de  coxiSr- 
truction  «t  de  réparation  dii  traia  des  équipages'riii-- 
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Ihaires  forent  confiées  à  un  colonel  directeur  ayant 

sous  ses  ordres  un  lieutenant  colonel ,  directeur  en 
second  ;  deux  dajntaines  et  deux  lieutenans  ou  sous 
lieutenans. 

.  Le  personnel  affecté  à  chaque  parc  de  construclion 
demeura  fixé  à  6  officiers ,  6  gardes ,  7  ouvriers  vété- 
rans, un  portier ,  x  charretiers  et  6  manœuvres. 

Les  compagnies  du  train  des  équipages  furent  réu- 
nies en  un  seul  corps  par  ordonnance  du  i4  mai 
i8!i3'>  sous  la  dénomination  de  corps  du  Uuiii  des 
équipages  militaires. 

La  force  de  ce  corps  consiste  en  un  état  major  et 
10  compagnies ,  dont  une  de  dépôt  ;  savoir  : 


Etttmiôor. . 

Compagnies. 


r  0  M  p  A  G  N  I  F  S 

ACTIVES. 

PE  PÊPOT. 

m 

• 

CHEVAUX 

VOITURES. 

OFFICIERS 

TROUPE. 

de  selle.  | 

de  trait,  j 

caissons.  1 

prolonges.  | 

1   forge J  de  ' 

Sous  officiers  et  autres. 

3 

lO 

6 

}> 

» 

» 

71 

i  34 

535 

I 

I 

66 

KÉCAPlTULàTION. 


9  Compagnies  actives.  . 
.X. Compagnie  de  dépôt. 
Elatroa^.  ...... 

Total  


OFFICIERS. 

TROUPE. 

• 

M 

P 
-! 
> 
M 

a 
u 

VOITURES. 

45 

3 

6 

1701 
10 

9 

3078 

S94 

» 

n 

"54 

1  n'io 

3ogo 

■594 
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DIIMILITAIRES 
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AU  2. 


NOMBRE  DE  VOlTUlCORD^a  AUX  CORPS  POUR  LES  TRANSPORTS 

SUITE. 


L 


.'soriersetonic.  pi 


TRANSPORTS  DIRECTS. 


.  luR  LE  TRANSPORT  DES  GROS  BAGAGES. 


ayeurs  généraux.  _ 
irecteur  en  chef  c 
^ent  en  chef  des 
specteurs  générair» 
ent  en  chef  des  i 

iîecteurs  principe 
ecteurs  principau 
hauffage  et  impi 
îcleurs  en  chef 


Par  bataillon 


î  nombre  de  < 
ni  primitivemei! 
iécret  du  i" 
ïée  un  caisson  à 
•  au  transport  d 
I  fr.,  et  l'enlre.t 


Par  régiment 


d'infanterie.  . 
de  vétérans.  . 
d'artillerie  à  p.  ( 
de  pontonniers 
du  train.  .  .  . 
,de  sapeurs  .  . 

'de  carabiniers, 
de  cuirassiers . 
de  dragons  .  . 
de  chasseurs  . 
d'hussards.  .  . 


*^  £  u  \  d'artillerie  à  ch. 
Par  légion  de  gendarmerie.  .  . 


0- 


i53a 

I03I 

i533 
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DES  FRANÇAIS.  « 

Le  1 1  juin  suivant,  on  organisa  en  compagnies  les 
brigades  de  mulets  de  bat  employés  aux  divers  Crans- 
ports  de  l'armée  d'Espagne ,  et  dont  le  service  et  la 
comptabilité  lurent  réglés  par  une  instruction  du  3o 
janvier  (i),  qui  crée  aussi  une  compagnie  de  dépôt. 

Chaque  compagnie  était  de  : 

I  ofôcierj 
'  I  lo  sous  officiers  et  soldats  ; 
i6.  chevaux  de  selle  ; 
et  s  5o  muleta. 

Ces  compagnie  firent  dès-lprs  partie  du  corps  du 
train  des  équipages  militaires. 

Enfin  la  dernière  organisation  du  Uain  des  équi- 
pages miiitaii^es  est  du  i^^  décembre  1824.  Une  or- 
donnance de  cette  date  compose  ce  corps  ^  sur  le  pied 
de  paix  ^  de  quatre  compagnies  et  le  complet  de  ciia- 
cune  d'eUe  de  :  ' 

4.  officiers , 
1 20  sous  oi^ciei  s  et  soldats  , 
%  enfans  de  troupe.. 

Ainsi  les  quatre  compagnies  forment  un  effectif  de  : 

5o4  hommes,  (  ,^^^^'^7^ 

(  488  sous  officiers  et  eofaus  de  troupe  \ 

.    aao  chevaux,  [  ^d'ofificimi 

l  aoo  de  troupes.' 

* 

» 

L'état  major  conserva  là  composition  déterminée 

par  l'ordonnance  du  i4  mai  i823. 

* 

(1)  Vojres  hofuiaux. 
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HISTOIRE  MiLITAlKË 
UNIFORME. 

ifabiUement  et  équipement  des  troupes, 

li'mlanterie  et  la  cavalerie  quioomposaieiit  no&  an- 
deimes  milices ,  étant  presque  entièrement  couvertes 
par  leurs  armures,  le  gouvernemeut  était  dispensé 
des  frais  de  l'habillement  des  troupes  ;  mais  lorsqu'on 
abandonna  ces  armures  pei5anies  pour  se  revêtir  de 
costumes  plus  commodes  et  plus  légers,  il  fisdlut  né^ 
cessairement  pomroir  à  ce  nouveau  besoin. 

On  voit  déjà  sous  François  I**^,  une  grande  diver- 
sité de  vétemens ,  avec  une  légère  nuance  d'cmifor- 
mîté(i).  Les  Jaijues,  les  cottes  de  mailles  ^  les  corse- 
lets^ etc.,  etc.,  tenaient  particulièrement  à  l'habille- 
ment d'alors ,  et  déjà  des  règlemens  en  indiquaient 
l'usage  pour  chaque  espèce  d'armes. 

Ces  dispositions  se  maintinrent,  et  arrivèrent  ainsi 
jusqu'au  règne  de  Louis  XIU ,  qui  perfectionna  les 
diverses  parties  du  costume  militaire  ,  en  les  mettant 
en  harmonie  avec  les  costumes  dvils  de  son  temps  ^ 
mais  sans  proportions,  sans  nuances  déterminées. 
Cependant  quelques-uns  des  régimens  d'inftimeiie 

(i)  Lcscfoîiés  paraissent  aroir  tené  lien  à  eatle  vnifonnité.  Le  besoio  de 
seKOoanallK  énmiliea  d*iine  année  nombfcuse,  sans  ordre  et  sans  discipline» 
et  eoaipeiée  des  éUmcm  de  di?enas  nations,  iTait  ia^t  imaginer  de  plan»  sur 
la  jaqne  une  croixs  dont  la  nuance  aTatt  été  détanninée  pour  cbacvne.  d'elles. 
Les  covlenmde  cet  iiabtUement  wiaient  à  linibi»  mais  la  croix  étaient  lo»- 
jours  là  pour  indiqvor  si  le  croisé  était  français ,  Allemand,  infinis  on  Espn- 
gnoL  lien  sera  parlé  aiUeors,  - 


» 
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qui  assistaient  au  siège  de  la  Rochelle,  en  îGsi  ^  re*- 
çurent  un  habit  uniiorme.  Les  couleurs  du  fond  de 
cet  habit  étaient  giis  blanc  et  ventre  de  biche.  Les 
coiileuis  tranchantes  bleu ,  ecarlate  et  verl  pré, 

Loisque^&ous  Louis  XIV,  les  institutions  militaires 
acquirent  quelques  perfectionnemens ,  ce  prince  s'at- 
tacha à  donner  un  habillement  élégant  et  commode 
à  ses  troupes  y  et  c'est  à  son  règne  qu'il  faut  rapporter 
rinlroduction  daAS  les  armet^i»  Iraaçaises  des  habits 
unifbrmes.^ 

Des  ordonnances  de  i663  et  1668  ,  firent  connaître 
la  forme  et  les  couleurs  de  ceux  de  la  maison  minu- 
taire du  Roi  y  de  l'infanterie  y  de  la  cavalerie ,  de  Tar- 
tillerie^  ainsi  que  les  objets  d'agrément  et  les  diver- 
scss  nuances  qui  devaient  distinguer  les  régîmens  en^ 
treeux.  Les  villes,  les  provinces,  durent  fournir  une 
quantité  d'habits  et  d'autres  parties  de  vêtement^  jus^ 
qu'à  ee  qu'une  meilleure  administration  vint  dianger 
ce  mode  défectueux  et  souvent  arbitraire. 

Re^ie  de  Vliabillement. 

On  confia  ensuite  les  confections  d'habits  à  l'ad- 
ministration des  corps,  et  on  y  créa  des  maîtres 
ouvriers.  Mais  ce  mode,  qui  présentait  autant  d'abus 
que  le  premier^  fut  bientôt  changé ,  et  on  y  substi- 
tua celui  de  la  régie.  L'ordonnance  qui  mettait  en 
régie  l'administration  de  la  masse  destinée  à  l'habille- 
ment et  à  l'équipement  des  troupes^  est  du  4  juillet 
1775. 
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Directoire  de  l  luihUlemerU. 

Par  suite  des  vues  générales  d'amélioration  de 
Louis  XYI  (i)^  on  supprima  également  la  régie  de  iha- 
HHement  On  avait  reconnu  que  ce  service  intermé- 
diaire elaità  la  fois  incommode  à  Tadministration 
des  régimmis  et  onéreux  à  leurs  masses.  En  consé- 
queiîce  ^  on  confia  de  nouveau  aux  conseils  d'admi- 
nistration des  corps ,  la  gestion  de  tout  ce  qui  avait 
rapport  à  lem*  habillement  et  à  leur  équipement.  Les 
inspecteurs  fixaient  Tépoque  des  renouvellemens  et 
des  remplaceroens  y  et  établissaient  les  prix  pour  les 
réparations.  Ces  vues  ne  pouvant  être  remplies  que 
par.  les  soins  et  l'intermédiaire  d'une  surveillance 
éclairée,  agissante,  et  en  même  temps  dénuée  de 
tout  intérêt  pai*ticulier  ^  on  confia  cette  partie  intéres- 
sante d'adiats^t  d'inspection  aune  ccmimission  qui 
prit  le  nom  de  directoire  de  U habillement  (Ordon- 
nance du'17  mars  1788). 

Ce  diredoue  fut  composé  d'un  officier  supérieur 
ou  général  ^  avec  le  titre  inspecteur  général ,  et  de 
deux  négocians  en  draps.  Un  lieutenant  général  et 
un  maréchal  de  camp,  membres  du  conseil  de  la 
guerre,  présidaient  à  la  vérification  des  marchés. 

L'habillement  ,  cette  partie  si  essentielle  du  bien- 
étre  du  soldat^  négligée  pendant  toute  la  durée  de 

(i)  Les  soivuii aires  Hes  deuiL  paragraphes  qui  sui?enl  $onl  empruntés d'im  nia- 
noscht  du  dé|>ôt  général  de  la  guerre. 
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nos  troubles  révolutionnaires  (i),  s- améliora .  lors- 
qu'on institua  un  nouvtau  directoire  de  t habillement 
et  de  Péquipeme/U  des  troupes.  On  connaît  sou  mode 


r 

1 

traitent  séparément  de  tous  les  corps  de  l'armée ^  fe-: 
ront  connaître  les  divers  cbangemens  survenus  dans 

Funiforme  des  troupes  de  toutes  armes.  Nous  y  ren- 
voyons le  lecteur  qui  pourra  consulter  aussi  ^l'atlas.  ^ 

9 

Coiffure,  Ut^e, et  chaussure. 

Dans  toute  l'infanterie ,  et  même  dans  une  grande 
partie  de  la  cavalerie ,  le  chapeau  remplaça  souvent 
le  casque  et  ses  diverses  parties  (2) ,  et  le  casque  rem* 
plaça  alternativement  le  chapeau  et  le  bonnet  à  pôil/' 
àiX.  peau  d'oursin.  Le  schako  fut  substitué  au  cha- 
peau en  1806.  De  nos  jours^  plusieurs  régimens  de  ' 

cavalerie  et  (jULltjLic.s  corps  d'infaiiicric  portent  le 
casque^  dont  la  forme  et  les  dimensions  varient  selon  ' 
les  armes.  Le  bonnet  à  poil ,  introduit  dans  nos  trOu--* 
pes  sou^  le  règne  de  Louis  XIV,  est  la  coiffure  de  tous 
les  régimens  d'infanterie  et  de  quelques  régimens 
de  cavalerie  de  la  garde  ro;ale.  Peu  de  corps  ont 
conservé  le  chapeau^  coifture  habituelle  des  offîciers 

(1)  On  sait  que  de  1792  à  1^98  le  soldai  iiianqu;M!  souvent  d'habit  et  de 
chaussure ,  et  que  ce  service  se  faisait  avec  une  nej^li^ence  coupable. 

(3)  Le  casque,  qui  avait  été  supprimé  par  l'ordonnance  du  3r  mars  1776, 
fut  rétabli»  pour  les  dragons,  parcelle  du  ai  fémer  1779,  et  pour  une  partie  de 
la  ^rosie  cavalerie  en  1788  et  1807;  Le  bonnet  d'ounin  a  éprouvé  à  peu  fcc» 
les 
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détacbés  des  armes  apédale^^  du  corps  royal  d'état 
major  ^  et  de  l'état  major  des  pkoes,  ou  de  petite 

tenue  des  officiers  des  «utres  troupes. 

Ij'historique  de  cette  partie  de  l'habilleiiieiit  se 

rattache  à  ce  qui  vient  d'être  dit  plus  haut. 

Le  haubert,  le  cabasset,  la  salade,  etc,  elc.^  sont 
les  casques  du  moyen  âge.  Dans  la  cavrierieet  chez 
1^  graads  ils  étaient  siu-montés  d'un  cimi^  (i),  que 
nous  ayons  remplacé  par  la  crinière  ou  la  chenille. 

Le  linge  et  la  chaussuœ  étaient  établis  comme  les 
autres  partis  de  Tbabillement ,  d'abord  selon  le  goût 
QU  les  moyens  de  Thomme,  ensuite  ils  furent  laissés 
à  la  charge  des  villes  et  des  proTinces.  Elles  dev^i^t 
fournir  aux  troupes  des  bas  et  des  souliers  (ti).  Le  roi 
ne  suppléait  à  ce  moyen  que  lorsque  la  t^e  imposée 
^tait  insuffisante,  La  masse  de  £ng€  et  c)iaus8ure^ 
créée  en  1762  (3)  a  pourvu  à  ces  besoins  du  suidai. 

Les  grèves^  les  genouillères  étaient -une  partie  de 
•chaussure  de  nos  anciens  :  eUes  ont  été  remplacées 
par  le  riche  brodequin;  le  brodequin  par  les  bottes, 
les  souliers  et  les  guêtres. 

Avant  la  créalion  du  directoire  de  Thal^illement, 
toutes  les  fournitures  de  linge  et  chaussure  éta^nt 
faites  au  compte  des  capitaines  ou  des  majors.  Cetl^ 
méthode  dégénéra  bientôt  en  abus,  et  ces  abus  ame- 

(1)  Voyex  le  cfeapiire  IV  de  la  5'  partie  etk  (  iiapilre  V  (k  la  6*. 

(2)  L'usage  général  des  guêtres  ne  date  que  de  ia  ûn  du  n  j^ne  de  Louis  XIV, 

(3)  La  création  des  masses  remonte  au  commeocémeQt  du  r èp^nede  Louis  XV. 
On  les  augmenta  en  1763.  et  de  celte  époque  date  seulement  b  première amé- 
liaration  Cfu'on  introduisit  dans  cettcpartie  de  i'administcatioa  mi  itaire. 

* 
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^  ilèrient  les  changemens  que  nous  venons  de  faire  coli* 
naître. 

Casernement» 

il  n'èxistait  pas  4e  .casernes  avant  le  rcgne  de 
Louis  XIV.  Sous  ks  prédécesséufs  de  ce  prince  »  les 
soldais  étident  logés  chez  Thabilant  ou  dans  des  mai- 
sons louées  poiir  cet  usage.  On  veira  que  cet  usage 
fut  souvent  repris ,  abandonné  et  repris  de  nouveau. 

Au  coromencement  du  règne  de  Louis  XDl^  on 
tenta  un  premier  essai  de  casernement  des  troupes. 
Une  ordonnance  du  lo  janvier  1Û17  >  prescrivait  la 
consUnction  de  bàtimens  militaires  dans  quelque 
'  ^places  du  royaume;  mais  b^ntôt  le  manqua  d'ar^ 
gent  tatijÊL  le  gouTeraemidnt  d'abandonner  ce  projet* 

Louis  XIV  l'entreprit  avec  plus  de  succès.  U  pres- 
crivit que  lés  troupes  seraient  casemées;  que  l'on 
achèverait  les  constructions  commencées,  et  que  de 
nouveaux  bàtimens  seraient  élevés  ^  aux  frais  del'élat^ 
dans  les  principales  places  frontières  du  royaume 
(ordonnance  du  3  décembre  1691).  Plus  tard,  c^s 
constructions  s'i^ndirent  à  toutes  les  places  fortes  : 
on  bâtit  des  casernes  pom  les  soldats  et  des  pavillons 
|iour  les  officiers*  On -en  établit  aussi  dans  ks  villes 
ouvertes^  qu'on  nomma  villes  de  garnison. 

L'ordonnance  du  3  déceinbre  1691  prescrivait  aussi 
la  construction  d'une  caserne  dans  Fun  des  faubourgs 
de  la  capitale  pour  y  loger  le  régiment  des  ^aides 
françaises^  ce  projet  n'eut  pas  lim. 

Au  commencement  de  la  n^enee  (i7i^>-i7i9)> 
I-  33 
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1^  çf^^pm^  lureat  camlruiles  eaplu«  ^nflùn^  iio|f||^^ 
par  les  soins  et  aux  frais  des  villes.  .  >** 

L'ordonnance  du  a5  oct<*bre  1716,  porte  en  subs-; 
tance ,  que  le  loi,  ayant  jugé  à  pk>pos  de  décharger 
ses  sujets  du  logement  des  troupes,  avait  ordonné  de 
choisir  et  de  louer  des  maisons  vides,  convenables 
pour  caserne^  les  gendarmes^  cavaliers  et  di*âg^s> 
avec  des  écuries  suffisantes  pour  leurs  chevaux ,  et 
qu'il  serait  aussi  fait  choix  de  maisons  pour  le  lo^è^ 
ment  des  soldats,  c'est-à-dire  pour  Tinlanterie. 

U Ae  ordômiance  du  5  octobre  1 7 1 9  prescrivait 
tabïissemént  des  devis  généraux  dé  toutes  les  caséraes- 
du  royaume  ,  dans  l'intention  d'y  faire  des  répaïaUons 
et  de  les  rendre  propres  à  leur  destination.  Ce  projelT' 
fut  négligé ,  et  une  nouvelle  ordonnance  du  n  00-^ 
tobre  1 7^4  >  suspendit  la  construction  et  la  réparation 
de  ces  casernes  :  elle  prescrivait  que  le  logement  des 
gens  de  guerre  serait  remis  sur  le  pied  où  il  était  sous 
le  règne  de  Louis  XIV,  avant  l'année  1691,- v  *  . 

Cet  état  de  choses  dura  jusqu'au  commencement 
du  règne  de  Louis  XVI.  Ce  prince  ordonna  que  tout^ 
les  casernes  seraient  réparées  et  mises  en  état  d'y  re- 
cevoir la  troupe.  On  en  construisit  sur  de  nouveaux 
plans ,  et  l'on  s'appliqua  à  les  rendre  plus  spadeusès^ 
plus  saines  et  plus  commodes  que  les  anciennes.  Des 
réglemens  dè  service  ûrent  connaître  la  police  et  la 
propreté  qui  seraient  observées  dans  ces  bàlimens 
militaires  (i). 

(i)  Déjà  uiic  ordomumoedaaoaoit  1706,  presdrhraH  Am  mijonet  taux  màe^ 
mcgors  des  places  de  Tisiter  tou»  les  joursies  cjisernrs,  afin  de  Teiller  à  leur  propreté  • 
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AujourdTiui  tes  casâmes  sont  onistaruites  ou  repa- 
rées aux  frais  du  gouvernement,  sur  les  plans  et  devis, 
et  sous  la  surreillance  du  génie  militaire. 

Service  des  postes  IhiUUaires  aux  armées*  ' 

L'institution  de  ce  service  est  toute  nouvdle.  Les 
anciens  vaguemestres  des  corps  n^élaient  chargés  que 
du  soin  de  conduire  les  équipages.  Les  facteurs  des 
Tilles  remettaient  les  lettres  des  officiers,  sous  offi- 
ciers et  soldats  aux  majors  ou  aides  majors^  qui  les 
faisaient  distribuer  dans  les  compagnies.  L'argent  en- 
voyé aux  militaires  par  leurs  parens  était  retiré  des 
bureaux  de  poste  par  les  sergens  majors,  qui  en  dé- 
livraient quittance  aux  directeurs  ou  contrôleurs  (i).  ■. 

En  1 80 1,  on  chargea  les  vaguemestres  de  chaque 
régiment  de  retirer  des  postes  civiles  l'aigent ,  les 
lettres  el  paquets. 

Les  longs  retards  qu'éprouvait  en  cao^agne  Tar- 
rivage  des  dépêches ,  détermina  le-  gouvernement 
à  créer  un  personnef  ^  un  matc  riel  pour  le  ser- 
vice des  postes  aux ,  armées  (2).  Un  règlement  àn 
3i  août  1809  établit,  en  conséquence,  ces  deux 

(1)  Une  orduijiiancede  LoimsXIV,  du  28  aiai  \  701  ,  exemptait  du  logement 
des  gens  de  ^nierre  les  coQtrôieurs  »  commis  maîtres  de  poste ,  ainsi  que  les 
courriers  onl maires. 

(2)  On  avait  déjà  organis*  le  '^ei  vu  e  des  estafettes  pour  porit  1  It^-  dépêches 
pressantes  avec  la  rapidité  de  iet  lair.  L'estafeltc  est  un  courrier  à  cheval, 
porteur  d'une  valise  ou  d  un  portefeuille  ;  relevé  de  relais  en  relais,  il  va  tou- 
jours au  galop.  Ce  mot  dérire  de  raliemand  et  signifie  ordonnance  à  chet^al, 
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divisions,  pour  chaque  armée  ou  corps  d'armée,  de 
la  manière  suivante . 

llniMpaetturtn  cM 
Un  dmdeur  en  cfacf. 

Un  eonirMeiiir*  l 

Personnel,  j      ®"  plusieurs  inspecteurs  particuliers. 
Un  caissier. 

Directeurs  pfeaiculiers.  ^    -     .      .       • .        •  . 

Emplojc. de         et  3  cla»e. ^ «^*«^. 

Courners  et  posuUons.  ' 

Matériel    )    ^  inB^ficl  ^  composait  de  chevaux  malliers  et  de  cbtvanx  4e 
i  caisioDS  ;  de  biMolien  et  de  bidtt»»  de  oMlles  et  de  caisMins. 

*  r 

r 

Ce  86r%'ice  ces5>a  à  la  restaurai  ion ,  ioi  scju'un  repos 
salutaire  vint  fermer  les  plaiea  de  9k4  années  de 
guerre. 

Le  service  des  postes  militaires  aux  armées^  fut  fé- 
tafali  en  tS%3 ,  au  moment  de  h  gueire  contre  les 

consiuutk>naels  espagnols. 

QOATfelÉiiyi  SBGTION. 


ADMINISTRAT!  ON   €»£S  CORPS. 

w 

Cotiseils  d'administration, 

m 

Avant  1760  les  majors  et  les  aides  majors  étaient 

chargés ,  dans  les  corps,  du  maniement  des  finances* 
et  payaient  aux  capitaines  la  solde  de  leur  trouqpe. 
Les  capitaines  ,  alors  propriétaires  de  leurs  compa- 
gnies ,  étaient  aussi  chargés  du  soin  de  les  adminis- 
trer. Une  ordonnance  de  décembre  176a ,  leur  otant 
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cetiù  ffopriété ,  riiaigeu  les  majora  de  l'admiaistra- 
Itou  des  oorpa. 

Un  ministre  habile  sentit  bientôt  rinconvénienl 


F 

1 

nistration  furent  établi»  par  ordonnance  du  95  mar^ 

1776,  Cette  institution  est  due  aux  lumières  et  à  la 
sagesse  de  M.  Id  comte  de  Saint-Germi^ln  y      en  est 

le  ci  caleur. 

J}è$  IprSy  le^î  fbnctiooB  de  comptabilité^  précédem*- 
ment  exercées  par  les  ma  jors  entrèrent  dans  les  attri- 
butions des  conseils  d  admiui^lration ,  qui  s'adjoigni- 
rent des  officiers  d'habillement  et  d'armement. 

L'oidonnauce  de  création  des  conseils  d'adnûnis- 
tration  porte  k  cinq  le  nombre  des  membres  qui  de- 
vaient les  composer  ;  savoir. 

Le  çoloiid  ou  mestre  de  camp  coinmandaDt»  chef  du  coti- 
seil(i). 

Le  coloriol  ou  mestrc  de  camp  eu  $ccoud^ 
lie  liculeuaut  colouel  ; 
Le  major; 

Le  plus  ancien  capitaine. 

lis  avaient  tous  voix  délibéralive. 

Le  lieutenant  oolonH^  et  en  son  absence  le  ma- 
jor y  étaient  rapporteurs  du  conseil. 

Aucun  membre  ne  pouviait  être  chargé  du  soin 
des  achats. 

r 

(  I  )  En  l'absence  du  colonel  ou  du  uieslre  de  caiiip  commandant ,  le  ronseil  de- 
Tciit  élr^  présidé  par  le  colpot^  ep  i«cond  ou  t'oificier  coiqiMiida^t  le  régimeot. 


« 
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Le  conseil  de  la  guerre ,  institué  par  le  règlement 
du  9  octobre  1787 ,  donna  une  nouvelle  forme  aux 
conseils  d'administration. 

Ils  furent  composés  de  neuf  membres  depuis  le  i5 
juin  jusqu'au  1 5  octobre  ;  savoir  :  4  officiers  supérieurs 
et  5  capitaines  ;  de  cinq  membres  du  i5  octobre  au 
1 5  juin  :  du  chef  du  corps  et  de  t\  capitaines.  Ces  deux 
conseils  étaient  désignés  sous  les  noms  de  conseil 
d'été  et  de  conseil  dliiver.  Le  dernier  ne  pouvait 
pendant  la  durée  de  sa  gestion  ,  adopter  des  mesu-, 
res  contraires  à  celles  prises  par  le  premier. 

Les  conseils  d'administration  des  régimens  de 
troupes  à  cheval  avaient  la  même  cx:)mposition.  Ceux 
des  bataillons  de  troupes  légères  étaient  de  5  menn- 
bres  :  de  2  officiers  supérieurs  et  des  3  plus  anciens 
capitaines. 

Cette  formation  des  conseils  d'administration  ,  re- 
connue vicieuse,  fut  changée  le  1 1  septembre  1797. 
Un  sous  officier  et  un  caporal  ou  soldât  entrèrent  d^ns 
la  nouvelle  composition. 

Des  conseils  éventuels  furent  créés  pour  les  cas  de 
la  séparation  d'un  bataillon  ou  d'un  escadron ,  du  ins- 
tant du  corps. 

Les  conseils  d'administration  furent  de  nouveau 
formés  par  décret  du  'iv  décembre  1808  ;  savoir  : 


'  Le  Ciilonc) ,  président. 

\  Les  deux  plus  anciens  chefs  (le  bâlaillon. 
Dans  Vinfonlcrie  de  liiTije  ou  légère.    ,  , 

"  '      1  Le  plus  ancien  capitaine. 

*  *    ■  Un  sous  oflicier. 
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(Le  OQlfl|ic|  t  Hf^ideot. 
làB  deut  plos  andeni  «heb  <f  cscadm. 
Le  plusmiaen  capitaine. 
Un  sous  officier. 

Dans  rartrllerie  à  pied  Même  composition  que  pour  l'infanterie^ 

Dans  rartiUeiie  à  cheval  Même  oompoftiUQn  (|ue  pour  la  cavalerie. 


Sens  1^  régimens  auiiliaires  ou 


A  3  BATilIlAirB. 

A  a  AATAllLOVi. 

Le  ookmel ,  p|résid•^ 

Les  deux  plus  an- 
ci  uns  chea  dete-l 
taiUon.  1 

Le  [dus  ancien  capit. 

Un  sous  officier.  > 

'Même  composition 
>  que  pourobatail- 

_     ,  ...        .    .    /Le  chef  de  bataillon,  présidfiBt. 

Dem  escof|« qiu  iiavtteal  qaim  ba-j 

La  gendarmerie^  les  demi-brigades  de  vétérans, 
les  ouvriers  et  canonniers  Téiérans  y  les  dépots  de 
conscrits  réfractaires ,  les  pontonniers  y  sapeurs  et 
mineurs ,  les  compagnies  de  canonniers  gardes  cotes,  ^ 
les  trains  d^artillerie  et  des  équipages  militsdres, 
eurent  aussi  leurs  conseils  d'administration. 

Cette  organisation  dès  conseils  d'administration 
demeura  à  peu  près  fixe  jusqu'en  i8i5.  Les  ordon- 
nances des  2o  janvier  et  3  août  de  cette  année^aj^r- 
tèrent  quelques  nouveaux  changemens  dans  leur 
composition       et  une  circulaire  du  ^5  janvier  i8i6 

(i)  Ib  fureni  ainâ  composés  : 

Le  colonel  préflideiÂ; 
lieuienant  ooloiiel  ; 
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dissout  ceux  éés  ttnèims  végimens  d^nfiniterie  et  de 

cavalerie . 

Le  règlement  du  19  VWts  iSaS,  sur  le  traitement 

et  les  revues  de  Farinée  de  terre  ,  et  sur  radininist ra- 
tion intérieure  des  corps  de  troupe ,  porte  une  nou- 
irelle  institution  des  conseils  d'administration  ^  qu'il 
divise  en  deux  sortes  :  le  conseil  principal^  qui  est 
jpermanent  ^  et  le  conseil  éTentuel ,  qui  n'est  que 
temporaire  y  et  qui  n'existe  que  dans  le  cab  de  ^ép4^ 
rgtipix  des  parties  d'un  même  corps.         ^  ^.  • 

La  oomfiosition  des  conseils  d'administration  des 
çorps  de  toutes  armes  fut  déterniinée  de  la  manière 
scnmite  r 

Co/iseiLn  d'adniinisti'alion  des  corps* 

» 

♦ 

/Le  colonel,  président. 
FttDr  les  eoii«  organisés  lipMeiifs  J  I<e  lientenant  colpoel. 

AitainiNis  ou  cscadnms.  jUociiefdebalAOlimeiié'ttosdiML. 


«apit^ines  (iV 

Pour  les  dépôts  des  mêmes  cor\iS,  /îjt  commandant  du  dépôts  président.'', 
lorsqu  ils  ne  se  trouvent  pa4  dans^  Un  capitaine.  f 
)e  même  dcparteMu  nt  que  la  par-^  Le  plus  ancienjieutenant  présent  au  k 
lie  commandée  par  le  colonel.     v  dûpôi.   '  / 

011  esoadron»  ^  •         (Dem  fvpt^iiifs.  ) 


t«  plUsaiGMii  d«Bf  de  bataiDoa  ; 
Le  major,  rapportepr  ; 
Deax  capitaines  ; 
Le  trésorier,  secrétiire,- 
Deu  capitaines  snppléans. 
(1)  Élus  tous  les  ans  aa  scmtÎD  seM    à  la  fluiiirilé  dessiifirages.«  pas  tous. 
las..capH«iiies.do  coij^^ 
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it  oIIQcier  canmami^nt  le  dépôts,  pré-  \ 
(leox  oCficien  les  plus  élevés  en  i 
grade  après  le  oonunandont.  / 

Dani)  les  cprps  où  il  existe  dçs  capitaiaaâ  ou  dea 
U^utenans  membres  titulaires  des  conseils  d*ad-« 

ministraiion  ,  il  y  a  un  pareil  nombre  de  suppléant  ^ 
pris  daQs  les  mêmes  grades  j  ou^  à  défaut ,  parmi  les. 
officiçrs  dçs  grades  impié^iatemeiit  inféijeurs. 

Conseils  éventuels, 

Ile  cdlo^  on  l'oUer  svpélieiir 
«Miidia(,pré9d0it 
Uo  chef  de  bataillon  ou  d'eicadroii. 
Un  capitaine. 

«►ourimbataiHoBOudeuïescadrons.f^'''^"'""  commandant,  président.) 

(Deux  capitaines.  j 

Conseils  d'admim^tmtion  des  compà^ies  formant 
corj)s  de  troupes  ,  celles  de  gendarmerie  exceptées. 

1'     •         M,        (  I«  dlFeeteur  d'artillerie,  iirésideitt*^. 

Comi>agnies  d  ouvriers  d  artillerie  et  \  ,  ,  |«^m«i*.  j 

j  •  .  <  l'C  coBunandanl  de  la  compaîmie.    (  % 

de  canonniers  sédentaires.       )t*««^^  «      ^  ^         H  ^  iç.  5 

^ L olfiaer  ayaiit  ran^  après  lui.        ^  . 

/  L'officier  supérieur,  chef  de  l'arhenal  \ 
CompagDies  d'ouvriers  et  du  train\  tii^  K^nie ,  président.  f 

du  génie.  \  Le  comniandant  de  la  compagnie.    {  ^ 

fL'oil^cier  ayant  rang  après  lui,  ] 

!Le  dieeeteor  ou  i'^IScier  com^uuidaot  \ 
le  pawdp  coBS?nKU«n.  président.] 
Le  éommandant  de  la  compagnie.      V  31 
Lomcicr  ou  le  sous  o|]Qcifif  ayapti 
lajijj  uprès  lui.  -  ; 
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Go^Vagnio de  80«  olBefa»  et*(^  coaBiiaBd.nl  1.  c«Bpi.g.  ■ 

IWIkn.Menl.irft.  '      ]^ -^'f^****^-  î 

r  LelieiiteMDteD|iieiiiier(i)-  ; 

Les  conseils  d'administration  des  détachemens 
au*des8pus  d'un  bataillon  ou  d'un  escadron^  sont 
composés  de  trois  officier  pris  parmi  les  plus  élevës 
en  grade ,  ou,  à  grade  égal,  parmi  les  plus  anciens. 

Quand  le  nombre  d'offîciers  présens  est  moinchre 
de  trois ,  le  commandant  du  détachement  administre 
seul,  et  est  responsable  de  Tadministration  de  sa 
troupe.  Dans  le  cas  de  dislocation  d*tme  compagnie 
formant  corps  de  troupe ,  le  commandant  du  dépôt 
exerce  seul  les  attributions  du  conseil* 

Conseils  4'admmistmtion  des  dépôts  de  prisonniers 

de  guen:e. 

Le  commandant  du  dépôt  ;  ]  ^  V^^^  ^^^^^  ®" 

Le  lieutenaD  t  de  roi  de  ia  place ,  >  grade  des  3  membres 
Le  chef  4e  la  gendarmerie  àn  lieu.  ]  pi^éside  le  coDtôlt 

Les  membres  des  conseils  d'administration  sont 
suppléés  par  les  officiers  des  grades  immédiatement 
inférieurs  aux  titulaires. 

Le  major  remplit  les  fonctions^  de  rapporteur  ; 

Le  trésorier  celles  de  secrétaire  du  consçil.  Ce  der^ 
nier  a  voix  consultative  seulement. 

Dans  les  conseils  d'administration  des  compagnies 
iurmant  corps  de  troupe ,  cc3  fpnctions  sont  remplies 

(I )  Eiu5 .  cunmit:  des  capilaioes,  à  i'époque  des  iuspecUoos.  L uo  et  l'auurç 
sont  rééligiUes 
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par  le  sergent  major  ou  le  maréchal  des  logis  chef.  . 

Les  conseils  d'administration  s'assemblent  chez  le 
président  au  rnoms  une  fois  par  semaine ,  et  se 
réunissent  extiaordinairemenl  toutes  les  fois  que  le 
président  le  juge  nécessaire,  . 

îbus  les  membres  du  conseil  ont  voix  délibérative 
et  le  droit  de  proposition  dans  les  délibérations-  Le 
président  a  l'initiative. 

-  conseil  dirige  toutes  les  opérations  en  matière 
de  comptabilité.  Il  approuve,  par  des  délibérations, 
les  versemens  et  les  sorties  de  fonds  de  la  caisse  ^  les 
recettes  et  consommaUons  en  effets  d'habillement , 
de  ^nd  équipement  et  de  harnachement  ;  les  achats 
d'eflets ,  de  linge  et  chaussure  ;  passe  les  marchés  et. 
vérifie  les  comptes  provenani  de  la  gestion  du  tré> 
sorier  et  du  capitaine  d'habillement.  Un  membre  du 
conseil  doit  toujouis  assister  aux  réceptions, .  expé- 
ditions, distributions  ou  versemens  d'effçis  ou  de 
matières  qui  ontliçu  pour  le  compte  du  corps. 

Le  conseil  prononce  à  la  majorité  des  voix.  Les 
membres  les  moins  élevés  en  grade,  et  dans  cbaque 
grade  les  moins  anciens  opinent  les  premiers.  Ik 
sont  tous  personnellement  et  pécuniairement  respon- 
sables des  dépenses ,  fourniiures  et  paiemens  auto- 
risés par  eux,  etc.,  etc.  Dans  aucun  cas,  ils  ne 
peuvent  s'immiscer  dans  les  affaires  de  service,  de 
police  ,  de  discipline ,  ni  d'avancement  (  i  ). 

L'ordonnance  réglementaire  du  19  mars  1823, 

'  (0.  Héglemenl     k     vice  iulérim*  du  i3  mai  jSiS. 
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dont  BOUS  avons,  en  partie^  extrait  ce  ijai  précède , 
laisse  beRilooup  trop  de  latitude  aux  presidens ,  pour 
ne  pas  enchaîner  la  volonté  des  autres  membres. 
C'est  un  Vice  très  dangereux  en  administràtioii*  ;  car 

c'est  une  porte  ouverte  à  l'arbitraire,  et  l'arbitraire 
est  d'ftutant  plus  funeste ,  qu'il  s'exerce  plus  à  l'sdse 
^ous  le  manteau  de  la  légalité.  L'expérience  ^  qui  a 
tait  connaître  ce  danger  dans  Tadministration,  aurait 
dù  le  faire  éviter  (0- 

Les  autres  détails  administiatiis  étant  ixjpnus  de 
tous  les  militaires,  il  serait  superflu  de  1^  rapporter 
ici.  On  sait  également ,  qu'indépendamment  de  l'ad- 
ministration des  corps,  chaque  compagpi^.a  sqi^ 
ministration  intérieure ,  dont  le  cafHtaiiie  èsl  respon- 
sable envers  le  conseil.  Elle  a  pour  objet  la  solde  , 
Fentretien  et  farmement  du  soldat^  et  peut  être  dî- 

viscc  de  la  manière  suivante  :  ,  . 

1**  Bans  la  tenue  des  contrôles  annuels  j 
'2"  Dans  la  tenue  Ju  regisiie  particulier  des  compagnies  ^  ou 
main  jcourante  } 

(ï)  Lorsqu'on  1817  les  corps  furent  appelés  à  fournir  sur  le  règlement  jirovi- 
soire  du  service  intérieur,  des  notes  qui  devaient  servir  è  modifier  œt  ouvrage, 
trop  précipitamment  fait ,  un  officier  supérieur  de  la  légion  de  la  Marne  (a),  dans 
laquelle  je  serrais,  ne  Idssa  pas  écbaiifier  cette  obserratioii  et  me  fit  rédiger  la 
note  ci-après,  «lui  ne  sera  pas  déplacée  à  la  suite  de  cette  réfleiion. 

«  La  pirépondérance  i|ue  les  colonels  ont  dans  les  délibérations ,  y  est-il  dit , 
»  est  d'autant  {dus  à  craindre  que  leur  iofloenoe  se  feit  déjà  trop  sentir  dans  les 
V  conseils.  Il  est  évident  qfM  dans  presque  tous  les  eorps  la  volonté  da  chef 
»  dirige  les  opérations,  et  4|ue  son  opinion  l'emporte  presque  toiyours  sm*  celle 
»  des  autres  membres.  Barcment  on  rencontre  des  officiers  qui  osent  se  met  ire 
»  en  oppositiou  arec  eux ,  et  la  plupart  sont  asservis  par  la  crainte  de  leur  rcs^ 
>  sentiment ,  etc. ,  etc.  » 

(«)  M.  Je  chaf  de  batuUoa  BlxgMDt^  Anjourdliui  liealcnaat  «otOMl  CAMlratie. 
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3<»  Dans  la  rédaction  ûes  feuilles  d*appd; 

4**  Dans  la  rédaction  des  feuilles  de  subsistances; 

5"  Dans  la  confection  des  feuilles  de  prêt  ; 

Dans  la  distribution  des  vivres  et  cb^u£fàge  ; 
7*  Dans  le  décompte  trimestriel  de  la  masse  de  linge  et  de 
chaussure. 

Chaque  sous  otlicier  et  soldat  est  pourvu  d'un 
livret  servant  à  inscrire  le  signalement,  l'état  des 
services  et  campagnes,  l'enregistrement  des  effets  de 
toute  nature  délivrés  par  l'état ,  et  ceux  tournis  sur 
la  masse  de  linge  et  chaussure. 

Ce  sont  ces  parties  détachées  d'admiïiisiraiK>ii  et 
de  comptabilité  qui  nécessitent,  dans  rintérét  du 
soldat^  des  ramifications  plus  étendues.  C'est  ainsi 
que  les  compagnies  doivent  compte  au  conseil  d'ad- 
ministration ,  le  conseil  d'administration  aux  mem- 
bres de  l'intendance,  et  ceux-ci  au  ministre  d^  la 
guerre. 

Ce  chapitre  sera  terminé  par  l'origine  des  difterens 
comptables  des  corps  de  l'armée  de  terre. 

Trésoriers. 

Lorsque  l'ordonnance  du  21  décembre  176a  ôta 
'  aux  capitaines  la  propriété  de  leurs  compagnies ,  et 
chargea  les  majors  de  l'administration  des  corps,  on 
créa  un  trésorier  non  militaire  par  régiment.  Ces 
trésoriers  étaient  chargés  de  la  caisse  et  de  kn  omp- 
(abilité  des  corps. 
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i^iuii tiers  maîtres. 

L\)rdonnânce  clei762,  qui  vienttfêlre  citée,  créait 
Àussi  im  quartier  maître  par  r^iiKient ,  avec  le  rang 
<ie  sons  Keiiteiiant.  II  commandait  tous  les  fourriers  ; 

était  chargé  du  logement  y  du  campement  y  deb  sub- 
sistances et  des  distributions. 

Les  livsoj  icrs  ayant  été  supprimés  en  17G4  ,  <^lans 
rin&nterie  et  la  cavalerie  (1)^  les  quartiers  maîtres 
furent  chargés  d'en  tenir  la  place,  sous  Fautorité  du 
major.  Les  sous  aides  majors,  les  lieutenans  et  les 
sous  Heutenans  pouvaient  remplir  les  fonctions  de 
(quartiers  maîtres,  lorsqu'il  s'en  trouvait  parmi  eux  de 
plus  propres  que  le  titulaire  aux  détails  de  cet  emploi. 

Les  porte  drapeaux  ou  porte  étendards  leur  étaient 
adjoints  pour  le  service  du  easernement  et  des  dis- 
tributions. 

^  -, 

Queutiei's  niaitres  ti^îsoiiers. 

Une  ordonnance  de  1736  porte  création  de  quar- 
tiers maîtres  trésoriers  avec  rang  de  lieutenant  (a). 
Ils  étaient  chargés  de  la  tenue  des  registres  de  recel- 

(i)  Cri  emploi  fut  conservé  dans  le  régiment  du  roi .  lan^  le  corps  de  la  gen 
darmerie  de  France  ,  dans  le  corps  ro>  al  des  carabiniers  et  dans  l'artillerie. 
Ceux  de  l'artillerie  furent  supprimés  en  1776,  et  ceux  des  carahiniers  en  17S3. 

(3)  Lorsque  les  quartiers  maîtres  Urésoriers  n' avaient  servi  que  comme  sous 
officier»,  ils  n  avaient  que  le  rang  de  sous  lieutenans.  Us  avaient  celui  de  lieu- 
tenant IcMTsqu'îls  avaient  été  porte  drapeaux  on  sous  lieutenans  de  giren«dien. 
/  « 
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tesét  dépenses^  de  la  réception  des  fonds  destinés  aux 

corpïi,  pour  èlre  déposes  dans  la  caisse. 

Depuis  1793  y  les  quartiers  maîtres  peuvent  parve- 
nir au  grade  de  capitaine  (i).  On  en  vit  meine  du 
grade  de  colonel.  Sous  le  consulat  et  Fempire,  ils  ne 
purent  franchir  celui  de  chef  de  bataillon  ou  d'esca* 
dji'on.  Us  ont  concouru  à  la  lormalion  du  C6rps 
inspecteurs  aux  revues*  . 

Le  (juartier  maître  trésorier  d'un  régiment  est  au- 
jourd'hui le  secrétaire  du  conseil  d'administration. 
II  est  chargé  de  recevoir  des  mains  des  payeurs  tous 
les  fonds  alloués  pour  les  besoins  du  service  (2), 
ainsi  que  dès  dépenses  autorisées  par  le  conseil  ^  en- 
vers lequel  il  est  responsable.  Ces  écritures  sont  re- 
latives aux  situations  d'effectif^  à  celles  des  finances, 
aux  distributions  des  rations  de  toutes  espèces  ;  elles 
ont  encore  pour  objet  la  tenue  des  matricules^  celle 
du  registre  journal ,  du  registre  de  caisse  et  du  re- 
gistre des  délibérations  du  conseil,  etc.;,  etc. 

Les  quartiers  maîtres  peuvent  être  pris  dans  les 
grades  dé  sous  lieutenans,  de  lieutenans  et  de  capi- 
tames.  Ils  concourent,  lorsqu'ils  ont  ce  dernier  grade, 
pour  les  emplois  de  majors  et  d'adjoints  aux  mten- 
dans  niiliiaircs.  La  loi  du  10  mars  et  Tordonnance 
du  %  août  1818  font  connaître  leur,  mode  d'avance- 
ment. 

(1)  En  17S9,  on  ne  comptait,  sar  176  quartiers  mailres,  que  35  du  grade 
de  capitaine. 

(a)  Règlement  du  19  mars  i8a3. 
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Officiers  d'habillenient  et  d'atmement. 

Avant  1776  les  aides  et  sous  aides  ttiajcM  étMimt 

ciiargés  des  détdiis  de  lliabillement  et  de  Tarmemeat^ 
mais  lorsqu'à  cette  époque ,  les  attributions  ^  en  mà- 
tîère  de  compiabilité^  furent  données  aux  conseib 
d'administration  ;  on  créa  des  emploie  pour  ces  den 
services. 

Une  instruction  iiu  10  février  1808  changea  ces 
dispositions.  Elle  prescrivait  aux  conseils  d'adminis* 
tration  de  nommer  chaque  année  un  capitaine  pour 
être  clKuqgé  en  chef,  sous  leurs  ordres ^  du  détail  de 
la  confection  et  des  réparations  de  Thabillement  et 
de  l'équipement  y  ainsi  que  des  réparations  de  l'ar- 
mement* Dans  les  troupes  à  dieval^  ce  capitaine  était 
en  outre  chargé  des  détails  relatifs  aux  fourrages , 
aux  médkamens  des  chevaux  et  aux  ustensiles  d'éeur 
rie.  On  leur  adjoignit  deux  officiers ,  dont  l*un  était 
•chargé  du  détail  de  rhabiUement  ^  l'autre  de  celui  de 
farmement. 

Uil  décret  du  14  octobre  i8i  i  portait  création  de 
capitaines  adjudans  majors  d'habilleméfU*  Cet  ofiicier 
ne  comptait  pas  dan^»  les  compagnies  et  faisait  partie 
de  l'état  major.  Cet  ordre  de  choses  fiit  encore  changé 
depuis,  et  le  capitaine  d'habillement,  choisi  parmi 
ceux  des  compagnies  du  régiment ,  ne  fit  plus  partie 
de  l'état  major  (i).  Us  y  figurent  de  nouveau  depuis 
lordonnance  du  3  août  181 5. 

(1)  Ordonnance  du  lamai  iSi4- 
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Ëaiin^  d'après  le  iH^ement  du  19  mars  iS25,  les 
fonctions  de  l'officier  dliaiîbillement  comprennent 
tout  ce  qui  est  relatif  à  Thabillement^  au  grand  et 
petit  équipement^  au  hamachemeut ,  à  Farmement 
et  aux  munitions  de  guerre.  Il  est  responsable 
enrérs  le  conseil,  de  l-administratioa  de  tous  les 
objels  qui  lui  sont  confiés.  Le  même  règlement  lui 
adjoint  un  officier  du  grade  inférieur  au  sien,  dé- 
signé par  lui  et  agréé  par  le  conseil  d'administra- 
tion. 

L'officier  d'habillement  réside  toujours  au  lieu  où 
est  le  dépôt.  L'ofiicier  adjoint  suit  les  bataillons  de 
guerre.  Ce  dernier  est  pris  parmi  les  officiers  des 
compagnies  et  ne  compte  pas  à  l'état  major.  , 

11  conviendrait  peut-être  que  l'officier  adjoint  fit 
partie  de  l'état  major  pour  n'être  pas  distrait  de  son 
travail ,  par  la  surveillance  qu'il  doit  apporter  dans 
sa  Isection.  En  temps  de  guerre  ou  de  séparation  des 
bataillons ,  il  doit  appartenir  d'autant  mieux  à  l'état 
major^  qu'ayant  des  comptes  à  rendre ,  une  compta*^ 
bilité  à  tenir^  des  magasins  et  conîeclions  à  surveiller, 
il  ne  peut  en  même  temps  combattre  d'une  main  et 
éciire  de  l'autre.  Exposé  au  feu  comme  les  autres,  il 
peut  être  frappé  dans  le  combat^  et  comment  alors 
se  reconnaître  dans  des  papiers  où  règne  peut-^tre 
la  confusion.^  Il  peut  encore  être  fait  prisonnier  de 
guerre  ou  recevoir  une  blessure ,  et  dans  ces  deux 
cas ,  être  enlevé  pour  long-temps  à  ses  fonctions.  On 
ne  poiurait  donc  prévenir  de  semblables  iuconvé-' 
I.  34» 
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nieiis  qu  en  créant  dans  chaque  régiment  des  em- 
plois ài  officiers  adjoirUs  à  t habillement  (i). 

Officiers  payeurs^ 

L'institution  des  officiers  payeurs  est  tout^  nou- 
velle. Cet  emploi  fut  créé  le  i8  février  1808,  époque 
à  laquelle  on  porta  les  régimens  d'inianterie  de  ligne 
el  d'infanterie  légère  à  cinq  bàtaillons.  Dès-lors  les 
quartiers  maîtres  restèrent  au  dépôt  et  les  oiliciers 
payeurs  les  remplacèrent  aux  bataillons  de  guerre. 

Ce,»?  tlei  iueivs  faihaieiit  égalemenl  parlie  de  IVtat  ma- 
jor. Supprimés  à  l'organisation  des  légions  départe- 
mentales (2)  9  ils  furent  provisoirement  rétablis  par 
rordoBnance  du  8  avril  181 8,  qui  prescrivait  la  sé- 
paration de  l'état  major  et  du  cadre  du  3*^  bataillon 
d'avec  le  i^*^,  désigné  bous  le  nom  de  bataillon  de  gat^ 
tùson\  Mais  ces  officiers  ne  lirent  plus  partie  de  Tétat 
majoY  et  ils  comptaient  dans  les  compagnies.  Cette 
dernière  disposition  n  est  pas  sans  inconvéniens. 
Rarement  on  rencontre  dans  les  corps  des  ofaciers 
capables  de  bien  remplir  ces  fonctions  ou  qui  soient 
au  courant  de  la  cx>mptabilité  y  et  beaucoup  les  refu- 
sent par  la  répugnance  qu'ils  éprouvent  pour  le  tra- 

(i)  L'officier  (i'habiUcment  pouvant  employer  un  soldat  comme  secrétauc  . 
l'officier  re  stant  suffirait  seul,  dau>  ce  cas,  poui  Ic-iieux  détails  de  1  habillement 
et  de  l'ai  inLuniu.  En  temps  de  guerre  ou  de  séparation  des  bataillons  seulement, 
on  prendrait  dans  les  coni|Kigmes  un  officier  adjoint  à  rarmemeul, 

(a)  3  août  iSi5. 
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vail  (^i).  A  i uUbiJciaLiiiiKs,  joignons  t^iicore  celle 
dont  il  vient  d'être  parlé  plus  haut,  article  ofjïciei^ 
(PhabiUefneiit^  et  il  sera  facile  de  se  convaiucre  (jifil 
est  nécei>saire  de  conserver  les  officiers  payeurs  dans 
le  cadre  de  Tétat  major ,  afin  de  pouw)ir,  au  besoin, 
les  avoir  à  la  disposition  des  régimens. 

On  reviendra  sans  doute  sur  celte  innovation,  en 
rétablissant  ces  officiers  cuiiiptaljles^  dont  Tutiiité  a 
été  si  généralement  reconnue  pendant  nos  dernières 
campagnes^  et  notamment  pendant  celle  d'Espagne 
de  18:^3. 

Le  règlement  du  19  mars  i8a3  dit,  article  689, 

qu'en  cas  d  absence  du  trésui  ier ,  il  est  suppléé  par 
un  officier  qui  prend  le  litre  ài  officier  payeur  y  \i  est 
choisi  par  la  conseil  (radriiiiiLsUaUon^  avec  i  approba- 
tion du  sous  intendant  niilitaii  e^  et  a  la  mémç  respop^ 
sabilitéque  le  trésorier/ Mais  cet  article  ne  change 
rien  à  laposiiion  precaii'e  devcet  oiiicier. 


on  ne  !a<imji.ui  y:*s>  «njels  [)our  reàtijiia  '  Un.i  '  ion,,  li  e*»'  fn'il»*  «le  ré- 
(iondic.  Des  (  0  Iciu^ts  1  avanrtiment  avait  été  tiès-rapidc ,  el  be.iiicoujj  de  ser- 
f^Liis  majors ,  instruils  en  in;ilière  de  comptabilité,  étaient  parvenus  aux  grades 
de  sous  lieutenans  el  de  lieuteiiaiis.  il  est  fâclieux  de  convenir  qu'4  a'eo  est 
pluj»  de  même  aujoiml'bui.  . 
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'  AVIS. 

« 

3Ialgré  tous  les  soins  que  l'éditeur  a  apportes 
à  la  correction  des  épreuves,  quelques  fautes 
typographiques  se  sont  glissées,  inaperçues, 
dans  ce  volume.  Ce  motif  Ta  engagé  à  placer 
un  errata  à  la  suite  de  la  table  des  sommaires. 
Il  prie  le  lecteur  (l'y  avoir  recours. 
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rité des  évêques. — Caractère  de  ce  prince   ai 

CHAP.  IV.  yibre'ge' chronologique  de  l'histoire  militaire  des  rois  de  Franet, 
Epoques  de  l'histoire  de  France. — Première  dynastie,  dite  des  Mérovingiens. -i— 
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Empire.— &eslaiiralioD.<^évoIatioD  de  tSiS,  mterrègnedcsCent-Jonrs.-» 
Charles  X.  — TaUeande  la  soccessioii  des  roisde  Franee,  de  H^q^  iSaS.    «  o5 

DEUXIÈME  PARTIE. 

CHAPITRE  I".  Gianth  vi  pft nuris  officiers  de  la  couronne,  avec  les 
marques  disLi  ri  tu  es  cl  h  s:  iumoirics  Je  chacun  (Veux. 
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CHAP.  Il,  OfficUn  généraux  non  revêtus  du  titre  de  grands  officUrs  mi- 
litaires Je  la  couronne. 
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gadièrs  ,   aa3 
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majon  des  plaeet. 
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teaux, citadelles,  etc. — ^Uentenansderoi.— 'Majors  de  place.— Aides  et  sons 
aides  majors. — Capitaines  des  portes.— AcQudans  de  place.— fleorétaîres  de 

place.— Portiers  consigne  s  et  autres  employés  subalternes  dans  les  places.  i55 
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CHAP.  V.  Cfffieiers  supérieurs  et  subaUemes, 

Officiers  supérieurs.— Cdinseb,  chels  de  brigade.— Meslre  de  camp.— lieute- 
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subalternes.  —  Officiers  de  compagnies.  —  Capitaines.  —  Capitaines-lieu- 
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